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HOMÉLIE LXX' 


C'EST LA TROISIÈME CATÉCHÈSE. (CETTE HOMÉLIE) FUT PRONONCÉE, SELON LA COU- 


TUME, LE MERCREDI DE LA SEMAINE DE LA PAQUE SAINTE OU DE LA PASSION. 


* Que personne, pensant que, dans son évolution, le eyele de l'année nous + v fol. 99 
ramène le même jour avee le même sujet (5r5hecç), alors que souvent celui qui 
enseigne est également le même, ne Juge superflue la présente leçon, sous 
prétexte que l'instruction va redire les mêmes choses et qu'elle va rouler 
inutilement dans les mêmes termes sur ce qui est déjà eonnu. Car celui qui 
aurait de semblables (pensées) oublierait aussi, me semble-t-il, ee genre de 


discours, que sa seule désignation révèle et lait connaïtre. * (Ce discours), en * L lol. 159 
HET, 


1. Les homélies LXX-LXXVI datent de la troisième année de l'épiscopat de Sévêre (nov. 514-515). 
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effet, est appelé catéchèse ou retentissement et bourdonnement, — je ne me 
lasse pas de dire la même chose deux fois, dix fois et même plus souvent; 
— paree qu'il bourdonne ou retentit aux oreilles de ceux qui ne sont pas 
initiés, et peut-être aussi de ceux qui sont initiés, afin qu'ils saisissent dans 
ce qui est dit beaucoup ou même très peu de chose. 

De même, en effet, qu'autre chose est de se réjouir et autre chose est de se 
réjouir beancoup. et pareillement qu'autre chose est * de chanter et autre 
chose est de chanter beaucoup, de même ee n'est pas la même chose de bour- 
donner ou de retentr et de retentir beaucoup. Car cela marque l'aetion d’un 
fait ou d’une seienee qui a été montrée une seule fois. et ceei le séjour répété 
et fréquent et, pour ainsi dire, le grand usage (roxygnsria). I] n'est done pas 
étonnant que nous venions dans les mêmes pensées ct les mêmes mots. Les 
mères et les nourrices, en effet, versent aussi le même lait à leurs enfants, et, 
ensuite elles hroient le même pain avec leurs dents, à l’occasion, les habi- 
tuant peu à peu à une nourriture plus forte. Elles se servent des mêmes 
expressions dépourvues de sens et des mêmes eris, bégayant avec eux. 
imitant l'imperfection du mot, balbutiant et prononçant avec eux de petits 
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mots réduits en menus morceaux et les conduisant vers le mot entier, net 
et certain. 

Mais il n'est pas hors de propos de dire que ee genre d'instruction qui 
se trouve placé devant nous est aussi appelé * xaréynsis ou eatéchèse, c'est- 
à-dire retentissement de la voix qui parvient aux oreilles, à eause de ceei que, 
comme s'il venait du ciel et d'une hauteur, un bourdonnement où une voix 
théologique (hesaoyéx) descend vers les auditeurs selon leur intelligenee: ear 
cest d'en haut que (ce genre d'instruction) retentit ou hourdonne et crie à 
ceux qui sont quelque part en bas “et qui viennent sur la terre. 

Nous aussi donc, à qui à été confié désormais le ministère de l'enseigne- 
ment, impressionné dans notre eœur par le bonrdonnement ou la voix qui 
émane de là, s’il était vide et pur des pensées matérielles, comme la voix qui 
se fait entendre dans les déserts! et dans les endroits solitaires, nous ferons 
bourdonner avec bourdonnement ou voix ee qui va suivre, de telle sorte done 
que le bourdonnement ou la voix des dogmes (doyuxza) de la piété (esé6eux) 
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u'est pas de nous, mais se trouve l'écho de ce bourdonnement; peut-être 
aussi, à le bien considérer, devons-nous encore rapporter cette (voix des 
dogmes) à celui qui erie, parce que ce qui germe appartient également aux 
semences. 

Comment pensera-t-on done que la parole qui tient du ciel ses raisons. 
même lorsqu'elle est dite de nombreuses fois, est digne de satiété et super- 
flue? Personne ne le fera, à moins qu'il ne soit totalement dépourvu d'intel- 

* Vol. 100 ligence et de pensées. Ainsi il ne résulte pas de satiété chez ceux ‘ qui 
"M voient du fait de la clarté dn soleil, sous prétexte qu’il éclaire des objets 
passés et anciens et toujours les mêmes; car il passe pour être chaque jour 
rajeuni par une splendeur inépuisable. le veux dire qu'il y a la même relation 
entre la parole divine et le soleil qu'entre la lumière intellectuelle et la 
(lumière) sensible. Mais je vois que cette comparaison est complètement en 
défaut, sinon que (dans les deux cas) la satiété déshonorante est chassée, 
parce qu'aussi par ce seul bourdonnement ou voix un aiguillon insaisis- 
sable de désir est déposé en nous. David latteste en parlant en ces termes : 


De méme que le cerf soupire apres les sources d’eau, de méme mon äme soupire 
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après toi, 6 Dieu. Mon âme a eu soif du Dien vivant : quand irai-je et parai- 

trai-je devant la face (re5wrov) de Dieu ? Mes larmes ont été mon pain jour et 

nuit, pendant qu'on me disait toujours : Où est ton Dieu? Je me suis souvenu de 

ces choses ‘ et j'ai répandu mon âme «au dedans de moi-même. Car je passerai * L fol. 139 

5 dans le lieu du tabernacte admirable jusqu'à la maison de Dieu, au milieu de la ee 
voir de l’allégresse et de l'action de grâces (pareille) à un bruït de fête”. 

O miracle! Je désirais Dieu, dit-il, je voulais trouver celui que j'aimais, 
j'avais soif * comme les cerfs. Comme je ne trouvais pas l'objet de mon désir, * V fol. 190 
je laisais une nourriture de mes larmes. Je n’approuvais aucunement le doute ‘de 

o des pensées qui me disait : Où est ton Dieu? Et je n'ai pas non plus perdn 
espoir. Mais j'ai épuisé toute la force de mon âme à l'égard de ee désir. Après 
avoir alors perçu avee peine un bourdonnement, — et ce hourdonuement ou 

” voix était (un bourdonnement) de fête, d'hommes qui étaient dans l'allégresse, 
qui lonaient, qui prenaient un repas de parole et qui se réjouissaient, -— je 


15 m'en servais comme de guide et je me mettais à passer dans un tabernacle 
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admirable, c'est-à-dire à marcher et à passer à la contemplation (bewsix) 
naturelle qui apparaît dans ce monde visible, lequel est autour de nous comme 
une tente merveilleuse, et à arriver ainsi à la maison de Dieu, (aux êtres) 
intellectuels et incorporels. C'est en ceux-ci surtout que Dieu habite comme 
dans une maison et c’est par eux qu'il est connu, alors que par nature il est 
incompréhensible et inaccessible. Ce * bourdonnement on catéchèse est pour 
nous la naissance de semblables bourdonnements ou voix de ceux qui nous 
bourdonnent ou font retentir (des chants) de lête, lesquels (bourdonnements) 
sont éloignés de toute satiété, nous attirent et nous entrainent vers ceux de 
qui ils viennent et enflamment notre désir. 

Je continuerai done : Parce que c'est une fête que de se sonvenir de Dieu, 

Je me suis souvenu de Dieu et Je me suis réjoui', dit, en eflet, celni qui a 
dit, — confessons que nous croyons en nn senl Dien le Père tont-puissant: 
et tout aussitôt notre bouche sera remplie de joie rt notre langue d'allégresse*. 
ainsi qu'il est écrit. 

« Comment, diras-tu peut-être, m'ordonnes-tu de croire en nn seul Dieu, 
puisque tu vas me dire aussitôt de croire aussi en son Fils unique? » — Eh quoi 
(era)! N'enteuds-tu pas que, après avoir dit «en un seul Dieu », j'ai encore 
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ajouté conséquemment * « le Père » et qu'avec le mot de Père est également 
entrée en même temps l'idée de Fils ? Car le Père est nécessairement le Père 
du Fils, en sorte qu'il soit Père à proprement parler, non pas en une parole 
vaine, mais en fait. Cependant, même de cette façon, il reste un seul Dieu en 
tant que Père. Il u'y a pas, en eflet, un autre Père * avec lui; car il possède 
seul toute la qualité de Père sans la partager avec un autre, parce qu'il 
n'est pas d'autre chose, mais qu'il était ce qu'il était sans être engendré et 
éternellement, de même que le Fils possède aussi toute la qualité de Fils, 
parce qu'il vient du Père par génération: cependant lui aussi existe indé- 
pendamment du temps et éternellement. 

« Et comment est-il possible de concevoir un Fils qui ne soit pas postérieur 
dans le temps et après le Père? » — Comment? En éloignant ton esprit des 
naissances corporelles qui subsistent dans le temps et qui tiennent du cours du 
temps leur passage à l'existence. Nous, en eflet, nous devenons pères dans le 
temps et le cours du temps précède la naissance de nos fils, et c'est après que 
nous sommes devenus les fils de certains hommes que nous devenons à notre 
tour les pères d’autres hommes. Mais, quand tu entends dans les Livres 
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sacrés que le Fils de Dieu le Père est proclamé le Verbe et la splendeur, que 
les expressions elles-mêmes te soient une leçon, et par elles élève-toi et 
envole-toi vers la naissance impassible, incorporelle et éternelle. L'intel- 
ligence, en effet, engendre sans souffrance, et non pas comme les corps en 
sont capables, la parole qui caractérise et signifie au fond la mobilité intel- 
+ rot. 101 lectuelle et qui forme par elle-même lintelligence toute entière * invisible et 
“D? inconnue. C'est pourquoi Paul a surnommé le Fils l’image du Dieu invisible *, 
et Isaïe l'ange du grand conseil®, en tant que la parole de l’intelligence ou du 
Père qui est au-dessus de tout. Lorsque tu trouves que le même est nommé 
lu splendeur dr la gloire*, considère que sa naissance est indépendante dn 
temps el éternelle. De même, eu effet, que personne ne dit que la spleudeur 
et la clarté du soleil peuvent être séparées du soleil qui resplendit ou éelaire, 
+ L fol. 10 ni non plus que le disque qui renferme * les rayons, — c'est le soleil, — est 
DE séparé en partie pour un temps de sa propre clarté; de même il est de toute 
nécessité (ävéyzr) que nous confessions aussi que le Fils, la splendeur intel- 
lectuelle dn Père, est égal en éternité à celui qui l'a fait resplendir et briller 
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d'une manière ineffable et que par la pensée nous n’entendions pas non plus 
le Père le premier dans le temps avant sou Fils qui lui est égal en éternité. 
En entendant cela, oseras-tu done encore comparer la génération très 
sublime du Fils à l’une des générations * qui sont entrainées sur la terre et 
qui roulent vers la matière (5)? Ou foreeras-tu Dieu à engendrer à la 
manière des hommes, en sorte qu'il soit comparé à notre condition et qu'il 
soit regardé comme avant un Fils qui est comme nous le second dans Île 
temps et qui a été aussi après lui? Et ne distingueras-tu pas convenablement 
qu'il v a autant de distance et de différence eutre la naissance divine et (la 
naissance) humaine que la condition du (Père) est complètement différente de 
celle dans laquelle nous sommes? Mais, puisque les naissances sout ainsi 
séparées et éloignées l’une de l'autre sans offrir un point de comparaison 
dans ce qui apparaît en elles, c’est par ignorance que tu veux introduire une 
ressemblance. Le (Père) a engendré d'une manière incorporelle, inpassible 
et indépendante du temps, et par conséquent il n'est pas étonnant qu'il ait 
aussi (engendré) éternellement, afin qu'il soit en tout temps le Père du Fils 
qui est en tout temps. C'est pourquoi, en ellet, {le Fils) est encore surnommé 
l'unique, non seulement paree que seul il est sorti du seul, mais parce qu'il a 
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été également (eugendré) d'une façon unique et différente de tout genre et 
mode de naissanee. 

Lorsque tu entends « Fils », conclus done de ee nom qu'il est égal en 
essence (oùcix); ear tout fils est égal à son père en essence (o55x) et en nature. 
Lorsque tu sais que le même est dit « splendeur », considère l'égalité en éternité 

* Viol oi qu'il possède avec * celui qui l’a fait resplendir et briller. Que l'appellation 
“de Verbe soit pour toi une indication suffisante de l'impassibilité de sa géné- 
ration; car c’est d’une manière impassible que le Verbe est engendré par Île 
Père, ainsi que par une intelligence. 

Pour parler simplement, choisis dans ehacuue de ces expressions ce qui 
convient à Dieu et jette au loin et à distance tont ce qui le fait descendre 
‘Lol, lo jusqu'à la ressemblance de notre pauvreté. * Car une seule indication est si 
us éloignée et si incapable de montrer toute la réalité que c’est à peine si, à 
l'aide de toutes, nous réunissons quelques signes et quelques points de res- 
semblance excessivement très petits, comme si uous frappions ensemble une 
pierre contre une autre pierre, afin d'en voir sortir et jaillir une étincelle 
de feu. 
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Cependant de quelque manière que l’on envisage ce nom de Verbe, il 
reste qu'il convient à Dieu. Mais, si ce n’est pas avec prudence que tn sais 
que le Verbe fait partie de Dieu, et non pas de la même manière que (la parole) 
qui est prononcée avec les organes (éyavov) de la voix et qui sort dans l'air 
fait partie de nous. laquelle est encore appelée émise, parce qu'elle cesse 
avec son émission, tu penseras nécessairement qne (le Verbe) est également 
sans substance, Aussi Paul, renversant eette opinion impie, l'a-t-1l nommé 
l'image de la substance du Père‘. " La parole émise ne peut pas être l'image 
de la substance; car ce n'est pas par l'émission des paroles que nous con- 
naissons la nature et la substance de l'intelligence, mais (seulement) sa 
mobilité intellectuelle ou sa pensée. Mais le Verbe de Dieu, en tant qu'il est 
une image (eixuv) substantielle, fait partie de la substance de celui qui la 


à engendré, parce qu'il est égal au Père en la même essence (oùcix). C’est 


ainsi done que même le Fils est aussi appelé Dieu : Au commencement, en 
elfet, était le Verbe et le Verbe était en Dieu et le Verbe était Dieu *. 

De la même manière, le Saint-Esprit qui procède du Père était anssi au 
commencement. Car, de même que le souffle sort en même temps que notre 
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1. L V in margine : Ni. 


parole comme s'il lui était attaché, de même c'est sans distance et sans sé- 
paration que la procession de l’Esprit accompagne aussi la génération du 
Verbe et lui est unie, Par conséquent le Saint-Esprit est également indé- 
pendant du temps et éternel, En ellet, si le Fils n’a pas été engendré dans 
le temps, puisqu'il est la splendeur de la gloire du Père, il est nécessaire 
que l'Esprit, qui n'est pas séparé ou distant du Fils et Verbe, ait procédé 
également de Dieu le Père, non pas dans le temps et en dernier lieu, mais 
éternellement. Et si * le Verbe * de Dieu est substantiel, et non pas comme 
est notre (parole) qui est détruite dès que cesse l'émission de la voix, il est 
de toute nécessité que le Saint-Esprit soit aussi substantiel, et non pas 
comme est un soullle ou une haleine qu'on exhale. 


« Mais, dis-tu, affirmant qu'il procède du Père, et non pas qu'il a procédé 
, Ï ss. 


je crains que cela ne montre qne la procession de l'Esprit soit celle d'un 
enfant. » — Mais il est facile de dire que ee qui est distingué par (les mots) 
«il était », «il est », «il sera », 6 un tel, apparaît pour l'être créé et fait, 
tandis que pour Dieu le Père tout est présent, de telle sorte que même le temps 
passé est regardé comme présent. Par conséquent, à proprement parler, il 
n'était pas et il ne sera pas, mais il est eu tout temps. Parce qu'il s’agit de 
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Dieu, «il procède » est done plus propre que le mot « il à procédé ». De même, 
il est écrit au nom de la Sagesse de Dieu qui est le Christ : 1 noengendre. 
avant toutes les rollines', et non pas : « I'm'a engendré »: et cela étonnera 
fort tous ceux qui sont environnés de ténèbres sur ces questions. Si, en effet, 

5 le Saint-Esprit procède de l'essence (02612) du Père, * comment se fait-il +v fut. 10 
qu'une des propriétés qui se tronvent en lui par nature, devienne acquise 
et soit en dernier lieu, et nou pas qu’elle existe en lui éternellement ? 

Mais tu nous attaqueras et tu uous diras à cela : « Si l'Esprit est de 
l'essence (055ix) du Père et s’il l'est éternellement comme le Fils, pourquoi 

Lio ne lui donnons-nous pas aussi le nom de Fils? » = Mais nous disons : Parce 

que les révélations des paroles sacrées aflirment, non pas qu'il est engendré, 
mas qu'il procéde. 

Et si tu nous répliques encore : « En quoi la génération différe-t-elle 

done de la procession? » je te dirai d'une facon à la fois pure et vraie : Si 

15 Je savais, 6 excellent, quel est le mode de la génération divine ou de la pro- 

. Cession, je te dirais aussi leur différence. Mais je laisse à la Trinité ce qu'elle 

possède ainsi d'une manière ineffable, à savoir de se connaître elle-méme 
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-telle qu'elle est. Je crois et je garde en moi ce qui nous en est descendu, et 
Mo j'estime que e’est beaucoup ? d'enseigner que le Père n'est pas d'autre chose, 

mais qu'il à de particulier et de spécial de ne pas exister par génération, et 

que le Fils vient du Père par génération et l'Esprit par procession, attendu 

qu'ils possèdent une marque particulière lixe et distincte, celui-là la généra- 
-los tion, et celui-ei * la procession. De la sorte c'est d'une manière inconfuse, 
claire el nelte qne, par les partieularités qui apparaissent en chacune d'elles, 
peut se garder la connaissance des trois hvposlases, dont l'essence (oûsix), 
c’est-à-dire la divinité, est une, ainsi que la royauté, la louange, la volonté, 
l'opération el tons les autres attributs qui conviennent à Dieu. Car le Père est 
Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit est Dien, mais ils ne sont pas trois 
dieux séparément, parce que le Fils et l'Esprit remontent, indépendamment du 
temps, à uu sen principe ainsi qu'à une cause, au Père; c'est de lui, en ellet, que 
le Fils et FEsprit possèdent leur existence, bien qu'ils ne soient pas après lui, 
eur ils sont égaux en éternité. De la sorte, kunième Trinité sera conçne d’une 
triple façon à cause des particularités, tandis que l'unité sera reconnue à 


cause de la divinité, et elle sera séparée sans division et réunie sans confusion, 
9 
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Tu éviteras (ainsi) la pauvreté des Juifs et de Sabellius, qni restreint Ha 
divinité à une seule personne {rp5cwrov) et à une seule hypostase; par cettr 
une et même essence (oùsix), tu renonceras au polvthéisme (rovbeix) d'Arius 
et des païens, qui multiplie tout en gardant l'umité, chose encore éton- 
nante, — en ce qu'il s'étend * seulement d'un à trois et que de nouveau il * Vol. Lu 
remonte à un. Après deux, en effet, il vient uniquement et parmi les nombres 1 
impairs le nombre trois, en sorte que même par là on compreud que la 
divinité n'a rien de commun et de comparable avec la créature. Car parmi les 
êtres incorporels nous n'en voyons aueun en dehors de (Dieu) qui ait l'unité 
et la trinité, tandis que la dualité est le propre des êtres corporels qui 
consistent en la matière (2%) et la forme (&90:). Mais if nv a aucune com- 
position dans la Trinité, loin de R! parce que la divinité est quelque chose 
qui est simple et qui n'est pas composé au point de vue de l'essence (oiz). 
Mais l’un de eeux qui entrent maintenant récemment dans la religion 
ou encore de ceux qui discutent, posera peut-être cette question : « Selon 
qu'il le veut ou qu'il ne le veut pas, Dieu ? acquiert-il donc un Fils et un * Lil ti 


Vi ls 


Saint-Esprit, afin d'apparaître dans la Trinité? » 
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Combien cette question est très dénuée de science et de sagesse et comme 
elle relève d'une âme qui n’est vraiment pas initiée! Dans ce qui peut être 
acquis. qui est reçu de l’extérieur et qui est soumis au choix et à la pnis- 
sance, il y à place pour notre vouloir ou pour uotre non-vouloir; ear c'est 
lorsque nous voulons que nous l’acquérons et que nous le recevons, ou que 5 
nous ne l’acquérons pas. Mais ce qui dès le commencement existe en nous 

* Val. 105 * par nature et par essence (oèsix), ne tombe pas sous notre vouloir, C'est, en 
Li effet, la mème chose, et nou moins insensée, que si tu posais cette question : 
« Es-tu doué de la raison, selon que tu le veux ou selon que tu ne le veux 
pas? » Car cela relève de la nature et non de la volonté. De même qu'il nv 10 
a personne qui pose la question : « Dieu est-il Dieu, selon qu'il le vent ou 
qu'il ne le veut pas? » ear il était Dieu toujours; de mème aussi le Père, 
quand il montrait que le Fils brille par lui indépendamment du temps, en 
tant que sa propre splendeur, et que l'Esprit procédait éternellement, Ces 
derniers, en effet, ne peuvent être séparés du (Père), de mème que la clarté et la 
chaleur ne peuvent l'être du feu, quoiqu'il échappe à toute ressemblance 
avee les exemples. Car le feu n'existe pas du tout en dehors de cela, je venx 
dire en dehors de la elarté et de la chaleur; mais l’hypostase de Dieu le 
Père n’est pas détruite par le Fils et l'Esprit, loin de IA! bien qu'il appa- 
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raisse en eux, parce qu'il n'y a qu'un seul et même honneur de la diviuite. 
Mais l'auditeur dira eneore à eela : « Tu ne me sembles pas parler eu 
dehors de ee qui convient à la notion de la divinité. Pour mot, * cependant, + v fo1 103 
je suis troublé en lisant les Livres divins et en ne trouvant nulle part dans °° 
5 l'Ancien Testament (dtÿ#xr) l'enseignement de la Trinité, mais (seulement: 
d'une seule personne (roéswmov) et d'un seul Dieu, et dès lors j'hésite à con- 
fesser un eelui qui a parlé dans la Loi (véuos), dans les prophètes et dans Îles 
Évangiles (Ebxyyéuov). » 
Mais, d'abord, quand le Dieu de l'univers parlait par Moïse, il avait 
iw soin d'éloigner * du polythéisme (roufeta) Israël qui avait grandi dans le * Lio 14 
eulte égyptien des démons et de lin faire voir un seul Dieu. H jugea que Île à 
temps n'était pas venu d'enseigner elairement à ces (Israëlites), enfants et 
ineapables de saisir, la foi en une seule divinité et en trois hypostases, de 
peur qu'ils ne fussent de nouveau portés à penser qu'il avait parlé de plu- 
5 sieurs dieux. Mais c’est par partie qu'il leur a servi cet enscignement, lors- 
qu'il a dit elairement qu'il faut adorer un seul Dieu, ce qui est le contraire du 
polythéisme (rois), et qu'il a usé de sagesse pour cacher la notion claire 
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et nette des trois hypostases. C’est pourquoi, quand il enscignait la forma- 
tion de ce moude dont Moïse a douné le récit, il a passé sous silence la créa- 
ï Fa 18 on et la formation ” des anges à cause de la chute dans le polythéisme 
‘a (rovbeiz) et dans l'adoratiou des créatures. I le déclare dans le prophète Osée 
en ces termes : de suis le Seigneur ton Dieu, qui allermis le eïel et crée laterre, 5 
dont les mains ont créé toute Ia milice céleste’; je ne t'ai pas montré ces 
(êtres), afin que In n'ailles pas après eux; je l'ai fait monter du pays d'Égypte. 
Pa ne connaitras pas de Dieu en dehors de mot, et il n'y a pas de Sauvenr en dehors 
de moi”. 

Ensuite, il se trouve aussi diverses paroles qui sont citées dans les livres 10 
de Moïse, contre lesquelles il n'y a rien à dire et qui couvrent les Juifs de 
confusion. Tantôt elles laissent eutrevoir le Fils et Verbe: tantôt elles font 
également connaitre le Saint-Esprit en même temps, et elles fournissent 
par le pluriel une indication des trois hypostases dans un honneur égal et 
une gloire unique. à 

Eu voici une pour le moment : Et Dieu dit : Faisons l’homme à notre image 
et à notre ressemblance?. Vers qui ces paroles inspirées par Dieu conduisent- 
elles done le Dieu qui parle? Les Juifs aveugles disent : « Vers les anges. » 


1, Cf. faiue, XV, EN, 12 = 2, Cf Osée, XI, = à, Gien, 1, 26, 
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Et comment le Seigneur et le Créateur de Punivers invitait-il les serviteurs 
et les eréatures à se joindre à lui dans la création et à créer avee lui, et en 
partieulier lorsqu'il s'agissait de l'animal raisonnable qu'est l'homme? Car 
le fait de créer est le propre de Dieu seul. 
5 Mais il est bien certain que d'après l'Écrilure il à parlé à eelui qui parti- 
* Vol. 10% 


ne : . , | 7 LR 
au * Saint-Esprit, auxquels il n'est pas étranger de créer; Par la Parole du: Lio in 


y « . FA « . « Nr 
Serqueur, en ellet, les cieur out été affermis, et par le Souffle de sa bouche toute leur 
armée subsiste". Autrement, si celui qui disait : Faisons l'homme, n'était pas 


cipe * à son essence (s5iz), À sa royauté et à sa gloire, sou Fils et Verbe, et 


W d'une seule et méme essence (5x) avec ceux auxquels il parlait, eommment 
était-il possible que l'homme fût une seule image de eeux qui différaient par 
l'essence (ocia) ? 

Sinous prenons encore ce mot : A l'image, non pas pour l'extérieur 
(syäpa) du eorps, et c'est là la vérité, car Dieu n'est ut dans une image 

& (exev) humaine ni dans un extérieur (57#u2). puisqu'il est sans extérieur (5yäpz) 
el sas corps; — mais pour uue marque de supériorité, afin qu'il soit le chef 
et qu'il règne sur la terre, — lorsqu'il eut dit : notre buage el & notre ressem- 
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blance, a ajouté, en effet, après cela : Qu'ils dominent sur les poissons de la 
mer, sur les oiseaux du ciel, sur les animaur et sur toute la terre"; = il est de 
toute nécessité (4v4y4r) que le modèle à l'image duquel l’homme devait être 
fut, fût d'une nature supérieure et royale, laquelle est la Sainte Trinité, et 
non pas d'une nature angélique où d'une autre (nature) créée et soumise à la 5 
domination. 
Mais tu diras : « C’est comme les rois et les chefs qni sont près de 
* Viol ts nous, lesquels disent : Nous un tel, * nous légiférons on nous ordonnons, et 
d ceci quand une est la personne (rpéswruv) en question, que Dieu a dit : 
Faisons l'homme à notre image, et que ce n’est pas pour mdiquer la Sainte 10 
Tonté. » 

Mais Dieu est éloigné de cette manière de faire et de cette gloriole qui se 
rencontre parmi nous, e{ilne semble jamais se montrer créateur en parlant 
nsi; mais (il parle) toujours an singulier et nou au pluriel. Par exemple : 

Je suis le premier et le dernier, et en dehors de moi il n'y à pas de Dieu?. EU 55 
encore : Cest moi qui a créé la homière®s j'ai fait la terre et (j'ai placé) Chomme 
sur elle, par ma main j'ai affermi les cieux, Ava pas dit : © Nous avons 


fait » on « nous avons eréé » on « nous avons aMermi 5. En elfet, si Dicu 
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affectionnait un honneur et une gloire de ce genre, nécessairement ses scrvi- 
teurs lui parleraient également au pluriel. Et maintenant ils semblent * agir 
d'une manière opposée dans tout ce qu'ils font et disent. C'est toi qui «s 
affermi la mer par ta puissance! Et 2 Au commencement, Seigneur, tu as donné 
a la terre son fondement, et les cieur sout l'ouvrage de tes mains? 

I reste donc que l'on ne comprend pas que cette (phrase) : Faisons l'homme 
4 notre image, soit écrite avec la marque du pluriel dans un but autre que le 
suivant, à savoir que lou sache que la Sainte Trinité crée en tant qu'elle est 
un seul Dieu, parce qu'il nv a * qu'une seule et méme essence (oè5iz) où divi- 
nité. C’est pourquoi dans la suite (Moïse) à encore affirmé la notion de la Tri- 
uité d’une façon cachée et énigmatique, quoique imparfaite: mais il laisse 
entrevoir que celui qui erée est non pas une seule personne (r:55670v), mais 
une «lenxième (personne). Dieu, dit-il, en effet, créa l'homme, dl le crée à l'image 
de Dieu*. Tu entends que Dieu a créé à l'image de Dieu. bien qu'il fallüt 
dire : « À sa propre image ». 

On peut voir que cette même chose est encore enseignée dans un autre pas- 
sie, (Moïse) dit, en effet, que Dicu apparut à Abraham, et il nous a expliqué 
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de quelle manière il apparut : H leva les eur et regarda, et voiet trois hommes 
se tenaient au-dessus de dui' 

Dis-moi done ceci : Le Dieu qui apparut, est-il ce groupe du trois 
hommes? » -— Oui, dis-je; car Dieu est dans la Trinité et dans l'unité. 
Celui qui vit trois hommes et qui se prosterna jusqu'à terre, tenait conver- 
sation, en ellet, avec ces trois hommes comme avec un seul, en disant : 


Seigneur, si j'ai trouvé gräce devant toi, ne passe pas (loin) de lon serriteur?. EE, 
après avoir changé aussitôt la lorme (syäua) de sa parole, il parlait de nou- 
veau ainsi qu'à trois : Qu'on apporte done de Peau, et qu'on lave vos pieds, 
* Viol. Lo et reposez-vous sous cet arbre”. io 
As Que dira-t-ou, en entendant encore les Livres sucrés dire : Et le Seigneur 
fit pleuvoir sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et du Jen de par le Seupneur du 
haut du ciel. Quel Seigneur? De par quel Seigneur? Xe dis pas, en effet, 
qu'un ange où un des esprits au service (de Dieu) était un Seigneur; car le 
* L, fol. 2 nom de Seigneur convient à Dieu senl, ‘ainsi qu'il est écrit : El qu'ils sacheut 5 


(ME Re 
que don nom est le Seigneur et que seultiues le Très-Haut sur toute la terre”. 
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De même, quand Moïse a écrit ceci à son propre sujet : Etle Seigneur parla 
a Moïse face à face, comme si un homme parlait à son ami", il faisait aussi à Dieu 
la demande suivante : Moutre-mot ta gloire*. Mais s'il parlait à Dieu face à face 
comme à nn ami, comment désirait-il encore voir la gloire de Dieu? N’est-il 
pas certain qu'il demandait qu'il lui fût montré la splendeur de sa gloire, le 
(Fils) unique, le Verbe, l'image (eixov) de la substance du Père, celui qui 
devait apparaître les derniers jours dans la chair? 

C’est pourquoi il entendait aussi : Voiei un lieu pres de moi, Urte tiendras 
sur le rocher?. Et Paul dit: Ge rocher était le Christ". Ce qu'il dit signifie ceet : 
« Pour l’aspeet * de ina gloire que tu désires trouver, je n'ai qu'un lieu et 
qu'une manière, à savoir l'incarnation du Verbe. C'est à cause de celle-ci 
qu'il se donnera le nom de pierre, en disant : Sur cette pierre je bätirai mon 
Église®, qu'il sera visible par l'économie selon la chair, tandis que par nature 
il est invisible, et qu'il dira : Celui qui me voit, voit le Pèref, en sorte que 
ceux qui le verront diront : Nous arons vu sa gloire, gloire conune celle du (Fils) 
unique qui vient du Père, plein de grûre et de vérité". Si done lu veux voir ma 
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gloire, c'est de cette manière que je te la montrerai à l'avance, et ceci comme 
en énigme et dans la mesure où 1l est possible que tu voies l'avenir, en le 
voyant à l'avance à distance, tandis que la plupart (des événements) te reste- 
ront cachés, de peur que tu ne sois glacé d’effroi par ce qui est au-dessus de 
toi et que tu ne sois aussi paralvsé par ce qui sera saisi par toi. Je fe mettrai, 
dit-il, en eflet, dans le creux du rocher, je te vacherai de ma main, jusqu'à ce 
que j'uie passé, el j'entererui ma main, et alors tu verras ce qui se trouve derriere 
mot, mais Di ne rerras pas ma [are (r356o70) !. » 
Ce creux et cette main qui cache, que montrent-ils autre chose sinon une 
EE 1 révélation partielle et faite avec parcimonie? Car tel est ce qui tombe * sons 


ne . 
les veux par le trou par lequel on peut voir ce qui se tronve derrière Dieu; 


* Vfol. 105 et * 


c'était là la manifestation du Fils uuique dans la chair, qui a eu lieu 
[RTS 


dans les temps qui se trouvent par derrière, pour parler d'une manière poé- 
tique (romru&s), et qui sont à venir. 

Ce qui suit fera connaître qu'il en est ainsi. Le Seigneur, dit-il, en effet, 
descendit dans la nuée, se tint là près de (Moïse) el invoqua le nom du Seigneur. 
et le Seigneur passa devant la fare de (Moise}?. Tu vois que le Seigneur a invoqué 
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ge aussi son 


un autre Seigneur, qui partage son nom, parce quil partag 
essence (uôsia) et sa gloire, I l'avait aussi prédit ainsi à Moïse : J'inroquerai 
le Seigneur devant toi'. Et en vérité il l’invoqua. 

C’est pourquoi le Verbe de Dieu disait Ini-mème aux Juifs dans les Évan- 
giles (Edxyyéuov) : Si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, car celui-ci a 
écrit de moi*. Le même encore, dans le Dentéronome (Aeurscovéuuev), lorsqu'il 
faisait connaître le Dien nnique qui est en trois hypostases, renfermant ce 
fait tout entier dans une phrase brève et nette, à dit : Écoute, Israël, le 
Seigneur notre Dieu est un Seigneur un”. 

J'ai développé (ces passages) dans le discours, afin que ce qui est dit con- 
vienne également à ceux qui parmi les Juifs et les Samaritains sont instruits 
de la parole de la piété (eséau), et que cela ne leur soit pas complètement 
étranger et inagceptable; car l'instruction saisit et approche chaenn d'après 
ses propres pensées. * Il y a, en effet, un grand nombre de témoignages 
(tirés) des prophètes et des autres livres de l'Ancien Testament (duxbrien) qui 


établissent et montrent la notion de la Sainte Trinité. Fest long de les 


passer en revue et ce n'est pas l'affaire du moment présent. 
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Qu'y a-t-il d'étonnant, si, à l'époqne de Moïse, où les hommes avaient des 
dispositions imparfaites, comme je lai dit, ce qui concerne la théologie 
(deoroytx) était enseigné d'une manière très dérobée, alors que même dans le 
Nouveau Testament (dux02r) une telle notion à coulé avec une économie très 
sage et peu à peu? Quand le Christ enseignait la perfection des commande- 
ments évangéliques, il disait : * Ha été dit aux anciens : Tu ne tueras point. 
Et moi, je vous dis : Quiconque se met en colère contre son frère au hasard, sera 
coupable de jugement'. n'a pas dit : «€ Dieu a dit aux anciens »; mais en se 
servant de cette expression : H « été dit, qui n'indiqnait aucune des personnes 
(roécwrw), et en ajoutant ensuite cette autre: Et moi, je vous dis, il a mis en 
avant l'honneur et la puissance digne de Dieu (beoroerzés) de sa propre per- 
sonne (re5swmov), et il a évité de passer pour poser des lois opposées à celui 
qui avait posé les premières, ® quoiqu'il fût lui-même celui qui les avait 
posées; car c'est par lui que Dieu a parlé à ces anciens dans la Loi (véuos) et 
dans les prophètes. Mais après l’accomplissement de l'économie, quand les 
apôtres vaquaient au service de la parole de l'Évangile (Edzyyéusv) et qu'ils la 
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confirmaieut par des miracles, ils proclamaient dès lors avec liberté (ragéncix) 
la même puissance et l'honneur égal que l'Esprit (partage) aussi avec le Père et 
le Fils, en disant : Le Saint-Esprit dit ceeits il à plu au Saint-Esprit: l'Esprit- 
Saint a dit® ; le Seigneur, c'est l'Esprit *, Étienne dit aux Juifs: Vous résistez tonjours 
au Saint-Esprit”; et Pierre à Ananie : Pourquoi Satan at-il rempli ton cœur, 
au point que tu mentes au Saint-Esprit? Tu n'as pas menti aux hommes, 
mais à Dieu”. 

Tout cela done a montré que la Sainte Trinité est eréatrice et qu'elle est 
nue seule et même essence (16/2), gloire, royauté, loree et éternité. C'est 
celle-ci qui a fait passer du néant à l'être le monde invisible. je veux dire 
les puissances supérienres et intellectuelles, et ee monde visible. Le Père a 
tout créé par le Fils, tandis que le Saint-Esprit créait aussi avee lui: ear il 
u y a qu’une seule opération de la Sainte Trinité. 

Que dit-on donc? Avant * qu'il Y eût quelque chose, dira-t-on que Dieu 
était oisif et inactif? Nullement. Il avait, en effet, pour plénitude, pour ainsi 
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parler, sa propre contemplation (fwzsix) qui est infinie * et qui était connue 
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de lui seul et la possibilité de se réjouir dans la Sagesse qui était en lui par 
essence (oëcix), à savoir le Fils unique et Verbe, qui est également eitée dans 
les paroles sacrées, lorsqu'elle dit : 1 m'engendre avant toutes les collines, et 
j'étais celle auprès de laquelle il se réjouissait". Autrement, si nous disons qu'il 
avait besoin de ses propres créatures, afin de montrer par elles sa propre 
vpération, il a cessé d'ôtre sans besoin. Car il n'a lni-mème besoin de rien. 
Mais il a eréé tout, quand il a jugé que e’était convenable pour des raisons 
que lni-même connaît, en voulant à eause de sa seule bonté qui surpasse tout 
l'existence de ceux qui participent à sa connaissanee et à sa gloire et qui 
s'en réjouissent. Sinon, selon l'opinion folle et insensée de ces (mêmes 
homes), mème maintenant il est oisif et inactif en grande partie et pour 
ainsi dire en tout. Car tout est pour lui peu de chose en comparaison de sa 
puissance et de son opération infinie, Selon l'expression * du prophète lsaïe, 
en effet, toutes les nations sont à ses yruc comme la goutte suspendue à un sean 
el comme l'inelinaison de la balance; toutes sont comme rien et sont comptées pour 


rien. Et selon la parole du sage Paul, 4 méue tout par la parole de sa puis- 
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sance‘. Si done il mône tout comme uu dé placé dans la main, et si tont, com- 
paré à la sublimité de sa puissanec, ressemble à la goutte et à l'inclinaison 
de la halanee à cause de la sublimité de son opération qui surpasse tont et 
déborde comme une mer hamense, mème après avoir eréé le monde, il est 
demeuré inactif, suivant l'opinion de ceux qui le jugent et le considèrent 
d'une manière humaine. 

Mais, avant la eréation comme après la création, 11 est Ini-méême eelmi 
qui se suffit à Ini-même. Son occupalion est sa propre contemplation (Hiostz): 
écoute, en effet, sa Sagesse qui dit : J'étais celle auprès de laquelle il se réjouis: 
sait. Et l'occupation de la Sagesse était également de se réjouir dans Île 
Père: car elle dit : Chaque jour je me réjouissais dans su personne (55070) 
en tout temps”. De mème (Jésus) dit aussi dans les Évangiles (Edæyy£uvi : Per- 
soune ne connait le Fils, si ce nestle Père, et personne ne connait le Pere, st ce 
n'est le Fils%. En ellet, ces mots € chaque jour » et « en tout temps » ne 


troublerout personue, sous prétexte qu'ils renferment la marque di temps: 


car il ue nous est pas possible de ne pas parler de la snpériorité divine d'une 
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manière humaine * et défectueuse, quelque grande contrainte ‘et quelqne 
violence que nous employions, 

Par ce qui est dit aussi du Saint-Esprit, tu peux entendre cette Sagesse 
et cette Force de Dieu unique et hypostatique, qui est le Christ; car nous 
entendons Paul proclamer le Christ la Force de Dieu et la Sagesse de Dieu”. 
Après avoir dit de Dieu le Père : H nengendre avant toutes les collines ?, a 
Sagesse] dit aussi d'elle-même : Le Seigneur n'a eréée *. Comment donc est-elle 
créée, si elle est engendrée? Car ce qui a été engendré fait partie de la nature, 
et ce qui a été créé lait partie de la création; el comment est-il possible 
qu'une mème chose soit une génération et une création? Écoutons ses 
propres paroles et aussitôt nous serons délivrés de cette incertitude. En 
effet, après avoir dit : H m'engendre avant toutes les collines, — et le Livre 
divin se plait à donner Le nom de collines aux armées angéliques et imtel- 
lectuelles, selon ee qui est écrit : Tu éclaires dune manière élounante du 
milieu des montagnes éternelles", — elle n'a donné aueune cause. Quelle est, 
en ellet, la cause de la généralion avant les siècles de la Sagesse, qui à res- 
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pleudi ct brillé dn Père éternellement au-dessus de toute cause et de tout 
motif? Car on ne peut * trouver uue cause pour qu'elle soit plus ancienne 
que Dieu et un motil pour qu'il soit plus ancien que le Verbe. 

Mais au sujet de la parole : Le Seigneur n'a créce, elle à donné en outre 
une cause; car elle à dit : FH na créée le comanencement de ses voies pour ses 
œuvres‘. En effet, quand le Verbe, la Sagesse unique et la Force du Père, 
s’est incarné, c'est pour nous qu'il a été créé, eu ee qu'il s’est fait homme. 
Mais il a été créé pour le commencement de ses voies, afin de nous faire 
remonter, nous qui étions dans l'erreur, vers le Pére et vers là voie droite 
des vertus, puisqu'il dit dans les Évangiles (Eüeyyéuov) : Je suis la voie ?; et : 
Mon Père agit jusqu'à présent, et moi aussi j'agis?. est certain encore qu'il nous 
a redressés, même après * l'accomplissement de l’économie pour laquelle il a 
été créé, attendu qu'à s'écrie : J'ai achevé l'œuvre que ttm'as donné à faire *. 
Ceci, à savoir que les voies ont été préétablies avant les œuvres, ainsi que le 
reste, ferme la bouche insolente des Ariens; eur la voie, c’est la direction et 
l'euscionement de la science et de la vertu, par lesquelles les œuvres, c'est- 
à-dire nous-mêmes, ont été de nouveau formées et adaptées au bien, selon 


ces paroles > La trouvé toute la voie de la srience et il Pa donnée à Jacob, son 
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serviteur"; et Le commencement de le bonne voie, c'est de pratiquer la justice ?: 
et: Fais-moi connaître tes voies, Seignenr, et enseigne-moi tes sentiers ?, 
Si les héritiers de la folie d’Arius objectent à cela que la Sagesse à dit : 
# toi. 07 H m'a fondée avant" les siècles *, et (S'ils demandent) quel motif nous avons 
©% l'entendre cette parole de l'économie qui a eu lieu dans les derniers jours, 
qu'ils sachent qu'ils sont des ignorants sous le rapport de l'intelligence des 
Livres sacrés. En effet, le fondement de la Sagesse qui est dans la chair était 
décidé d'avance d'en haut et était posé d'avance par les paroles de la pre- 
science, Car personne, dit (PApôtre), ne pent poser un autre fondement que celui 
qui est posé, lequel est Jésus-Clrrist”, 

Seoute Paul qui écrivait à Timothée : Selon son propre dessein el selon sa 
gräce qui nous à été donnée en Jésus-Christ avant les siècles des siècles *. 

Et si elle nous a été donnée en Jésus-Christ, comment est-ce avant les 
siveles des sièeles? Mais il est bien eertaiu que ceer relève de ce qui à été 
dcidé d'avanee et de la prescienee, et que eela relève de la réalisation des 
faits. Par conséquent, cette Sagesse essentielle (oïcta), le Verbe uuiqne, le 
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Fils qui est avant les siteles, Ta lumière de la lumière, il laut confesser, et 
qu'il a été engendré par le Père sans commencement el d’une manière indé- 
pendante du temps, inpassible et incorporelle, et qu'il a été aussi créé avec 
uu corps selon la chair par Fopération du Saint-Esprit et de Marie, sainte 
Mère de Dieu et toujours Vierge, sans qu'il ait chassé ou rejeté loin de lui, 


par suite de sa création, d'être ineréé par nature ef d'être avant ” les siveles. 
3 


Si, en cllet, notre âne, par suite de sa réunion avec” le corps, ne chasse pas 
loin d'elle sa propriété, — laquelle? je veux parler de son caractère raison- 
nable et de sa faculté de connaître; — mais que, par le fait de cette réunion 


naturelle, des deux il résulte un seul animal qui est un homme complet et 
une seule hvpostase, comment Dieu le Verbe, qui ne connait pas le chan- 
gement, mais qui est en font temps ef qui lui-même donne aux autres l'exis- 
tenee, devait-il déchoir de ce qu'il était, en s'unissant hypostatiquement à un 
corps animé par une àâme intelligente, on bien, au contraire, changer cet 
élever jusqu'à l'essence (odctx) de a divinité Ta chair à laquelle il s'était uni 
(en la prenant) de Mare? 

Nous confessons donc que l'Emmanuel est un sans confusion de deux 
natures, à savoir de la divinité et de l'humanité, qui sont entières selon leur 
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notion parucubère, et non qu'il est deux natures après l'union, (et) que le 
même est de la même essence (u55ix) que le Père, parce qu'il est Dien, et que 
le même est de la même essence (oùsia) que nous, parce qu'il s'est fait homine 
sans changement. 

Quant à ceci : « après l'union », nous ne devons pas l'entendre d'une sépa- 
ratou faite dans le temps, comme si les «dlenx natures existaient avant l'union, 
et c'est ridicule de le penser. Car l'enfant n'a pas non plus préexisté dans 
la Vierge avant l'habitation du Verbe, en sorte qu'ils scient connus deux, 
et que ” celui qui a été conçu ait été uni eusuite par une fannliarité d'amour ; 
mais (il a été nni) au moment même où le Verbe a habité dans la Vierge, 
dans ce court instant de temps, dès que le corps animé par une âme intelli- 
gente eut existé en union avec lui d'une manière ineffable et qu'il eut reçu 
le commencement de son existence. L'union hypostatiqne, en eflet, consiste 
en ce que l’on reconnaisse que le Verbe à été conçu, qu'il s'est fait eufant 
sans changement et qu'il est né, parce qu'il était ani à uu corps capable d'être 
conçu et de naitre. 


Montre-moi douce un court istaut de lemps, où, pendant qu'ils exis- 
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taient, le corps ou bien la nature humaine qu'il s’est unie ne faisaient pas 
partie du Verbe, et alors je dis qu'il y a denx natures. Mais s'ils ont existé 
d'une manière inséparable, n'aie pas l'audace de briser par la dualité l'union 
hypostatique qu'on ne peut seinder. | 

Cela signifie done que nous ue devons pas dire deux natures après l'union. 
Car, de ce que l'union résulte de deux ou plusieurs objets, est-ce de la folie 
de dire un et simple celui qui s'est uni lui-même ? Après que tu confesses 
l'union, ne dis plus deux en brisant les éléments dont l'union à eu lieu, * et 
ne brise pas le seul qui d’une manière indivisible à existé de deux. 

I faut aussi expliquer pourquoi, quand nous parlons des deux natures, 
nous ajoutons à leur sujet : € qui sont entières selon leur notion particulière ». 
L'âme raisonnable, parce qu'elle est âme, ext quelque chose d’entier et de 
parfait. Ce n'est pas, en ellet, pour le complément de son existence que 
l'âme reçoit le corps, parce qne, même séparée de celui-ci, elle existe 1so- 
lément par elle-même, par exemple, quand Paul dit : H y a les esprits des justes 
parvenus à la perfection", et quand Pierre éerit au sujet des pécheurs 
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(L'esprit) dans lequel est allé précher au esprits en prison. Mais l'âme qui 
est entière selon sa notion particulière et vne en elle-même, lorsqu'elle est 
utile au, corps, passe pour ètre une partie de l'homme. De même le corps, 
parce qu'il est corps, est aussi quelque chose d'entier et qui ne manque abso- 
lument de rien selon la définition du corps et sa notion parlienbière. Mais à 
cependant il est une partie de tout l'être vivant. Nous disons aussi au sujet 
de PEmmanuel que c’est de cette manière que l'union à été faite, à savoir 
de La divinité et de l’humanité qui sont entières selon leur notion particu- 

» BUME Or lière. Car les éléments qui dans Funion tiennent la place (+4£1:) * d'une partie 

» Ÿ foi. is pour Former une senle hvpostase, ne perdent pas * leur notion d'intégrité, 16 

Re parce qu'elles ont été unies sans eonfnsion el sans diminution. 

« Nous avons anssi l'audace, dis-tu, de définir que le Verbe de Dieu qui est 
parfait en lont, tient la place (r4%4) d'une partie. » — Oui, dis-je, et avee beau- 
coup de confiance. Car c'est volontairement qn'il a fait cela pour toi, et e’est 
là l’anéantissement. Celui qui a été engendré avaut toutes les collines? s'est 15 


écrié : Le Seigneur na créé?, sans se déponiller comme d'au vêtement de sa 
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propriété d'être incréé et entier par essence (56i4). De la même mamiére til 
s'est aussi appelé lui-même serviteur et ministre, mais il n'a pas cessé d'être 
roi et tout-puissant. Il a souffert dans la chair, et il est demeuré impassible, 
Et quand nous disons que le même est de la même essence (oÿsix) que Je Père 
et de la même essenec (o5ç{a) que nous, nous ne disons pas deux, selon lex- 
pression de ceux qui professent des opinions dénuées de science. De même, 
en effet, que notre homme, qui est formé de deux (éléments), est un être vivant 
raisonnable et mortel, qui u'a qu'une seule hvposiase et une seule nature, 
qui par l’me est raisonnable et pau le corps est mortel, qui pour cela n'est pas 
divisé en deux, et cependaut est appelé tout entier raisonnable et tout entier 
mortel; de même aussi le Christ est de la même essence lo55x) que le Pere, 
parce qu'il était Dieu, et le wième est également de la méme essence lostx) 
que nous, parce qu'il s'est lait homme sans ehangement, et 7ilirest pas divisé 
pour cela. Et la marque de cette union excellente et de ee fait que PEmma- 
nuel est Ja seule hypostase et la seule nature incarnée du Verbe consiste sur- 
lon! eu ve que nous avons forcément besoin d'un sossdoausscs où d'une 
délimitation et que nous disons qu'en ceci ilest de a méme essence 15512) 
que le Père et qu’en cela il est (de la même essence) que nous autres lom- 
mes. Car quand il s'agit des êtres qui sont divisés et séparés par fa dualité, 
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point nesl besoin de ce rpcçduoptspis ou de cette délimitation. C'est pourquoi 
il est devenu le Fils de l'homme, et il est le Fils de Dieu, et il s'appelait lui- 
méme celui-ei et eelui-là; el ce n’est pas pour cela que nous estimerons ce 
seul deux fils. 

« Mais, distu, le Livre ‘ divin n'a pas dit qu'il est de la mème essence 
(061%) que nous, et je crains de dire une parole qui n'est pas écrite. » — Je to 
loucrais de cette crainte, si ce que tu dis n'était pas le fait d’une cause man- 
vaise où de l'ignorance, Qne me dis-tu, en effet? Y a-t-il quelque part dans 
le Livre divin: « Le Fils est de la méme essence (oôsia) que le Père sous le 
rapport de la divinité »; où : € La Sainte Vierge sera appelée Mère de Dieu »; 
ou : « Le Verbe s’est incarné »:; ou : ©] est fait homme »? Nalle part, en 
ellet, dans les paroles des Livres inspirés par Dieu, on ne pent trouver que 
ces phrases soient dans ces mêmes termes. Cependant c'est à l’aide de 
paroles du même geure, d'expressions et de pensées incontestables que les 
interprèles des mystères de l'Église apostolique les disent. 

En effet, quand ‘ils ont appris que Dieu le Père dit par Moïse : Je suis 
celui qui suis", et que Jean écrit an sujet du Fils : Au commencement ét&it le 
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Verbe, et : Celui qui est, celui qui était et celui qui vient? ils ont compris el 
jugé sans erreur que de ceux qui possèdent une seule et même existence, 
de ceux-là une est nécessairement l'essence (est) et l'être, et ils ont réglé 
que Le Fils est de la même essence (sta) que le Père. Qnand ils ont lu : Le 
Verbe s’est fait chair*, ils ont dit qu'il s'est incarné. Quand ils ont encore 
entendn : { a habité parmi nous, et: désus-Christ homme, ls out professé 
qu'il s'est fait homme. Quand ils ont regardé attentivement les révélations 
divines de la prophétie d’isaïe, qui crient : Voici, une Vierge coneeera et en 
fantera un Fils, et vous lui donnerez le nom d'Emmannuelts et Un enfont nous 
est né, et un Fils nous à été donné; le commandement «été placé sur son épaule, 
et son nom sera l'ange du grand conseil, le conseiller admirable, le Die fort”, 
ils ont proclamé Mère de Dieu celle qui à eufanté l'enfant, le Dieu fort. 

De même, quand ils ont appris : D «eu part & la race d'Abraham: et: Eu 
tout il a été fait semblable à nous ses frères”, à l'exception du peuhé. ete C'est 
de la méme manière que les enfants qu'il a participé au sang el a la chair!" et: 
Nous sommes les membres de son corps. (formés) de su chair et de ses os!" selon la 
char, ‘ils ont enseignut qu'il est de la méme essence (662) que nous, Par 
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couséquent, où bien rente également les autres expressions, ear elles ausst 
ne sont pas écrites * selon tes définitions, alin que la malice soit complète : 
ou bien, si tu admets celles-ci, admets encore celle-là, car elle est des mêmes 
maitres, où plutôt (220 d4) de PEsprit qui a parlé par eux. 

€ Quoi dou? Tu me commandes, dis-tu, de glorilicr une créature qui est 
montée jusqu'au trône (sv) sublime et roval, (à savoir) la chair qui vient 
de nous? » — Si elle est séparée du Dieu ineréé et Verbe, luis cette impiété; 
car celle actiou serait le culte de l'homme, c’est évident. Mais si elle est unie 
hvpostatiquement au (Verbe) ineréé el adorable par nature, adore-la, parce 
que même après sou Ibearnalion il est uu et qu'il est adoré avec le l'ère et 
PEsprit, et conserve Lrinté la Frintté. Avere Paul sois ravi en admiration par 
sat grande chartté (onavhsomés)s nous à ressuscités avec lui et il nous à fait 
asseoir avec lui au-dessus des citer en Jésus-Christ MW a dit que nous sommes 
ressuscilés avec lui et que nous sommes assis avec lni, nous qui avons été 
sauvés par sa grâce, parce que le Christ a participé à notre nature. Pourquoi 
douce, lorsque tu abandonnes ee qui est vrai et ce qui est proclamé et attesté 


par les Livres sacrés, Le contraimse-tu et te fais-tu violence, pour l'aire monter 
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jusqu'au ciel une fausse imagination? Où bien Dieu trompe, paree * qu'il est 
censé opérer faussement notre salut. 

Nous avons exposé devant vous ces (doctrines) qui ont été mises en doute 
pu quelques hommes non encore initiés, et même par quelques hommes qui 
u’ont pas été initiés exactement, — il est bon de dire qu'ils se sont initiés 
eux-mêmes: — parce qu ‘elles s'adaptaient nécessurenment (2v4y41) aux paroles 
Je Fa eutéchèse, et nous avons usé de briéveté autant qu'il était possible, Car 
je ne me suis pas avaueë en publie pour dire ce qui me parait bon, nus 
pour accomplir ce qui est utile et avantageux pour les auditeurs. 

Lorsque vous avez été appelés à nne pareille foi el que vous êtes sur le 
point d’être baptisés (au nom) du Père, du Fils et du Saint-Esprit, comprenez 
done pur le baptême le grand mvstère de Fa piété (esiée). Car, si le 
baptême’ a lieu au nom de la sainte Trinité el st ceux qui sont baptisés sont 
baptisés dans la mort” du Christ®, selon la parole de Paul, quelle autre chose 
est montrée par là, sinon que le Christ est un de la Trinité, le Verbe qui s’est 


fait homme et qui à goûté la mort selon la chair, alin que le baptème ait lien 


MON Ain p. — 2. io. Vi, à, 


* Vol. 109 
Foie 


Alt 
ED 


*Nuiol: 10 
MORE 


OISE 
EQe 


#V fol. 109 
ro b. 


SNA TO II 
ROME 


16 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. 328 | 


Jeusl aase ‘oo "> 04 Jou sas Jloïsoso Lans firm où Jon 
Pen, Gt Her ram Joo Laser K5è oùts, Line] sas Jo 
oi) Le Re # ss js NyiSuo - bios Joou lis: o'hso 
Gtlasas. JL con, Russo . coin oaso lLoaras pH atlas Sans "où 
J! Jhia.sos fou KR ko ks . Jisoss où LS Ju ‘bin &so Jos, 
Lea, 55 Co Là JAanaso : Nansd, cé Des JRusas JR SL 
“JaaN so Auso - lon fikas RLisass ‘Jlaïsos otlasot . LAN 
ANS coo)pe #5 ko Dia] Kaous: NX SLSTL Nas KO 
+ 000 US Photo JAiysos ESS -,000 Ras iso Lo JRaséo 
Sfs -,000 Kira5o Loo! Ho) A es eS ko où Jo 
NS où JRusès jadsio) iso Sos Jane 5ks Co 
29 JLas 
pas JLsoNaso, où Lio pels flaïso, Lisco, Lab Jos D Ksa aise 
+20 J asso Jlolanso JI; Jolas Joopss Jan.) Jhs,o Jhusasasso 


LV wooa.op. — 9, J, Vin margine : Ta Baauex. — 3. LV in margine : Nowsa. — 4 V eh. 
; ë Ë Ë L SK 


dans la Trinité et non dans la quaternité? I fallait, en effet, qu'il fût tel, celui 
qui recevait l’éprenve de la souffrance et de la mort: le même (devait être) à 
la lois passible et impassible, de telle sorte qne dans l'élément qui était ea- 
pable de souffrir, -- et il est certain que c'est dans la chair. — il it accessible 
au combat et qu'il fñt aux prises avec l'ennemi, et que, une fois après avoir 
lormé le dessein ‘de le combattre, il le rejetät, le repoussät et le mit à mort 
par Pimpassibilité de la divinité. Par là, la corruption des tombeaux était tuée 
par la sépulture incormptible, et, par la descente an Sehéol et par la résurree- 
tion qui a eu lieu an bout dn troisième jour. la tyrannie de la mort étut 
complètement brisée, ainsi que Le royaume du Schéol. Les portiers du Schéol, 
comme ilest éevtt, furent saisis de terreur, en le voyant ':; et : Les morts sortatent 
des tombeaux etentraient par les portes de la ville sainte?, affirmant, par ee qui 
apparaissait, lespoirattendu par nous, à savoir qne nous anssi, après la résur- 
reelion des tombeanx, nous serons reçus par la Jérusalem céleste d'en haut. 

Qui donc ne courrail pas vers la ressemblance de la mort® de ee geure qui 


a lien par le saiut baptème, afin de participer à l'inmortalité” Qui ne serait 
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pas enseveli avee lui? Qui ne se revêtirait pas lui-même complètement de 
l'apparence des morts, ainsi que de l'incorruptibiité, consumé par le désir de 
ressusciter et d'être glorilié avec le Clrist?Je sais qu'enentendant ces (paroles) 
vous êtes dévorés en vous-mèmes et que vous brülez (d'amour) pour celui 
qui est aimé. Manilestez done par la langue le désir dont vons êtes animés. 
Vous tournant d'abord vers le soleil couchant, renoncez a l'esclavage du pu 
Malin; en effet, vous vous êtes déjà délivrés de ses liens, parce qu'il ne peut L 
pas supporter” la lorce des paroles que vous allez dire, ear ces paroles sont ? ne © 
puissantes et eflicaces ét, comme des fouets, elles chassent les démons, ainsi É 
que ceux qui sont foucttés et s'enfuient. Et vous tournant ensuite vers le 
soleil levant, faites de nouveau la prolession salutaire de la foi: c'est par le 
cœur, en effet, que l'on croit la justice, et c’est par la bouche que Fon ronfesse le 
salut". 

Vous vous êtes donc acquittés envers Le Christ des signes du renoncement 
par lequel vous avez renoncé à la domination cruelle du Calommiateur et des 
démons à laquelle vous étiez soumis, lorsque vous serviez les désirs de la 


chair, et des symboles (+670) des traités que vous avez conclus. Mais il laut 
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que nous vous lassions connaitre également la raison de ees (cérémonies). 
Quand vous vons êtes tournés vers Poccident. vous avez étendu la main 
droite et vous avez reliré Ja main ganche, et ainst vous vous êtes servis de 
paroles qui vont contre le Calonmiateur, Vous avez montré que jusqu'à ce jour 
la main qui lait les actions qui sont dans la nature el sont droites élait pour s 
vous morte et inactive, tandis que la (main) gauehe. c'est-à-dire Fespril 
mauvais, qui faisait les aetions de la méchanceté qui sont en dehors de la 
Vi nature, était" pour vous bien portante et qu'elle s'élevait d'une facon tvrau- 
a uique contre Les lois (vous) de lu justice, Mais à linstant vous avez abaissé 
celle-ci, et vous avez porté bi (urain) droite en haut, conelnant ainsi avec les 10 
bonnes œuvres le traité de l'armer contre le démon maudit et insoleul. 
On connaissait cela anssi dans les fisnres (rios) légales et symboliques, 
En ellet, quand un lépreux se puriliait, la loi (égos] était qu'on oignit le lobe 
de sou oreille droite, Pextrémité de son pouce droit el l'extrémité de son 
pied droitt, ain qu'il püt entendre, parce que son oreille qui entendait faci- 1 


lement les bonnes œuvres étut autrefois pour fui délormée par suite de la 
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méchanceté, et afiu qu'il füt l'auteur des œuvres qui sont dans la nature et 
sont droites. On observait encore cela, quand on consacrait le grand prêtre et 
qu'on le mettait à part pour la sainteté, et on oignait ses membres droits avec 
le sang de la purification". 


OL 


C'est à cette pensée que se rapporte * également la réflexion (9osésnots) + L fol, 15 
de l'Ecclésiaste, qui explique singulièrement ce que j'ai dit. Il a écrit, en! ? 
effet, en ces termes : Le cœur du sage est & sa droite, et le cœur de l’insensé à su 
gauche. Méme quand l'insensé marche dans un chemin, son cœur s'attardera, et 
tout ce qu'il méditera est de la folie*. 

Lo Quand vous vous êtes tournés vers l'orient et que vous avez porté vos 
deux mains en haut, vous avez conclu uu traité avec le Christ; vous avez fait 
connaître * que, lorsque vous regarderez la lumière iutellectuelle de la con- + v toi. to 
naissance de Dieu, vous screz droitiers de vos deux (mains), sans qu'il v ait en NA 
vous rien de gauche; mais tous vous paraitrez droitiers en tout. 

15 C'est ce que vous promet la vertu de ee divin baptèéme. Gardez cette grâce 

qui vous transforme d'une façon merveilleuse et vous fait enfants de lumière. 
PAG LE, Nirt, 23-24. — 2, Eccl., x, 2-3, 

PATR. OR. — T. XII. — F. 1. 4 
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Vous apparaîtrez dans Sion, di Isaïe, comme un fleuve remarquable qui s avance 
dans une terre aride. Hs ne mettront plus leur confiance dans les hommes. Mais ils 
emploieront leurs oreilles à entendre: le cœur des faibles s'appliquera & compren- 
dre: les langues qui bégaient appreudront rapidement à parler la pair, et elles ne 
diront plus que le fou est le premier". 

Vous aussi, dès que ce fleuve remiwquable vous recevra, — ear comment 
quelqu'un a-t-il vu ou entendu un fleuve remarquable, sinon ce (flenve) spiri- 
tuel qui est apparu dans Sion, l'Église, qui s’est répandu umversellement 
sur tout ce qui est sous le soleil et qui abonde en louange divine et en dons 
célestes? — vous passerez douc à une condition (zx7r#5ta061:) nouvelle; vous 
emploierez vos oreilles. selon la prophétie, à entendre: votre eœur qui au- 
trelois était malade et faible, une lois guéri par l'Esprit, s'appliquera à eom- 
prendre ; vos langues qui balbutiaient dans l'ignorance de li science de Dicu, 
apprendrout * à parler la paix, ef notre pair c'est le Christ?, comme dit Paul, 
el elles ne diront plus que le fou est le premier, et le fou c’est Satan qui le 
premier à été malade du manque d'esprit et de la privation de Dieu: car c'est 


en cela que consiste le manque d'esprit. 
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* Restez done dans ees (dispositions) et n'allez pas de votre gré à la 
méchanceté. C'est de eelle-ei, en effet, que vous vous êtes détournés main- 
tenant; par l'extérieur (syäux), par le regard, par la voix, vous avez méprisé 
hautement ses œuvres, sa pompe, son erreur : à savoir les flûtes, les cymba- 
les, les chansons adultères, le reste de la folie diabolique des speetaeles qui 
embrase, pour ainsi dire, la rage des mauvais désirs, les unions tllégales 
que ne connaît pas la nature. Ne vous laissez pas subjuguer et toucher par 
(tout) eela, afin que, revêtant le Christ par le baptème, jetant sur votre 
vêtement par les bonnes œuvres les ornements variés de là vertu et vous 
habillant d'une manière brillante, vous soyez dignes des noces divines et du 
banquet spirituel préparé dans le royaume des cieux. Puissions-nous obtenir 
tous qu'il en soit ainsi par la grâce et la charité (gavbswrts) du Dieu grand 
et notre Sauveur Jésus-Christ, auquel convient la louange dans les siècles. 


Ainsi soit-il ! 
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PMHIONELIE ENXNI 


SUR L'ASCENSION DU DIEU GRAND ET NOTRE SAUVEUR JÉSUS-CHRIST. 


Je célèbre les traditions des apôtres, que les pasteurs de cette Eglise nous 
ont léguées comme un héritage paternel, après les avoir reçues à tour de 


| 
| 
rôle, ainsi qu'un fils reçoit) de son père, après les avoir étendues par des ; 
développements successifs, lorsque la connaissance du mystère s'élargissait 
avec les montées du cœur, comme dit David, et après les avoir gardées avec 
soin. C'est aussi l'une de ces (traditions), que l'Église puisse aujourd'hui 
monter sur ce sonunet de Ja montagne, en proclamaut par là que c'est pour 
nous el non pas ponr lui-même que Jésns est monté aux CIGUX, il 
De mème, eneflet, que e’est pour nous qu'il a été baptisé, lorsqu'il purifiait 


ARC PAR SES NTI 
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1. VIN. L V in margine : bb: — 2, V IBéas0s. — 3, Vin morgine : KæsoH“is. 


et sanctifiait les eaux et non pas lorsqu'il était purifié (par elles), — car com- 
ment (l'aurait-il été) celui qui est la lumière de * la lumière et qui ne connait 
pas de péché? — et de même que c'est pour nous qu'il était crucifié et, 
comme il est écrit, qu'il était élevé à la perfection par les souffrances", lui qui 
par aature est parfait en tout, lorsqu'il nous rendait en lui-même parfaits, 
nous qui étions imparfaits. par uu salut entier et par une guérison complète, 
et lorsqu'il était aux prises dans la chair avec la mort dont il brisait la puis- 
sance et qu'il ressuscitait; de même lorsqu'il remplissait incorporellement 
le ciel et la terre et toutes les choses visibles et invisibles, il est monté cor- 
porellement au-dessus de tous les cieux, lorsqu'il nous portait ‘eu lui, nous 
qui étious les exilés du ciel, ou plutôt (u&}aov dé) qui foulious même la terre 
indignement. 

Et de même que. lorsque nous prêchons le bienfait (eoésyex) de la résur- 
rection et que nous montrous que c'est par elle que nous nous sommes relevés 
de la chute ancienne du péché, jusqu'au jour de la Pentecôte ([:vrrzoor), 
c'est-à-dire au cinquantième (jour), nous faisons nos prières en nous tenant 
debout et non pas en nous mettant à genoux; de même dans ce quarantième 
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1. 1 V'éu margine : 7e: 


jour compté depuis l'époque de la résurrection d’entre les morts de notre 
Sauveur, nous montons sur la montagne en faisant savoir que nous avons 
été élevés et que nous sommes devenus en quelque sorte sublimes et célestes, 
lorsque celui qui est au-dessus de toute principauté, autorité ct puissance”, les 


et 


prémices de notre race (yéw:)*, est monté sur un trône (bgévo:s) placé au-dessus 
du eiel et royal. Le Verbe de Dieu, en ellet, « pris la semence d'Abraham”, 
quand il a été de la femme, quand à? a été sous la loi (véuos)", quand il «a par- 
ticipé de la même manière que nous au sang et à la chair® douée d'une âme 
intelligente, quand ex toutes choses il nous a été semblable à nous ses frères * 
hormis le péché. 


Iu 
Mais ne t'étonne pas si l'Emmanuel, les prémices de notre race (yévos), 
est monté jusqu'à cette hauteur. En effet #7 n'a pas regardé comme une rapine 
d’être égal à Dieu; c'est-à-dire ce n'est pas comme un tyran (riozwce) qu'il 
est entré prendre par la force le royaume qui ne lui eonvenait nullement et 

qu'il a enlevé le siège en dehors de toute justice, lorsqu'il s'est lui-même 15 
* Viol. 111 estimé et jugé l’égal de Dieu. Mais * au contraire, bien qu'il était dans la forme 
, no 16 de Dieu, laquelle est dans l'essence (1è5x) de Dieu, ‘il s'est auéanti lui-même, 


1° a. 


Mr: Éph.. 101.7 (if INTor.. XV, 20 els, ITR ri lé M Gal it. LS NIIÉbr Tr 
14. — 6. Ilébr., 11, 17. 
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en prenant une forme de serviteur, et sans changement 1! s'est fait homme en 
essence (six) et uou pas en apparence. {! rivait dans la forme des hommes, et 
à l'extérieur (syüuzx) il est apparu comme homune", ainsi que dit le Livre sacré : 
comme s’il disait que, quand en rien il n'a méprisé on repoussé le rang de 
serviteur, mais quand une fois il a pris sur lui d’être homme véritablement, 
il a vécu comme homme avee les hommes, en montrant la ressemblance avee 
nous en tout hormis le péché et même jusqu'à l'extérieur (s7äux) et aux 
manières. Il n’a pas paru un homme qui est un prodige et mme merveille, 
comme les formes des géants; car il possédait comme Dieu la supériorité de la 
uature, et il n'avait pas non plus comme les séducteurs la préoecupation 
d'étonner ceux qui le voyaient. Mais. progressivement, il manifestait et 
montrait sa divinité en proportion de l’âge humain, quaud 1} opérait l’économie 
avee sagesse ct avec grâce à uotre égard, en sorte que lui le parfait passit 
pour grandir avec l'âge dans la sagesse et dans la grâce”. Mais il a eu faim, 
il a eu soif, il a enduré la fatigue de la route, et il se soumettait volontai- 


rement aux autres (souffrances), ‘ je veux dire aux souflrances exemptes du * Vfl.til 
+. 


péché, quand il s'est fait obéissant au Père. 


1. GE Philipp. 11, 6-7, — 3, CF Lu, 11, 52, 
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1. V Is. 


Que signifie cela? La faute du péché d'Adam était la désobéissance et la 

violation du commandement. Quand le Christ, le second Adam, la suppléait 

et la guérissait, il disait que le commandement qu'il avait reçu du Père était 

notre correction. En le mettant à exécution et par là en obéissont à Celui 
qui avait donné cet ordre, il nous offrait l'exemple (r6xc<) d'une vie supérieure. #& 

Par l'obéissance il guérissait la désohéissance; c’est elle qui a été la source 

des maux, et c'est d'elle qu'est sorti le torrent du péché, et c'est (par elle) que 

la mort est entrée dans la race (yévos) humaine tout entière et y a régné. 

Ainsi il était dès lors devenu nécessaire que le Christ, qui suppléait l'obéis- 
sance, allâät même jusqu’à la mort qu'(Adam) avait encourue par la désobéis- 18 

sance, et que par celle-ci 1} plantät la grâce de l'immortalité par la résurrec- 

“Lol. 146 tion. C'était là, en effet, * ce que Paul disait : H s'est hunilié, quand il s'est 
OS obéissant jusqu'à la mort, et la mort de la croir, C’est pourquoi aussi Dieu l'a | 

sourerainement éleré et lui a donné comme nom : Celui qui est au-dessus de tout 
nom, afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse chez ceur qui sont dans les à 

cieur, sur la terre et sous la terre, et que toute langue confesse que Jésus-Christ 


est de Seigneur à lt gloire de Dieu le Père”. 


| 
1. Philipp. 11, 8-11. | 
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* Oh! quelle est la profondeur de la sagesse et de la science de Dieu! 
Oh! quelle est la richesse de l’économie pour nous! Comme ce qui est digne 
de Dieu (Beoxserws), haut et sublime se retrouve dans les choses humaines et 
humbles, où plutôt (u%Xhov $é) conformes à l'économie, afin de dire les deux 
ensemble d'un seul coup! Que dit l'Apôtre en effet? C’est pourquoi Dieu l'a 
souverainement élevé et lui a donné comme nom : Celui qui est au-dessus de tout 
nom. Que signifie ce (mot) : C'est pourquot ? -— Parce qu'il s'est fait obéissant 


jusqu'à la mort, et la mort de la croix. 


« Et celui qui a enduré la mort de la croix, dis-moi, a été élevé jusqu’à la 
hauteur divine? Et comment cela n'est-il pas une rapine? » — Eh quoi (&irx)? 
Oublies-tu ce qui a été dit auparavant : que celui qui a été crucifié et a souf- 
fert selon la chair, bien qu'il fût dans la forme de Dieu, s’est anéanti lui-même", 
en ce qu'il s'est fait homme? C’est là, en effet, la signification de cette parole : 
Il a pris une forme de serviteur. Et quoiqu'il soit parfait comme Dieu, il a été 
compté avec nous qui sommes sujets au besoin, et, en eflet, cette parole : 1/ 
s'est anéanti, ne signifie pas autre chose que cela. 

C'est pourquoi il est encore écrit : 1 lui a été donné comme nom : Celui qui est 
au-dessus de tout nom, (nom) qu'il avait par nature, en tant qu'il est de la même 


1. Cf. Philipp., 11, 6-7. 
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. LV in margine : Has oo — 2, V DR CETE --3, V los 


essence (oùstz) que le Père et qu'il est le maître de l'univers. Mais il est dit : 1 
* Vol. LL fui « été donné, à cause de nous, auxquels passait ce * dou (et) desquels il s'était 
D également fait les prémices selon la chair. Car, si ce n'est pas en essence 
(odaiz) que le même était homme et Dieu, mais si le Christ était en deux 
natures, ainsi que le veut la stupidité des Nestoriens, il était également 5 
manifestement impossible que le nom « Celui qui est au-dessus de tout nom » 
fût donné par grâce à un homme qui existe d'une façon particulière à part 
* Lot. 46 isolément. * Dieu peut, en effet, (Dieu) peut tout ce qu'il vent. Mais il (ne) 
| veut (que) ce qui est digne de lui, et rien n’est digne de lui de ce qui est sans 
ordre (rä£x). Car, celui qui a mis de l’ordre (+414) dans ce qui existe, comment 
aurait-il voulu en lui-même quelque chose de désordonné? Ce n’est pas, en 
effet, parce qu'il peut tout faire, ce n'est pas pour cette raison que nous disons 
encore qu'il peut faire aussi un autre Dieu le Père non engendré comme 
lui, ou faire que lui-méme soit mortel ou qu'il ne soit pas sans commence- 
ment où qu'il ne soit pas éternel et séculaire. Car, de même qu'il est puissant, 
où plutôt (2x0 dé) la puissance même, de même il est aussi l’ordre (r4£te) 
même et l'harmonie de l'univers: et il n’était pas convenable pour lui de faire la 
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1. LV in margine : Robe. Iepictws. — 2. V Rise. 


Trinité quaternité, quand l'homme qui existe d'une façon particulière à part 

est compté avec lui d'une manière superflue * et impie, et non pas plutôt + Vro1. 112 
(uäNov) quand le Verbe même imearné est un; car cette (théorie) possède ec jo 
qui est convenable en même temps qu'elle peut conserver la Trinité trinité. 

Il est des cas où (Dieu) fait des miracles variés et au-dessus de la 
nature, mais qui cependant ne vont pas contre ses propres paroles. Comment 
done celui qui dit : Du lever du soleil jusqu'à son couchant mon nom est glorifié", 
et dans un autre prophète : Je ne donnerai pas ma gloire à un autre?, a-til 
donné comme nom « Celui qui est au-dessus de tout nom » à un homme autre 
que Dieu le Verbe, qui partieipe essentiellement (six) et à sa gloire et à son 
nom? De même, en effet, que, quand il s'est anéanti lui-même, — car, tandis 
qu'il est riche et sans besoin en tant que Dieu, il s’est fait pauvre pour nous 
en devenant homme. — il a pris selon l'économie ce qu'il possédait (déjà) par 
nature; de mème il est dit qu'il a été élevé humainement; cependant il est 
aussi écrit qu'il est monté divinement. Paul, en etfet, qui a écrit de lui : I a 
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été élevé dans la gloire‘, a encore écrit : Celui qui est descendu, c'est aussi le 
“Lol. 116 méme qui est monté au-dessus de tous ” les cieux. afin de tout remplir *. 
N” £n entendant ces (paroles), qui osera encore diviser le seul Seigneur et 
Dieu Jésus-Christ? Si, en effet, celui qui est descendu sans corps est aussi le 
*Viol.112 même * qui est monté, — et ceci quand il est incarné en notre chair, — au- 
r° b. 9 G : : us : 
dessus de tous les cieux jusqu'à l'honneur sublime ct digne de Dieu (Béorpersc), 
comment croira-t-on qu'il est deux et non pas un? C’est pour cette raison 
donc que dans Îles Évangiles (Edxyyäuov) il disait lui-même à Nicodème 
Personne n'est monté au ciel, si ce n'est celui qui est desrendu du ciel, le Fils de 
l’homme qui est dans le ciel*. Et ainsi donc celui qui après l'incarnation 
de la Mère de Dieu Marie s'est fait le Fils de l’homme sans changement, 
le méme était le Verbe de Dieu qui est avant tous les siècles, qui est avant 
de s'être fait chair et après s'être fait homme, qui est dans les cieux et qui 
remplit tout. Car ce n'est pas autrement qu'il disait : Le Fils de l'homme 
est descendu du ciel, que selon la parole de Paul : Jésus-Christ, qui est 


hier el aujourd'hui, le même était et sera éternellement *. 


1. J Tim., at, 16. — 2. Eph., 1V, 10. —- 3. Jean, 111, 13. — 4. Hébr., xt, 
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Cependant les Juifs, quand ils prolessent des opinions sœurs de celles de 
l'impiété nestorienne et qu'ils sont les adversaires aveugles de l'indivisibilité 
de Fincaruation, comme Jésus s’éeriait : Je suis le pain descendu du ciel!, 
poussaient contre lui des cris de blasphème et disaient : * Celui-ci n'est-il pas 
Jésus, le fils de Joseph, dont nous connaissons le père et la mère? Comment donc 
celui-ei dit-il : Je suis descendu du ciel®? Et le Christ, qui sait mieux que 
les Juifs et les Nestoriens qu'il est un et le même et qu'il n’est pas divisé 
par la dualité des natures après l'union, et qui voyait de plus que mème 
quelques-uns de ceux qui lui étaient attachés doutaient de la parole relative 
au pain et chancelaient dans leur esprit, disait en se préoccupant de sa propre 
pensée : Cela vous scandalise? EL si vous voyes le Fils de l’homme monter l& où 
il était auparavant 2... 

Paul, dans des paroles conformes à celles-ci, * a dit justement : 1 n'a pas 
regardé comme une rapine d'être égal à Dieu‘. En elfet, il est monté avec un 
corps là où il était autrefois sans corps, où plutôt (u#xov dé) là où il était 
toujours divinement et infiniment. Si done il remplissait tout, comment dit-il : 


1. Jean, vi, #1. — 2. Jean, vi, 42. — 3. Jean, vi, 62-63. -- 4. Philipp, 1, 6. 
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Ilest monté au-dessus de tous les cieux, afin de tout remplir? Et moi je dis : 
Quand il s'est incarné, il est apparu à ceux qui sont sur la terre; il est allé 
chez ceux qui sont sous la terre, quand il est descendu an Schéol; 1l restait 
qu'il allât aussi chez ‘ ceux qui sont an ciel, une fois incarné, afin de tout 
remplir par le bienfait (eéoyees) qui découle de (lincarnation), en délivrant 
les uns de la malédiction du péché (et) des liens de la mort, et en révélant 
aux autres les profondeurs de sa sagesse. En effet, que les puissances célestes 
ent également conuu dans (tonte) son abondance la richesse cachée de la 
sagesse divine par suile de l'économie pour nons, c’est certain d’abord par 
ec que disaient ceux que jetait dans létonnement la naissance de FEmmanuel : 
Gloire à Dieu duns les hauteurs, (et) sur la terre pair (et) bienreillance (50024) 
pour les hommes*; et de facon très claire aussi par ce que Paul écrivait aux 
Éphésiens en ces termes : Afin que les prineipautés et les autorités dans les 
cieur connaissent maintenant par L'Église la sagesse infiniment variée de Dieu”. 

Par conséquent, puisque cela est ainsi disposé, devant lui même incarné 


« fléchi tout genou de ceur qui sont dans les cieuc, sir la terre et sous la terre”, 


d. Éph. 1. 10, — 2. Ene, 1 1, — 3, Éph, DL 10, — 4, Philipp. 1, Lo. 
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c’est-à-dire ils ont reconnu sa domination: car quel genou imaginerait-on 
chez des êtres incorporels? Et toute langue a confessé que Jésus-Christ est le 
Seigneur à la gloire de Dieu le Père". En effet, il n'y a désormais aucune 
nation et aucune langue, dont ne font pas partie nécessaurement quelques 
hommes qui ont confessé la foi ‘ dans le Christ, et qui par Iniet en lui con- * Liot. 14° 


a L : È : _ ES : : Abe 
naissent * le Père; car celui qui a vu le Fils a vu le Père”, et la gloire du Fils + vo. 112 


est la gloire du Père. DA 
Ces (paroles) tonchent également la folie d'Arius et d'Eunomins, qui disent 

que le Fils de Dieu est une eréature et qu'il ue ressemble pas au Père. En 

effet, ce n'était pas de la justice que le nom « Celui qui est au-dessus de tout 

nom » fût donné à l'une des créatures où à l’un de ceux qui ne ressemblent 

pas à Dieu le Père par l'essénce (o56tx). Car si le Fils était une créature et Pune 


de toutes (les créatures), lorsque lui aussi était compté avec les autres créatures, 
par cela mème qu'il est créé, quoiqu'il ait été créé le premier, — cest ce que 


WABIUTIpOENT DIE CIM Jean, XIV. 
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disent ceux qui s’aflublent de cetie impiété; — et quoiqu'il lui ait été donné 
un tel nom, il cessait d'être au-dessus de tout nom; car il s'est fait une (créa- 
ture) et l’une de toutes (les créatures), si en vérité il a reçu d’une manière 
humaine et conforme à l'économie un (nom) d’entre tous (les noms), et non 
celui qu'il a par nature en tant que Dieu. C’est pourquoi, en effet, Paul n'a 
pas dit : « Il lui a donné de s'appeler Dieu »; ear cela nous est aussi donné 


# 


par sa parole : J'ai dit : Vous êtes des dieux * et (vous êtes) tous les fils du Très- 
Haut". Mais afin de détouruer les esprits des auditeurs d'une comparaison 
basse et à notre portée, quand il a élevé la parole et l’a portée en hant avec 
la vérité du fait, il a nommé (le Fils) € Celui qui est au-dessns de tout nom », 
en faisant entendre par là qu'il est au-dessus de toute créature et qu'aucun 
des êtres créés ne lui est comparé. C'est pourquoi les premiers, les anciens 
et les plus divins des Ilébreux, par lesquels ont été révélées les paroles 
divines et les prophéties exemptes d'erreur des choses fntures, nommuient 
aussi ce (Fils) « Celui qui ne peut être nommé? », en (lui) donnant comme 
uom de fuir, de dépasser et d'être élevé * au-dessus de tout nom: et. de son 
côté, Paul l’a done surnommé « Celui qui est au-dessus de tout nom ». Mais 
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cette (parole) : Il a été souverainement élevé, montre encore que l'Emmanuel 
est au-dessus de toute créature en tant que Dieu par nature. Prends-moir, en 
ellet, les trois enfants qui glorifiaient le Seigneur au milieu de ta flamme et 
d'un feu excessivement terrible; * ils prenaient et aceeptaient avec eux dans 
ce chœur spiriluel les anges, les puissances et toute la création spirituelle 
et sensible, et ils attribuaient seulement au Seigneur de l'univers d'être loué 
el souverainement élevé. 

Qui done louera dignement la générosité et la grandeur de la charité (gtav- 
buria) du Christ et de sa condescendance infinie? Moïse autrefois montat sur 
la montagne du Sinaï, et il restait quarante jours en ne prenant aucune nour- 
riture et en s’'abstenant de pain et d'eau, pour voir seulement l'apparence de 
la gloire de Dieu, et celle-ci (lui) apparaissait comme sous l'aspect du feu 
mélangé aux ténèbres et à la fumée. Mais le Christ, le Verbe de Dieu, la 
lumière véritable et sans mélange, s'est élancé de la hauteur ainsi que dans 
une profondeur, s'est glissé el s'est enfoncé dans la profondeur de la terre, 
ou plutôt (u3%%ov d£) dans les régions inférieures de la terre; 1 nous a tivés 
de là et nous a fait monter, nous qui étions submergés par le péché ot par la 
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mort. Après être ressuscité d'entre les morts, il a vécu quarante jours avec 
les disciples, en mangeant et buvant à plusieurs reprises et en confirmant 
(par là) que l'économie selon la chair est en dehors de l'imagination (gavraciæ). 
Et ainsi il est monté au ciel, lorsqu'il nous portait tous en Ini-même, parce 
qu'il s'était incarné dans notre (condition). 

Pourquoi donc, 6 homme, es-tu dans le doute et ne erois-tu pas la résur- 
rection de notre chair etle royaume des cieux, quand tu en as pour gage 
le Christ, qui s'est incarné de ta race (ÿévs), est ressuscité d'entre les morts, 

‘Viol. 13° est monté aux cieux et y a pénétré? Si, en ellet, il ne s'est pas incarné 
“notre chair, selon la vanité d'Eutychès, il a rendu faux notre gage et l’objet 
de l’espéranec future est plein d'erreur et sujet an doute; et nous avons 
* Lol. 147 éprouvé la méme souffrance que ceux qui ont été trompés par des usuriers ” (ct) 
‘à qui, pour de véritables deniers d'or, s'il se trouve, et d'argent, ont reçu des 
gages lesquels passent pour être en or et (en réalité) sont en cuivre intérieure- 
ment et recouverts d'or extérieurement. 

Mais, disant adieu aux histoires et ‘aux fables de ce genre, donnons 
notre asseutiment à Paul qui dit : Puisque par un homme (est venue) 


la mort, c'est par un homme aussi que (vient) la résurrection des morts; et de 
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méme que tous meurent en Adam, de même aussi tous vivront dans le Christ". 

Et taudis que eelui-ei s'élevait au eiel, les apôtres le considéraient et ils 
étaient dans l’étonueueut à son sujet, quand ils tenaient leurs propres âmes 
en suspens en fixant sur lui leurs yeux et leurs regards, et ils entendaient (dire) 
aux anges qui se tenaient à leurs côtés : Hommes de Galilée, pourquoi vous 
urrétez-vous à regarder au ciel? Ce Jésus qui « été élevé au ciel du nulieu de 
vous, viendra de la même facon que vous l'avez vu aller au ciel? C'est pourquoi 
ils ne cessèreut pas et ne s'arrêtérent pas de le regarder, et c'est ainsi qu'ils 
vivaient et e’est ainsi qu'ils se préparaient au spectacle futur. 

Or ces (paroles) n'étaient pas adressées à eux seulement, mais par eux 
‘ à tous les croyants, afin que nous aussi nous le regardions et que nous 
pensions à l'honneur qui nous a été l'ait, lorsque nous nous asseyons par ces 
prémices au-dessus de toute prineipauté et autorité. Et toi, tu es insen- 
sible à cet honneur et tu eours au cr4dtov, ou lieu d'exercices des bêtes 
sauvages; (là) tu vois que des honnnes de fa même race (;£v0) que toi eom- 
batlent et sont aux prises avee elles et qu'ils sont déchirés et mnis en pièees 
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inutilement (eix%), eux qui sont de la même boue et de la même création, de 
la même image raisonnable et divine, de la même adoption et de la même 
seconde création, et qui font partie des uniques prémices, lesquelles sont 
montées au-dessus des cieux et règnent sur les esprits d'en haut spirituels 


cr 


et immatériels. 

Oh! évmment parlerai-je saus larmes? Comment te montrerui-je la gran- 
deur du péché? Après avoir été amenés du néant à l'existence, nous avons 
été honorés de l'autorité sur les bêtes, les oiseaux, les animaux et (sur) toute 
la terre. Les (bêtes sauvages) étaient pour nous des servantes et nons étaient 

"Lol. 158 soumises, el l'ours et le loup étaient remplis de douceur et de paix pour 516 

© Ÿ l'homme comme pour la brebis. Que les bêtes sauvages te persuadent (elles- 

mêmes), pnisque, comme un troupeau d'animaux an pâturage, elles s'assem- 

blaient toutes auprès d'Adam, lorsqu'il leur donnait des noms d’une manière 

appropriée et qu'il distingnait chaque espèee par son nom. 

1h Ha Mais, maintenant que uous sommes déchns de * cette autorité par le fait 15 
du péché et que nous ue porlons plus en nous-mêmes la marque (six) pure 


ts ot à FOIS . RS Die le il . , - A 
de Pinage divine, nous cratgnons désormais la cruauté des bêtes Sauvages ; 


ot HOMÉLIE LXXI. 69 


ESS TRS SH Jo .-JRaeks flots (oo r° Jsoto fus laxus 
+ Jrseso Laù 

Janin aN joiorso [M] KE DEC ES Nu sa #2 "Nuoo LT 
Jo ul foias . Lautss SS I où Mu] Pl RAS 
; s'y 1° ès Qiaur cr flous Al jouée + ur Hat? JR 
“Il Nos ocèt Jlaussi eh où Ke Ja JL où ras) labs . Jo 
090 ."Jon fass pl aNs ‘où ne +2N] ds Laisass Ca flans Jaù 
CAT RES ef JT syads bis lens 6 eo Ris} où fo 
Lisa pr où Nu - Jin syasco DL Jess oo . Jiny Leo 


10 JlaNoks.ss Là JLol s) ..fiiiaso Jo las] ouso okas ‘Jon aus 
Lsaus slo . Jkuisi ms Lio [is LA lon AC] Jlarsoso 
No &0 po Joie lon at asabs, Kai .-fyôtes Husssokso 
Lou: Jus; Luna a At pas ESS Lis las, fLis.o 
.000! x 307 so Roi flans Là LaNo .-000 Ka so D! 


LV add BeSh 77/7) lys wo ns. 


el cela, quand elles se souviennent de (notre) ancienne autorité et qu'elles 
ne viennent plus vers nous, mais s’enfuient aux déserts. 

Toi done, en les enfermant, en excitant et en combattant leur brutalité 
ct en les poussant à se ruer sur les hommes, tu découvres et manifestes le 
péché de notre race (y#s), et tu rappelles l'autorité dont nous sommes déchus. 
nous fallait (au contraire) regarder l’honueur nouveau, qui, au licu de 
l'autorité sur la terre, nous a fait repasser dans le royaume des cieux (et) qui, 


ut 


si nous vivions comme il convient et comme il faut, nous reudrait terribles 
non seulement pour les bêtes sauvages, mais encore pour les démons, et aussi 
la respectables pour les anges. C'est ce que fait connaitre Daniel, devant lequel 
les lions ont été couverts de confusion, lorsqu'il était enfermé dans la fosse. 
C'est aussi ce que confirme Thècle, qui était très éprouvée et très patiente 
dans la virginité et dans la foi, ainsi que la foule innombrable des martyrs 
qui ont arrêté la fureur terrible et redoutable par-dessus tout de nombreuses 
15 bêtes sauvages, parce qu'ils tenaient la place du Christ, les prémices de notre 
race (yévos), et qu'ils étaient assimilés à cette ressemblance divine, comme 


70 SÉVÈRE D'ANTIOCIIE. 359 
? Vol. 1 gai doy Lil ol bo pl -"ooù Eur Hesse Jon :5%? où Lasers 
wwa-m.s' | Qêa JRaMëlie tool iso CS Jo Re JS 1 Ji 
aaskss + Dm Le Lo Ke! opens . -Jpsofsad coassads'lo 
* Viol 8 JR | Jlsus ds | PE ko) Is) où Eunasod Lu} 
Jossl Ksaejso us Mass ARR RS Les Do) 
&SP 250 "Leo asso Lcoio [s! as .. JRnasal Lle of: ‘où sas iso 


20 RS So 


L Lin margine : os Ke. 


+ rot, 14 celui qui disait : ‘ Soyez mes imilateurs, comme je le suis moi-méme du Christ”. 
‘os Mais, bien que J'aie encore à dire de nombreuses choses touchantes, 
j'arrêterai et je terminerai l'homélie, par respect pour cette fête grandiose 
et adorable, en priant le Christ qui a été élevé pour nous et s'est élevé pour 
+ Lfol. las lui-même, qu'il fasse monter ‘ au ciel nos esprits entrainés vers le bas par 
Se sa grâce, sa charité (praviswrix) et sa miséricorde; c'est à lui que convient 
aussi la gloire avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant et toujours et 


dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il! 
FIN DE (L'HOMÉLIE) LXXI. 


1. 1 Cor. 1V, 16: x1, 1. 
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HOMÉLIE LXXII 


SUR LA DEPOSITION DES CORPS SACRÉS DES SAINTS MARTYRS PROCOPE 


ET PHOCAS DANS L'ÉGLISE DITE DE MICHEL. 


Grande est la vertu de la venue du Christ dans la chair ct de son appa- 

5 rition divine, et l’expérience elle-même a montré qu'elle est si puissante et 

si vraie que, par suite des faits, même ceux qui sont étrangers à la foi s'écrient 
avec Paul : Sans contredit le mystère de la piété (edséheux) est grand ‘. 

On trouvera, en effet, à l'aide de ce qui est dit par manière d'histoire 

dans le Livre divin, qui est encore lu parmi les Juifs, mais qui n'est pas 

lb compris, que mème ces derniers, avant l'apparition du Christ dans le monde, 


tombèrent fréquemment dans l'idolätrie * et choisirent, à la place de l'honneur + v toi. tt 
Ven DA 


Donne 
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et du plaisir de Dieu, ceux des démons et qu'ils furent sonvent punis par les 
attaques et les pillages de leurs voisins et des barbares qui se trouvaient en 
dehors de leurs frontières, sans se convertir ou revenir de leur erreur. Et, 
après que le christianisme s'est levé, qu'il a pris vie et qu'il s'est donné 
d'une manière éclatante pour la religion à proprement parler et à vrai dire, 
(on trouvera) qu'ils sont couverts de honte lorsqu'ils sont mis en comparai- 
son avec nous et qu'ils courent encore, de manière intempestive, vers le Livre 
de la Loi (véuos) et vers le Dieu nn, — lorsque l'intelligence et lesprit de 
la Loi (v5uos) montre qu'il est connu dans l’unité et dans la trinité, celle-là à 
cause de l'identité d'essence (ostx) et celle-ci à cause de la distinction et de 
l'inconfusion des hypostases: — de telle sorte qu'ils font toujours profession, 
selon ce qui est écrit, de combattre le Saint-Esprit et de lui résister". 

Chez les Grees * également, il est facile de voir que parmi les plus sages 
de tous leurs philosophes (od50vos), eeux qui ont brillé dans les temps très 
auciens, introduisirent ouvertement des cultes et des cérémonies msensées 

* Lfol. 18 ct allégoriques ainsi que tout ce * qui conduisait au polythéisme (roïvhetk) 


LT N , . . . o D © 
et a l'adoration des idoles, et que cecux qui parurent apres que la region 


1. Aut.. vis, 51, — 2. « Chez les parens », d'apres la note. 


ID 


ot 


1 
3 


13551 HOMÉLIE LAXH. 
Ja. LX? a Kx a.20 ss [ESS NT LAS DNS K®: &°? 
00! ke iso \Cotha ao Joss 0 pal S Hausso us 


Jonas . ‘asp fañas lausvfso Juiniso fsanëe.s0 : ANS 0 


“_X ei a pol} Ja Looadoso Ko Kad Loot Kradolr &usôn 
AN 20 .JLormanses Alisasaso CSN Horans) ou 
CB Lis fusas, fa anù (ass D Hoa, (abs Jiis L® 
#o04lansgso Lao Jo Lurns où 
JLaN xs :M0 fs 556) Dolss asso Los 'LaN Esks r OK? 
LS Hson :luoëso fem; Joiis Lirlo :florsso Aus fslèse :HS ao 
001-530 8.1) cr o| hs) Où Laiss : ROHDASDO J CS 
Jéss #5 iso; Li'at So Aa of, fo où laa : (asso 
Ames | loi fc COS op, ) +. us] Xn° Jskusos foio << 
JUNRS ES do SK > AoAAS Luskaso, cr JEUN Loi Ça 
Liafisoo : Close an hs JaN o2s Lars Co Ka Ko 


des chrétiens eut resplendi et brillé, furent couverts de honte du fait de 
notre éelat et de notre pureté par l'horreur de ce qui était célébré et 
adoré parmi eux * et que, par des sophismes ridicules et des explieations 
diverses, ils eurent soin de dissimuler la folie de ce qu'avaient dit leurs pré- 
décesseurs, sans pouvoir cependant cacher la grandeur de cette folie, même 
d'une facon modérée par la persuasion. IIS essayaient, en effet, d'emprunter 
quelques images (aizxwv) à la vérité qui se trouve chez nous. afin de consolider 
leur propre opinion vaine et instable et leur erreur. 

C'est pourquoi, quand le Livre divin dit qu'il y a des anges et des ar- 
changes, des vertus et des puissances, des trônes et des dominations et les 
autres appellations des ordres (+4£::) intellectuels, qui ne sont pas nommés 
par nous maintenant, mais qui doivent peut-être être aussi nommés et 
connus dans le siècle à venir', selon l’état de préparation et de purifi- 
cation de chacun, purifé qu'il est d'avance par les travaux de vertus d'ici- 
bas, ils se sont imaginé avoir trouvé une défense (suwrvoct) du polythéisme 
(roubsix) professé parmi eux. Couverts de honte et de confusion par ces 
allégories et par ceux d'entre les hommes qu'ils ont faits dieux, ils possèdent 
une impiété cachée et ils portent en eux-mêmes l'enfant qui les dévorera. ainsi 
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que les ventres des vipères, qui se détruisent en mettant leurs petits au 

monde. Ils adorent les anges, en effet, comme des dieux; par un manque 

de mesure ils sortent encore des limites légitimes et ils prennent le voile 
e] 


Ho de l'idolâtrie pour l'aspect (cyäux) extérieur de la piété (eboébex). * C'est 
r° D, 


CA 


de cela que sont malades même beaucoup de eeux qui font profession pour 
eux-mêmes d'être chrétiens, lorsqu'ils cachent sous la peau de la brebis 
l'esprit paien et qu'ils ignorent la magnificence (ueyæhorpéreux) et la haute 
supériorité de notre mystère. ° 
Nous sommes tellement éloignés d'adorer les anges et de leur attribuer 
un honneur ct un culte qui ne conviennent qu'à Dieu seul, que nous avons même 10 
‘Lol. 18 préféré pour nous une lutte irréconciliable * avec les Ariens, qui disent : «I y 
9 avait un temps où le Verbe de Dien n'était pas * », lui qui est au commencement, 
qui est en Dieu et qui est Dieu *; et de même ils professent que l'Esprit éternel 
et saint a aussi existé au point de vue du temps après le Père et le Fils. Car 
lout ce qui n'appartient pas à la nature ineréée ou à l'essence (cûc:x), cela 5 
nest pas Dieu, eùt-il l'existence avant les autres créatures. Nous entendons, 
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en effet, le prophète aussi dire : Qu'il n'y ait pas en toi de dieu nouveau, el 
n'adore pas non plus un dieu étranger ". Et nouveau est ce qui n'est pas en tout 
temps, mais ce qui a été fait dans le temps, ou dans une partie d'un siècle et 
dans une durée plus ou moins courte, de même que ce qui est sujet au temps : 
5 car Paul cric : Dans les derniers jours, le Père nous à parlé par le Fils, par 
lequel il a aussi créé les siècles*. Et comment le créateur de tous les siècles 
‘ n'était-il pas en tout temps? Mais, comme celui qui n'était pas dans le temps, * V fl. 115 
il a été dans une partie du temps. hs 
Nous reconnaissons donc que les anges et tous les ordres célestes qui ont 
lo été énumérés, ont été aussi créés par Dieu, et ne sont pas des dieux; car 
pour nous il n'y & qu'un seul Dieu le Père, de qui viennent toutes ehoses el pour 
qui nous sommes, et un seul Seigneur Jésus-Christ, par qui sont toutes choses et 
par qui nous sommes *. De son côté, David, le plus divin des prophètes, chante 
en s'adressant au Dieu de l'univers : Celui qui fait des vents ses anges, et des 
15 flammes de feu ses ministres ‘. Dans un autre passage il dit encore : Bénissez 


le Seigneur, (vous) tous ses anges, qui êtes puissants en force (et) qui exécutes sa 
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parole, afin d'obéir à la voie de ses paroles. Bénisses le Seigneur, (vous) toutes ses 
armées, qui êtes ses ministres et qui eréeutez sa volonté !. 

A cela il est bon d'ajouter aussi ce que dit l’Apôtre à leur sujet : Ne 
sont-ils pas tous des esprits au service (de Dieu), envoyés pour exercer un ministere 
en faveur de ceux qui doivent hériter du salut?? Ce sont donc des esprits faits 
etdes créatures intellectuelles et incorporelles. dont l'oceupation est de louer 
Dicu, de recevoir des ordres divins et de les exécuier avec rapidité et force. 


* Lol. 149 Ils possèdent, en effet, une force qui convient * à ce qui leur est commandé, 


IT 


lorsqu'il leur est donné d'en haut de faire de telles choses, lorsqu'ils sont 


‘ Viol.115 envoyés pour le ministère * de notre salut et lorsqu'ils participent à la lumière 


Nine 


premiére, incréée et essentielle (o56{x) qui apparait dans la Sainte Trinité et 
qu'ils sont éclairés par là. 

A cause de cela ceux qui remplissent la fonction (+441) d'écuyers (or2h4pc). 
qui portent la lanee et qui sont armés, sont également appelés des anges de 
lumière, non pas paree qu'ils se trouvent sous des apparences (cyäux) sembla- 


bles, — ce qui est en dehors de la grossièreté du corps, en effet, est néces- 
sairement aussi sans apparence (syua); — mais parce qu'ils sont vus et 


1. Ps, cit, 20-91, — 9, Hébr.. 1, 1%. 
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compris dans les inventions de l’esprit de cette manière, à savoir par ces 
appellations et ces actions connues parmi nous, alin qu'ils montrent la 
royauté et la puissance universelle de celui qui a le pouvoir. lequel est appelé 
tantôt le Seigneur des armées, tantôt le Seigneur Sabaoth; ear « Sabaoth » 
se traduit par « des milices ». C'est pourquoi Lue aussi dit: Une troupe de 
la milice céleste apparut aux bergers, disant : Gloire à Dieu dans les hauteurs 
et sur la terre paix, parmi les hommes bonne volonté (ebJoxta) 

Personne, en effet, ne jugera ce qui a rapport (aux anges) par les aspects 
sous lesquels ils sont apparus parfois à des hommes saints; car ces (aspects) 
sont variés, et ils ont paru différemment suivant le temps, selon l'oppor- 
tuuité du besoin qui se trouvait, et daus des apparences (syñuz) telles que 
pouvaient les apercevoir les veux d’êtres sensibles. 

C'est pourquoi Daniel, qui était dévoré en lui-même pour les profou- 
deurs * de la sagesse et pour la beauté intellectuelle des visions divines, et * Vi 116 
auquel il arriva en fait, — et très justement, — d'être appelé un homme de eu 
désirs®, voyait des hommes divers, variés el différents suivant le temps au 
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point de vue des apparences (syñux), à cause de la variété et de la difficulté 

d'interprétation des révélations. Tantôt il vit Gabriel comme uu homme qui 

vole, et (celui-ci) lui faisait counaitre par ses paroles que l'apparence (syñua) 

de l'otsean est la marque de Ja rapidité. Au commencement de ta prière, dit-il, 

en ellet, une parole ext sortie, et je suis venu pour te la faire connaître! Tantôt 

* Lfol. 149 (il vit) encore «x homme vêtu de hu," dont les reins étaient ceints d'or d'Uphaz; 

UN, corps était conne la chrysolithe, son visage (re65wmov) comme l'aspect de 

l'éclair, ses yeux comme des lampes (äuras) de feu, ses bras et ses pieds comme 

l'aspect de l'airain étincelant et sa voir comme la voix d'une multitude?. Tout 

cela montrait la dillieulté d'interpréter et de comprendre les visions, et 

(indiquait) que la variété des événements divise les moments de l'avenir entre 

beaucoup de royaumes : car c’est ee que moutrent la diversité des matières 

(2) et la voix coufuse el ineertamne de la multitude. C'est pourquoi il avait 

encore besoin d'une explication au sujet de ee qui était dit, et il entendait : 
Comprends les paroles que je te dis”. 

Mais si nons pensons que l'essence (oïcix) (des anges) est aussi selon les 


# Viol. 16 aspects qui apparaissaicut en eux, ‘ilest également nécessaire de croire qu'ils 
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sont variés et matériels, et ceci, lorsqu'ils sont immatériels et simples en tant 
qu'ils sont incorporels. Ne sont-ils pas tous, en effet, des esprits au service (de 
Dieu), envoyés pour ecercer un ministère en faveur de ceux qui doiveut hériter du 
salut"? Est-ce que tel n’était pas Gabriel qui pour nous, qui devions deventr 
les héritiers de Dieu et les rohéritiers du Christ? et être sauvés par le salut qui 
en vient, était envoyé pour l'annonciation de la Mère de Dieu Marie ? Pourquoi 
n'est-ce pas de la même manière que (-e préseutèrent) aussi ceux qui appa- 
rurent aux femmes auprès du divin tombeau et annoncèrent les premiers la 
résurrection, eux qui, d’une manière également appropriée à la lumière de la 
connaissance de Dieu qui resplendit dans la suite *, apparurent revêtus de 
robes (rai) blanches et étincelantes ? 

N’estimerons-nous donc pas bienheureux ceux qui sont dans eet état, qui 
se délectent et se réjouissent de lillumination d'en haut et exécutent les 
ordres divins ? Oui, dis-je, et avee une grande confiance. Honorons-les d’au- 
tant plus que nous savons seulement qu'ils sont de vrais ministres du bon 
Dieu et du Seigneur et de bons serviteurs, et qu'ils sont dans une grande 
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allégresse et dans une grande joie à cause de notre salut. Il y a, en effet, de 
la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent*, a déclaré le Christ Dieu le 
Verbe. Il est donc certain que les armées célestes se réjouissent. * Car, repre- 
nant celte parole, il s’est exprimé très clairement en ces termes : * Je vous le 
ds, y a de la jnie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent?. 
Et encore : Voyez à ne mépriser aucun de ces petits; car je vous dis que leurs anges 
dans le ciel voient suns cesse la face (raiceroy) de mon Père qui est dans les cieux*. 
I est encore écrit : Les Séraphins se cachent la fare (rgésorov) ‘, paree qu'ils 
ne peuvent voir la gloire de Dieu. 

Mais il est certain par là que c’est d'après les sens qui s’y trouvent renfer- 
més que le Livre divin, se servant de l'habitude en usage chez nous, varie la 
parole de l'enseignement. Par les Séraphins et par les armées rapides, exees- 


sivement courageux. prompts, sublimes et élevés, — c’est, en eflel, ce que 
moutre clairement leur grand nombre d'ailes, — il fait eonnaitre que cette 


gloire sublime est absolument inaccessible et iuvisible. Par les anges, auxquels 
a été confiée la garde de ceux qui passent pour être les plus petits parmi 


LOUS, ENX qui voient sans eesse la face (reiswrov) du Pére céleste, il indique 
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la grandeur de leur charité (gavhozix) et de leur paix, wrâce à laquelle 

les anges soul censés avoir toute la liberté (rapñnsie) de ceux qui s'entre- 

tiennent personnellement avec des princes très élevés. Quand il s'agit de 

nous, on peut trouver aussi que la parole varie de la même manière. En 

effet, tantôt, eraignant la visite terrible de Dieu, le prophète s'écrie : Détourne 

Lu face (r26cwroy) de mes péchés"; tantôt, attirant la paix sur lui, il dit : Fais 

briller ta face (zg5corev) sur ton serviteur et ne détourne pas ta fare (rgécwrov) * \'ro1. nie 

de ton serviteur; parce que je suis dans la détresse, erauce-moi rite?. a 
C'est d'après des sens de ee genre qu'il faut prendre diversement les faces 

rügswmov) de Dieu, et non d'après un type (5670) et une image (axov) cor- 

porelle et d'après une forme humaine ; ce qui est étranger à une nature ou à 

une essence (a5six) incorporelle. C'est ainsi que les anges sont dits voir sans 

cesse la lace (ressort) de Dieu, lorsqu'ils s'occupent avee zèle de notre garde 

et peut-être aussi lorsqu'ils font quelques supplications pour nous. Quelque 

chose de ce genre est indiqué également par l'ange qui parlait * à Daniel, + Lio 19 

quand, par une sorte de prosopopée (soçwrcrct) et par une indication, il pré- 7 

disait la fin de la captivité d'Israël, en s'exprimant en ces termes : 1 n'y en « 
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pas un qui me vienne en aide contre ceur- là. sinon Michel votre chef". 1 est 
donné, en ellet, pour gardiens, même aux nations, aux villes, à chaque homme 
et surtout à ceux qui eraignent le Seigneur, des anges ainsi que des oflieiers 
(rrËireyos) lidèles et des soldats qui viennent de la part du grand roi. L'ange 
du Seigneur, est dit, en effet, camper autour de ceux qui le craignent, et il 
les sauvera®. Car ee mot Qil campera » indique que le secours d'un seul 
ange posséde la forec de tout un eamp et d'une troupe rangée en bataille. 

Mais, oubliant leur condition de soldats et de serviteurs, ne les déshono- 
rons pas à cause de cela, en verin d'une erreur païeune, par des honneurs qui 
sont au delà des limites. * Car tout ce qui est enlevé à Ja gloire de celui qui 
seul est Dieu est un déshonneur pour eux. C’est ainsi que l'ange qui parlait 
à Manué, disait : Et si tu fais un holocauste, offre-le au Seigneur? C'est ce que 
faisaient aussi Barnabé et Paul, ces serviteurs aussi fidèles que les anges, 
quand les adorateurs de démons de Lyeaonie entreprirent de leur offrir nu 
sacrilice eomme à des dieux, Hs crient, en elfet : O hommes, pourquoi faites- 


vous cela 2 Nous aussi, nous sonmes des honunes sujets œer mêmes passions que 
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vous; nous vous annoncons qu'il faut quitter ces vanités et vous tourner vers le 
Dieu vivant qui & fait le ciel, la terre, la mer, eb tout ce qui s'y trouve”. 

Les païens, au contraire, se servaient d'une foule de ruses (r650:) et met- 
taient toute pierre en branle, afin d'obtenir un holoeauste et d'être regardés 
comme des dieux, parce qu'ils avaient rendu dans une ville nn service où un 
bienfait (s0éoyeix) humain. Tels, en ellet, ils voyaient aussi leurs prédécesseurs 
qui ont passé à tort aux yeux des hommes pour être des dieux. Mais tels ne 
sont pas les esprits administrateurs, intellectuels et célestes. Car il y à en 
eux-mêmes uue crainte d'autant plus vive qu'ils sont plus près de Dieu, et ils 
sont saisis d’elfroi par suite de sa terrible supériorité. Ils se souviennent, eu 
ellet, de la chute * du Calomniateur qui autrefois appartenait à leur ordre (+414) 
et qui, comme il est écrit, « éleré son cou contre ‘le Seigneur tout-puissant et « 
couru sur lui avec déshonneur?. Mais la main des peintres qui est imsolente et 
qui est à elle-même sa loi (ærévouse), favorisant les inventions ou les imagina- 
tions païennes et relatives à l'idoltrie et LAposant tout pour son avantage, 
revêt Michel et Gabriel, ainsi que des princes ‘régzwos) on des rois, d'une robe 
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(croi) Je pourpre et royale, les orne d'une conronne et met dans leur main 
droite la marque de l'autorité et du pouvoir universel. C'est pour ces raisons 
et d'autres semblables que ceux qui honorent les anges dans une telle fobe, 
abandonnent l'Eglise et transgressent ses lois (véuss), ont été anathématisé 
pir ceux qui ont ordonné et poxé lds saints canons (4avwv). 

Nous aussi, suivant ceux-ei dans leur intégrité et fermant les entrées 
secrètes de Pidolätrie, nous sanctilions done les temples construits sous le 
vocable des anges par les os etles membres sacrés des saints martyrs, ou par 
leur cendre victorieuse (vztp90:) qui a été entièrement eonsumée d’une manière 
héroïque et qui est devenue un sacrifice, en nous Geriant par le fait même 
que eceux-ci sont également des puissances comme les anges. Ils sont devenus 
eux aussi, en ellet, de même que David le chante des anges, puissants en force 
et ils eréeutent la parole (du Seigneur), ils sont devenus ses ministres eb ils erécu- 
tent sa volonté", et ceci, lorsqu'ils étaient liés à la chair. Ils se sont détournés 
de celle-ei comme d'un étranger, ils se sont conduits d’une manière incorpo- 


* Viol. 117 relle et ils opèrent de nombreux * miracles. Cependant méme à cause de 
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cela ils n'ont pas oublié leur condition de serviteurs. Ne croyons donc pas 
que les anywes eux-mêmes soient autre chose que des ministres et des 
serviteurs. 

C'est, en ellet, ce que nous apprend et nous enseigne ceet, que les mar- 
galement 
à l'égard des enfants d'Israël qui penchaient vers l'idolâtrie ; il les laissait 


tvrs se trouvent mélangés aux (anges). C’est ainsi que Dicu avissait 6 
“ ti te] D 


sacrifier, mais à aueun autre sinon à lui seul, et, dans les sacrifices, 1} mélait 
des figures (+576) du service spirituel et évangélique ; il tolérait quelque petite 
chose de * l'habitude ancienne, afin d'attirer vers la vérité et de ravir ecux 
auxquels avait été laissé ce (reste) d'habitude et, d'une certaine manière, de se 
faire lui-même une arme de eette habitude. C’est pourquoi les martyrs mélan- 
wés avec les anges nous apprennent et nous enseignent à nous éloigner d'une 
peusée trompeuse, puisque les uns et les autres n'ont qu'une seule oecu- 
patiou, (à savoir) louer Dieu et le servir en vue de notre salut. 

Dans le ciel aussi, en ellet (comme dans cette église), ils habitent ensemble. 
Paul l'alteste, en réunissant aur myriades des anges et à leur assemblée l'église des 
premiers-nés inscrits dans les cieux". Ces dernieis sont ceux qui, par la foi etle 
bain de la régénération, out été enrichis de l'adoption etont eu part à la nais- 


1. llébr., x11, 22-93. 
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sance spirituelle en vertu de laquelle personne ” n'est cadet, mais tous sont pre- 
miers-nés à cause de la même plénitude de wrâce ét du même honneur. C’est 
ainsi que parle aussi Grégoire le Théologien dans un de ses discours : € I y 
aura une assemblée générale des armées célestes et terrestres ; car je suis per- 
suadé que celles-ei sont aussi dans l'allégresse ct dans la fête avec nous en 
ce jour, si vraiment elles aiment les hommes ct si elles aiment Dieu’. » 

C'est dans cette pensée que nous mettons ensemble les martyrs et les anges, 
comme étant les serviteurs fidéles d’un seul maître et étant une seule assem- 
blée qui aime les hommes et qui aime Dien. Ce n'est pas, en ellet, afin de 
chasser les anges, selon une erreur des païens, par les membres saints (des 
martyrs), sous le prétexte qu'is ont en une mort violente. Car, s'il en était 
ainsi, les anges n'habilcraient pas et ne séjourneraient pas auprès du tombeau 
du Crucifié, à l'exemple de cenx qui portent la lance (xovz2soy) anprès du palais 
des rois, el ils ne diraient pas aux femmes : Vous cherchez Jésus de Nazareth 
qui a été crucifié; n'est pas te; ilest ressuscité, en effet, comme il l'avait dit? 

Ceux qui ont honoré eelui qui a été crucifié, 6 insensés, comment auront- 


4. Grégoire de Nazianze. /. G., & XNXNI, col. 332. — 2, Matltr., XXVHIT, 5-6. 
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ils done en horreur eenx qui ont soulfert et combattu le combat (&y6v) pour 
lui, et comment se détourneront-ils de la poussière de ces membres qui ont 
vécu avec pureté et chasteté et avec vertu, (poussière) qui opère toujours des 
guérisons de tout genre (-évo;), qui chasse * les démons. On peut voir que ces * Lol 150 
merveilles sont faites en Palestine, * à Césarée même, par Procope, et dans le + | ae 118 
Pont par Phocas, qui apparait clairement à ceux qui sont ailligés sur mer, Hs 
qui navigue avec eux et qui accompagne doucement et paisiblement ceux qui 
sont sur le point d'être submergés par les flots. 

Les anges sont auprès des membres de ces (martvrs) déposés maintenant 
dans ce lieu; ils les aiment et ils les louent ainsi que leurs esprits. Ils hono- 
rent, en effet, ceux qui avec le corps se sont conduits d’une maniére incorpo- 
relle et de la mème manière qu'eux-mêmes et ils ne se détournent aucunement 
de la mortalité de ceux qui ont vécu dans la vertu. Et qu'y &t-il d'étounant 
sil eu est ainsi des martyrs, lorsque Dieu dishit aux enfants d'Israël qui se 
rendaient en loute hâte d'Égypte dans la Terre Promise et qui emportaient 
mort le corps de Joseph : Voici j'envoie mou ange devant ta face (s65wrv), pour 
quil te garde dans le chemin"? Où plutôt (ue €) il allait aussi lui-même 
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avec eux: car Moïse disail : Sû toi-même tn ne vas pas avec nous, ne nous fitis 
point partir d'ici": et (Dieu) répoudait : Je te ferai la parole que tn as dite, eur 
Lu as trouvé grâce & mes yeur et je Le connais mienr que tout le monde?. Et cela 
avait lieu, lorsque le fait de toucher un mort passait pour une action déshono- 
raute selon les commandements puérils de la Loi (v6u0s), qui nous apprenaient 
et nous enscignaient d'une façon allégorique à nous “loigner des œnvres 
mortes des péchés. 

[ est dit que * Michel lui-même veilla aussi sur le tombeau du corps de 
Moïse, quand le Calomniateur lui résistait, lorsque Dieu le permettait et vou- 
lait, par ce qui paraissail, montrer à ceux qui alors voyaient peu de choses et 
avaient des dispositions très grossières, ve qui ne paraissait pas, à savoir que, 
après que nous sommes délivrés de la condition d'iei-bas. le Calomniateur et 
les armées manvaises qui sout avec lui combattent nos âmes, quand elles font 
route vers les (régions) supérieures, et veulent arrêter leur marche: ils triom- 
phent de ceux qui ont fait le mal, mais ils sont vaincus par les justes grâce 
au secours des anges : c’est ee qu'a vu aussi Antoine, qui est grand dans 
la vie ascétique et dans la Vie augélique. Le Livre sacré à ces mots : Ur 
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l'arehunge Michel, lorsqu'il parlait au Calomniateur dans la dispute relative an 
corps de Moïse, n'osa pas porter contre lui une sentence d'erécration; mais dE: 
Que le Seigneur te réprime". 

Puisque nous avons été jugés dignes de ces mystères et de pareils biens, 
louons done le Christ, le Dien des anges et des martyrs, en lui sachant gré 
de tous ces (bienfaits). C'est à lui que convient toute louange, (tout) honneur et 
(toute) puissance, ainsi qu'au Père et au Saint-Esprit, maintenant et toujours 


et dans les siècles des siècles. Aiusi soit-1l! 
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SUR LE SAINT MARTY BARLAIA . 


* I me semble que je vois le sacré vieillard et martvr Barlaha jeter sur 
moi un regard pénétrant et accuser mon silence avec ardeur, et non seulement 
avec urdeur, mais encore avee juste raison. Il m'accuse ainsi et dit : « N’en- 
tends-tu pas, Ô toi, P'Apôtre Paul aflirmer et dire : I n'y à point d'acceplion de 
personnes en Dieu? ? Comment (se fait-il) done que deux fois déjà tu aies lait 
un si riche éloge des Quarante Martyrs, auxquels ce temple saint est donné 
(eu partage) en même temps qu à moi, et que tu ne te sois pas préoccupé de 
mes luttes ? Voici cette année est la troisième, sans que tu m’aies décerné une 
seule parole élagieuse etsans que tu aies exhorté à la vertu nn seul fidèle par 


1. Cf. S. Basile, Hom., NVIL sur le marlyr Barlaan, P. 6, 1. NXXI, col. 484; el S, Jean Chrso- 
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(la considération) de mes combats (4yév) : car je désire non pas Îles éloges 
(héos), mais l'intérêt de mes frères. Pour moi, en effet, j'ai appris à chanter au- 
près du Dieu qui a institué les combats (äyév) avec Le prophète David : C'est de 
ta part que vient mon éloge (aévs) dans la grande Église". Cette grande Église, 
que rien ne doit surpasser en grandeur, est celle qui se réunira au jour du ju- 
gement, lorsque toute la création douée de raison dans une seule assem- 
blée se tiendra avee frayeur devant le juge, qui, comme un roi, sera entouré 
de laneiers, d'anges, d’archanges et de toute l'armée (+4) intellectuelle. 
Ainsi qu'il est écrit, àl convoque auprès de lui le ciel Ten haut et laterre, afin d'opé- 
rer une séparation dans son peuple? ; c'est-à-dire, il sépare eeux qui ont accompli 
les choses eélestes d’avee * eeux qui ont pratiqué les choses terrestres ; à ceux- 
là il donne le repos et le séjour d'en haut, et œeux-ci il les laisse, comme la 
terre, s’incliner vers le bas et, une lois entraînés, se plonger dans le feu de 
la géhenne. » 

Pour moi, je me lèverai, en entendant ees (paroles), et je me délendrai 
devant eelui qui a vieilli et qui est rempli de jours passés dans la vertu et 
de (jours) appartenant à la vraie vie: — le Livre de la Loi (vduos) lui-même, en 
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effet, m'ordonne de me tenir debout en présence (rgécwrov) dit vieillard et honorer 
le personne (rgd5orov) du vieillard"; — je parlerai et de ma défense je ferai en 
mème temps un éloge (2Aéo:). 
Je sais, à notre père, que dans un corps déecrépit tu as montré une ardeur 
vaillante et juvénile et que par ta patience lu as élevé très haut (cette ardeur). 
Mais que ferai-je, moi que des milliers de soucis occupent et importunent ? Je 
suis absolument incapable d'appliquer ma langue à ces (questions) sacrées 
d'une manière distinguée, et je crains pour eetle raison de passer (plutôt) pour 
diminuer et nou pas pour exalter tes qualités. Car je suis convaineu que la 
magnificence (peyahorpéreuz) de Les actions héroïques (dÿxiss) n'a nul besoin de 1 
l'expression élevée et sublime des paroles, mais qu'elle suflit à élever jusqu'au 
ciel les anditeurs, même par le fait du seul réeit. En effet, ce qu'il te fallait 
dire, parce que lu avais la sagesse et que tu v étais disposé et préparé par ton 
+ Viol grand âge, tu las dit * sans diminution; et ee qui était le propre de la jeunesse 
ne el non pas de ton (âge), eu que l'on ne eroyait pas avant que tu l’eusses souf- w 
fert ct ce que par conséquent on regardait éomine étranger an vieillard, tu l'as 
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moutré tien par ta patience. Car il apparteuait non seulement à la jennesse, 
mais encore au diamant (404u:) où à toute autre matière (ÿ2n) plus saine et 
plus ferme, de ne pas (pouvoir) endurer ces supplices. 

Toutefois, quand le juge (lui) posait la question : « Qu'est-ce que le Chris- 
tianisme ? » ce sage par l'esprit et ce vietlard par Pintelligence répondait : 
« C'est la vérité des dogmes (dyux72) et la préparation d’une vie glorieuse. » 
Comme celui-ci, étonné, * voulait encore apprendre : « Qu'est-ce que Dieu, 
en qui le chrétien promet de croire? » il Lui dit : « (Il s'engage) à ado- 
rer Dieu le Père et son Fils unique Notre-Seigneur Jésus-Christ et l'Esprit- 
Saint; mais il ne eonsentira nullement à adorer les créatures, conne (le faut) 
la folie païenne. » À cette parole, le juge s'était imaginé que a théologie 
(besoyéa) du juste était une défense (swryosia) de sa propre erreur et, en 
riant, il dit : & Voici, toi-même tu sers la créature, car tu as confessé 
aussi qu'après le Père tu adores le Fils, qui est nécessairement postérieur 
et qui a été créé par son propre Père. » Et celui-ci, fermant la bouche 
insensée de celui qui, dans une ébriété idolâtre, adorait de nombreux fils ct 
dieux nés à des époques diverses ‘ et en aussi grand uombre que le veulent 
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les fables, dit : « Considère, 6 juge, que Dieu est engendré indépendamment 
du temps et sans commencement; çar il est le Verbe et la splendeur, et il ne 
peut pas être compté avec les créatures, parce que la créature n’est pas une 
progeniture. » 

Que les Ariens soient repris par ces (paroles), et qu'ils sachent que leurs 
pensées sont étrangères à la foi des martyrs. 

Vaineu sur ce point, celui qui jugeait alors se tournait vers les supphces. 
Après avoir cruellement flagellé le juste, il entendait celui-ei dire sous la foi 
des serments qu'il w’éprouvait aucune sensation par suite de ces mauvais 
traitements. Ensuite, lorsqu'il eut ordonné de le déchirer au moyen d'ongles 
de torture, il enteudait les mêmes paroles héroïques, et (cependant le martyr) 
était tout écorché. (Le juge) donnait encore l'ordre de pendre ce vaillant à la 
potence: et comme la elavieule (#2eis) avait été déjà brisée par la violence 


et que les autres os étaient tombés de leur jointure naturelle, « Sacrifie aux M 
l 


dieux », lui disait eelui qui avait perdu la raison; et celui qui souffrait, paree 
qu'il ne sentait rien, aflirmait de la même facon qu'il ne souffrait pas. 

De la sorte, dans sa folie, le (juge) osail par des ordres insensés dépasser 
les limites de la nature. I ordonnait, en effet, que, tandis que (le juste) était 
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suspendu en l'air, on lui ouvrit la paume de la main, qu'on ÿ mit un charbon 
enflammé auquel on avait ajouté de l’encens (XÉaves), et qu'on dressât nn autel 


au-dessous (de lui), afin que, s’il retournait la main, il passät pour avoir offert 


| a D ee à + V'fol. LIN 
de l’encens * aux démons. Mais * il était aisé de lui dire : « Comment se «a 
; peut-il, à vain, que la chair n'éprouve pas les souffrances de la chair? A NE 


supposer, en effet, que, quaud sa main brülait, il l'eût penchée ou retirée, 
ce fait iolfrait pas une accusation (227sy05ix) contre sa pensée, de méme que 
personne ne disait qu'il avait fait des libations aux démons, par la raison que 
le sang de son corps qui coulait, était tombé sur l'autel sans sa volouté. Le 
1 martyre, en eflet, promet l'attitude inflexible et vaillante de Päâme, et non pas 
limpassibilité de Ta chair: c'est pourquoi, eelui qui a institué ces combats 
(2yov) sacrés, disait : Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, et ne peuvent ner 
l'âme". » Cependant, comme le martyr était instruit sur cetie question que 
le bien sera corrompu avec le mal, if fit de la perversité de ce commandement 
5 la limite de la patience et il maintint sa main dans une position inflexible, et 
(ainsi) elle était détruite peu à peu, sans être vaineune par le charbon. 
Apprenons done nous-mêmes de cette main immuable (à avoir) un esprit 
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sain, ferme et inébranlable. Que lui diront, au jour du jugement, ceux qui 
non seulement par l'esprit, mais encore par la main, ont renié Ja piété 
(eicébeur) et ont souserit des dogmes (déyuxrx) blasphématoires ? Prions cette 
+ Viol. main du martyr, (main) qui couronne, * de donner à l'Église dune manière 
VD ijvisible toute bénédiction spirituelle; elle est, en ellet, pleine de iilliers 5 
de biens, parce qu'elle a remporté son martyre particulier en dehors de tout 
le reste du corps. 
Cette courte nuit d'été, 6 notre père, l'a fait cette homélie en abrégé ; car 
(la nuit) d'hiver des saints Quarante Martyrs nous accorde de prendre plaisir 
aux combats (4y6v) en toute liberté et de donner aux homélies uu long dévelop- 10 
pement. Sipar tes prières tu allèves nos soucis et si tu nous procures un 
repos journalier, peut-être serons-nous également apte à des commentaires 
solennels et spirituels plus longs et plus agréables à loi, pour la gloire du 
Christ le Dieu Sauveur. C’est à lui que eonvient la louange, l'honneur et 
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* HOMÉLIE LXXIV * Lfol.151 
à RENTE 
(CETTE NOMÉLIE) FUT PRONONCÉE LE VENDREDI DE LA SEMAINE QUI SUIT LA PEN- 
TECOTE (Tevrnx057A), OU 1L Y AVAIT JEUNE SELON LA COUTUME, SUR LA LEC- 
TURE DES ACTES (Îlog£srs) DANS LAQUELLE IL EST INT : PIERRE ET JEAN 
MONTAIENT AU TEMPLE A L'IEURE DE LA PHIÈRE DE LA NEUVIEME (HEURE) 
ET UN HOMME BOITEUX DEPUIS LE SEIN DE SA MÈRE ÉTAIT PORTÉ!; ET SUR 
LE RESTE. 
Après être monté au temple avec Pierre et Jean à l'heure * de la prière de * Vi 120 
la neuvième (heure), dis-moi, nous tairons-nous? Et comment ne blämerait-il Li 
pas notre silence sans parole, le boiteux qui saute par la parole ct loue Dieu? 
Il ne pouvait pas pour un temps inurcher avec ses deux pieds, et il était porté 
par d’autres (hommes) ct placé auprès de la Belle-Porte. Il la rendait belle 
vraiment, quand, pour ainsi dire, par ce qui paraissait, il criait que la prière 
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(jointe à) l’entrée dans les temples semble belle et chère aux yeux de Dicu 
par le don de Faumône, et qu'elle se met en évidence et sert de chemin 
pour ceux qui entrent, de même que celle qui manque de charité, comme 
cachée par les ténèbres, fait que les pieds sont portés inutilement et qu'ils 
font des pas incertains el indécis, même si celui qui marche est orné de 
toutes les autres vertus ou du flambeau (auxés) de la virginité. C'est ee 
que signifient les einq vierges folles, qui étaient éclairées par la beauté 
resplendissante de la pureté, mais qui étaient pour ainsi dire éteintes et 
obscures par suite du manque de charité; elles n'entraient pas avee l'époux, 
mais la porte de la chambre spirituelle était fermée devant elles. C'est pour- 
quoi, semble-t-il, ee boiteux demandait également à Pierre et à Jean de lui 
+ Viol. 120 offrir un secours * de ce genre, en montrant que la pitié et la charité envers 
UD Les nécessiteux est nécessaire même à cenx qui leur ressemblent au point de 
vue de la vertu, lorsqu'ils entrent en prière. 


+ 1 ol. 152 Vous aussi donc, si vous êtes venus iei avee une pareille disposition * et si 
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vous avez tendu une main charitable aux pauvres, vous êtes montés véritable- 
ment à la Belle-Porte et vous n'avez pas fait mentir cette montée. Car même 
Pierre n'avait pas la faculté de dire : Je n'ai ni argent ni or', et de repousser 
et de rejeter loin de lui la demande (du boiteux), sans s'être dépouillé aupara- 
vaut de ce qu'il avait, ce qui se limitait à des filets, à une toute petite barque 
et à des cannes à pêche: il disait à Jésus : Voici nous avons tout quitté et nous 
l'avons suivi”. Car celui qui u’a que très peu de chose est encore tenu de 
tendre a main au pauvre selon son pouvoir. 

Que personne, en effet, ne me dise : « Je ne peux pas réprimer mon besoin 
et le traiter avec violence. » D'abord, même lorsque tu le traiteras avec vio- 
lence, — c’est aus violents qu'appartient le royaume des cieur®, — tu ne feras 
rien qui manque d'intelligence ; inais tu auras beaucoup d'intelligence, en 
achetant au prix d’un peu de violence une propriété de ce wenre. Ensuite 
celui qui impose une semblable violence prendra aussi la violence en consi- 
dération, dans la suite il t'accordera * eu échange la consolation, et à sa 
place il te donnera en retour de riches occasions de bien vivre; car Dieu 
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west pas injuste pour oublier vos œuvres et l'amour que vous avez porté pour son 
nom, s'écrie Paul en éerivant à certains. Est-ce que toi-même, lorsque tu 
vois ton domestique s'appliquer au delà de ses lorces à accomplir les ordres 
de son maître, tu ne cherches pas à lui donner du repos comme à une 
personne fativuée? Et, quand il s’agit de Dieu, penses-tu qu'il négligera sa 
propre créature dont la volonté se trouve dans lembarras à cause de sa 
législation, parce qu'elle aura mis en commun sa propriété personnelle avec 
celui qui est dans le besoin? I dit : Cherchez d'abord le royaume de Dieu et 
sa justice, et tout (le reste) vous sera ajouté ?; et : Votre Père réleste sait ce dont 
vous avez besoin avant que vous le lui demandiez*. 
iu ellet, si quelqu'un, oubliant ces (paroles) et ne se laissant pas eon- 
vainere par le prophète qui dit : Remets ton inquiétude an Seigneur, et lui- 
* Lol. 132 ame de nowrira, mesure son besoin comme il lui plaît, en * posant de nom- 
Le breux motils de dépenses, il estimera peu ce qui lui appartient et il désirera 
la propriété de ce qui ne lui appartient pas, et il négligera le pauvre. I faut 


*\tul. 120 done bien savoir que nous devons avant notre * besoin honorer d'abord la 
nl), à 
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nécessité du pauvre et ainsi ne pas user de fraude envers la loi (viuss) divine. 
Car e’est pour cette raison que l'offrande des deux quadrants de la veuve a 
passé pour grande, parce qu’elle a touché au besoin de celle qui (les) avait 
donnés; elle avait donné, en effet, toute sa vie qui consistait en ces deux 
seuls quadrants. 

Cependant même à Pierre il n'a pas suili de dire : Je n'ai ni argent ni or: 
mais il a ajouté : Mais ce que j'ai je te le donne! apprenant qu'il laut absolu- 
ment donner aux nécessiteux sur ce qu'on a, que ce soit en parole où que ce 
soit en fait, et regarder la propriété non pas comme personnelle, mais comme 
commune, et que celui qui donne doit penser et se chuchoter ef se dire à lui- 
même : Qu'as-tu, en effet, que tt n'aies pas recu *? C'est encore dans cette 
pensée que Pierre lui-même donnait cet avertissement en écrivant à quelques- 
uns : Mettez chacun au service les uns des autres le don que vous ares recu 
conne de bons dispensateurs de lt gräce variée de Dieu. ST quelqu'un parle, (que 
ce soit) selon les paroles de Dieu; st quelqu'un ererre un ministère, (que ce soit) par 
la force que Dieu donne”*. 
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Vous voyez de quelles (leçons) ce boitenx devait nous priver, s’il avait été 

passé sous silence et s’il n'avait pas été touché spirituellement. Quoi donc ? 

* Viol.121 Cela nous sufira-t-il et * ne nous faut-il examiner rien de plus? Mais (le boi- 
‘4 teux) ne me laisse pas encore me taire, quand 1] entra dans le temple en 

courant et en sautant: et il attire ma pensée vers la contemplation (beogéx) 5 
profonde de l'esprit. Car (les faits) qui ont eu lieu d'une manière historique, 
renferment en eux-mêmes une richesse cachée de la sagesse qui surpasse 
toute intelligence, (et) qui, sondée autant qu'il est possible, amène toute 


pensée captive à (l’obéissanee) du Christ", comme dit Paul. 


Ce boiteux, en effet, passe pour être la figure (+5%04) de toute l'humanité, 10 
c'est-à-dire de l'Église qui a été rénnie et séparée du milieu des gentils qui 
* Lfol.15e sont sans Dieu et qui n'ont pas d'espoir?, * ainsi qu'il est écrit. Lorsqu'elle 
V% était morte, le Christ l'a fait vivre, en brisant par sa mort personnelle celui 
qui avait sur elle la puissance de la mort; e1 lorsqu'elle était paralysée au 

point de vue des œuvres de la justice et qu'elle était absolument incapable de 3 
marcher, mais qu’elle était clouée et enchainée par l’idolàtrie et les coutumes 
des ancêtres et que comme une (femme) impure elle se tenait en dehors du 
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temple, les apôtres l'ont fait lever, en lui tendant la main de la doctrine. Îls 
ne lui donnèrent ni argent ni or, quoique sa bouche füt ouverte pour cela et 
qu'elle fût remplie d’admiration sous le rapport de l'imagination (oxvrz5ix) 
matérielle; mais * ils lui ouvrirent toute grande la Belle-Porte, qui est Jésus, 
lequel est orné et l'emporte en beauté sur les hommes !, comme dit le prophète, 
et l'ait entrer les fidèles, ainsi qu'une porte, jusqu'à sa propre connaissanee 
et celle de son Père, en s'écriant aussi dans les Évangiles (Edæyy£anv) : Je suis 
la porte; st quelqu'un entre par moi, il sera sauvé, ilentrera et sortira et il tron- 
vera un pâturage ®. 

Mais vovons comment Pierre, Jean et les autres apôtres ont fait lever 
l'Eglise sous la figure (rürus) de ee boiteux; autrefois elle boitait de la même 
manière sous le rapport de la connaissance de Dieu et depuis le «ein de sa 
mère elle était paralysée par le péché à eause de la transgression d'Adam et 
d'Éve, et elle disait : Car voici j'ai été conçue dans l'iniquité, et mu mère m'a 
conçue dans les péchés®. Que lui dirent done Pierre et Jean, lorsqu'elle hoïtait, 
et que cependant elle demandait à recevoir la charité? — « Riegarde-nous*®. Pour 
la doctrine et la santé qui en découle et pour la nouvelle rectitude, disent-ils, 
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qu'il te suflise seulement de nous regarder, nous en vérité qui, après avoir 
tout abandonné et avoir porié la croix, avons suivi le législateur, le Christ, 
qui d'une manière très sublime et très digne de Dieu (beorser&c) nous disait, 
alors que nous étions appesantis par le sommeil, que nous y étions 


a 


plongés et que nous étions jusque-là penchés vers la terre, à l’heure 
* V fol. 121 
DA 


vi 152 savait, en effet, qu'il devait * faire monter tous les hommes au eiel avec 
SON UE 


où il se disposait à la passion ‘ salutaire : Lerez-vous et partons d'ii". I 


lui; c'est pourquoi il disait encore : Moi aussi, quand je serai élevé de terre, 
Jj'attirerai tous les hommes à moi. Abandonne done, 6 boiteuse, auprès de la 
piété (eüséherx), l'argent et l'or : en premier lieu les idoles et les cultes des 10 
gentils, car les idoles des gentils sont de l'argent et de l'or, œurres des mains des 
hommes, qui comme toi ont des pieds et ne marchent pas”, et aussitôt tu chas- 
seras loin de toi la paralvsie et l’immobilité qui sont en toi en même temps 
que ces idoles immobiles et paralysées : et en second lieu l'avarice (guixgrusix) 
qui est en vérité la rarine de tout mal*. Et ainsi au nom de Jésus de Nazareth, 5 
léve-toi el marche”. » 

Après ces paroles, lui prenant la main droite, ils la firent leverf. En effet, 
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elle n'aurait pas pu faire une action qui fût droite et qui menät à la vertu, si 
par leurs doctrines les apôtres n’eussent pas fortifié et réparé sa force droite 
et naturelle, en lui donnant la main, Et au méme instant les plantes de ses pieds 
et ses talons devinrent fermes‘; car elle a dressé ses pieds sur le roc de la foi et 
ses pas ont été affermis?, selon ce que dit David. Non * seulement elle a été 
alfermie dans ses pas, mais encore elle sautait et bondissait, en se réjouis- 
sant dans les pensées divines: et avec les apôtres elle entrait dans le temple, 
lorsqu'elle restait et persévérait dans les profondeurs des contemplations 
(Beweix) sacrées que beaucoup ne considèrent pas. Désormais, au contraire, 
c’est elle qui retient les apôtres dont il lui est difficile de s'éloigner et de se 
séparer, au lieu d'être elle-même retenue par eux: en effet, au sujet du boi- 
teux qui figurait d'avance l'Église (séparée) du milieu des gentils, le Livre 
sacré parle en ces termes : Comme il ne quittait pas Pierre et Jean, tout le peuple 
étonné accourut vers eur au portique (cro4) dit de Salomon”. 

Comment, en effet, n’était-il pas étonnant et prodigieux que celle qui au- 
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* Ltol. 153 trefois était étendue et avait besoin de quelqu'un pour la relever * marchàt 
© avec les apôtres sous le portique (510%) de Salomon, c’est-à-dire qu'elle fût 
comblée de la richesse de la sagesse et de la contemplation (Bewgiæ). Car c'est 
cette pensée que signifie le portique (5704) de Salomon, dont il est écrit : Et le 
Seigneur donna à Salomon de la scienee, une tres grande sagesse et un esprit étendu 5 
comme le sable qui est au bord de la mer. Et la sagesse de Salomon fut plus grande 
que celle de tous les anciens hommes'. De plus ce Salomon symbolique figurait 
+ V fol. 122 d'avance le Christ, le vrai Salomon: car Salomon est interprété « pacifique », 
lis et le Christ est notre pair, eomme dit Paul; c'est lui qui est la Sagesse essentielle 
(oëciæ) et la Foree de Dieu le Père”, et rest en lui que sont tous les trésors de l@ 10 
sagesse et les secrets de la science * qui parvient jusqu'à nous. . 
Tandis qu'elle était autrefois incapable de marcher, l'Eglise s'est enrichie 
et réjouie de ces (biens), en marchant avec les apôtres. C'est là ce qu'on 
peut voir dans notre portique (5104). Les paiens faisaient-ils dans Jeur 
philosophie (épnoséonszv) quelque chose de semblable et d'aussi grand avec 15 
leur vénérable portique (5704) à Athènes? Ont-ils fait lever un pareil boiteux, 
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qu'il soit vu ou connu? Nullement; parce qu'il nv avait pas parmi eux l'uni- 
que, seul et vrai Dieu, et qu'ils n'avaient pas non plus la préparation et la 
foree de dire une (parole) telle que celle-ei : An nom de Jésus-Christ de Nazareth, 
lève-toi et marche". 

Après avoir entendu cette (instruetion), vous ne me semblez nullement 
vous ennuyer. Cependant cela en chagrine quelques-uns, que par mes paroles 
j'aie fait durer le jeûne plus longtemps. Pour moi je dirai comme Paul : Qui 
est relui qui me réjouit, sinon celui qui est attristé par moi? Car ce que je me 
propose, e’est précisément de prolonger l'homélie, en sorte que la plus grande 
partie du jour se passe et que je ne fasse pas mentir l'Éeriture * qui dit : * Viol. 122 
Pierre et Jean montaient au temple à l'heure de la prière de la neurième (heure)?. 0 
Ils montaient, entends-tu ? Descendaient-ils, en effet ? Mais toi. tu nous deman- 
des de précher et d'annoncer le contraire de ce que nous faisons et de montrer 
ce qui va à l'encontre des faits. 


Ne ‘ sais-tu pas que le jour présent nous fait promettre de jeûner et de + Ltol. 153 
one 
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prier et de nourrir le Christ affamé qui se tient continuellement auprès des 
portes sacrées? Pourquoi donc laisses-tu de côté l'esprit de ce jour et consi- 
dères-tu ce qui lui est étranger, (à savoir) des instants fugitifs, des mets, 

une table chargée de graisse et indigne du jeûne? Quand seras-tu un auditeur 
pacifique et charitable de mes paroles? Car si les jours de fête tu fais attention 

aux aliments et à la gourmandise du ventre et si, en méme temps que tu viens 

à l'église, tu t’empresses de retourner aussitôt chez toi, et si les jours de jeüne 

une noire amertume pèse sur toi, lorsque tu regardes ce jour comme une 
année, quand te parlerai-je, dis-moi, ou quand nourriras-tu ton âme affamée, 
puisque tu murmures toujours et que tu blâmes tout? Pour moi, je sais, selon 

la parole de l'Ecelésiaste, qu'il y « un temps pour chaque action", et qu'il me faut 

* Vol. 122 absolument dire à celui qui est en fête comment * il lui convient d’être en fête, 
FT afin que, en ayant l’objet de la fête pour s’y cacher et en discutant les paroles 
qui s’y rapportent même sur la table et avec le plaisir qu'elle procure, il ne se 

laisse pas aller aux chants, à l'ivresse et au rire déshonnète ; nous avons, en 

effet, reçu de Dieu l’ordre de tressaillir de jote avec tremblement? et de n'avoir 
jamais l'âme vide de sa crainte et de son souvenir, mais de retenir par ces 
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(sentiments) l'impétuosité qui (mène) au péehé. Où as-tu vu un général, après 
l'ordre de bataille, philosopher (gtosopev) devant les soldats sur les théories 


des dispositions (+444) (militaires), puisqu'il doit parler avant que eeux-ei 
soient vaineus et défaits; ou un pédagogue, après les combats (ywv) et après 


er 


que lathlète (arts) a perdu la eonronne, enseigner la palestre; ou (où as- 
tu vu) qu'il fasse un diseours sur une fête après la fête, eelui qui à la charge 
de supprimer d'avanee le danger qui vient du plaisir et d'appliquer l'âme aux 
paroles et aux pensées divines pour la purilier à l'avanee ? 
C'est pourquoi j'ai tant de travail, que mes nuits s'éeoulent sans sommeil 
iù et que mon âme fond en même temps que mou corps. Toi, tu penses peut-être 
que je recherche tes louanges (2Xéo:), et que je te dois de la reconnais- 
sance, parec que tu montres de la patienee * et que tu restes une heure * Ltol. 15: 
Ne 


pour m'entendre! Et moi je ne fais aueun cas de pareilles louanges (265) 


É 


si mes paroles ue tournent pas au profit de l'âme, * en sorte que l'auditeur * a 12 

NOMDE 

5 reconnaisse qu'il en a reçu un secours. C’est pourquoi je fais mon devoir, 
même s'il n'y à personne pour m'entendre; ear je ne fais pas cela de mon 


propre gré, dit Paul, mais je remplis une obligation, et c'est une charge qui 
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n'est confiée. Quelle récompense ai-je donc‘? Celle-ci : que ma conscience ne 
m'accusera pas sur ce point; et je dirai, comme j'en ai reçu l’ordre : Je 
suis un serviteur inutile, ce que selon ma faiblesse 1] m'était possible de 
faire, je l'ai fait. Car c’est aux hommes de la taille des apôtres qu'il con- 
vient de dire : Ce que nous devions faire, nous l'avons fait*. Mis je suis que 
moi-nème je n'ai pas rejeté la plus petite partie de mes nombreuses obli- 
gations. 

J'ai dit cela, non pas pour vous accuser de négligence. loin de moi! 
En vérité vous m'accusez aussi de ne pas parler avec régularité, et vous 
ôtes tous d'accord pour aflirmer que ma voix ne suffit pas, pour ainsi dire. 
en comparaison du grand nombre des auditeurs. Mais (j'ai dit cela) à 
cause de trois ou quatre individus qui sont prêts à tout blâmer et qui 
éclatent de jalousie, parce que l'Église se développe et progresse dans la 
crainte da Seigneur et qu'elle se multiplie avee l'assistance de l'Esprit-Saint*, 
comme nous lisons dans l'Écriture. Ce que nous avons dit suflira pour leur 


* Viol.1%3 tourment; nous-même cependant ‘ nous changeons nos sentiments et nous 
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1. Cf. I Cor., 1X, 17-18. — 2. Luc, XVII, 10. — 3. Act., 1x, 31. 
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prions que cela tourne à leur avantage, par la grâce et la charité (guraviowmix) 
de Jésus-Christ le Dieu grand et notre Sauveur, auquel convient la louange 
ainsi qu'au Père et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il! 
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SUR LE SAINT MARTYR JULIEN. 


Il me semble que rien n'est plus avantageux que de faire l'éloge des 
martyrs, on plutôt (päxov dé) je pense que même le seul fait de rappeler le 
* Lio 53 souvenir des martyrs procure un avantage très *® grand dont on ne peut 5 
lire l'excellence. En effet, lorsque les pensées de l'incrédulité submergent 
l'esprit, d'une part en l'attirant par les désirs temporaires et en l'occupant 
par les amusements et les agréments passagers de ce monde, et d'autre part 
en l'éloignant des biens futurs durables et inébranlables, en y produisant 
l'incertitude et en le faisant douter et boiter, — en vérité, en effet, l'œil n'a 10 
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1. Dans V ce mot el ses composés sont toujours écrits avec un seul L. 


pas vu ces (biens), l'oreille ne les « pas entendus, et ils ne sont pas montés au 


cœur de l'homme": 


alors, en tombant seulement sur lui et en brillant 
comme uu éelatant rayon de soleil, alors la pensée de ces athlètes (d0xnrie) 
vainqueurs dans les (combats) sacrés (isoowzc) a aussitôt chassé et dissipé 
l'incertitude ainsi que les ténèbres et elle a rendu elair * et resplendissant 
comme en plein midi l'espoir de la résurrection et du royaume des cieux. 
Car celui qui lutte complètement ne lutte pas pour l'ineertain, et surtout 
dans les luttes de ce genre qui vont jusqu'au sang. C'est pourquoi Paul, 
livrant ce saint combat (éyév), disait : Je cours ainsi, nou pas comme si je 
(eourais) d'une façon incertaine: je lutte ainsi, non pas comme st je frappais 
l'air®; et encore : Je cours vers le but pour l& couronne de la rocation céleste 
de Dieu dans le Christ Jésus”. 

Si quelqu'un veut voir dans les faits eux-mêmes une image (exo) très 
exacte de ces paroles et d'autres semblables et s'affermir en lui-même par 
rapport à l'espérance future, il n’en trouvera pas une autre qui soit meilleure 
que le combat courageux et fort de Julien. Grâce à lui il pourra apprendre 


1. 1 Cur., 11, 9 — 2, I Cor. 1x, 26. — à, Philipe. 11, LA 
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pour son compte el enseigner (aux autres) en même temps, d'une part 
comment il se tiendra et ce qu'il dira, et d'autre part ee que doit encore 
souffrir le défenseur (éyowsré:) de la piété (eïsé£eux), et il verra clairement 
par les laits eux-mêmes que le Christ parle, tandis qu'il résiste et souffre 
dans ce martyr, lui qui à dit: Ne pensez ni à la maniere dont vous parlerez 
ni à ce que vous direz; car ce que vous qurez à dire vous sera donné à l'heure 


méme. I me semble, en elfet, que le martyre de (Julien) relève surtout de 


Rod PE PARCS 

“a, l'âme, ‘et non pas du corps, parce qu'il a bien fait ‘ preuve aussi de la 
DURS : Rs 

wa sagesse qui (se révèle) par les paroles. 


Comme le juge d'alors, nommé Marcien, qui n'était pas aussi habile 
pour menacer et terrilier que pour tromper et induire en erreur par (ses) 
inventions, était à son siège, il ordonna d'appeler lPadoleseent; eur il était 
doublement enfant pi la taille du eorps et par eelle de l'esprit. Après 
l'avoir appelé, il lui demandait : « Qu'es-tu parmi les chrétiens dépourvus 
d'intelligence? » (Julieu) répondait : « Chrétien (ypioriavés); Car ce que lu 
as appelé manque d'intelligence est pour moi sagesse et science; de même, 


en effet, que ce qui passe pour sagesse auprès des hommes est folie auprès 
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de Dieu’, de même aussi la sagesse de Dieu passe pour folie auprès de 
vous (autres) dépourvus d'intelligence. » 

Le (jnge), expliquant encore sa demande, dit : « Je te demande ceci : 
Comment t'appelles-tu chez les ehrétiens? Prêtre on diacre ? » Ce sage dans 
le Seigneur, voulant par une humilité haute et céleste frapper d'étonne- 
ment l'esprit bas et humain de celui qui l'interrogeait, répondait encore 
avec sagesse : « Ne crois pas, à toi, que « prètre » ou « diacre » soient de 
vains mots; mais at contraire ce sont plutôt (2220) des réalités et un 
honneur el un pouvoir spirituel qui vient d'en haut sur ceux qui sont 
” éprounvés et expérimentés dans la perleetion, à savoir ceux que l’expérienee + v fol. 123 
et l'épreuve prescrira et lixera, je veux dire le témoignage des hommes et a 
aussi le jugement de Dieu; mais pour moi, c'est déjà une urande chose de 
ne pas faire mentir le nom de chrétien. » 

Parce que (le Juge) ne possédait aucune (trace) d'intelligence et de 
jugement pour répondre à ces paroles pleines de sagesse, « Sucrifie aux 
dieux, » eriait-il d'une manière irraisonnable, Que répondait done à ce 
manque de raison ce serviteur de la raison el (cet) athlète (36hur12)? 
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« En confessant une fois que je suis chrétien, dit-il, d'avance je t'ai 

donné réponse. Comment, en cllet, celui qui est tel sacritierait-il à ceux 
+ Lilas qu'il ne croit pas dieux : car le nom de chrétien est opposé ” au poly- 
"  théisme {roubets). De plus je déclare et jallirme que toi-même tu fais 
une faute, non pas par la langue, mais plutôt (päXrov) par l'esprit, en 
pommant plusieurs dieux, landis qu'un est le vrai Dieu, qui à créé anssi 
ce monde visible et qui a mis à sa tête l’homme comme nn roi, » 

Puis, comme le (juge) ne supportait pas ce reproche (mêlé) à la fois 
de moquerie et de sagesse, il le menaçait du commandement des empereurs 
et de la nécessité (24/20) qui en résulte: il appelait homme disputeur 
et querelleur et il qualifiait d’insiwne lohe son attitude courageuse pour 
la piété (esébetx). Mais, lorsqu'il l’entendait (répondre) à ces (paroles) 
+ Viol. 121 € * Pour mot, l'empereur, le législateur et le juge, c'est le seul Dieu, qui 
ne laisse uullement raisonner ni loi, juge éphémère, mi les empereurs tes semn- 
blables, ni les dieux de pierre », il donnait Fordre de Pécarteler. Après 
avoir fait ainsi one enquête sur la funille ( 


y#0os) du juste et lavoir trouvé 


10 


il 


[399 HOMÉLEE LXNW. 117 


. Sos Jas fiusoss Œù Jon munsso :Joo Lsaxse as; HR 
Es oo .LAualksos foonay lojsas <> aù Jon !JLils 2; 

Jp Jpc.o . fic kŸ? Hahso RE 
RS «ai assis JiNNass Kai Es so il s| 2? S001 2) 
ass Akos SS Of +. LR +.0001 KO OMAN Has s SS 
à L-hhse AaÏù 600 2235 os osas Ks Xr50 Haskwansvso ."000 
Bi SNS &5 Kio p tJyouc er où nl]; fils pe 0001 
&-04-1-50 Jeu ar Jon SNs JR so J flausiso :foo so 
Lust il Le Jobs Fa Lol :Jlas aus lon fasis otsaus 
-Jou Sk SSS Lis Koss où pl Ke ANAASs Jon Lusokso [iso 
wka sado : SR o 000! LE? Kofi: SSIE pl dsl S Ka 
pol oo) un Fons (axokaso tas) abs F2 «oo Joot ras 
JE . ol ES s Jai \[Érass ado ‘ oo | Las ÿ he sl 
ne . 1e = ee < 


NEO 


CR | LU Nas css “JoN labs Jla,kss . fil Sr 7" fsooay lojsas va 


CXLIO II 


Jasis,-sas Joos où sas [Rs Lu Lisas < 11 pl Ce 


1. V llitse. — 9, V gliiseo. — 3, V Rulss, — 4 LV în margine : Ve. 


à 


inscrit au nombre du sénat (fm), il l'avertissait de rougir de sa noblesse 
(edyéveux) (maintenant) avilie el condamnée aux supplices et au mépris qui en 
découle et à la honte du déshonneur. 

Parmi les soldats du pouvoir supérieur il S'en trouvait aussi plusieurs. 
dout les uns attestaient la noblesse de sa famille (évos) et les autres avaient 
pitié de son âge et le priaient et l'avertissaient d'avoir pitié de lui-même, 
comme sil se fût trompé. Et le martyr, tré un peu au-dessus de terre et 
atteint de blessures incurables, dont une seule pouvait amener la mort, 
— car il était frappé de la méme facon qu'un taureau l'est par des bou- 
chers; — mais se tenant par son esprit au-dessus des nues, méprisait 
ces (soldats) ainsi que de vains parleurs et des bavards et, après leur 
avoir fermé (la bouche), il leur ordonnait de se taire, et de reconnaitre 
leur propre condition (4%), à savoir celle d’être sous une autorité et de 
ne pas étre chefs. Puis il dit au juge : « Je ne connais qu'une noblesse 
esyéveur), ©" la familiarité avec Dieu: elle est toujours vivante, parce qu'elle ** 
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descend au point de vue æénéalogique du Christ vivant, qui est devenu r b. 
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selon Féconomie le premier-né entre beaucoup de frèxes'; ce qui rend cette 
(noblesse) très Juste el très vraie, c'est la pratique des vertus et la 
ressemblance avee le bien: ear c’est dans l'exemplion des passions hon- 
teuses el très méprisables que consiste principalement la noblesse (eyéveux). 
Comment appelles-tu encore folie ma crainte pieuse (es$#5), alors que 
tu me pousses à une folie évidente? N'est-ce pas, en ellet, de la folie 
de sacrifier à des idoles aveugles et sourdes? Une fois honorées, que 
me procurerout-elles de plus grand que leur ressemblance? Et si je leur 
ressemble, il est bien ecrtain que je serai fou selon les propres paroles. 
C'est donc de la sagesse de regarder comme des ennemis des dieux de ce 
genre, dont le caractère pacifique et paisible est la cause de leur inintel- 
ligence. Apprends par ce que tu vois en moi, selon la définition de PApôtre 
Paul, que le Christianisme est la foi qui est agissante par la charité: car 
s'il uny avail pas en nous une charité et un amour invimeibles pour celui en 
qui nous croyons, nous he supporlerions pas une pareille douleur et de (si) 


+ Viol. 121 pénibles * et de (si) durs supplices; de la sorte on pense que ce qui combat 
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c'est la charité et non la faiblesse du corps, et on estime peu tout ce que 
le monde peut donuer, fût-ce même cette vie temporelle, à côté de (la certi- 
tude) d'obtenir celui qui est auné. C’est pourquot l'épouse du Cautique 
des Cantiques, nous figurant d'avance l'Église, disait : Je suis dérorée par 
l'amour". Les grandes eaux ne pourront eleiudre l'amour, et les fleuves ne le 
submergeraient pas. Siun homme donnait tout son aroir pour Pamour, il r'atti- 
rerail que le mépris*. Car ceux qui ont commencé par aimer et qui on 
goûté l'amour regardent avec mépris el dédaim et liennent pour rien le 
fait * de tout souffrir pour lui, et celui qui ne l'a pas goûté ne peut pas 
juger de cette façon. Qu'y a-t-il done d'étonnant si à vous autres ineroyants 
nous vous semblons nous tromper, nous qui sommes pris dans ce piège 
divin et qui sommes saisis par la passion de l'amour et par ce feu inextin- 
guible? » 

Pendant que le martyr parlait ainsi, celui qui avait porté des blessures sur 
tout (sou) corps, ordonnait de le frapper sur la plante des pieds; car il 
voyait qu'ils avaient seuls échappé aux tourments, parce que générale- 
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ment ils étaient cachés près de terre et qu'ils ne sont pas une parle 
apparente du corps. Ayant abandonné ce (supplice) et n'ayant plus la 
possibilité de faire (autre) chose, 1 était comme nn fou; il laissa le corps 
qui avait combattu, et il porta la lutte sur l'âme. IT voulait, en effet, pren- 
dre la pensée du martyr, la saisir par la main pour amsi dire, comme un 
membre du corps, et boucher et arrèter cette souree, d'où coulaient abou- 
damment des flots de vallance et de mépris pour les souffrances de Ia 
chair, et il commandait aux serviteurs de lui ouvrir la bouche de vive foree 
et d'y verser du vin et de la viande des sacrifices et des libations très impurs. 

Après cela, ce fou erovait avoir vaincu l’athlôte (arts) invincible. 
Le juste, se moquant de sou manque d'intelligence, dit : « Tn oublies 
que tu attaques des faibles: jusqu'à présent tu luttes avec mon corps: mais 
mou âme tu ne l'as pas prise el même In ne la prendras jamais. La défaite de 
l'âme, en eflet, consiste pour elle à vouloir Faire quelque chose de contraire 
à la loi (véu:), de telle sorte que ce qu'elle ne veut pas est imprenable et 
s'échappe en plauant au-dessus de toute invention de tourments. De mème 
qu'il L'est impossible de saisir les cieux, lorsque tu te tiens sur la terre, de 


or 


ju 


10 


10 


1103 JIOMÉLIE LXXWV. 121 
<=! NS JR laissa 723) Les, Js ca .ohe] Loias 
Ni sic fin) &==#ko| Us Jläac JLo) Ji .JRusssès JR 
s| RAS À. | RES yo NX RC : JRsihs Lo me Jeers 5| 
» hssos LR LS aN .flassss So ol ‘ SCT JLoiksos 
. Nso HAS RS ‘JR sud do CE JS asfsaN :us | Juais Iou,s 
Lssoe ax Jo] Si21 lo . JRsasg cor Lo Lo Mass, [Rusasasse 
sl ere Koa.o : JAail Lo ‘Aba.o JR 750 J &-: «ul Joss | 
= Jus) J ca ‘yo ICE D Esximso soso Jl r° JRses 
RS J où bo Jaaë NS Rio os] Sans fienso fo 
as | Jo hs <*? SÔt) S., Js sas fe. CAR +2 C1 ‘Jlas.æ 
J Kusa ia .esr où Essae Ro 53 J50 cake] fsinis Ko 
:J'se wol CCE po JkuNsokas Jo Les 5] Nil ssl Jia 
KP Jo Kiacwfkso J Lis.co fs J, es QUO Jo) ail où 

Las Aus Jo 2 


même tu n'as pas la faculté de saisir sans la volonté la liberté, ou plu- 
tôt (uäXov) l'esprit céleste. Mais mes lévres n'ont pas été sonillées, 
comme tu le crois, 6 infâme et aveugle en esprit; * car elles sont seule- 
ment des intermédiaires, et elles sont * les instruments (&pyavov) de la vertu 
aussi bien que du mal. En ellet, si la pensée, vaincue par la erainte des 
tourments, a accepté volontairement de manger ces (mets) impurs, le goût 
est devenu le serviteur du mal et les lèvres ont été également vainenes en 
méme temps que la pensée. Mais si l'esprit est demeuré ferme, le goût 
lui aussi est donc demeuré sans souillure; car ce qu'un être ne veut pas 
ne peut nullement le souiller, même si on lui frottait les lèvres de force 
avec du sang et de la chair: et, encore lorsque les lèvres ont touché Ia chair. 
elles ne l'ont pas touchée dans la mesure où elles ne Font pas voulu; et 
parmi les hommes personne n'est maitre de notre volonté en dehors de 
notre pensée. Pourquoi done te fatigues-tu, 6 juge, (à obtenir) ce qu'on ne 
peut ni faire ni accomplir? » Celui-ci, encore excité à la colère par ces 
paroles. ordonnait de lui faire sans pitié. avec de dures lanières de cr. 
des blessures incurables. 
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Lorsque, en résumé, tous ces genres de ernauté lurent épuisés, (le juge) 
passait à une autre ruse (mépoc). Il pensait surprendre (le martyr) comme un 
serviteur de la vaine gloire par une invention de pensée très vile et (très) 
méprisable et par des (procédés) capables de faire rougir. En elfet, il 
donnait à ses serviteurs l'ordre de le porter sur leurs épaules comme un 
petit enfant qui va à l'école, de mettre l'athlète (fanzn:) tout nu et de 
le frapper avec une cemture plus propre (u3%0v %) à causer la mort ‘ qu'à 
punir un enfant, et uon seulement avee une seule, mais encore avec 
plusieurs: Mais celui-ci dont l'esprit était tout entier attaché au Christ : 
«Tu m'as aidé, sans le savoir, dit-il, 6 Marcien, à accomplir le commande- 
ment du Seigneur. Par l'invention de ta pensée, en effet, J'ai été converti 
selon l'Évangile et je suis devenn comme les petits enfants, et j'entrerai 
nécessairement dans le royaume des cieux : car il est sincère celui qui a 
dit : En vérité je vous le dis, si rous ne rous converlissez el si vous ne derenez 
conne de petits enfants, rous n'entrerez pas dans le royaume des cieux. Je me 
souviendrai des Écritures sacrées plus encore que de ces blessures comme un 
tout jeune enfant. et je suis prêt pour les autres assauts du combat (äywv). » 
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Lorsque le courageux Julien eut prononcé ces paroles et d'(autres) 
beaucoup plus excellentes encore, * et qu'il eut souffert, il était envové 
dans la prison de Flabias, — c'est une ville de léparchie de Cilicie: 
— après que le juge l'eut menacé dé le mener aussi dans d'autres villes, 
ain de le tourner sottement en dérision et de montrer des supplices très 
eruels. Le martyr lui dit d'un ton résolu et ferme : « Ce genre de ton inven- 
lion perfide se retournera aussi contre toi; car dans chaque ville 1] s'élévera 
uu monument écrit de mon valeureux triomphe et il proelamera d'une façon 
éclatante que c'est le Christ qui livre mon combat (yév). » 

Après ces paroles, ils repartaient de nouveau pour la (ville) d'Anazarbé. 
‘ Le juge faisait encore usage des mêmes (procédés), et Julien pareourait 
encore avec des pieds nouveaux la course de la patience. L'un approchait 
ses ruses ainsi qu'auprès d'une lour, et l'autre ctait très ferme, fort et iné- 
branlable. Le juge le menaçait des supplices par les blessures par lesquelles 
il le déchirait, et le (juste) s'écriait : « Ajoute, si tu le veux, et les liens et le 
feu et le glaive; remplis-toi le ventre de ma chair et rassasie-toi, ear tes 
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(traitements) s’arréteront à celle-ci et ils ne passeront pas jusqu'à mon âme. » 
Par ces paroles il enflamma encore sa colère. 

Devenu ivre dans son intelligence, (Marcien) voulait brandir les armes 
contre l’âme du martyr; il ordonnait, en effet, que de ses propres mains on 
lui versal de force dans la bouche comme précédemment la libation inique 
et la victime impure. À quoi l’athlète (äanrée) dit encore : « Est-ce (ta) que 
tu sais ce que tu fais, à inintelligeut? Car par ce que tu fais tu reconnais le 
défaut de la faiblesse de tes inventions. En effet, s'il t'a sufli pour ma dé- 
faite de me verser de force une libation dans la bouclie une fois, tu as ce que 
tu recherchais: ei pourquoi prends-tu une peine inutile pour le inême (but) 
à deux reprises différentes? Et si la première (tentative) a été sans ellet, la 
seconde est de même complètement sans résultat. Car pour l'âme le refus de 
la volonté est un rempart qui‘ repousse et chasse loin d'elle toute souillure, 
de telle sorte que toi-même * tu sais clairement que, si je veux, je suis déjà 
saisi et que par contre, si je ne veux pas, jamais je ne serai pris. Quand tn 
dis que Pallade et Antonin t'ont obéi, c'est que tu les as persuadés de sacri- 
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lier anx démons, et alors tu les as vaincus: pour moi tu ne m'as pas persuadé 
et c'est avec raison que je dis : Tu ne m'as pas vaineu. Cesse donc de com- 
battre avec mon âme; ne va pas au delà des Timites de ta fablesse et ne te 
trompe pas Loi-même. Examine an préalable ee que tu vas dire et ne dis pas 
précipitamment et à la hâte ce qui se présente. Qui ne rirait pas, en effet, 
en t’entendant commander de sacrifier à Apollon, lorsque ce dieu porte le 
nom de perte et qu'il erie par son nom même à ceux qui l'approcheut : 
Fuvez la perte? Car Apollon, cest-à-dire l'auteur de la perte, ne peut pas 
sauver, sans faire mentir son nom. » 

Mais le (juge), voyant sa lermeté et sa constance, disait que le juste était 
perséeuté par un démon. Il s'entendait (dire) à cela : « Puisque je suis chrétien, 
je n'ai point de démons, et «u contraire je suis l'adversaire des démons. » 

Comme (Marcien) ne pouvait supporter ce sage mépris des faux dieux, 1l 
partait pour Égée; — c'est également une ville de Cilicie. — Quant à Julien, 
pendant qu'il était conduit dans ces différents lieux, il ne détournait pas son 


1. Le fragment grec retrouvé en E886 correspond à ce passage: ef. Analecta Bollaudiana, 1 NN, 
(1896), p. 73. 
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intelligence de la céleste cité de Jérusalem. Mais, avaut reçu l'ordre de saeri- 

* Viol. 1% fier, il ne dut ‘à celui qui le lui dounait que cette parole : « Ne te fallait-il 
di pas, selon les lois (véuss) en usage parmi les athlètes (36Xn-4s), avouer (ta) 
défaite après le second assaut et accorder la couronne au vaiuqueur? Cepen- 
dant je ne fuirai pas davantage ce lroisième assaut en l'honneur de la sainte 
Trinité. En effet, je serai le même qui se montre fort dans les eombats (&y6v) 
à cause du méme Dieu: car c’est fui qui a vaincu en moi dans ces deux 
assauts, el par conséquent dans le Iroisièmie aussi il ne sera pas vaineu. » 
Le (juge) devenu arrogant dans ses meuaces promettait de faire en lui 
gueil de sa 


colère comme une goutte (d'eau), lui dit encore tranquillement : « Celui qui à 


* Lio. 155 des (blessures) ineurables. Et ee fort, brisant * et dissipant ler 
SLT 
e D» Le: a . ; 5 3 
supporté l'épreuve de ces durs (traitements) n'a dit : I inspirera de la terreur 
par les menaces; cependant élève-toi, sois porté par le vent, sois élevé par 
les menaces, sois conduit en l'air et vole, Julien Pattend en bak, et, quand 
il sera engawé dans les assauts, il Le montrera que tu es placé en bas; car 
(mb, , 
celui qui couronne la victoire est au ciel et il est plus haut que Les menaces. » 
Parce que Le chef (fsuuv) crut que ces paroles étaient non pas des pa- 
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1. LV in mourgine à: Aîauas. —%, LV in margine : na Nas. 
roles, mais des faits, — car il en avait un exemple dans ve qui s'était passé 
auparavant dans les autres combats (de Julien), — il oublia les menaces tout 


aussitôt et il nagina une autre invention comme plus perfide et plus méchante, 
(capable) d'anollir et d'ébrauler même une âme de diamant, En effet, après 
avoir fait comparaitre la mère du juste, il commandait * à cette créature 
humaine de persuader son fils, afin que la nature vainquit celui que la douleur 
des tourments n'avait pas vainen, en le faisant fléehir devant la pitié de ses 
parents. 

Mais la femme forte, qui était vraiment la mère du martyr, montrail 
aussi qu'elle se moquait de l'ordre du juge. En se servant de paroles sages, 
comme un bon général, elle excita surtout son fils au courage; elle lui dit, en 
effet : « Mon fils Julien, je t'ai fait participer à la connaissance des Écritures 
sacrées; obéis-moi et sanve-toi. » Que loucrai-je dans ces paroles? Leur 
grand ou leur petit nombre! Leur clarté ou leur obscurité? En rappelant 
seulement les Ecritures, sacrées, elle lui servit une instruction très étendue: 
elle parlait à peu près en ces termes : « Ne rougis pas de l'instruction que 
tu as reçue. Tu combats le saint combat (4;&v). C'est pourquoi je Lai rappelé 
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les Écritures sacrées; si Lu ne l'en sers pas maintenant, quel prolit retireras- 
ti ensuite de ce que tu as appris? Porte tes regards sur les sints cités dans 
les Écritures sacrées, et brûle d'envie pour l'épreuve qu'ils ont subie dans 
les souffrances ; en elfet, tu as été instruit, afin de brüler d'envie (pour elle). 
Réfléchis à ce que je dis; var, le Seigneur te donnera * de l'intelligence en toutes 
choses", dit Paul. Développe en toi-même mon petit avertissement, et sauve-tot 
loi-méême. Sauve-loi loi-même, ai-je dit, et non pas (sauve) ce qui est à toi; 
nons sonunes, en eflet, * à proprement parler âne et intelligence, el au con- 
traire le corps n’est pas nous, mais il est nôtre. Garde donc l'âme sans 
blessure et méprise le corps. » Après que le sage fils eut connu l’avertisse- 
ment de sa sage mère, qui avait trompé le manque d'esprit du chef (£yeuwv), 
— var celui-ci, ayant compris d'une manière grossière et ignorante cette 
parole : « Sanve-toi toi-même », s'imaginait que (cette femme) avait dit : 
« Ne péris pas dans les tourments, mais quitte le combat {zywv) »; — il 
faisait lui aussi semblant (cyäue) d'une manière ironique, et lui répondait avee 
gravité et sagesse : © O mère, dit-il, oceupe-loi de tes affaires, et défends- 
Loi comme tu voudras; ear moi, je n'oceupera de mes alfares. » 
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Ensuite cette sage, — je ne cesserai pas, en effet, de l'appeler sage, — 
répondait an juge en disant : « Tu vois que l'enfant est obstiné et très 
difficile; aussi trois jours me sont nécessaires, pour me le gagner par des 
avertissements. » Et celui-ci lui accordait avec joie ce qu'elle avait demandé. 

O sainte éducation! O parenté spirituelle !O formation pieuse (05:64)! Qui 
dira qu'il n'v a pus là pour ces ämes courageuses plusieurs martyres et 
uon pas un seul? Mais examinons comment cette mère pieuse (sbceËs) et rem- 
plie de l'amour * de Dieu s'est servie des avertissements pendant ces trois 
jours. Comment? Comme la réalité l'a montré, Car elle à combattu le 
combat (4yév) en même temps que sou fils, et elle s'est montrée si forte dans 
les supplices que le juge perdit tont espoir, qu'il la laissa et qu'il condamna 
Julien au sac et aux bêtes sauvages, après ces nombreuses allées el venues 
aggravées par les tourmenis qu'il avail parcourues à trois reprises sans se 
fatiguer. Ce (juge) très impur donna, en elfei, l'ordre de lenfermer dans un 
sac avec des bètes sauvages et de les jeter ensemble dans la mer. Après avoir 
reçu ce sacré fardeau d'un nouveau genre, la mer envoya en Cilicie Le corps 

PATR, OP — Te XII — F. |, [ 


NBI IE 
veb. 


\MOIAIES 
VE 


130 SÉVÈRE D'ANTIOCIIE. [419 
OHAQUS .opas LS os No pl Ja a2.0; où lwasL ass ME 
tac] Lasas Las 
Va J ‘JON Jp CE ko} :asks (as Fa Kiss 
Ù cn ES asopiko RS p50 <® Lise Jon ax - JRRES Lo Sal 
LXQ JNSI Kasèio .-Jlassl; où La Ro Nolus pl or Lks 
JX-1se «°! NES <> JRkasol Lo fla ss LL Ro LÔ JSyar <® 
Jeu -l'iou! JRupsaskse SN LEN Lys ut mas où 
DES JRis, So &50 lp à JLol Lo) ann aousñs LS 
NL Ro asp 5ks Ko : JL RS JR <> Ka;ol) Jo L'Au.so 
* Viol. 27 S& JRsa nas Lois So raurs Lsoh | où Jisos JaN .-Jlouslo 10 


FEAT 


er 


So .asas Jus) CE CERTES so ads Cd .”/;5' ados 
S) Rfanss Aus Jo wo top [ins <> NSS pans ôn ‘oùt 
«so o cris as Le Ko) S{o +. Jlaso LL: JL Sas LEURS 
000 RADIO (AJ Jado .:000 
KRS wauEda Jus lopnass bus ps HiskoksoN 7 . fase fra 15 


J, V war aus. 


de Julien qui avait supporté de pareilles douleurs et elle lit monter son âme 
jusqu'au ciel. 
Aux époques anciennes, en ellet, lorsque ce qui concerne la connaissance 
+ LioL156 de Dieu n’était pas encore étendu, le Seigneur enlevait * ses propres servi- 
b  jeurs du milieu des dangers (z&duvo:), comme Daniel de T4 fosse aux lions et 5: 
les trois enfants du fen très grand et très fort. Mais depuis son avènement 
dans la chair qui a éclairé toute Hi terre de rayons divins, beauconp ont vécu 
dans les dangers (#ivduvcs), par exemple Ia très vaillante Thècle qui mourut 
plusieurs fois sans être séparte de son corps, et beaucoup sont partis, après 
* Viol.127 une grande et admirable patience, pour la demeure ‘de là-bas, afin dallirmer 10 
© Ja résurreetiou annoncée pour laquelle ils ont accepté de soullrir, et (par là) 
ils ont montré deux choses en méme temps, d'une part que celui qui a donné 
de faire preuve d'une patience au-dessus de la nature, donnait facilement 
même la délivrance complèie de la mort, et d’anire part qu'ils combattaient 
pour la vie future ei qu'ils Y couraient en toute hâte. 15 


C’est ce sort qui échut également à Fillustre défenseur de la piété (ebs4£cux) 


et 
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1, LV in murgine : Bauxz2. 


Julien, Après avoir sanctifié ee temple par un membre de son propre corps, 
il regarde et considère aussi notre ville avec miséricorde et joie, lorsqu'il est 
placé comme un grand et puissant rocher devant les portes de ses murs. 
Il guérit les malades, il garde eeux qui sont bien portants, 1l console les 
allligés, et surtout il a soin de secourir ceux qui sont dans l'embarras et la 
peine devant les tribunaux et qui ont perdu tont espoir pour eux-mêmes: il 
inspire aux présidents et aux juges de la terreur et du respect; il a reçu de 
Dieu cette (prérogative) comme un honneur et un privilège, parce qu’il a 
cvmparu devant de uombreux tribunaux de juges, en combattant pour Île 
martyre; c'est pourquoi il se plait aussi à avoir de la compassion pour les 
soutfrances semblables aux siennes. 

Qu'ils soient couverts de confusion par les bêtes sauvages et le sac (de 
Julien), ceux qui vont au spectacle des bêtes sauvages contraire à la Loi (vus) 
et qui preuuent plaisir au déchirement de la chair de leurs congénères 
(émoyevis). Que Iles mères se souviennent de la forte mère du martyr,” et 
qu'elles apprennent à leurs enfants ce qui est beau et agréable à Dien, afin 
de ne pas être responsables de leur péché. Que tous les hommes se pré- 


+ V lof, 127 
r° b. 


NT 
Le 


132 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [414 

+ Liol.156 GS ie gold RS ie Jrôtn Lido AR LAN Ke 
pas -bpmolo JRoassl LEs où où Lens, JRrassS onde 
| RS TS 2250 ‘Lao ao Lvoio Ls/ 


& Easaro Lan as J530}50 a 


* Lfol. 158 occupent de leur salut. Car c’est pour * cela que nous renouvelons en nous- 
dde : , À . . 

mêmes les souvenirs des martyrs dans leurs fêtes, pour la gloire dn Christ. 

C'est à lui que convient la gloire et la puissance avec le Père et l'Esprit- 


Saint, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-1l! 
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1. L V in margine : Navgentas. — 2, V |so. 


HOMÉLIE LXXVI 


QUAND ON CÉLÉBRAIT, SELON LA COUTUME, LA COMMÉMORAISON ET LA SUPPLI- 
CATION POUR TOUS LES PAUVRES ET ÉTRANGERS QUI ONT ÉTÉ ENTERRÉS 
DANS LES (LIEUX) DITS RÆXAVOEXTYS, C'EST-A-DIRE QUI REÇOIVENT TOUT ', ET 


QUI MËME MAINTENANT Y SONT ENCORE ENTERRES. COMME UN TRÈS GRAND 


Di 


NOMBRE DE (FIDÈLES) N'ÉTAIENT PAS VENUS, L'HOMÉLIE FUT PRONONCÉE PLUS 


TARD. 


En regardant la méchanceté du temps présent et le progrès des péchés, 

parce qu'on se préoccupe des plaisirs du corps et qu'on méprise le soin de 

1o l'âme et, pour parler brièvement, tout le chemin de la piété (ecé6erx), j'ai 
pris la résolution de me taire et de rappeler (mou) esprit en moi-même. I] a 
bien besoin de culture, en effet, parce qu'il produit beaucoup d'épines qui 
demandent à être coupées tous Îles jours par le jeûne, par les veilles, par le 
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1, V add on. 


“Vol. 127 chant, par la prière et par les antres pénibles remèdes de la pénitence * et 
"exercices de la vie ascétique; ear c’est à grand'peine qu'on peut ainsi 
refréner la violence de la chair. 

Mais, en produisant ces considérations, en me regardant moi-même, ainsi 
que je lai dit, et en faisant réflexion (mosogéoze) sur ce (mot) : Garde tou 
cœur avec beauconp de soin". eomme 1l est éerit, la parole d'un prophète me 
fait entendre un ert de blâme : Malheur aux pasteurs d'Israël! Les pasteurs ne se 
paissent-ils pas eur-mémes? Ge n'est pas les brebis que paissent les pasteurs?. Un 
autre personnage, prophète lui aussi, accuse le silenee des prêtres de tuer les 
hommes et, parce qu'il n'instruil pas, de cacher le chemin de ce qu'il faut faire: 
il dit, en eflet : Les prétres ont caché le chemin, ils ont tué Sichem, parce qu'ils ont 
fuit l'iniquité*. Tel est le serviteur qui a reçu la garde du talent et qui a 
enfoui en terre La (pièce) qui lui était confiée; il eutendait la terrible sentence 
qui dit: Jetez ce serviteur inutile dans les ténèbres ertérieures c'est la qu'il 

* Liol. 156% aura des pleurs et des grincements © de dents ?. 


ce s à À , 
Et le prophète Amos, comme dans une espèce de colère, reprend un 
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TN Ha lasmso. 


silence de ee genre qui est très mortel, en disant : En ce jour-là, dit le Seiï- 
gneur, il en tombera un grand nombre: en tout lieu je répandrai le silence". 

Il m’est done nécessaire, de peur de passer pour me paître moi-même, au 
leu de vous (paitre), de eacher le chemin doctrinal de ce qui est utile et de 
garder un silence qui cause la ruine et la mort, de dire ce qui m'a fait de la 
peine et ee qui retenait ma voix, en sorte que je peux chanter en gémissant 
avee le prophète David : * Je suis resté muet et j'ai été hiumilié, je me suis tu (en 
m'abstenant) de bonnes paroles et ma douleur s'est renouvelée*. Que dirait-on, en 
ellet, quand, tandis que la danse et le spectacle des ehevaux et des bêtes 
sauvages sont prospères et que, comme le cours d'un fleuve, ils reçoivent la 
foule nombreuse et infinie qui se rend vers eux, on voit que la foule de l'église 
tombe et se fane peu à peu comme la fleur? Et c'est à ee point qu'avant les 
cinq jours qui viennent de s'écouler, lorsqu'on eélébrait la supplieation et la 
commémoraison la plus importante de la piété (ei5é£ax), à laquelle tout le 
monde aurait dû aecourir et allluer, nous ne vovions, pour ainsi dire, pas un 
des (fidèles) qui font partie du peuple, mais qu'il n'y avait que nous seuls à 
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être comptés dans les oflices divins, que nous célébrions et que nous étions 

célébrés, qne nous nous imnenions nous-mêmes plutôt que (pä))0ov à) nous 

n'allions à la lète des autres, que nous enlonnions les priéres des suppli- 

cations et que de plus nous v répondions et que nous remplissions chaque 
fonction (+4£::) sans aueuu ornement et dans uu extérieur (5yäua) ridicule. 

Mais voyons également quelle était la canse de celte supplication et de 

cette solenuité. C'est la commémoraison des hommes pauvres et des étran- 

gers qui, pendant le long laps de temps qui s'est écoulé jusqu'à ce jour, ont 

terminé leur vie, ont dormi le dernier sommeil auquel on ne peut pas s’op- 

poser, ont reposé dans un tombeau unique el commun ainsi que dans une 

hôtellerie (ravdoyetev) et ont rendu à la terre la chair qui a été formée avee 

viols de la houe et qui à été unie à une âme ? raisonnable et créée à l'image de 

F% Dieu. Ne vovons pas seulement l'extérieur (6y%y4) de celle commémoraison. 

+ Lfol. 157 * mais examinons (encore) l'esprit qui sy trouve. En elfel, ceux qui dès le 

7 commencement firent de sa célébration l'objet d'une loi (vuo) savaiont 

clairement que toute commémoraison de ceux qui se sont endormis dans le 

Christ monte Jusqu'à la résurreetion et à la vie qui est attendue, et que le 
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1. LV in margine : aa. 2, X Sbes. 


Christ est mort uon pas pour ceux-ci et pour ceux-là, mais pour tous les 
hommes, et quil est ressuscité pour tous, puisqu'il étend à tous sa sollici- 
tude en sa qualité de Créateur de lunivers. Eu ayant (eux-mêmes) les pen- 
sées qui conviennent à leur propre Seigneur et en proelamant par les faits 
mêmes Je profit commnn du secours divin, ils signifièrent et décrétèrent 
qu'on célébrerait en une seule fois la commémoraison de tous ceux qui out 
été privés de toute parenté (éwsyéveu) et de tonte amitié selon la chair, quand 
ils avaieut en vue cetle réunion que Paul regardait en disant : Où il n'y a 
ni Grec on fuif, (nt) cérconcis on tacirconcis, (nt) barbare (ou) Scythes (nt) esclave 
(ou) homme libre : mais le Christ esé tous et en tous". 

Il uous fallait done d'abord venir en foule (à cette cérémonie) à cause de 
la communauté de nature et faire à la sépulture sainte de ceux qui sont partis 
les premiers la grâce que d'autres nous feront également plus tard; en second 
lieu (nous devrions) être couverts de confusion par la. loi (505) des inter- 
prètes des mystères des Églises et par le secours du Christ qui est mort ‘et 


est ressuscité pour tous et réfléchir aussi, comme il faut, que celui qui est 
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1. L add où. 


honoré dans les pauvres et les étrangers est encore Le Christ qui dit : Toutes 
les fois que vous avez fait (cela) à lun de res plus petits de mes frères, c’est à moi 
que vous Üavez fuil!; et (nous devrions ainsi) nous élever et monter jusqu'à 
cetie pensée très haute et trouver que ces morts qui passent pour méprisés 
sont honorables par l’image et l'honneur divins. Le Christ, en effet, le Verbe 
de Dieu, le Créateur de cet univers et le Seigneur de l'univers, est venu chez 
nous par son avènement dans la chair comme un étranger et un pauvre, 
paree quil est venu chez les siens et que les siens ne l'ont pas reçu?, selon ce que 
dit le Livre sacré. C’est pour nous qu'il s'est fait pauvre, alors qu'il est 
riche, afin que nous devenions riches par sa pauvreté; ct il s'est fait tellement 
pauvre, qu'il s'est éerté : Les renards ont des tauières el les oiseaux * du ciel des 
nids, mais le Fils de Fhonmme na pas où reposer sa léte*, — chose étonnante, 
— (ni méme) le dernier repos qui suivit la croix, je veux parler (du repos) 
dans le tombeau. Car ce n’est pas dans son tombeau qu'il a été déposé; mais 
Joseph d'Arumathie le reçut daus son propre sépulcre ainsi qu'un étranger; 
et, comme il était nu, il l'enveloppa dans un linceul de lin, et il le confia à la 


sépulture qui à été ainsi ordonnée et qui à atteint ce deuré d'humilité. 
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En entendant ces (paroles), considérez que vous avez méprisé non pas 
des morts queleouques, mats le Dieu qui ‘ a souffert dans la chair et est 
mort volontairement pour nous. Parmi ceux qui ue sont pas par lrop insen- 
sibles, qui donc ue pleurerait pas, parce que, tandis que vous vous êtes 
privés de biens de ce genre el que vous avez dit adieu aux réunions divinrs, 
vous étiez ravis et ébahis à l'égard des chevaux et des bôtes sauvages et à 
l'égard du spectarle du rire et de la mollesse? Souvent je vous ai parlé de 
ces (amusements), J'ai montré longuement comment ils soul excessivement 
opposés et odieux à Dieu et qu'ils plongent l'âme dans les passions hoit- 
teuses, et j'ai encore confirmé (mon enseignement) par des exemples tirés 
des paroles divines; et je n'ai obtenu aueun avantage sérieux. Mais on court 
beaucoup à ces spectacles el (on a pour eux) un empressement fort (qui va) 
jusqu'à la sueur el à la contrainte, afin de ne pas perdre la plus petite partie 
de ce divertissement pernieteux, tandis que vous estimez bawatelles même 
le fait de fouler désormais le seuil de l'église sainte. Je tais ensuite l’oisi- 
veté. la gourmandise, la luxure des autres plaisirs. l'avarice et le reste. de 
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1. Lin margine : Spa, 


crainte de passer pour être un prophète de malheurs. Nous oublions, en 
effet, que, par les (actes) que nous nous sommes remis à faire, nous jetons 
les semences des (maux) dont il est même intolérable selon nous d'enten- 
dre parler. Que Dieu écarte donc ces (châtiments) de l'avenir; mais nous, 


+ Vol. 128 nous vous rappellerons ceux ” du passé. Vous savez qu'au moment de l'hiver 


vs Le tai 
dernier des menaces de calamités de ce genre étaient suspendues au-dessus 
*Liu157* de nous, l'arrêt des pluies. la sécheresse, le tremblement démesuré de la 
RE 


terre, non pas une seule, mais de nombreuses fois, capable d’ébranler et de 
renverser la ville et de l’anéantir avec ses habitants, tel qu'il n'v en eut 
jamais à la connaissance (des hommes), la folie et la fureur des démons qui 
conduisait tout âge et qu (pourtant) fut un objet d'amusement pour quelques- 
uns par tromperie comme par gage, afin d'en tirer un avantage impur et de 
travailler à la guerre civile, au trouble et à la spoliation des biens d'autrui 
comme dans un partage de butins. 

Souvenez-vous des supplications publiques, des pleurs et des prières. 
Emplovons d° avance ces (moyens) avant les (malheurs) futurs (et) n'atten- 
dous pas l'épreuve des maux dont nous a arrachés et délivrés celui qui aime 
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les hommes, de peur que sur nous aussi ne s'accomplisse la parole divine quu 
dit : Quand il les tuait, ils le cherchaient®; et cette autre encore dite par un 
autre prophète : Je vous at frappés par la chaleur et par la rouille, et vous avez 
continué & commettre l'iniquité?; et encore : J'ai envoyé parmi rous la peste dans 
le chemin d'Égypte, j'ai tué vos jeunes gens pur l'épée, tandis qu'on capturuit 
vos chevaux, j'ai mis le feu à vos camps dans ma colère, et même ainst vous 
wétes pas revenus & moi, dit le Sreigneur*. Peut-être * avons-nous rappelé ces 
paroles en leur temps?’ Mais, en plus de ces malheurs dont nous avions été 
menacés, (Dieu) a encore mis sur nous l'attaque et la horde des barbares qui a 
hurcelé les territoires de nos voisins et qui a fait un massacre indicible à la 
fois de la jeunesse et de la vieillesse et des hommes qui cultivaient la terre. 
C'est à cause de ces (morts) qu'il fant que j'aie à l'esprit les paroles de Notre- 
Selgneur, qui s'exprime ainsi dans Îles Évangiles (Edayyshuv) : Pensez-vous 
qu'ils fussent plus coupables que tons les (autres) hommes? Non, je vous le dis; 
mais Si vous he vous répentez pas, vous périrez tous de la méme façon *. 

Ne méprise pas, en ellet, la richesse de lu bonté divine et ne dis pas 
comme l'un des sages qui a écrit dans les questions divines : * J'ai péché, et 


1. Ps, EXXAU, 34, — 9, Cf. Atuus, IN, 95 Auvée, II, LS. — 3%. Aonnos, 14 10, — 4. Luc, XI, 4-5 
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que ncest-il arrivé? Car le Seigneur est patient. Ne sois pas sans crainte an sujet 
de lexpiation, pour ajouter péché sur péché. Ne dis point : Sa miséricorde est 
grande, elle pardonner La multitude de mes péchés: car la miséricorde et la 
colère sont en lai, et son courrous tombera sur les pécheurs. Ne tarde pas & te con- 
verlir au Seigneur et ne diffère pas de jour en jour; car la colère du Seigneur 
éclatera tout & coup, et au temps de la rengeunce tu périras!. 

Il est connu par avance qu'il faut craindre Fincertain et les malheurs qui 
arrivent souvent dans ce monde, et toujours * être dans l’eflroi et la terreur 
et se préparer. Mais pour moi, mon intelligence est tournée vers nne autre 
incertitude plus terrible, Que feront, en effet, ceux qui sont attachés et liés 
à la danse, après que les limites de la vie auront pris fin, quand la mort 
tombera sur eux et que, sans avoir prévu, ils seront conduits au tribunal 
(Bäux) infuillible du juge, alors que leur âme sera dans lt mollesse, portera 
en elle les images (exév) et les imaginations (gxvra5ix) de l'amour honteux, 
sera saisie par les démons auxquels cex (représentations) sont agréables et 
privée du secours des anges et restera avec ces images (sizov) et ves imagi- 


nations? Car c’est d'une façon iminuable pour ainsi dire que les âmes sont 
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revêtues, ainsi que d’un vêtement, des qualités on des pensées mauvaises 
comme aussi des bonnes. Qu'elles écoutent cela également, toutes ces femmes 
qui ne rougissent pas de gravir la montagne et de regarder ce qui se passe 
au théâtre (Héaroov); car c'est une chose qui est chère et qui est digne de 
prière, qu'une femme soit chaste, et encore eu prenant des précautions, 
lorsqu'elle s’enferme dans sa maison et qu'elle va à l'église, à plus forte 
raison lorsqu'elle voit ces (représentations) iniques. C'est pourquoi FEcelé- 
siaste disait : J'ai trouvé un homme entre mille, et je n'ai pas trouvé une femme 
dans le méme nombre". C'est ainsi que tout à coup tous les habitants de cette 
ville sont devenus fous et furieux; mêiue ceux qui autrefois chautaient sur 
la place chantent maintenant * des eliansons diaboliques et impures; ils out 
marché selon les pensées de leur cœur” mauvais, et ils ont été en arrière el uon pas 
en avant”, dit Jérémie. 

Admettons que vous ayez voulu et qu'il vous ait plu d'aller aux spectacles; 
pourquoi vous détournez-vous complètement des réunions des églises? C'est 
pourquoi, écrivant aux Romains, Paul disait : Je parle & la manière des 
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honunes à cause de la faiblesse de votre chair. De méme, en effet, que vous avez 
livré vos membres comme esclaves & l'impureté et à l'injustice *, de méme livrez 
maintenant vos membres conune esclares à le justice pour (arriver) à la sainteté ?. 
Car il fallait, dis-je, qu'à ma première parole vous choisissiez l'esclavage 
de Dieu qui consiste dans la justice et la pratique de la vertu et que vous 
désiriez le bien; mais parce que, après vous être abaissés aux passions de 
la chair, vous êtes faibles pour ce choix qui vous convient, je parle en 
quelque sorte:à la manière des hommes; — c'est-à-dire (je ne vous soumets 
pas) uue décision du jugement de Dieu, mais nne pensée mortelle et issue 
des actions humaines; — l'amour et l’empressement que vous montrez pour 
le péché, transportez-les à Dieu et à la pratique de la justice, à vous-mêmes 
si vous èles ‘ juges. Que Dieu ait ee qui convient de préférence an péché; 
qu'il ne soit pas contrebalancé par ce dernier et ne faites pas pencher et 
tourner l'inclinaison de la balance vers ee seul plateau. (Car) de cette ma- 
nière, en faisant cela et en vous laissant aller au péché sans mesure, vous 
faites connaître clairement selon Ki parole de l'Évanwile (Eüzyyéuov) que 


personne ne peut servir deu maitres eur où ihaïra lun et aimera l'autre, 


1 V'ajoute : pour arriver) « l'injustice, — %. Rom. vi, 19. 
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ou il s'occuper de lun et méprisera l'autre". 1 faut done que nous lionorions 


et servions Dieu, et que nous méprisions Satan. C'est, en effet, un blasphème 


de dire qu'on va renverser l’ordre (+44), et à plus forte raison c'est une ini- 


quité de le faire. 


ESS 


Je sais clairement qu'en disant eela jeu attriste beaucoup parmi vous; je 


voudrais moi aussi, sachez-le bien, vous adresser des (paroles) qui vous 


encouragent, vous charment et vous couviennent. Mais si, quand vous allez 


de vous-mêmes aux plaisirs et quand vous recherchez le mal, j'enduis et je 


couvre de plâtre, ” je crains d'encourir la menace portée par Ezéchiel contre * L rl. ts 


les faux prophètes, qui est la suivante : Hs ont égaré mon peuple, en disant : 


Paër! Pair! EU n'y avait pas de pair. (Mon peuple) bätit un mur, et eur le 


couvrent de plâtre. Ne tombera-t-il pas? Dis à ceux qui le couvrent de plätre : 


Il tombera. La plaie viendra qui (le) balaiera: j'enrerrai des pierres * 
fl Î 


a 


rochers 


dans leurs charpentes, et elles tomberont: le vent de 


la 


el des * Viol 130 


tempéte 


arrivera, el il (le) renversera. Voici, Le mur est tombé. Ne vous dira-t-on pas : Où 


1. Matth., VI, 24, — 2, Litl. Je donnerai des pierres tanvant des ruchers. 
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est votre plâtre dont vous P’ariez couvert 12 els sont les artisans du mal. Ceux 
qui pour un plaisir et une grâce d'un moment et d'un instant s’éloignent 
de ce qui leur est avantageux, sont saisis, pris et repris par leur fin. Et quand 
alors viendra la colère, ceux que le plaisir a trompés, se repentiront et ils 
fuiront, ainsi qu'un eorrupteur, celui qui les aura appliqués au plaisir. 

JL faut done que nous donnions ces avertissements utiles, et même que 
nous causions du chagrin, s'il en est vraiment besoin. Car le chagrin qui est 
en Dieu opère pour le salut un repentir dont on n'a pas à se repentir : où 
bien il ramène de l’errenr ceux qui se sont trompés, ou bieu il rend intbran- 
lables ceux qui se tiennent fermes. C'est pour eela que j'ai tenu cette homé- 
lie. Car il m'appartient d'instruire et de rappeler; muis cest au Christ qu'il 
appartient de persuader les auditeurs, de les forüfier et de les confirmer. 
C'est à lui que convient la louange, la gloire et la puissance, ainsiqu'au Père 
et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siveles des sièeles. 
Ainsi soit-1l! 
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INFRODUCTION 


The letters of the great Monophysite patriareh Severus, who held 
the see of Antioch from 5i2 to 518 and died in exile in Egypt in 538, 
like the rest of his works, and indeed nearly all Greek Monophysite 
literature, have been lost in the original, except in s0 far as a large 
number of citations are preserved in eatenae and a few in Acts of 
Counails ; and of Syriac versions only one exists in a continuous form, 
the collection of 123 letters entitled « The Sixth Book of Select Letters 
(é&oyai) », translated by Athanasius of Nisibis, which I edited with 
an English translation for the Text and Translation Society in 1902-4. 
Of the existence of other Syriae versions, either of all the letters or 
of selections, we have no direet evidence: but it may be inferred from 
the fact that citations in MSS. of different contents often agree ver- 
bally, and that, where the letter in question is included in the Atha- 
nasian collection, the text in.the other MSS. differs from that of Atha- 
nasius. On the other hand the existence of different versions of 
particular passages (in one part of ep. 99 of the present edition there 
are four) does not prove the existence of different continuous transla- 
tions, since the compilers of the cateuae or other documents in which 
the citations are found may have translated the passages for themselves, 
and in many cases the citations are found in translations ol Greek 
works such as those of Peter the patriarch and those against Probus 
and Paul of Beth Ukhame', where the translator naturally renudered 
them from the original. 


The object of the present edition is to collect the letters and frag- 
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ments of letters outside the Athanasian collection which are found 
scattered in various MSS; but, in order to keep the edition within 
reasonable limits, 1 have exeluded the great dogmatic letters « To Ser- 
gius the grammarian », « Against John the grammarian », and « Against 
Julian of Halicarnassus, » which rather reqnire separate publication, as 
well as letters already published in the work of the so-called Zacha- 
rias Rhetor, and other versions of letters contained in the Athanasian 
collection. The heavy task of collecting the Greek fragments also 
seemed to lie outside the scope of the present work, and 1 have con- 
tented myself with referring to published extracts from letters to the 
same addressees as those of the present collection.  Coptic and Arabie 
versions are also excluded. 

The total number of manuscripts used is 28, of which 20 are in 
the British Museum, 6 in the Vatican, one at Paris, and one at Berlin. 
Of the Berlin extract M. Kugener kindly lent me a photograph which 
he had obtained for another purpose; for the Paris extract and most of 
the Vatican extracts [ have, as usual, to thank the indefatigable pho- 
tographice labours of M“ Graflin; of some of the Vatican extracts 
Lhave copies which F took in 1904; and for the few which remain 
l am indebted to the kindness of M. Tisserant, who verified the 
references and had the required photographs taken for me. A list 
of MSS. is given after the Introduction; but for a full description of each 
1 must refer to the catalogues of Wright, Assemani, Zotenberg, and 
Sachau, only noting that seems to be a copy of V and is only uselul 
where the photographs of V are defective or indistinet or the accuracy 
of my copy doubtful, and that, as part of F is identical with part of L 
(Wright p. 1007), and apparently a copy of ît, L have not thought it 
necessary to collate this portion except where L is defective or ille- 
gible. Where more than one version of a passage exists, | have given 
the text of all, but in the translation 1 have tried to reproduce the 
original from the different versions, placing such variants as seemed 
worth preserving in the notes. Ofthe usual varicties of spelling im 
such words as Ys, She, bus, and &so) 1 have taken no account 
in the apparatus, and 1 have in such cases generally placed the shorter 
spelling in the text, whatever the MS. reading may be. Words or 
letters inserted to fill illegible or defective places in the MSS. are en- 
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closed in square brackets in the text and words depending on such 
supplements in the translation. 

The letters in the original Greek existed in a collection divided into 
23 books, of which 4 contained those written before episcopacy, 
10 those written during episcopacy, and 9 those writien after exile, 
and there were also some letters described as ‘outside the 23 books’ 
(S. L., iv, 7, 10). Of these the books which contain those written 
during episcopacy seem from the numerals of the letters preserved 
to have been much longer than the other books. In the Select Let- 
ters the place of each letter in the original collection is stated; but 
among the scattered letters contained in the present edition it is only 
in 26 cases that any such information is given, and there is still no- 
thing to show on what principle the letiers were arranged. That the 
order is not chronological I showed in the Introduction to the trans- 
lation of the Select Letters (p. x}. As however a list of the contents 
of the original collection, so far as they can be ascertained, may be 
useful for easy reference, Î subjoin a catalogue of leiters in the order 
of that collection with the names of the addressees and references 
to the Select Letters or to the present edition, the former being dis- 
tinguished by the letters S, L. 


Before episcopacy : 


î, 7 MbOntHTRE A NINPOPOMOEPRISLS EEE 28 
— 9250 Teens à à à oo 0 6 o nb & © 0 à 6 0 no cup ae 109 
— 272 PAS IR A LE en à oc on lle 2 
nu, 10 ROC SAN OMEU DAS US EEE 68 
— Conte MISE à à © à à SONT EN Sel 
— 63 Antennes ot ISOANDI à à à à » à à Doboe 0 à + 0 De 29 
dits Une MAMGENE AOC © à 6 « oo coco ee Sul 0 AL 
— BONONES LP ÉLAAIUS EE EE si, À 
— 257 AD SR — x, 1 
ir, À ONE ELU EC D vil 
— 18 Nbeodorestlie monk NS DOC ART CE : NS 
— 69 — METEO. © à à © à ç © 0 ECO OE — SX, 38 
— MO 106 Éolon D'ÉTETOR NN CS , à: à SO OO = i, à 
ER PUS anniathe archiMantriless RE — “ii, À 
Without number of book or letter : (ŒEcumenius comes. . . . . .. ES il 
Éotedhine ot Ana, 0 CONNUS D 5 à CC CC 19 


During episcopacy : 
dk 10 Peter, Ammonius, and Olympiodorus. . . . . . . . . . . .. 38 
— 22 ÉDOnIUSMtNe AlEXANANINE. SEA 2 


168 


__ 208, 209 


115 
421 
14t 


256, 258 Timostratus dur. 
; 
2 


INTRODUCTION. 


Dioscorus of Alexandria. . . . 
Elcusinius of Sasha. . 
Archelaus the reader. 
Zacharias of Pelusium. . . 


Dionysius of Tarsus. 


Solon of Seleucia. . . . 
do. 
do. 


Conon sélentiarius. . . .. 


Peter ot AMIE, à à à à 50 à 


Valertana the archimandritess. . 
Simeon of the great monastery. . . . 


Nicias of Laodicea. . . 


Chiot PAG à à: à soc. 


Nicias of Laodicea. . . 


Archimandrite of monasiery of 
Cosmas, lP’olyceuctus, and Zeno. . . 


John comes. . 


398  Entrechius of Anazarba. . . 


lMietathors 


do. Te 
Misael the chambherlain. . . . 


Entrechius of Anazarba. 
Oolon Gratis à à à 6 + 0 
Victor of Philadelphia. . . . . 
Sulfragans ol Apamea. . . .. 
The sragister officiorum. . . 
The lathers. 
MonkS OMIS AIS EEE 
Sclon oi Seleuci 
Theotecnus archiater. . . .. 
Dionysius of Tarsus. . . . . . 
SOON NOIMOUICUCIA 
Philoxenus of Doliche.. .. 
Musonius and Alexander. . . 
Monastery of Isaac. . 
Clergy of Apamea. . . . . .. 
Bishops of Phoenice.. .. 
The He MC 
John of Alexandria Minor. . . 
Theotecnus archiater. 
Dionysius of Tarsus. . 


do. 


Cosmas of the monastery of Ge 


1 
QU — O1 © EE © 


— 
à 


ET 


© 1 LD 
Q 


SO LL 


= © 


_ 
PONS 
EME 


D 
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— 106 SCDHETRO À pa me EE — vu, 6 
br CO © à = à I, 34 
en 0 Huslaceniepres DE EEE — 1, 3 
— 8 Étsebiusmthe deacon RER + TS 
— 956, 240 Sen OULCMANBES à à à à à à à M CN ET à nr 7 
0 20) DO 5 
D Or ON Apames, Ce: nt) 
— 5% Monistry ol Bassus CORRE 0 à — x, 6 
— à (Cassin OÙ GER NUS à à © Go 0% ne RTE No 
— 566,570 ACT SHARE NN ECM M NN HE. 
— Stephen the reader. . . . . . . .. NS SE EE : vin, | 
— 406 Anastasius comes. . . . . . .. OT EE TE He. = jy 
— 458, ANS llypatius mag. militum. . . . . ..... RE — 1, A0 
va, 20 Alcan où FAR CN O E” ee 84 
— 3% Archim. of monastery of Simeon. . . . . .- . . . . . . . . . So lle AN 
— 157 Site CCR NS à ee ee "1h, à 
— 190 + Eutychian, governor of Apamea. . . . . . . . . . . . . .. — 1, 44 

5 CONDOM 00 RE CR CT — 1, 45 
20 205 Cleroy of ANtAFATUS MN à D. à à - 1, AG 
276,277 Sen MN RE E = À 
— 288 (Cnésiann oit TAC 2 à æ came oo RU "+ 47 
x, Against Re-anoiniers. . . . . .. . . . . . . . . . . . .. : —  v, 6 
— $ Rodholans Re RAUGE à à à à CE NON Son 13 
= 8 COOL RO MO IDE RP Dh lue 0 à 
OA DionysiusolRrsus EEE CECC RE  — v, 7 
— 295 Plilosenus 0MICLapOS ES re — I, 48 
— 384, 385 None où SSEMBEL à o a 0e 3 on = Ni À 


\W'ithout number of book : 


142, 143 Encens OMPAltUS EEE EC 1 10 
\Vithout number of book or letter : Œcumenius comes. . . . . ..... 2) 
After exile : 

1, 6 Job al DER Line SN 7 ete Salle 
— SOA STONE 82 
— 16 ét Anne PERS, SR ER ol me Se os Et) 
— 53,55 do. RE to = t 
11. 8 Nnactisiantlie denconess 7il 
— 9 Bélievers al ANTIOClL CR SITE 
“2% Oihodos a6 MID à à à à à à à © D On ga cn — Vv,S 
— Sergius comes archialer. : . © MS à + + + + — 85 
— Sineonearchin 0INNel Ta RE EEE EEE db, fl 
Mona y ol lsagc. + : . nn 
On Hi Hé presbyler, RS  - : : + — 1, 51 
— 4 lb a MORT EL ce SR _— à, 
— 64 Bishop atAlexandiia. : SSSR à . . - a — di, 
— fil lobe al Dour ORNE QUE 34 3 0 OR — ÿ Al 
— 72 do RC EN RE — 7 
— 93 OPtbodox AL IÉMESS ee = cie 
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1,32 Theodore of monastery of Romanus. . . . . .. à bP do 
— 35 Proclus and Eusebonas. . . . . .. PR < OO  — 
— 86 Prada ol Collie à se ous NOR RT : cCR mi FE 
— AG CAES ERA PAUSE — x, 7 
— Dilnus the bISNe PER OC ER 5 Ne +}, À 
— Heclaco/urissS AR RON — IX, 3 
— 74 (CAC MARÉES CN à 6 © dore vaueuae ir 
0 IPheCIA GCOPUIISS ASE Sr 
ny, sf Caesar a POS EEE 98 
— ji lolin iniorenus ADUMIOlNERRRSSSRR SU IE, &, 14 
— 51 (Ces AN ANT PALIER 09 
— SÉTCLUSIOINOYATIUS. RCE 88 
— Si SERCIUNAN D IATION EEE ES Sn be da LE 
v, 1 AMASASEUNNENTIERAMEER. © à à à à à à 06 ob à 0 8 6 à € à à & 6 69 
— 15 Constantine OPUS EEE oi 
— 22 Géorgie EE SE SR 
— 38 Bnetaee Chen à à à AE À: à à à: 7 à Vi, & 
— TON OLIBOS A ER RTE ti, 
— 52 Julian of monasicry of Bassus. . . . . . . . . . . .. 0) 
‘ à (CELSAHE TA à US UN D à 5 à à ds ou 100 
— k PROD HAT HUM à à à ss sac ssmacseuc Gi) 
— 70 SAINS COS CAPPMOUES à à NS à © Ro ce aesause 86 
Von TE PGO AMOIPAMORERE à à à à à 2 0 4 po à ce ao 0 ca man SOS 1,1 00) 
= JO Kmmoaneane ÉRRSAtine . à: © ss oouscasiuovase So IE Hs 
— 30 Misael the deacon. . . . . . CT — ji, 
vin, 54 (CHÉSNAR MIA. à asser speteererée — in, 4 
Fe 16 lSidot A FN —_ “in, À 

27 Thon d'OMENNIMERL à © à à 0 à à à no à à 6 0 6 à © 4 0 108 
— 46 MliSaëel thé: déeacon 2 PR CR TE TE Sr lle D, Ge 
Al CAD UN ANCTealer PE ER — vin, 5 
— 62 do. SC Se 1V, 9 

Outside the 23 books : 
A JONNICANO DES EEE SIL 6, 7 
dE MUCH PAU EEREE à à à NON à à o s Ho ue o 08e — _1v,10 


\Vithout number of book or series : 
COMMGOntIHSURE DreSyier CN OCR 87 


1f we take the highest number in each book and in the extra letters and add them 
up, we shall find that the smallest number of letters that the collection can have con- 
tained is 3824. There are indecd 19 cases in which the same letter occurred twice, 
and in the whole collection there were no doubt many more; but, as it is very unlikely 
that the last letter in each book has been preserved, we may be sure that the whole 
number of letters did not fall short of that given above. The letters according to the 
subjects with which they deal fall naturally into three classes : 1) theological. 2) eccle- 
siastical, 3) epexegetical : of which only the second class are preserved in the Select 
Letters, while the present collection comprises letters and fragments of all three. In 
lixing the order of the letters therefore it has been my object to arrange them accor- 
ding to these three classes, and in each class to place letters dealing with one subject 
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together. This system however il was impossible to carry out completely, since (1) it 
often happens that one letter deals not merely with different subjects but with subjects 
of different classes; (2) there arc some letters which it is dillicult to assign definitely 
to one class more than another; (3) some letters which should from their subject have 
been included in the present fascicule were not known to me till it had gone to press. 
The division is therefore only a rough one: and } have not separated the letters 
into classes, but numbered them continuously. Of whole letters the number con- 
tained in the present edition is 7 or 8 only, the first two to Oecumenius {1, 2), that to the 
Emesenes (25), that to Elisha the presbyter, which is attached to the work against 
John the Grammarian (34), that to the monks of the East, which is attached to the 
correspondence with Julian of Halicarnassus (35), that to the convents of virgins (G1), 
the first to Anastasia the deaconess (69;, and perhaps that to the presbyters at Alexan- 
dria (39), which, though described as an exbract, appears to be a whole letter : but the 
Answers to the Questions of Eupraxius (65) must be necarly complete, and there are 
many long extracts, espeeially in the epexegetical portion, which exhaust the subject 
with which they deal. As the distinction between whole letters and fragments is 
therefore of no practical importance, | have made no separation between them, but 
arranged them all indiscriminately according to the subject matter. It has been my 
object to include all accessible letters and fragments of letters of Severus existing 
in Syriac with the exceptions mentioned above; but, as these are distributed over a 
vast number of MSS., of which some are imperfectly catalogued, there are no doubt 
many which have escaped me. ‘The document contained in Brit. Mus. Add. 14668 
f. 44 v° which Wright (p. 788) calls a letter is however a prayer, and the leiter in 
Y p. 117 (Assemani's notation) addressed to the patriarch Peter the younger, which 
Assemani {11}, p. 63) with strange chronological confusion ascribes Lo Severus, is a 
letier of Damian. Wherever possible, F have placed a date in the margin of the 
translation of each letter; but the cases in whieh the date can be fixed within narrow 
limits are few. In an appendix I have added a short collection of hymns composed 
for use at the commemoration of Severus. 
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V. Alia versio. 
.B.M. Wright, Catalogue of Syriac MSS. in the British Museum. 
G Patrologia Graeca. 
L —- Latina. 
O. _ Orientalis. 
ADAC Revue de l'Orient chrétien. 
L Select Letters of Severus, ed. Brooks. 
V.N.C. Mai, Scriptorum Veterum Nova Collectio. 
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JL. — Or TUE SAME! à LETTER TO OEGUMENIUS*? TIE COUNT*, ABOUT 


PROPERTIES AND OPERATIONS, WHICIL IS OF THOSE WRITTEN BEFORE EPISCOPACY. 


\Ve also have in the God-inspired Seripture supplies of humility, and  50s-12. 
no lack of arguments to bring us down and help us to keep silence. If 
vou, as if you were about to go up to Mt. Sinai, shrink from writing ‘ to 
such a man ? (relerring to me), and think fit to use David's words which 
he says to those who were urging him to take Sapl's daughter in mar- 
riage, € Is it a small thing in your eyes that ! should be son-in-law to 
the king ? »*, while Fam a poor man and inglorious, | also, when required 
to make answer to your question, make use of these words : € [ am 
not a prophet, nor the son of prophets, but I am a shepherd, and a scraper 
of sycamore fruit »*, if it is not too much for me to say even this : for | am 
not worthy to tell the righteousnesses of God, and to take his covenant in 


ï. The letler Lo Anastasia (ep. 69) precedes in the ms. — 2, Text ‘Oecumunius?, and s0 in the sub- 
seription, and in the title vf ep. 2.— 8. $. L., p. 12, 38, 12, — #. I Reg., XVII, 18. — 5. Amos, vil, M. 
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my mouth'. However, since the time of the present struggles does not 
allow silence, | accept an honourable defeat from you, aud turn to the 
question. And in this I defeat you, since | show that you do not prac- 
üise humility in a philosophie spivit*. As to your statement that the holy 
old menu called hold speech? lire or warmth, 1 sav this, that we mnst not 
use this method of speaking without diseriminalion, but there are occasions 
for using it and cireumstances to which to apply it. Our Lord in the Gos- 
pels in many parables teaches us in the ease of spiritual petitions to knock 
without ceasing and display a praiseworthy audaeity.. And the saying of 
the Proverbs also instructs us that ‘there is shame which brings sin, aud 


there is shame which brings glory and grace’ .. Know then, mighty man, 
(for 1 now return to make answer) that for ns to anathematize those who 
speak of properties of natures (1! mean the Godhead and the manhood of 
which the one Christ consists) is not permissible.  Flesh does not renounce 
its existence as flesh, even if it has become God’s flesh, nor has the Worl 
departed from his nature, even if he has been hypostatically united to flesh 


which possesses à rational and intelligent soul : but the difference also is 


1. Ps, XLIX, 16. — 2, The word g0ov0pice is here transliteraled. — 3. nafénoia. — 4. Pr,, XXVI, 11% 
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preserved, and the propriety in the form of natural characteristics of the 
natures of which Emmanuel consists. since the flesh was not converted 
into the nature of the Word, nor was the Word changed into flesh. We 
mean in the matter of natural characicristies, and not that those which were 
naturally united are singly and individually separated and divided from once 
another : this is the assertion of those who cleave our one Lord Jesus 
Christ into two natures. For, since the union in hypostasis is acknowledged, 
it follows that those which were united are not separated from one another: 
but there is one Son, and one nature of God the Word incarnate himself, 
as the holy Cyril also says in the work against Diodorus : «€ Let him know 
therefore that the body which was born at Bethlehem, even if it is not the 
same as the Word from God and the Father (1 mean im natural characteristics), 
vet nevertheless hecame his, not anvone else’s separate from the Son : ani 
there is recognised to be one Son and Christ and Lord and Word who took 
flesh »'. Those therefore who confess one incarnate nature of God the 
Word, and do not confuse the elements of which he consists, recognise also 
the propriety ol those that were joined in union (and a property is that which 


1. Contr. Diod., fr. 17 (Cyr. in Jo. Ev., ed. Pusev, III, p. 199). 
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exists in the form of a manifestation of natural differences), and not that we 
should ascribe the acts of the mauhood onlv to the human nature, and impute 
again those of the Godhead separately to God the Word, but they recognise 
the difference only, not admitting a division : for the principle of union does 
not admit of division. Fear what the holy and wise doctor Cyril says in the 
second volume! of the work against the blasphemies of Nestorius : «€ For 
between Godhead and manhood I also allow that there is great distinction 
and distance. For the things which have been named on the principle of 
manner of existence are clearly different, and in no point like one another. 
But, when the mystery in Christ is introduced among us, the principle of 
nnion is not oblivious of difference, but rejects division, not by mixing or 
commiugling the natures with one another, but that, after the Word of God 
has partaken of flesh and blood, he is even so understood and named as one 
Son »°?. But, 1f Emmanuel is one, consisting of Godhead and manhood which 
have a perfect existence according to their own prineiple, and the hvpostatie 
nnion without confusion shows the difference of those which have been 


joined in oue in dispensatory union, but rejects division, both the elements 
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which naturally belong to the manhood have come to belong to the verv 
Godhead of the Word, and those which belong to the Word himself have 
come to belong to the verv mauhood which he hypostatically united to him. 
On this sublect we will again adduce the sacred Words of Cvril. In the 
« te ô 
prosphonetikon to he religious king Theodosius he spoke as follows : € As 
therefore it came to belone to the humanity to be the Onlv one, becanse it ha 
le] o . 
been united to the \Word in a dispensatory union, so it came to helong to the 
à ? Ë 
\WVord to be ‘the first-born among many brethren’!, becanse of the union with 
flesh »°. Gregory the Theologian*® also in the letter to Cledonius wrote 
words which agree with him as follows : « As the natures are mingled, so 


also are the appellations; and they run into one another on the principle of 


coalescence »". Do not let the term ‘ mingle ” disturh vou : for he used it 
very clearly and without danger? with the intention of denoting the primarv 
union : for, where there is a union of something incorporeal with à bodv, 
no danger* anywhere arises from mingling. For this 1s manilestly à 
quality of fluid bodies, to be confounded together by intertwimng, and, 
so to speak, come out of their nature. We therelore anathematize not 


4. Rom., vi, 29. — 2, De rect. fide ad Theod. imp., 30 (ed. Pusey, VI, p. 97). — 3. Oeo)éyos. — 
BED UT. NNNNIT, 151). — 5: xivouvac. 
PATR. OR. — T. XII. — F. 2? 13 
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those who conless the properties of the natures of which the one Christ 
consists, but those who separate the properties, and apportion them to each 
nature apart. When the one Christ has once been divided (and he is divided 
by the fact that they speak of two natures after the nnion), With the natures 
which have been cut asunder into à dualitv and separatel into à distinet diver- 
sity go the operations and properties which are the olfspring of this division, 
as the words of Leo’s impious letter state in what he said : « For each of the 
forms effects in partnership with the other that which belongs to itself, the 
Word doing that which belongs to the Word, and the body performing the 
things whieh belong t0 the body »". Against these things it is well to sel 
the much-honoured words 6f the holv Gyril which refule impiety. In the 
Scholion about the coal he speaks as follows : « Nevertheless we may see 
in the coal as in à figure that God the Word was united to the manhood, 
bnt has not cast off being that which he is, but rather changed what had 
becn assumed or united into his glory and operation. For, as fire when 
il takes hold of wood and is introduced into it, prevails over it, and does 


1. Ep. 28, 4 (4, L., LIV, 768). 
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not make it cease being wood, but rather changes it into the appearance 
and force of fire, and performs all its own acts in it, and is already reckone 
as one with it, so understand in the case of Christ also. For, since God 
was in@lfably united with manhood, he has preserved it as what we say il 
is, and he himself also has remained what he was. But, after he has once 
been united, he is reckaned as one with it, appropriating its qualities to 
himself, but he himself also carried on the operation of his nature in it »'. 
[H° then the Word changed the manhood which he had hypostatically united 
to him, not into his nature, for h2+ remained that which he was, but into his 
glory and operation, and things which manifestlv belonw to the flesh have 
come to belong to the Word himself, how shall we allow that each of the 
forins perlorms its own acts? But we must anathematize those who confine 
the one Christ in two natures and say that each of the natures performs its 
own acts. Between the things performed and done bv the one Christ the 
difference is great. Some of them are acts befitting the divinity, while 
others are human. For example, to walk and travel in bodily form upon 


, 


1. Schol. de Inc, Unig., 9 (ed, Pusey, VI, p. 516). — 2. This passage as far as ‘ operaling 
is cited in Mansi, XI, 4:4, where the letler is described as the 2“ to Oecumenius. 
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the earth is without contention human; but to bestow on those who are 
maimed in the feet aud cannot walk upon the ground at all the power of 
walking like sound persons is God-befitting. Yet the one Word incaruate 
performed the latter aud the former, and the one nature did not perform the 
oue, and the other the other; uor, because the things perlormed are different, 
shall we on this account rightly deline two natures or forms as operatiny. 
Again the Tome of Leo says : « For each of the natures preserves its own 
property without diminution »', distributing the properties to the two 
natures severally, as one who divides the one aud only Christ into two na- 
tures. For the property of the natures of which Emmanuel consists, which 
is shown in the natural characteristies, continues constant and fixed, as 
the holy Cvril also says in the second letter to Succensus : « But, while each 
of them both remains and is perceived in the property which is by nature, 
according to the principle which has just been euunciated by us, the inelfable 
and incomprehensible union has shown us one muture of the Sou, vel, as 
Ï have said, an incarnate nature »°. But God the Word did not permit 


his flesh in all things Lo undergo the passions proper to it, in order thal its 


1. Ep. 28, 8 (2, L., LIV, 766). — 2, Ep. 46, 2(P. 4, LXXVII, 241). 
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property might be preserved undiminished, as the impious disputer said. 
For observe what the wise doctor Cyril says, in answer to the objeetions 
made by Theodoret, in the defence of the tenth anathema : « When the 
lowness arising from the exinanition seems hard to you, wonder greatly 
at the love of the Son toward us. For, whal you say is a mean thing, this 
he did voluntarily for vour sake. Ile wept in human fashion, that he might 
take away your wecping. Ile feared bv dispensation, inasmuch as he 
sometimes permitledl his fesh to undergo the passions proper to it, that he 
might make us valant »'. If he sometimes permitted his fHesh by dispen- 
sation to undergo the passions proper to it, he did not preserve its property 
undiminished : for in many instances it is seen not to have underwone the 
things which manifestly belong to its nature; for it was united to the Word, 
the Maker of nature. The \Vord therefore who had become incarnate 
walked upon the sea, and after his death under the wound of the lance 
caused a stream of salvation to well forth from his side : again, after the 
Resurrection, he came in while the doors were shut, and appeared to the 
disciples in the house; whom he also allowed to touch him, showing that 
his flesh was tangible and solid, and of oue essence? with us, and was also 


1. Cyr., ed. Pusey, VI, p. 476. — 2, oÿoia. 
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superior Lo corruption; and thereby he subverted the theory of phantasv. 
It belongs therefore to those who part the one Christ into two natures and 
dissolve the uniy to say, « For each of the natures preserves its property 
unhnpaired ». But those who believe that, after God the Word had been 
hypostatieally united to flesh that possessed an intelligent soul, he performed 
all his own acts in it, and changed it not into his nature (far be it 1), but into 


his glory and operation, no longer seek the things that manifestiy belong 


7 
u 
io the Mesh without diminution, to which flesh the things that manifestly 
belone by nature to the Godhead have come to belong by reason of the union. 
But, if they senselessiy divide it from God the Word by speaking of two 
natures after the union, it then walks in its own ways following its nature, 
and preserves its properties undiminished on the principle of the impious 
men, But these things are not so (how cout they be?), but indeed very 
different : lor union rejecls division, as the holv Cvril said : « For, though 
itis said that he hungered and thirsted, and slept and grew weary after a 
journey, and wept and feared, these things did not happen to him just as 


they do to us in accordance with compulsory ordimances of nature; but he 
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himself voluntanily permitted his flesh Lo walk according to the laws of 


nature, for he sometimes allowed it even to undergo its own passions » ! 


For from Cvnils words, as from a sacred anchor, 1 do not depart.  Andthe 
same statement is made by Gregory the Theologian* of Nazianzus also in 
the sermon on baptism : « For heïs purity itself, and did not need purification: 
but he is purilied lor you; just as for you lie put on a garb of flesh, while 
he is fleshless : and he would have run no danger at all from putting off 
baptism ; for he himself was à warilen of passion to himself »*.  Accordingly 
then‘ he was a warden to himself of hungermg as well as of being tired after 
a journev, and of accepting the other human passions, such as do not fall 
under sin, in order to display the Humanization truly and without phantasv ?. 
Of what we have said this is the sum; that we must anathematize those who 
divide the one Christ : and they divide him by speaking of two natures after 
the union, and consequentiy apportioning the operations and properties 
between the natures. Avccordinglr wood doctrine is contained in the®— of the 
serene king : for it anathematizes those who divide the one Son who was 

1. I cannot find {he sonree of his citation. — 2. Geoadyos. — 3. Or, XL, 29. — n. gp. — 5, gavracia. 
— 6, I do not know what is hidden nnder fw ut ws : possibly it is à corruplion of rüroz, since the 


only theological edict of Anastasius known is lie rônos or morpogopix of S. L., p. 3. The word however 
ralher suggests npocpwvntixôc. 
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1. Ms, Ross. 


hypostatieally united to flesh into two uatures, and the operations and 
properties of the same two natures : for thus also savs the impions Theo- 
doret : & How does he range under impiety those who divide the properties 
of the natures of God who is before the ages and of the man who was 


assumted in the last davs? »! 


Fhave writen these things though l'an poor 
€ Le 

ui iutellect and praise the greatness of Your God-loving understanding; and 

because, as vou are wise, Faive vou an opportunity lo alta wiser results. 

Forgive me that on aecount of the lack of leisure caused by the present 

strugeles F have been late in writing.  Greet vour 1onoured consort, who ïs 

a partner and a helper iu the aflairs of God. 


The end of the first letter to Oecumenins the count. 
I. — Or THE SAME TUE SECOND LETTER TO THE SAME OEGUMENIUS TUE 


COUNT UPON TUE SAME MATTER, AND IT 1S$ AMONG THOSE WRITTEN DURING 


EPISCOPACY. 
513-8. { wonder low it is that your God-loving magnificence has picked 


1. CGyr., ed. Pusey, MI, p: #10: 
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up again from the beginning the contention that had heen put to silence. 
While confessing Emmanuel to be of two natures, to suppose the 
elements of which he consists to be œencralities covering many hvpostases 
(this is what is meant by the propertv of à generality) is à thing that 
is very abominable and incept, and one that confirms the charge falsely 
disseminated against us by the impious : for we are found to be inaginintr 
two natures belore the union according to their account; for there woull 
be the whole of humanity and of course the Godhead also, even before 
the linmanization of the Word. And these matters would need further 
conversation by word of mouth, not written words in a letter, which are 
subject 10 eonsiderations of brevity, and bring danger! lo the writer, 
wherever any unusual name or uuelaborated phrase is inserted in the 
document. You know what words that lead to rocks you have used in vour 
recent composition, and, though admitting that vou do this as a concession, 
you have still done it. But to us, who by ordinance from above and mercy 
have attained to this priestly oflice, it does not bring honour to take such ill 
expressions in our mouth and consiwn them to writing : for it is written, 
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€ The bips of a priest will guardl knowledge, and they will ask law from his 
mouth »'.  Wlherelore Paul also, who was taken up to the third heaven, 
and heard ineffable words?, knowing the dillieulty of words of tins kind, 
urged the believers to make carnest and constant prayer that specch might 
be granted him with eloquence*. Since then these things are so, and we 
decline to employ a mulütude of words, which as a rule do not escape sin", 
l will use shortness of speech lo your wisdom and knowledge, and ask you 
a very easy question. Do you eall the flesh possessing an intelligent soul, 
which God the Word voluntarily united to himself hypostaticallv without 
any change, a specimen or a gencrality, that is one soul-possessing 
hypostasis, or the whole human generality? is manifest that, if you wish 
lo give à right-minded answer, vou will say one soul-possessing body. 
Accordingly we say that from it and the bypostasis of God the Word the 
ineflable union was made : for the whole of the Godhead and the whole 
of humanity in general were not joined in a natural union, but special 
hypostases. And the holy and wise Cyril platnlv witnesses to us in that in 


1. Mal., 15, 7, — 2, II Cor, XI, 2-4, — 3. Eph., vr, 19, — 4. This porh. represents éuapreiv (Lo err) : 
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the third chapter! or anathema he spoke thus : &« Whoever divides the one 
Christ into hvpostases after the union, associating them in association of 
honour or of authority onlv, and not rather in junction of natural union, let 
him be anathema »°. And again in the Scholia the same says : « Hence 
we shall learn that the hypostases have remained without confusion »°?. 
Accordingly the natural union was not of gencralities, but of hypostases of 
which Emmanuel was composed. And do not think that hypostases im all 
cases have a distinct person assigned to them, so that we should be thought, 
like the nnpious Nestorius, to speak of à union of persons, and to run 
counter to the God-inspired words of the holy Cyril, who in the second 
letter to the same Nestorius speaks thus : © But that it should be so‘ will in 
no wav belp the right principle of faith, even if soine men spread about a 
union of persons. For the Scripture did not say that God the Word united 
to himself the person of à man, but that he became flesh »°. When 
hypostases subsist by individual subsistence, as for instanec, those of Peter 
and of Paul, whom the authority of the apostleship united, then there will 
be a union of persons and a brotherly association, not a natural junetion 


L. eptimos. — 2, Mansi, IV, 1081, — 3. Schol. de Inc. Inig., LL (ed. Pusey, VI. p. 520). — #. Gr. 
els To oÙres Éyauv. — 5. Cr, ed. Pusey, VI, p. 8. 
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of one hypostasis made up out of two that is free from confusion. For this 
is what those who adhere to the loul doctrines of Nestorins are convicted of 
saying with regard to the divine Humanization also. They first make the 
babe exist by himself separatelv, so that à distinet person is even assigned 
to him, and then by attaching God the Word to him impiouslv introduce a 
union of persons into the faith. This Gregory the Theologian! also rejeeted 
by saying in the great letter Lo Cledonius : « Whoever says that the man 
was formed, and God afterwards crept in is condemned : for this is not à 
birth of God, but an escape from hirth »*. But, when hvpostases do not 
subsiste in individual subsistence, as also in the case of the man among ns, 
F mean him who is composed of soul and body, but are without confusion 
reeognised in union and composition, being distinguished by the intellect 
only and displaying one hypostasis made out of two, such a union none 
will be so uninstructed as to eall one of persons. Though the hypostasis of 
God the Word existedl belore, or rather? was before all ages and times, 
being eternally with God both the Father and the Holy Spirit, yet still the 
flesh possessing an intelligent soul which he united to him did not exist 


1. Geudéyos. — 2, Ep. 101 (P. G., KXXVII, 177). — 3. p&hkov. 
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before the union with him, nor was a distinct person assigned to it‘. And 
the great Athanasius bears witness, who in the letter to Jovinian the king 
says : « As soon as there is flesh, there is at once flesh of God the Word: 
land, as soon as there is soul-possessing and rational flesh?, there is at once 
soul-possessing rational flesh lof God the Word? : for in him also it acquired 
subsistence »*. And the holy Cyril also testilies, addressing the impious 
Diodorus as follows : « My excellent man, [ say that you are shooting 
forth unlearned words much affected with what is abhorrent. For the holy 
body was from Mary, but still at the very beginning of its concretion or 
subsistence in the womb it was made holv, as the body of Christ, and no one 
can see any time at which it was not his, but rather simple as vou say and 
the same as this flesh of other men »'. Following these God-inspired words 
of the holy fathers, and confessing our Lord Jesus Christ to be of two 
natures, regard the distinct hypostases themselves of which Emmanuel was 
composed, and the natural junetion of these, and do not go up to 
gencralities and essences”, of the whole of the Godhead and humanity im 


1. This must be the meaning, though the grammar is awkward. Cf. p. 17, E 6 (text). — 2. Omitted in 
the printed Greek text. — 3. P. G., XXVIIN, 531 (not in the genuiue lelter to Jovian). — #. Contr. 
Diod., fr. 15 (Gyr., in Jo, Ev., ed. Pusey, LL, p. 498). — 5. oücias. 
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general : for it is manifest that the whole of the Godhead is seen in the 
Frinity, and humanity in general draws the mind to the whole human race. 
How therelore is it anything but ridienlous and impious lor us lo say that 
the Trinity was united in hypostasis to the race of mankind, when the holy 
Scriplures say more plainly than à trumpet, « The Word became flesh and 
divelt in us »', that is that one of the three hypostases Who was rationally 
and hypostatically united to soul-possessing flesh? But neither do we deny, 
as we have also written in other letters on different occasions, that we often 
find men desiguating hypostases by the name of essence”. [lence Gregory 
the Theologian named hypostatic union union in essence® im the letter to 
Cledonius whieh we have just mentioned, speaking thus : « Whoever says 
that he worked by grace as in a prophet, but not that he was united and 
fashioned together with him in essence, may he be bereft of the excellent 


operation, or rather may he be full of the contrary »°. 


And the wise Cyril 
in the second letter to Suecensns ealls the manhood which was hypostatically 


united to God the Word essence*, saying : « For, if alter saving ‘one nature 


1. John, 1, 14. — 2. oÙaia. — 3, Kp. 101 (2. G,, KAXVIT, 180. 
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1. lfere begins an extract in G 99 v° b. — 2, G ga. — 3, G MST. — 4, 61 lo eus Lost. — 


5, G Mo. — 6. À ges. — 7. Here the extracl ends. 


of the Word’ we had stopped and not added ‘incarnate’, but set the 
dispensation as it wercoutside, they would perhaps in a way have a plausible 
argument When they pretend to ask, ‘Where is the perleetion in manhood? 
or how was the essence after our model made up? But, since the perfection 
in manhood and the characteristie of our essence has been introduced bv the 
fact that we said ‘incarnate’, let them be silent, since they have leuned upon 
the stall of a reed »'. But saying that Emmanucl is from two essences? also, 
as we eonfess htm to be from two natures, even if one understand the 
essences * as hypostases, we avoid, as a thing that is unscientifie, and has not 
been stated in so many words by any of the God-clad fathers : for in such 
matters We must avoid novelty, even if it has some religionsness about it, 
and with the psalmist-prophet be preserved in the tent of caution, and be 
hidden by grace from on high, even from the contention of tongues”. 

These things we have written im epistolary style, though we are in the 
midst of manv troubles, and of many tens of thousands of kinds of cares. 
But it rests with your truth-loving and God-loving soul to inform us by 
letter if you have given up the doubts, and if what we have written appeared 


1. Ep. 46, 8 (P. G., LXX VII, 244). — 2, odatac. — 3. Ps, XXX, 21. 
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to bave been well stated. Know that the religious deacon Anatolius'! has 
ahandoned this opinion, and, though late, has thanked us. 


11. — Or vue SAME FROM THE D!" LETTER TO OECUMENIUS, WICW BEGINS, 
« When I read the letter addressed to the God-loving Peter the 
presbvter * ». 


IL is not confessing the particularity of the natures from which 
Emmanuel comes that we avoid, so long as we mainlain the unity without 
confusion (the particularity is that which is expressed in nalural characte- 
risties), but distributing and dividing the properties to each of the 
natures *. 


IV. — Oxw THE SAME FROM TIIE LETTER TO SIMUS THE SCRINIARILS, WHICH 


BEGINSs, « Unless I had some great alfeetion for vour illustriousness ». 


[After lirst citing the passage of Basil which says, « ‘Unbegotten” 1s 


€ 


a charactcristic of a form of being, not of essence“ »°, he speaks as 


1. 8. La p. 380). = 2 & L., p.11; perhaps Severus’ brother (id., p. 150). — 3. À Greek fragment of 
a letter to Oecumenius is preserved in Mausi, X, 1116. — 4. odaËx. — 5. 1, (1, AXIX, 680, 
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follows]'. But, if we interpret the saving rightlv from the clear teachings 
ofthe saints and of the other fathers, the meaning becomes plain, and there 
is nothing contradictory or diflicalt in it : for ‘being’ here expresses tlie 
distinct hypostasis of the Father. For the fathers said that the Holy 
Trinity exists both in one essence ?, and in the being of each, that îs, threc 
hypostases, existing severally, of the Father, the Son, and the Holy Spirit. 


NT, — Or ‘rue HoL\ SEVEUCS, FROM TIIE LETTER TO ÊUSERIUS THE SCHOLASTIC, 
WHICIL BEGINS, € Since vou have raised objection against me through 
vour letter ». 


But now also we will come to what is required, and, we will again sav, 518 (1. 
that ‘essence’? signities a generalitv, and ‘hypostasis" à particularity, but 
‘being’ and ‘nature’ introduce sometimes à general signilication, sometimes 
a partial or particular one. This is stated on account ofthe varving use that 
is found in the holy fathers : for you knew both that ‘essence * is sometimes 
employed in the particular signification of "hypostasis”, and oecasionally also 

1. I place this and the two following letlers during épiscopacy, because they deal with the definition 


ot essence”, which is also discussed in epr. 2. Epje 7-9 naluralli go wilh ep. 6, — 2. 6561a. 
CURE Nr, SnE 14 
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‘hypostasis” is found employed in place of ‘essence’, For this reason we 
décline to use such a signification as being nuscientifie. 


VI. — Or Tue nozy SEVERUS, FROM TUE LETTER TO MaARON, OF Wuicn 
TUE BEGINNING 18, € When Naaman the Syrian ». 


513-8 (?). Enough has, Ethink, beeu said about essence! and hvpostasis. But the 
name ‘nature’ is sometimes taken in place of essence", sometimes in place of 
hypostasis. For even the whole of mankind we call comprehensively 
‘nature’, as it is indeed written : « For all natures of beasts and of birds, and 
of reptiles aud of things that are in the water are subjeeted and are made 
subjeet to humeur uature »* : and again we speak of once nature in reference 
to à single man, Paul for example or Peter, or maybe lames. Where 
therefore we uame all imankind one nature, we use tlie name ‘nature’ genc- 
ricalv in place of ‘essence’"; but, where we sav that there is one nature of 
Paul, the name ‘nature’ is emploved in place of ‘individual hvpostasis”. So 


l. oùctx. — 2, James, 111, 7. 
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1. Ms. Sos. 


also we call the Holv Trinity one nature, employing the term ‘nature’ in 
place of the weneral designation ‘essence '‘; as Gregory the Theologiau the 
bishop of Nazianzus also said in the sermon on the Hoi Pentecost : « Confess 
the Trinity to be of one Godhead, mv friends; or, if vou like, of one nature: 
and we will ask for vou from the Spirit the expression ‘God' »°. But, when 
we sav ‘one incarnate nature of God the \Vord’, as Ahanasius the prop 
of the truth and the apostolie Faith said in the books on the Incarnation 
of the \Word’, we use ‘uature’ in place of ‘individual designation, denoting 
the one hypostasis of the Word himself, Hke that of Peter also or of Paul, 
or of anv other single man.  Wherefore also, when we say ‘one nature whi<h 
became incarnate’, we do not sav it absolutely, but bv adding ‘one nature of 
the Word hinnsell clearly denote the one hvpostasis, But the vers men 
who blasphemously eall the one Christ two natures use the naine ‘nature’ in 
place of ‘individual designation’, saving that the Word of God 1s one nature, 
and the man as thev sav from Marv another. For thev do not reach such 


a height of fatuity as to say that the are using the name ‘natures’ in place 


losois. — 2 OI ALr, 8. — 3. P. (NAN, 28. 
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4. Also in Ÿ |p. 172 in Assemani's nolalion). I have no pholograph of this page, but Y’s lext is 
almost identical with 2. — 2. Ilere le exiracts in G and L end, 


of ‘#encral désignation’, | mean in the same sense as essence! : lor, 1f the 
Holy Trinity is one nature, and all mankind one nature, in the same sense 
as anything whieh is shown to be so on this prineiple, the Holr Trinity will 
be found (to say a verv absurd Tiny) to have become incarnate in all manloind, 


that is the human race. 


Of the same, from the letter to Maron, which begins, € When Naaman 
the Syrian ». 


But the Itoly Scriptures imstruet” us otherwise, teaching us that God the 
Word one only of the three hypostases became incarnate and humanized. 


For ‘the Word became flesh, and dwelt in us’? 


Of the same, from the letter to Maron the reader, which begins, 
€ When Naaman the Syrian ». 
But, when you hear these things, you Will perhaps say that we ought 
not to have spoken of difference between the natnres from which Emmanuel 
is, lest we ourselves be found to be repeating and using the sanie expression as 


these proud men.  Accordinglv, let us also refrain from confessing the union, 


1. oùsia. — 2, Lit. ‘initiate’, rendéring pusbcr o1 pucrayeyoÿot. — 5. John, 1, 1. 
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because they also profess Lo speak of à union which eonsists in an 
association of honour: and, because they speak of two natures alter 
the union, let us also not say that the union was made from two natures, 
rejecting even the verv mention of natures, like silly children, who tremble 
at torrilying alarms that are fictitious and invented, as if they were truth, and 
îlee to their mothers’ bosoms. Il ou account of the blasphemies contained in 
the opinions of those men we vield to them words and names which 
establish the truth, together with the sound of the words the great mystery 
of reliwion' goes from us. But, if we be right-minded, we shall both 
rcligionsiy hold to the words and east out the loul opinions as evil speakiner. 


Of the same, froncthe letter to Maron, which begins, & When 
Naaman the Syrian ». 


You see that we must also confess the difference between the natures 
from which the one Christ is, and avoid the eutting into 1wo, and extol 
once Son and Christ, and one incarnate nature of God the Word. 
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VI — Or Sevenus, FROM TUE LETTER 70 Manox, Wincn nEéGixs, € Wlien 


some time ago | received the letter of your religiousness ». 


RES 0ù : —. e : 
Accordinglv itis the same thing Lo sav that God the Word was united 10 
flesh possessing an intellectual soul in nature and in hvpostasis and in 
essence", 
NRA 
SNL Perfection is not found in anything by nature, except in God only. 
IX. — Or our FATUER SEVERUS, FROM THE LETTER To Manon. 
a13-8 (?). But the powerof the uucoufused and initial union preserved those that were 


uuited bevond the reach of disturbance, al caused the two of them to exist 


in ouc hypostasis and one person, and one inearuate nature of the Word.° 


L. oùoix. — %. Greck extracls lrom lellers Jo Maron are published in Cruner, Cal. in Act, Apost., 
PUIS ANNE CRIER CE 
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X. — Or Tue noLy SEVERUS, FROM THE LETTER To ÉLEusinies !, 


WIHCIN BEGINS, € As the great Moses appeared ». 


\here then we confess the one out of two, Lord and Son aud Christ, and 
oue incarnate nature of the Word himself, we understand the difference as il 
were iu the natural characteristies of the natures from which Christ is. But. 
if we speak of two natures afler the umon, which necessarily exist in 
singleness and separatelv, as if divided into a duality, but united by à 
coujunetion of brotherhood (if we onght to call sueh à thing unily), the 


notion of difference reaches to the extent of division, aud does not stop at 


natural characteristics. . 


Of the holy Severus, from the letter to Eleusinius the bishop. 
which begins. © As the great Moses appeared ». 
But, since it is a habit of the enemies of the truth to hurl accusations at 


1. See ep. 16, from which it would svem (hat communication with the Cappadocian bishops did not 
begin much before the accession of Dioscorus. 
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us of things whieh are the opposite of their evil opinions, and to charge us 
with holding some mixture or blending or confusion or phantasv in the 
divine and ineffable Humanization, after eommou deliberation we have decrded 
Lo make elear by a lnnitalion and distinetion what was stated by vou without 
limitation. You sav of the mystery of Christ that vou do not recoguise the 
dilferenee of the natures, nor vet their individualitv, sinee with ‘differenee 
you understand also ‘division’.  Ilence also vou celearlv laid down the 
following by way of à canon : € When therelore we seek to separate 
and distinguish rational nature from irrational, and suprasensual from 
perceptible, and created from uncreated, together witl the difference 
between these things we alsu make à separation and division ». These 
stutements have been made br vou as well and wiselr as possible, that, 
where there is rational and irrational, or perceptible and suprasensual, or 
created and unereated, each of them remains by ttself, and appears in its 
own hypostasis, that is, has au individual and separate and distinct existenee; 
for here with difference is understood also division, and again from the 


difference of the qualities which naturally belong to each singly we recognise 
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1. [ere he extract in L ends, and the rest is contained in an extraët at L 3 vt a and M20 v° 4, and 
in C 139 v° a, where it follows that given on P. 29 and is headed wolo. 


division. When therefore out of things that differ in kind and are not of 
once essence with one another, the suprasensnal T mean and the perceptible, 
a combination or natural union takes place in order to make up one animal, 
as we see in the case of a man, the division into two ceases, for of this the 
notion of unity does not adhmit, but the difference and individuality as it were 
in the natural characteristies of the elements which have eome together 
into one is preserved, since the body has not refused to be body, nor las 
the soul passed into the nature of the body. The same thing, aud somethine 
higher, is understood with regard to Enunanuel also. ? 


NT. — Or TUE SAME FROŸ THE LETTER TO ÉLEUSINIUS TUE nisuoP, 


WG BEGINS, © In wrestling-contests ». 


But, since you have thought lit to ask me what is the difference that 5168, 
appears in natural characteristies, | meau of the natures from which Enima- 
nuel is, 1 will explain clearly and not coneeal. (And a little farther on.) For 


1. 05/2. — 2, À Greek fragment of a letter Lo Eleusinins, probably either this or ep. 11, is: preserved 
in Mansi, X, 1116. 


Mr, 
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1. M fnsaass. _ 2, A] wassageus. — 3, Ijere begins an extract in @ 139 r° b. — 1. Jlere the extract in 
L and M ends. 


Cyril the truly holv and wise after writing in the letter to Acacius, € Godliead 
and manhood are not the same thing in respect of natural characteristics » ?, 
in the second volume* against the blasphemies of Nestorius writes as 
lollows, as if explaining the meaniuw of the expression : € For between 
Godhead and manhood Falso allow that there is great distinction and distance : 
for the (hings which have been named are clearlv different, and in no point 
Eke one another »*.  Tlus then is the difference that appears in natural 
characteristies, the different principle underlying the existence of Godhead 
and manhood! : for the one is without beginning and unereated, and bodi- 
less, and intangible, while the other is ercated, and subjeet to beginnm, 
and temporary and tangible, 4s being flesh and solid. This differenec we 
in no wise assert Lo have been removed bv the union. 


Of the sume froncthe letter to Elensintus ichich begins, 
« In wrestling-contests ». 
It was suflicient to banish this unseemly supposition, that ‘difference 
1. Ep. 40 0 64, LNXVNU, 193. — 2. sépos. — 3. Adv. Nosl., 11, 6 ed, Puses, NT, p. 113), — 1. CM. 


paré ve To Toù n@s etvar 26yov, Which clause the translator has omitled above, thus lusing [he point 


of the citation : ef. p. 6. 


ne 
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1. L tmQoll. — 2, L es was — 3%, Lcre begins an exlract in @& 1% ve b, G om. + — 3%. G 
Wade. — 5, L, çes t'on: 


in characteristics” was not stated absolutely, but the word ‘natural! was 
added, which declares the fact that it is onlv by the intellect and by subtle 
investigation that we ean know of what kind each of the natures is which have 
combined in the unity and made up one hypostasis and mauifestly declare 
that Emmanuel is one out of two opposite things, Godhead F'mcan and man- 
hood, as Gregory the Theologian! said, € Let distinctuess be maintaincd in 


the unit »°, 


Of the same from another? letter to the same Eleusinius, 


which begins, € In wrestling-contests ». 


à 

How then, after these things have been written bv me, is it not plain to 
evervone from the words used by the wise Cyril that division also is then 
uuderstood to accompany difference, wlien the separate natures or hypostases 
exist individuallr, not when one person and one incarnate nature or hvpo- 
stasis of God the Word is made up by eoalescence from two? Tliat the 
bols Cyril savs that separation or division is then joined with difference 


1. Gesiuyos. — 2, F cannot find (he source of his cilation. — 3. Preceded in the mss. by fragm. 2 of 
ep I. 
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1. G aœmbll, — 2, G aafañmo;s L papa; M ooimo;®. — 3, Ms, Mo: — 4. Ms. lists 


when the natures exist apart and by themselves is testified by the addition 
made to the words eited above from the prosphonetikon oration. 


Of the same from the letter to Eleusinius, which begins. 
« In wrestling-contests ». 


And do not tell me that the holv Cyril alone used the expression in this 
sense; but observe with sonnd intelligence that he does not step outside 
the apostolic faith; for Gregory the Theologian also spoke words that are 
in accord with him in the passage which we have just eited above. And, 
if none of the God-clad fathers before him in fact spoke in so many words 
of unity in hypostasis with reference to the Incarnation of God the Word, 
vet still all the lovers of the right faith accepted it, inasmnch as it sets 
forth the splendour of the mystery of the divine Humanization, am it agrecs 
with the opinion of the doctors of the chnreh.  Therefore also that wretehed 
and impious Theodoret speaks thus in the objection to the 2% anathema : 
« Unity in hypostasis we do not recognise at all, as bemg strange and 
alien to the divine Scriptures, and to the doctors who expounded these »". 


1..C$T., ed. -Puscy, VI nn 1402: 
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1. Erasod. 


NII. — Or vue nory SEVERUS, FROM TUE LETTER TO ÉLEUSINIUS. 


But perhaps someone will say that, when the wise Basil said, « Grace 


arising from the dispensation »' 


, he referred to the coming in the 
flesh. But let us know clearly that the Word of God, even before he 
rose upon us in fleshly form, eonstantly controlled? our life and our salvation : 
for ‘in him we live and move and exist'* : for the name ‘dispensation” 
is uot applied to the grace of the Humanization among us onlv. And 
Gregory the Theologian ‘ is a witness of this when he savs, € The other 
appellations etc. »!. 


a) 


AI. — Or TE liozy SEVERUS FROM TRE LETTER ro Esroreents (?) * risuor 
OF AÂNAZARBA, ABOUT TIE DISPUTATION TIHAT TOOK PLACE IN THE ROYAL CITY, 
FROM THOSE BEFORE EPISCOPACY, WIIEN NE WAS SPEAKING AGAINST Maicr- 


DONIUS BISHOP OF CONSTANTINOPLE. 
But know that the great Basil did not eall Christ a God-elad man (far 


1. 1 cannot find fhe source of Ibis citation, — 2, Or ‘ dispensed”.— 3. Acts, NVIR 28. — 4, Beokéyos. — 
5. Énlrechins is meant (S. L., 1, 18; VI, 1: p. 407, 4081. 
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1. Son words must have fallen out. 


be it!), but called Christ’s flesh God-elad flesh. But the same immediately 
alterwards termed the same flesh Christ-elad‘. But if the expression ‘ God- 
elad ‘and ‘ Christ-clad ” is the same, the conclusion is that Christ the Won 
who became incarnate and was humanized for our sakes ts true God, not 


a God-elad man. 


NIV. —— Or Tune SAME FROM THE SOLUTION OR DEFENCE IN ANSWER TO TUE 
15!" QUESTION OF THOSE THAT WEÉRE SENT TO HIM BY Thomas ms SYXCELLUS ©. 


We therefore judge that which was desired by those who assembled at 
Chalcedon against the truth, to banish the eonfession that Christ is to be 
recognised as from two natures, and lo introduce instead the confession 
that he is to be recogunised as in two natures, as the companv of Nestorins 
desire, to be abominable and also impious, and we will never propound the 
same teaching (?) as those who, in order to open the gates to the doctrines of 
Nestorius, …..? so we also require the opposile, that the one be openlr 
proclimed, and the other completely suppressed and bamshed im accordance 


1. lp, 261, 2. Migne’s text hs Osogégos in ball places, with ypsrogégss as a variant in the second, — 
>. Perl. the preshyter of S. L.. p. 87, 166, 182, 383; sec ep. 17, — 3. Some words have fallen ont. 
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1. Ms, Hal. 


with the laws ol the holy church. For let the means of remedy be intro- 
dueced by the same similar drugs as those by which it was desired to pro- 
duce the sickness; and let us not negleect things that are so manifest, and 
go about and pick out, or search as among reeds, and seek if anywhere in 
the writings of the holy fathers of the orthodox! we oecasionally find ‘diile- 
rence” or ‘in two or ‘from two’ indiseriminatelv and incautiously stated. 
Indeed in the LE" book of the interpretative narrative of the Gospel of Jolin 
the holy Cyril used the expression ‘in two’ of the separate hvpostases as 
follows : « Everywhere and under all cireumstances there will follow and 
coïncide with the knowledge concerning the offspring the knowledge also 
conceruimg him who begot him; ,as indeed the converse also is true, But, 
if the statement is true and is unhesitatingly received, that the Father is 
understoo( together with and enters together with the Son, and the Son 
also with the Father, and the knowledge of each of them runs in the two, 
how can the Son be a creature, as some impious men sav? »*; even as 
no one says that the name and fact of division and union are the same, 
as they themselves indeed suppressed the one and stated the other. 


e 
1. ôgbdônËct. — 2, In Jo. Lv., ed. Pusey, II, p. 13, 11. 
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XV. — Or THE SAME, FROM TUE LETTER TO TuUGMAS IIS SYNGELLUS, IX 
AUCH HE SNOWS THAT IT IS THE SAME TIING TO SPEAK OF TUE UNION IN 


CuRiIST 4S FROM TWO NATURES AND FROM TWO HYPOSTASES. 


For those hypostases or natures, being in composition without diminu- 
tion, and not existing separatelr and in individual existence, make up one 
person of one Lord and Christ and Son, and one mearnate nature and hvpo- 


stasis of the Word. 


From the same letter after «à citation! from Cyril. 


From what has been stated the doctor teaches that the peculiarity of the 
natural union is that the hypostases are in composition and are perfect 
without diminution, but refuse to continue an individual existeuce so as to 
be numbered as two, and to have its own person impressed upon each of 


them, which à conjupetion in honour éannot possibly do. 


l. yeTous. 
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From the same letter after @ quotation from Gyril. 


is plain therefore that (he natures or hyposlases, 1 They are not 
combined in one in hypostatie union without confusion, do not make np one 
Christ and Son and Lord, and one incarnate nature of the Word and once 
person. 


AVI. — Or SEvERtSs FROM THE LETTER TO TnOMAS THE SYNCELLUS. 
N 

Since therefore these things have thus been made elear, it has already 5134 
been recoguised that it is alien to those who confess à hvpostatie union to call 
the hypostases, that is the natures which in an ineffable manner coalesced in 
one, from which Emmanuel is, persons, and therefore Lo think and say that 
the union is from two persons. Fo sav this belongs Lo those who confess 
a falsely-named union, who make the man and God exist apart in individual 
existence, and devise for themselves à conjunction founded upon authority 
and identity of name. 
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1. G tæslis: 


XVII. — To Tnonas TE PRESB\YTER. 


For the trne fast is a life pure from every evil act, and that we should 


break bread [or those who are bungry. 


AVI — Or TE SAME FROM THE LETTER TO THE MONKS AT TUrA, Wincn 


BEGINS, € When 1 read the letter of your love of God ». 


For we must confess the one our Lord Jesus Christ, out of LWo natures the 
Godheal and 1he manhood, to be one and the same invariably and uncon- 
fusedty God and man, since not being again divided aftert he union; for 
dualily is a dissolver of unity, althongh itis obseured by countless devices. 
For he who has been united is fixedly one, and does not become again 
two. For Christ is not divided, but is one person, one hvpostasis, one 
incarnale nalnre of God the Word. 
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XIX. — Or Tux uoLy SEVERUS, FROM TUE LETTER TO ÎSINORE, TIIE BEGIN- 
NING OF wiucu 18, © | rejoiced greatly when EL received the letter of 
[vour! Christ-loviny illustriousness ». 


The doctors cailed the Holy Trinity co-essential, that through this word, 
composed in so polished and very sublime a way, they might express both the 


fact of thie oneucess of essence! 


and that of the division of hypostases, by the 
sance expression both union and division, in one word. For, when the Sou is 
said to be co-essential with the Father and the Holy Spirit, he claims to 
: ; Nes A | -rp c — 
share in essence" with those who are recouuted, but to differs in hypostasis. 


. 


EUX: — Or TILE HOELY SEVERLS, FROM TUE LETTER To ÎSIDORE TRE COUNT, 


Où this point we find that the accurate doctors celebrate the Trinity in 
once essence‘ which is the Godhead, but consequentially confess that this con- 
sists of three hypostases. 


L oÿsia. — 2, Since the above was in qu'int I have found a longer extract from Ihis lelier in another 
version, which contains fhis fragment. This will be given in he following fascicule (ep. 62). 
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XXI — Or mnx SAME, FROM TUE LETTER TO ÏSibORE THE COUNT, Wiicn 
BEGINS, «€ From the letter of your religions and learuing-loving 
. L Le Le, 


magnilicence ». 
Le 


But may the Lord of the seals, who by coming in the flesh shone upon us, 
and éame {0 cast good seed upon the earth, the one of the Holy Trinity, who 
together with the Father and the Holy Spiritis theologically defined" and 
glorified (for in these things Godhead cousists to ns, or rather” these things 
are Godhead) multiply in vou many times the seed of religion, especially 


because von are inflamed with watchfuluess, burning with divine zeal, against 
the seed of heretical tares. 


NNIT. — Tue TEACNER Où TUE TRUTI SAID THEREFORE IN TIE LETTER TO 


Joux 4xb Joux ruésnirers 4Axn ARCHIMANDRITES Ÿ AND TUE REST, TUE 


1, This represents Oenoyetrar. — 2, p&ov. — 3. N. 1, 1, 49,60: 11, 25 v, 11,12; p. 395. The {wo Johns 
scem lo have been Severus’ representatives in Syria afler his expulsion (id., p. 148). If however this 
letter was vrilten aller expulsion. must have been wrillen very soun afler, 
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1. 1lere begins an extracl in G 1 v° a (2) and L 99 10 à (1) and 195 v° b (2). — 2. L (2) om. —3. L (2) 
@9 le — %. L (2) So. — 5. Here lhe extraet in L (2) ends. — 6. G (1) <a. 


BEGINNING 6F wiucn 18, € After 1 had written in answer to the previous 
communication of your holinesses as follows ». 


But L hear that the Romans say, « We are afraid to call hum who suffered 
for us in the flesh once of the Trinity, lest we subjeet the Holy Trinity to 
numeration ». But this is full of utter ignorance and impiety, and is à 
pretext of men who seize pretexts for sins, or of those who know not What 
thev say aud about what they allirm', as Paul the apostle somewhere says 
about certain persons. ‘The Holy Trinitv is capable of numeration in respect 
of hypostases; but, in that it is one and ofthe same essence?, it stands outside 
number. 

(And again a little loer down.) Accordinglv therefore the Romans, who 
are very wise, are infected with profound error, not knowing that in 
essence? the Trinity is incapable either of numeration or of division, but in 
respeet of hypostases it is both divided and separated, in order that 
distinctness may be maintained in the individual likenesses of the Father and 


1. 1 Tim., 1,7, — 2. oûsin. 
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1. Here (he exlracl in @ (2) and L (1) ends. Whal follows is in @ 23 vob (3, and L 106 va. — 2, Mss. 
om. + —- 3, Ilure the extracts in GG) and L end. — &. As. 10 Qe Danse. 


the Son and the Holy Spirit. But at those who resemble the Romans both in 
impiety an in ignorance, the Jebusites", Fam greatly surprised, since they 
have in elumsy fashion and by a new al very erass expression named the 
Holy Trinity a "Trimity of hypostases’"*. À word compounded in this way 
Ï have never üll this day heard; for it leads us to understand that threc 
glorified hypostases do not exist apart, but one that takes three lorms ant 
changes now into the hyposlasis of tie Father, now into that of the Son, 
now into the hypostasis of the Holy Spirit, and that it is one, but changes 
person” as in à theatre, aud speaks or acts now as from the person” of the 
Father, now as from the person” of the Son, now as from the person” of Uie 
Holy Spirit, as the witless Sahellius the Libyan was pleased Lo hold. 


NXIIL —— AGaiX OF YIIE SAME, FROM THE LETTER TO TIIE PRESBYTERS AND 


ARCIHIMANDIUTES, JONATHAN AND SAMUEL AND Joux, WIIO WERE STANPIN( 


1. Le, the inhahilants of Jerusalem — 2. The word is perh. <prunéssaros. — 3. Or ‘mask’ or 
‘character? (rpécwnov), — Déatpov. 
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1. Ms. iaaols. 2, Marg, flo Fomaïs fais) Loose lmofs fais, — 3, 11, IAwowo. — 
ñ. In crasure. à 


DOSMOPILERRS M AND MIE TE RESTO! TITE ORTIHONOX! WHO ASSEMBLED IN TUE 


CIURCIMNOINTITE CITY OF Âxear, AND IN TUE CIURCN OF liRTHA bNU'MAN. 


For he said, « Go make disciples of all nations, baptizing them in the 
name of the Father and the Son, and the Holy Spirit » ?; so that there is à 
Holy Trinity, divided and distinct in hypostases, but not divided in one 
essence * and Godhead, and kingship and glory and eternity and the other 
attributes which God has by nature. For the Father has one thing hypo- 
statically, fatherhood, and the faet that he is unbewotten; and the Son again 
has one thing hypostatically, Souship, and the fact that he was hegotten 
by the Father; and the Holy Spirit again has one thing, the fact that he 
was not hewotten, but procceds cternallv without beginning from the Father : 
for in virtue of these things distinctness of person belongs to each one of them. 
that is, is marked out and defined for the hypostases, but all the other 
attributes are, as À have said, common, equal in honour and undivided, and 


such as show that we for our part have believed in one God, and in one 


EL. opfioñoëo. — 2, AMallh., XXVIIT, 19. — 3, ovoia. 
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essence”, and dre exists and is made known in three hypostases. For the Son 
was begotten by the Father, and the Spirit proeceds from the Father, 
although eternally and withoul time, and their aseent is to him, as to a 
root and source, and from him they are, though they are not alter lin. 
And for this reason, while we confess three hypostases, we do not believe 
in three first causes, but one first eause, and one kingship. After pursuing 
the matier so far we praise only ad do not investigate what the unbegot- 
tenness of the Father is, or what the gencration ol the Son is, or what 
the procession of the Holy Spirit is; for these things are known only by 
the Father who begot and the Son who was begotten, and the Holy Spirit 
who proceeds Trom the Father : bat he requires us to know through these 
things that we are to confess one essence" and Godhead, made known im 
three distinet hyvpostases. 


XNIV. = On cœur uors Man SEVEREUS, 1ROM TE LETTER WUICH DE WROTE 
vo Jonx vue Cnrsr-Lovinc RouAN?, SUOWING WHAP IS SIGAIFIED BY A 
LÉRSON BEING HIPPER THRÉE TIMES, AND WHY CHRIST GAME TO BADTISU 


MIIEN IE WAS 30 YEARS OLDS AND NE SHOWS FURTHER WIIAT IS THE NATURE 


1. oùsix. — 2, Le, soldier, in Greck srpartwsnv (p. 30, n 1 
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1 Ms. 0 — 2, Ms, oo bhsslo, with last Iwo letlers of former word deleted. 


OF TE CONFIRMATION BY OINTMENT' WITH Wien TIOSE WIIQ HAVE BEEN 


BAPTIZED ARE CONFIRMED AFTER BAPTISM. 


For the same baptism is both performed in the name of the Holy Trinity, 
and by the triple dipping it is further signified that the man who is baptized 
is buried with Christ. 


Of the same to John the Roman on te fact that holy baptism is performed 
nu the name of the Trinity, and by the person being immersed three times 
tcithin the icater dE is signified thabhe is buried icith Christ, and why Christ came 


came to baptisn chen he was 30 years old. 


For that the Father and the Son and the [Holy Spirit should be named 
on tlie occasion of baptism . - For how can] they who have 
not participated in flesh nor been humanized . . . . . . . . . the only Son 
and Word who was begotten bv the Father? For there are indecd DAT 


rites that are performed, and . . look to the same origin. 


1. pügov. 
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bras for HLoïses. — à, 1] laisaDases. — 3, Ilere 1he exfract ends. 
ut each . . . . . . . . . , so that eveu the understandings arc confused. 
Of this 1... . . in once of my treatises which 1 wrote . . . about interpre- 


tations. There after examining the question why the Lord came to baptism 
when he was 30 years of age in the flesh [ said at one time that it was m 
order to show that the new birth begets men fullkgrown in reasonable age, for 
so also the first man was created full-grown, and immediately as fnlk-grown 
received à commandment and à law, and was given permission to Ull and 
keep Paradise, and the words whieh follow‘; and at another that by means 
of three periods comprised in three decads whieh make 30 vears he signi- 
fied the mystery that was revealed on the Jordan, that one Godheall is made 
known in three complete hypostases, by which holy baptism mthe Father 
and the Son and the Holy Spirit was to be performed. That these things 
introduce no confusion Gregory the Theologian in the sermon on the Passover 
states as follows : « The Lord’s passion ?, the passion”, and again | say the 
passion”, in honour of the Holy Trinity »°; though know that no other 


1. Mai, Class. Auel., XN, 415, The 2" reason is not in (he printed Lexl. — 2. Greg. nioyx, whicl 
he translulor has misunderstood, — 3, Or. xLv, 2, 
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undertook the saving passion on our behalf in the flesh except God the Word, 
who became incarnate for our race. For the whole of the saving lluma- 
mzation has this effect, that the mystery of the Holy Trinity is revealeil Lo 
us, although you speak of the birth in flesh, or of the Cross or of the burial, 
or of the Resurrection from among the dead, dividing the llumanization 
into many elements. For indeed in each of these we confess that we know 
ie Trinity, in that we mdicate upon our faces that the sign of the revered 
Cross is à dissolver of every evil influence; and, when therefore we sig 
ourselves, we sign three Limes? and we show that it is through the Cross 
that we have obtained knowledge in the Vrmity. And this sign is a thing 
which makes known and completes all things that are done among Christians , 
and it is everywhere adopted, at the performance of baptism, at the conse- 
cration of water, at the celebration of the rational, spiritual sacrilice, and 
at the symbholic and ineffable ordinations to the priesthood af those who 
arc duly appointed to the sacred ministry, though in all these things we 


do not call upon one of the hypostases only, that is God the Word who 


nine 
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1. [I gegass — 2, |! asso. 


was humanized, but on the three together, the Father, the Son, and the 

loly Spirit, imdicatinge that it is by the power of ihe Cross that we have 
di DONNE a ÿ 

partaken of all these things and have obtained knowledge in them. 


XNXV. — Or ne nopy SEVERVS, TNE LETTER THAT WAS WRITIEN BY JIM 
? 


TO TUE ÊMESENES. 


512-8, To the devout presbyters and orthodox? deacons, and to the rest who 
compose the holy order? of the elergy *, and to the mragnifieent and Christ- 
loving magistrates of the city, and to all the people of the holv charch, 
Severus grecting in our Lord. 

To those who are not wise in their miud or are otherwise without 
intelligence, and are lacking in true instruction, the holy Seripture gives the 
proper rule and place, in order that their emptiness of md and lack of 
instruelion may be turned to wisdom : lor indeed it eommands those who 
are sueh both to learn and to ask, or to be silent altogether; forthe holy book 


j. À Greck extract from à letter lo John the soldier is published in Gramer. Cal. in Art. Aposl,, 
p.136, which frou fhe subject seems Lu belung to this leller, — 2. 6g6éäbor. — 3. Tayua. — 1. pos. 
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of Proverbs somewhere said : « To the fool who asketh wisdom shall be 
reckoned : but, when a man maketh himself silent, he is thought to be wise»'. 
ut the man who keeps this rule it raises and advances, and ineites to learn 
Unngs that are of use and profit, and it says, « Give tinne heart to wisdom, 
and prepare thine cars for words of understanding »*. 1 am surpnised 
therefore that the brother whom you mention (out of tenderness for his soul I 
do not mention his name) did not know his own measure, and, besides not 
knowing originallr the subject on which he was talking, neglected this 
legallrestablished and salutary rule; and, when he ought to have bent a 
ear of understanding to those who are wiser than heis, he on the contrarv 
threatened to take the ignorance that is in him to the city of Alexandria, 
like an invincible warrior, who is able to overcome and take captive all that 
meet him, and sell them where he likes.  Therelore | have both accepted your 
wisdom in the Lord, which is worthy of the chnreh and very honourable, 
aud vour patience, whieh is such as belits Christians, and have crownel 
them also with «a decree ol many praises, since in accordance with the 
apostolie model vou both received and admonished him as your member 
and brother*, and brought forward the teachings of the holy fathers. And, 


1. Prov., XVI, 28. — 2, Id, xxuE, 12. — 3. IL Th., 111, 15. 
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whereas vou onee and twice sccretlv and openly refuted and correeted him 
on the points on which he spoke without knowledire, and he was again 
involved in the same errors, and vou behaved like doctors and churehmen, 
and on all sides seek to gain his salvation. and br actual deeds <how that 
vou look to the apostolic commandment which commands, « Let evervthing 
be done decenily and in order v', but he. thongh he was thought worthx to 
receive so mueh attention. had no merev on his soul, and did not restrain 
himself so as to show moderation and hnmilitx. L'expressed Dlame and at the 
same time showed merev and still show merev, since ignoranee ts free from dan- 
wor?, for a man is not blamed becanse he does not know. He is trvinge to bring 
upon himself the sin that does not deserve forgiveness, in that he does not 
vield to those who are wise among the hrethren. or seck from wiser men à 
eure for his ignorance bx desire to learn. but pettilv searches into things 
that are unknown and uncertain, and does his best to find men to share his 
opinions. in order that he mar scem to be saving something when he is 
saving nothing that is sound. Bat the other things which he said withont 


1. ] Cor. XIV. 40, — 2 x ve. 
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knowledue he has with difficult come to honour Ly silence, in that he 


assented to thé passages from thé holv fathers !tlat 


bin: and he was reduced to one passage, thé 


were brought before 
the holv Cvr 


words need by 


in thé second volume! againet the blasphemies of Nestorins. which gré 4 
follows : « For, because the Word who te from God the Father to ee 
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everyone who has natural (E will not say, spiritual) intelligence must wonder 
if a fact which is so universally admitted has ever been made à subjeet of 
contention, and has! passed the hps of anyone who has duly believed in our 
one Lord and God land Saviour*? Jesus Christ. Il he were skilled in divine 
doctrine, he should have (to omit everything else) considered the anathemas 
of Gregory the Theologian, Who in the great letter to Cledonius which begins, 
‘wonder what this innovation is’, clearlv lays down these principles in it. 
€ I anyone says that the flesh® was now laid down by him, and the Godhead 
is stripped of a body, and does not confess that he both is and will come with 
the thing assumed üself, mav he not see the glory of his coming. For where 
is the body now except with him who assumed it? For it has not been laid 
up in the sun, as the silly tale of the Manichees goes, in order that he may be 
honoured through the object ol contempt, or diflused and dissolved in the 
air, like the nature of à voice and the walting of a smell, and the course of 
lighining that does not stand süll Bat what becomes of the fact that he 


was actually touched alter the Resurrection, or that he Will again some lime 


1. Sie. — 2. À. v. (C) om. — 3, Sev. therefore did not read ä&ytav : see Migne, n. 40. 
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be seen by those who pierced him? For the Godhead by itself is invisible. 
But he will come with the body, according to mv acconnt, and such as he was 
seen by, or was shown to, the disciples on the mount, inasmuch as the Godhead 
easily overcomes the flesh »'. Who that reads these words resplendent with 
truth, and flashing with the rays of the Holy Spirit, will dare to say that 
the Word of God, who was humanized immutably and without any phantasy?, 
is without flesh after the inexplicable and incomprehensible union?  Ac- 
cordingly it is clear that vou also have not gone beyond what is fitting in 
opposing the precipitous error of that man and saying in order to remove 
him from this error, (The words used by the doctor about the Word of God, 
‘ln bis own-uuture he is without flesh and blood’, refer to the Lime before the 
Ilumanization ». Indecd, since he himself said that ‘he is one, and not 
withont flesh”, how can it be anything but wholly unreasonable, and presump- 
tuous and irreverent, for us to gainsay this, and contend that he is without 


1. Ep. 101 (P. ., KXXNIT, 181). — 2. gavroio. 
PATR. OR. — T,. XII. — F. À, 16 
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flesh ? 


But the words which he went onu Lo add, who in his own nature is 


without flesh and blood”, plainly introduce this thought, that in his own nature, 
hat is in the Godhead, he has no association with flesh and blood. He did 
not Lake Che flesh into the fuluess of his own divine nature and mix it with it, 
nor did he mingle it with his own Godhead, but that in the dispensatory as- 
sumplion we might understand him to be not without flesh, Emmanuel being 
wonderfully eompused und eonsisting of two elements, the Godhead and 
the manhood : but even so he preserved the absenee of mixture in the divine 
essence, and did not change the essence" of the Godhead into the nature 
Of flesh. And that this is so 1 bring as a witness to the aecuracy of his 
doctrines the doetor himself, who by the operation of the Holy Spirit is an 
In the hrst letter to Succensus, when eertain men had 
« Since E found in 


accurate doctor. 
advaneed a similar objection, he expressed himself thus : 
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the memorial an assertion of this kind stated, that since the Resurrection the 
holy body of Christ the Saviour of us all has passed into the nature of the 
Godhead, so as to be all Godhead only, Fthought it right Lo speak against 
this also ». And thercupon, after he has above in a brief compass gone 
through all the statement of the dispensation of the Tumanization, he brings 
against it this argument : « Ît is impossible for a body taken from earth to 
endure the change into the divine nature. And, if not, we bring against the 
Godhead the charge that itis as a thing that is made and as a thing that has 
taken into it something that is not its by nature »". See! how plainly he denies 
that the divimity of the Word has taken anything into its essence* which 
is not its by nature, though we confess that flesh possessing an intelligent 
soul was taken by God the Word, and he united this to him hvpostaticallv, 
but not so Chat anvthing should be added to his divine essence? as 1f it were 
deficient (for he is trulv complete in everything), but that from the unmixed 
union of the Incarnation, and the composition out of two elements, the Godhead 
1. Ep. 45 (P. G., LXXNIL, 233, 236). — 2. oùota. 
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and the manhood, Emmanuel should be made up, who in one hypostasis 
is ineffally composite; not simple, but composite : as the soul of a man like 
us, which by nature is bodiless and rational, which is naturally intertwined 
with the body, remains in its suprasensual and bodiless nature, but by reason 
of the composition with the body makes up one composite animal, man. 
Accordingly the assumption of the body makes no addition to the essence! 
of the soul, but makes up the composite ammal, as it is reasonable to 
understand with regard to the theory * of Einmanuel also. The Word did 
not take the flesh intelligently possessed of a soul in order to complete his 
being God, as we have said, butthat one hypostasis might be wonderfully and 
inutably made up out of two elements, the Godhead we mean and the 
manhood, and the one incarnate nature of the Word himself, and one person : 
l'or the Word of God, according to the saving of Paul the apostle, partook 
of blood and flesh after our pattern? And that this is so the approved Cyril 
further shows in the letter to Valerian bishop of lconnun; who wrote as 
follows : « For God and man did not come together, as they say, and make np 


L. odaia, — 2. Uswpio. — 3. Ilehr., 11, 14. 
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one Christ; but, as have already said, the Word, being God, partook of 


blood and flesh like us, in order that he may be known to be God who was 
humanized, and who took our flesh, and made this his, because, as the manu 
who was composed of soul and body is known to be one, so also now' he 
is acknowledged to be one Son and Lord. For one nature and hypostasis 
of a man is acknowledwed, thougli he is known to be made of diverse and 
heterogencous elements : for the body is truly different in nature from the 
soul; but it belongs 10 it, and with it makes up the hypostasis of the one 
man. And in mental conception and in theory the difference of the things 
that have been named is not obscure, but by combination and concurrence 
that cannot be ent asunder one autmal, man, is imadeup. The Word therefore, 
the Only one of God, did not come forth as man by taking a man, but, though 
his birth from the Father is ineffable, he became man by forming a man° for 
hiself through the Holy Spirit which is of one essence with him.  Accord- 
ingly he is known to be one, though in the theory which is according to 
reason his own hodv is different in nature from himself. Let it therefore 
be everywhere acknowledæed that he was not without soul, but that he 
was possessed of an intelligent soul » *.  Similarly also in the second volume * 
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against the blasphemies of Nestorins he elearly teaches that the assumption 
of flesh did not pass into the Godhead of the Word, but that the Word of 
God remained in his own nature, and apart from flesh, but by the immutable 
combination with flesh it was wisely and beyond all reason and understanding 
brought about that one Christ should be marvellously made up; for he 
speaks thus : « Accordingly confess one, not dividing the natures, while 
you know and understand that to flesh belongs one principle, and to Godhead 
that which befits it only. For we do not sav that the flesh of the Word 
became Godhead, but rather that it is divine as being his. For, as the 
Mesh of à man is called his, on what ground is it not right for us also to 
call that of the Word divine? » And again larther on : « If therefore he 
were a vise and intelligent man at all, he should say that the body is from 
a woman, but confess besides that by being combined in hypostatie union with 
the Word it has made up one Christ and one Son, and one Lord, who being 
the same is God and man »'. The expressions therefore that are used by 
this genuine and very aceurate father, © for he is one, and not without flesh”. 


and, ‘he who in his own nature is apart from flesh and blood”, demonstrate 
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this, as is plain from what we have demonstrated, that in the dispen- 
satory conjunetion he 1s not without flesh : for he is one composed of two 
elements, the Godhead and the manhood, whieh have a perfect existence in 
their own sphere; but in his own nature he is known to be apart from flesh 
and blood, and without à body; not that he mingled Nesh with the nature or 
with the essence‘ of the Godhead, but that he kept the Godheal sublime 
and pure and unmixed, ïn the characteristies of its own incorporeal character, 
as also he did not change the manhood which was hypostatically united to 
bin, but kept it free and without change in its own characteristics.  Where- 
fore also one may see that Nestorius and those who like Jews hold his 
opinions wish to rejeet the absence of change of the hypostatic union, ant 
to put confusion into the minds of the believers, while they are everywhere 
making this charge, that we coufess that Ihe body was changed into tic 
divine essence, and therebv hold one incarnate nature of God the Word, 
and they say that they themselves onlv, the wretched, unhappy men, keep 
the Godhead of the holv Trinity ummixed and pure, by confessing that the 
man from Mixry, as they themselves say, in loving mercy was conjoimed to 
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God the Word and shares with him in sonuship and divine authority, and 
by this lself-created seruple ‘ they make the Trinity à quaternity. And Tor 
this reason the wise Cyril shows Nestorius also, who was their leader in 
this fatuity, speaking thus : « Thercfore God the Word is named Chnist also, 
because he has the cternal conjunetion with Christ, and God the Word 
cannot do anything without the manhood : Tor he knows the coalescence 
exactly *, not with the Godhead, as the new wise men amoug the doctors 
say »*. And the sune man of small intellect weaves the same charge, and 
in the treatise entitled ‘Against the Theopaschites or Cyrillians’, shich he 
composed in the form of question and answer, speaks thus : 

€ The Theopaschite says : ‘And how can we be aceuset of the compo- 
sition of the Diphysites, we wlo call Christ one mearnate nature of God? 

The orthodox ‘ savs : ‘Your own refutation, which vou think is a defence, 
itself refutes. For you have confessed that one nature is prepared lor 
Christ, from incorporeality and a body, and à hyposlasis with one nature 


1. l'his represents éfehofonoxefx lCol., 11, 24). — 2, Cr. aTNXGIGTAL an Etc dxpay ouvaserav. —3. 1bid., 
en } : f f f g 
7 (ed, Pusey, VI, p. 116), — 4. 096000. 


63] XXV. — TO TIIE EMESENES. 235 
Rojas Run Lôaro Ko &erame Hixo Koons Lér .ooites sl NOTE 
RSS Dei 

sJlaiskases des +9 às JAure]) 5ÂS solo 

ploans Kamulls Less Join uso Lussso Laso +536] floor ao 

a » 

othofi es) .Lasôs Loan Jls Jlasacs J).-Lsik) Luso 5567 fanssoliof 

+R so) [as 


Jp ra J Jimso SEX [soi pl DE +55) Jloaù aus 
+JRoiss Jan Sos pl Jics Joù fs <® Je “Jhoai 3 

ol ass A) :56] > Jlaisasoks J +567 Lmsolio) 
| HORS) Où Sur où fabnros 

ACT Liwofs Jloodlis Lbnras +556] [lou auso 

+05Ks) Lans JLN +° oÙ JR OHLAD LA pD +50 Leossolio| 


JAMES u5Ls. 


of the incarnation of the Godhead. But this is the confusion of those who 
have two natures, that the natures themselves are deprived of the liypostases 
which they severally possess, that are confounded with one another’ »'. 

And again farther on in the sarac treatise : 

« The Theopaschite says : * What do vou think of an eggshell (?) of water 
that has been poured into the sea?” ‘The orthodox® says : ‘What else 
except that the unstable addition of the water lias disappeared in the great 
volume of the sea?” 

The Theopaschite says : ‘ Something shnilar happened also to the flesh : 
for do not think that the Godhead is smaller than the sea in relation to the 
Îesh as compared with the shilting character of the egœgshell. 

The orthodox® says : ‘ By « shiltiug character » do you mean a kind of 
instabihity, or the change of that which was swallowed up into that which 
swallowed it up? 

The Thcopaschite says : ‘ Fhie change of the essence * of the body into 
the Godhead ”. 

The orthodox? says : * The nature of the body remaining, Ov being dis- 
solved into uon-existence ? ? 


1. Kampflimceyer, ap. Loofs, Nestoriana, p. 369, from Add. 17219 f. 57 r° {another version). Our ms. 
was unknown to Kampffimeyer. — 2. gobéënëne. — 5. oûoia. 
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The Theopaschite says : * The flesh passing into the nature ol the Godhead 
instead of the essenee ! of flesh” » *. 

\Wbile very vainly putting together such reasons against the right con- 
fession of the Ilumanization, as { said before, reasons which content 
against God, and saying that a man should be worshipped with the Trinity, 
Nestorins and those who think with him state of themselves that they 
preserve the unity of nature of the three hypostases unmixed, Jn tTatthts 
do not confess that God the Word was hypostatically united to flesh pos- 
sessing an intelliwcent soul, and call the union that is so lar above nature 
and immutable and wonderful mingling.  Wherefore also Dorothens, who 
became bishop of Marcianopolis”, and belonged to the same Jewish com- 
pany and partv, presented à petition to Marcian s own self at the very 
beginning of his reign, and lound fault with the position held by the 
bishops, and the sound opinion of the holy churches; and he speaks 
thus : « Therefore, merciful kings, in consideration of their so ridiculous, 
that is lamentable, opinions, renew the firm maintenance of the eon- 
naturality while it is possible, while there is tone, by recalling Nestorius 
from exile”, and join together the people of Christ who arc divided, lest, 


1. o86tx. — 2. No otherwise known. — 3. Zach. Rh., an, 1: P. O., NUIT, 83 Li; G. BAL, je 553: HE, 
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as Ï pray may not happen, the past be repeated »'. The holy Cyril there- 
fore, having exposed such old people's fables and Jewish tales* in every 
part of his writings, in the first letter to Succensus also, which L inentioned 
above, said thus : € Bul it is impossible for a body taken from carth to 
endure the change into the divine nature; for it cannot be done. And, il 
not, we speak of the Godhead as a thing that is made, and as à thing that 
has taken into it something that is not its by nature. For on the score of 
impropriety it is equal for uso say that the body was changed into the 
nature Oo! Godhead, and also the other thing too that the Word was changed 
into the nature of flesh. For, as this is impossible (for he is mvariable and 
unmutable), so also is The other. For it is not among possibilities that any 
created thing cun pass into the essence or nature of Godhead. But the 
body too is à created thing.  Accordingly we say that Christs body is 
divine, because it is also God’s body, and resplendent with ineffable glorv. 
incorruplüble, holy, life-giving : but, that it was changed into the nature 
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of Godhead, none of the holy fathers has either thonght or said, nor do we 
L 


ourselves so hold »', This fact therefore according to the expression 
of the doetor, that the body of the Word is resplendent with ineffable glor, 
incorruptible and holy and life-civing, Gregory the Theologian also in the 
demonstration contained in the letter to Cledonius demonstrated by saying 
that the Godhead overeame the inearnation*.  Aecordingly the flesh remained 
flesh, even after the God-befitting Resurrection and Ascension, but adorned 
with divine and incffable glory, and with all the excellencres that befñt 
God; and it is divine as something that is the body of God, and it was noi 
changed into the essence * of the Godhead. It is in this meaning that the 
expression of the doctor with which we are now concerned also should rightly 
be understood that God the Word is one and not without flesh : for he is 
incarnate by hypostatic union in flesh possessing an intelligent soul (but in 
his own nature he is without flesh and blood), that is, without mixture 
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with what he possesses in his essenec " and nature, that is the bodiless and 
immulable and incomprehensible Godhead. 

As for what vou say at the end that the man who easily follows illusions (?)° 
and shifts his ground widely said on Ile advice of certain persons, that 
we must think of the Word of God in the infinity of his divine essence! 
without flesh, is very loolish and senseless. Even though the Word of God 
is infinite, the whole of him was uniled to the flesh that was received from the 
holy Virgin, the God-bearer and ever-virgin Mary, even the very person of 
the Word and not a partial operation as in the prophets. How then is il 
anything but ridiculous for us to say that he who was in the actual divine 
hvpostasis wholly united to à body naturally as well as miraculously is 
without flesh, even in fthe greatness of his infinite Godhead*? For ‘there is 
no mit to his wreatness'*, as David said, and he fils everything, and is 


above everything, and cannot be comprised by anvone. And the subtlety of 
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the mystery cannot be explored by reason and intelleet, how the whole of 
him was in flesh, and the whole of him is in all things and the whole of him 
is superior to all things and he himself is Ruler of all in infinity. Bnt, that we 
believe that the very hypostasis of God ihe Word became inearnate, aceor- 
ding to the apostolie tradition of the chureh that has been handed down from 
olold, it is superfluous for us Lo demonstrate by testimonies to those who have 
ouce believed in the Gospel, when John who was divine in words beyond the 
evangelists said, «The Word became flesh and eame to dwellin us »". How 
ever, since there is à doubt about it, and in order that we may elose the doors 
against all contention, on this point too let the words of the father himself, 
lincan the holy Cyril, come to our assistance, who in the defence of the second 
chapter* addressed to Theodoret the deceiver wrote thus : « Since Nestorins 
therelore everywhere eliminates the birth in flesh, and introduces among ns a 
union of authority only, and says that a man was conjomed to God, who is hon 
ou red by identity of name of souship, in eontending against his propositions we 
were compelled to sav that the hypostalie union took place, in which expression 


1. John, 1, 14 — 2 xepdruon. 
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the word ‘hypostatic’ denotes nothing else except this only, that the nature 
itself or his hypostasis, which is the Word himself, after il has been united 
to human nature without variation and confusion, as we have often said, is 
recounised as one Ghrist [and] is so, the same God and man »'. After the 
same fashion in the Scholia also he comes forward with the same words as 
follows : _« ‘For in him dwelt all the fulness of the Godhead bodily”, that 
is not by assumplion simply*, Bike light that shines, or fire that imparts its 
heat [to] the objects near it, but, il we may so say, that the divine and 
incontaminable nature itself by a ue union as 1 have said made the temple 
from the Virgin a dwelling-plave lor that which he is recoguised to be. 
For thus Christ Jesus is recognised to be one »”. But, that the whole of 
him was in a body, and was hypostatically united to it, him of whom all 
things were divinely full, he himself confirms by his own words. For it is 
written in the Gospel of John also that he said to Nicodemus, « No man 
bath gonc up to heaven, except him who came down from heaven, the 
Son of man who is in heaven »'; though he did not come down from 
heaven in that he became man, for he did not bring the flesh down from 


1. Cvr., ed. Pusey, VI, p. 40%. — 2. &nkwe. — 3. Schol. de ne. Unig., 27 (ed. Pusev, VI, p. 550): in 
Latin oniv. — 4. Jon, 111, 13. 
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heaven, but he received it from the holy Virgin, flesh that is of our race, 
aud of our nature. Nor again, wheu he was speaking to Nicodemus, was 
he corporeally in heaven; but incorporedly, in that he is God, heaven 
and earth and what is above heaven were perpetually fall of him. And in 
the cighth seetion of the second of the books against! Julian the great in 
demon-worship, which were written by him in defence of the Chrisüan 
religion, the doctor shows how the Word of God, wlle he 1s all in all, was 
hypostatically united to the flesh derived from-the holy Mary, and, beyond 
every erealure, filled all things by reception from him (in a suprasensual 
sense nothing is empty of him), though the infinity of his greatness surpasses 
and sours above all things that exist with a great space between (how 
great is impossible to say) : by whom according lo the words of Isaiah 
«allthe nations have been reckoned as à drop from a pot, and as tie sand 
of a balance »?.  Butthe holr Cvril again speaks thus : «Ile las become, as 
1 said, in the likeness of men, as it is written, and in our human appearance 


truly. Nevertheless we did not say that he who cannot he comprised was 


1. The Syriac is corrupl aud the emendation doubtful. — 2. 1s., XL, 15. 
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confined, nor that he was inelosed in the limits of the body. For it is 
utterly silly and complete folly to say anvthinmg of the kind ol hhu who is 
by nature and in truth God. For, while he is one and the only Son, and 


completelv above all human phantasv, the whole of him is in virtue of 


a œift in every man, and in each [one] by presence, not being divided 
nor cleft asunder, but [above) everything by nature, and in evervthing as 
God. But in that all-pure and holv hodv ‘all the fulness of the Godhexl 
hodily has come to dwell”, as it is written. And he was as in ns own Ilesh. 
but still even so he filed all things from him »'. And in the trealise 
addressed 10 the queens the opening words of which are, "Fhose who admi- 
nister the divine and heavenlv preaching”. he explains the meaning of the 
statement that the Word of God and all the fulness of the Godhead came to 
dwell in flesh as wrilten by Paul in this wav : € But we believe that the Word 
became flesh, not by way of removal or change, but rather that he came lo 
dwell in us, and, to speak correetly, made Fhe body that was in truth united 
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Lo him, possessine an intelligent soul, his own temple. And the divine Paul, 
declaring the indwellinge of the Word in the holy flesh, or the true union, 
said that in luim all the fulness of the Godhead came to dwell, not so much 
by way of assumption or presence, or bv way of x gift of grace, but 
bodily, that is in essence; as in the case of à man also it is said [that) his 
spirit dwells in him, though it is not something different from lim »*. 
How then shall we say [that] he who is wholly in everything by way of gift, 
and in each man in presence (for he receives all things from him and they 
depend upon hits presence), and who further also is in everything and 1s 
nowhere clelt asunder or divided, and further is wholly in the all-holy fesh 
in essence, and so ts uuited to 1, alter the fashion in wlnch the soul of a 
man bike us is united Lo its own body, how shall we say that he is without his 
owa flesh, becanse he filed all these things with the gift of himself, he who is 
infinite, and is wholly in everything? But Lo inquire into such à marvellous 
subject is à piece of utter foolishness : for glorious things are sealed by faith 
only. In the other lreatise addressed to the religions virgin queens, Arcadia 


and Marina, which begins, ‘fhe world's boast”, the same wise Cvril 
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inserted à demonstration from the holy John who became bishop of Con- 
stautinople, who spoke about the God-beurer Marv, and about the Birth of 
God the Word, as follows : € "And instead of a sun she contained without 
continime the Sun of righleousuess. And do not ask how : for, where 
God wills, the order of nature is defeated. For he willed, he was able, 
he came down, and he saved. AI things run into one for God. To-dav 
he who is às boru, and he who is beceume that which he was not. For, 
being God, he became man, not by departing from being God; for he did 
uot became man by departure from Godhead, nor dit he become God by 
growth from man : but, being the Word, he became flesh on account 
of sufferimg', while he remained invariable in his nature’. And he adds 
to these things : ‘He who sits upon a lofty and high throue 1< laid in a 
mauger. Île who is imtangible and simple and bodiless is grasped bv 
human hands. Ile who cuts asunder the bonds of sin is wrapped in swad- 
dling-clothes’ »*. And the saintly Proclus who became hishop of the same 
city in the exposition which he delivered in the church of Anthüuus on the 
feast of the Resurrection spoke to the same effect as lollows : € The heaven 


1. Gr. dia 50 @mabis. — 2, Jo. Chrys.. ed, Par. 2, VI, 59; Gyr., ed. Pusey. VIT, p. 165. 
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certes, Île who became man, who was crucified in flesh, is God : for as God 
he caused me to inchine aud cime down’. The sun also eries, ‘He who was 
cructlied in flesh is my Lord : for Fin fear of the light of the Godhead 
held back my rays”. The carth also cries, ‘le who elothed himself in a 
body, who was crucified in flesh, is the Maker : for, though 1 embraced his 
flesh in a manger, yet did not conline the might of his Godhead' »', 
would have been possible to add other things also which are like these and 
resemble them, but it is superfluous to add to what las been so wisely sud, 
and make the discussion mordinatelv long. Bat pray vour holv assembly 
and Jawful church to be of the same mind, as the apostle said?, and conform 
to the same rule*, and, ifany disputed point arises, not make this a cause of 
strile and division, and of useless contentions, but lovingly join with oue 
another in the inquirv. But, if any of vou has anvthing to say, let him 
speak with humble mind, as the words of God, as Peter the chosen apostle 
gave admonition‘. anything also needs further explanation, You must not 
act hastilv, nor be in a hurry, but await the proper time, and bring it before 


the saintlv bishops, and accept the healing that they shall apply. As for 
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the brother who gave occasion for this dispute, since we have written these 
few words, reccive him lovingly, and strengthen him, and acknowledéæe lim 
as vour member. And, whether he is one man, or manv who were assocatel 
with him in this dispute or ignorance, act in Wie same way towards them : 
for concerning those Who are such the apostle commands us and savs, &t one 
Uüme, € Him that is weak in the laith bring near to vou »!, and at another, 
«.\nd reckon them not as enemies, but admomish them as brothers »2. Lis 
not because they made mquiries$ or because they were ignorant that they 
are blameworthv; on the contrary (hey would actualls have been praised, if 
they had diseussed Che point with humility, and not with haste and confusion, 
and with a desire to add to ignorance: for this is what prevented them from 
being received in regard to the discussion which they raised. However, 
now hat we have written so much, let love vanquish everything, and let not 
these distressing malters come eveu into remembrance : for ‘love’ also, as it 
is writlen, ‘covers a mubitude of sins’*; which love may the God of love and 
the lawgiver Christ also strengtheu in vou. 
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The signature. May you be made perfeet in the Lord, being sound, and 
Biving in the Spirit, and remembering me, our religious and Christ-loving 
brothers, 

The end, 


NXVI. — Or TUE SAME, FROM THE LETTER To Joux Ann Joux An 


Tuconore! THE ARCIHIMANDRITES. 


19-38. For the Godhead exists before the worlds and eternallv in three hypostases. 


NNVIL — Or Tue mobs SEVERUS FROM THE LETTER T0 Joux xp Tuesopore 
Ann Joux TE GOb-LOVING PRESBYTERS AND ARCHIMANDRITES, AGA\INST TIE 


? ne, : - 
ConrciLs® OF THE ALEXANDRINE. 


5190-38. Alexander is manilestiv found to sav that [ml is im the lorm of angels, 
in that be conteuds that the holy bodies become spiritual bodies, denying the 
resurrection of the flesh and bones: if a spirit [hath! not Ilesh and bones’* 


, 


1. Perb. {be archinamdrile of the monaslery of Romanus ($. L., 1, 35), wliu imay have been Saverus 
representalive in Palestine, where {here was no monophysile patriareb (els. L., p. 148. For dobn and 
John see ep. 22. -— 2. xwñuxia, In Greek exlracts this letter is called x2r& Adedvôpou ot xari Gy rw} or 
Adefavépeias: but L52æ2N oceurs in our (ext {p. 85, E 9, where it can oniy be rendered ‘Ihe Alexan- 
drinc’. —3. Luke, XXIV, 39. 
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according Lo 1he unerring saying of the Lord.  Accordinglv it manifestly 

Lu Le e Li “ Le 
appears that he preaches coutrary to the prophets and apostles and holv 
doctors of the church, who in revealing fashion taught the words of faith 
and exponnded the God-inspired Scriptures, and outside what we receive, 


according to the apostle’s ordinance!; and he is under anathema, even if 


we keep silence. 


Of the holy Severus patriarch of Antioch fron the letter to John and Fheo- 
dore and John, the God-loving preskyters and archimandrites, which was ieritten 


hu anster to the Codicils® of the Merandrine. 


For we may hour wise menu outside also saving, « Not lo sin” at all, 
and to do evervthing rightiv is of God » And we see the divine Scripture 
also saving of each created 1hing, « Let there be light, and there was light; 

C2 Lu 13 LE Le 


aud God saw the light that it Was good »; and again, « Let there be «o- 
Ce (r D 
and-$0 and there was: and God saw that it was good »; and after evervthing 


together so to speak which he called forth and which answered, « God saw 


1. Gal, 1, 9 — 2. xwôtudix, — 3. Throughout this passage he translator seens Lo have misunder- 
Slood zpagrey (err’ or ‘fail')}. — 4. I do not know the source of (his citalion. 
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al that he had made and lo! it was verv good »'". Ilow then ean anyone 
sav that things which are good hot in themselves severally, and because 
they fit together with one another aud muke up one world, are à sin on 
God's part? If so be thev are à Sin, they are not wood : but, il they are good, 
they are not à sin. But, if by reason that thev are corruptible, therefore 
thev are a sin, yet rather, as à certain wise man says, € God created every- 
thing Cat it might come into bemg, and salutary are the creations of the 
world, and there is no poison of corruption in them; and Sheol hath 

kingdom upon earth »*. Again, if the Hrst man had kept the command- 
ment, and not gone astray alter sin through the serpents deceitlulness, 
and lost he grave of immortality, having voluntarily draw deatli upon 
himself, then erealion itself also would lave econtinued, acquiring for its 
own sell the grace of immortality from God : for in accordance with the 
condition? in which we are for whose sake il came into being its parts also 
pass awav. For this reason then, when man himself was condemned to 
death, it itsell also served corruption and ‘was made suhjeel to vaniky”? * 


dl 


as the apostle says; but it hopes further to gain with us what it had from 


1, Gen, 1, 8, 6, 6, 9-12, Li-16, 24, 25, 31. — 2, Sap., 1, lé — 3. xatactaots. — 4. Rum., Vin, 21 
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the beginning : and tt will have continuance without corruptibility when 
we are admitted to the resurrection and the kingdom of heaven : for the most 
wise Paul himself also cries, « Creation itself also shall be freed from the 


bondage of corruption, into the freedom of the glory of the children of 


God » ‘. 
LAnd after other thinys). 


But, my good friend, neither iudeed did God make the world in order 
that it might be corrupted, for ‘salutary are the ercations of the world, 
as you have heard; but, since it is of a verv fluid nature, he on the 
contrarv brought it into being in order that it might partake of incor- 
ruplion; for indeed ‘even creation itself shall be freed from the bondage 
of corruption imto the freedom of the glorv of the children of God”. For 
what logic is it, tell me, (hat ratioual man who sinned of"his own accord 
should according to vour argument be raised Lo incorruption, wlile creation 
which is inanimate and without perception, which for his sake was made 
subject Lo vanity, should be delivered to final destruction, and not partake 
of the incorrupübility and the glory of those for whose sake it was made 


1. Rom, var, 21. 
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subjeet lo corruption? For that the world shall be consummated is ma- 
uifest according to the faith in the divine Seriptures : for that the rudiments 
which compose this visible ereation will not pass into absolute non-exis- 
tence, but will be changed into something better, Panl testihes when he 
says, Ç The form of the world passeth away » !, and not ‘this world”, and Peter 
also testifies when he writes, €The heavens shall be dissolved with fervent 
heat, and the elements shall burn and collapse »*. (But those in whom 
rishteonsness dwells look for new heavens and à new carth according to 
his promises.) And before hhn David sings about the heavens the passage 
also, « They all shall grow old as a garment, and as à vesture shalt thou old 


them up, and thev shall be changed »* 


Words agreeing with these were 
written by the Theologian Gregory also, in the sermon ou the funcral of his 
brother Caesarins, as follows : « But why am E faint-hearted about the hopes? 
Why do 1 become à man of time? Fawait the voice of the archangel, the 
last trunp, the transformation of heaven, the changing of the earth, the 
emancipation of the elements, 1he renovation of the whole world. Then 


shall F see Caesarius, no longer departing, no longer earried, no longer 
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being mourned for, no louger being pitted, bright, glorious, exalled, even 
as you have often appeared to me in a dream, O most brother-loving !, and 
most brother-loving; either as have wished to depiet thee, or in reality » *. 
And the most wise Jolin, the expounder of the divine words, in the com- 
meutary on the epistle to the Iebrews speaks as follows : « And besides 
this he demonstrated another thing also Mvorth attention” in parabolie form : 
lor he also denoted the transformation of the world by saviug, ‘As a gar- 
ment shall they grow old; and as a vesture thou shalt lold then up, and 
ihey shall be changed’: à thing which he also states in the epistle to the 
Romans, that he shall transfor the world : and setting forth the casiness 
he added that, as à man mav fold up a vesture, so shall he fold then up 
and change them. But, if he eflected the transformation and the ereation 
into something belter aud higher so easily, for the creation of something 
worse he needed another; how loug will vou not be ashamed/ »*. And 
in the commentary on the cpistle to the Romans he gives an account of 
this matter in verv complete form, writing as follows : «* For the expecta- 
tion of oercation, he savs, ‘looks for the revelation of the sons of God. 


1. w pirate dûe)zev époi. — 2, Or, ir, 21. The last clause runs gite 709 Bovdeshar t00:0 Avarurovtos 
aire the dnbeius. — 3. Jo. Chrys. répepyov. — 1. In Ep. ad Hebr. ou. ut, 5, 6 (ed, Field). 
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For creation was made subject Lo vanity, uot of its own accord, bnt because 
of him who subjected it in hope”. For what he says is something like 
this. ‘This same creation sullers great pain expecling and hoping for the 
uood things which we have just mentioned. Bat expectalion is carnest 
looking’. But, in order that the account may be elearer, he also personilies 
he whole of this world, as the prophets too do, when they introduee rIVErs 
elapping hands, and high places leaping, and the mountains dancing; not 
Chat we may understand these Lo be animate, nor that we may assign anv 
reason to them; but that we may learn the abundance of the good things, 
so that il reaches even to things withont perception. And they often do 
bis same thing in the case of distressing things also, introducing à vine 
lunenting and wine and mountains, and tbe roofs of the temple crying, that 


from this again we may understand the grealness of the evil things. But, 
[2 . Le je 


imilaling these, the apostle personilies ! 
Le 


creation and says that il groans and 
suffers pain; nol because he had heard anv groan come from earth and 
sky; bat that he may show the abundance of the future wood things, and 
the desire of eseape from the prevailing evil things. ‘For creation was 


1. À similar passage is ciled from Sev. in Cramer, Gal. in Ep. ad Romn., p. 137. 
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made subject to vanily, not of its own accord, but because of hi who subjec- 
ted it”.  \hat is ‘Creation was made subject to vanity’? It was made 
coreuplible. Why and wherefore? On account of vou the man. For, 
since vou received a body that is mortal and passible, the earth also received 
a curse, and produced briurs and thorns. But, that heaven together with 
the earth will grow old and eventually pass to the better ending, hear the 


prophet savinge, ‘In the beginuine, Lord, thou laidst the foundations of 


FU 
the earth, and the heavens are the work of thine hands. They shall perish, 


bui thou endurest; and they all shall grow ol as à garment; and as a vesture 
shalt Thon fold them up, and they shall be changed”. And Isaiuh, demon- 
strating these things, said, ‘Observe heaven above and the earth beneath: 
because heaven hath been solidified as smoke, and the earth shall Srow 
ol as a garment; and thev that dwell therein shall perish like them”. 
You have seen how ‘creation was made subject to vanity”, how also it shall 
be reed from corruption; for the former said © As a vesture shalt thon 
fold them up, and they shall be changed ”, and Isaiah said ‘They that dwell 
therein shall perish like them”, not' speaking of utter destruction, for 
neiher shall îhe men who dwell in it underwo such as this, but the 
temporarv destruction, and through that very thing they shall pass to in- 

1. This passige to * universe ‘ {p. 8%, L. 2) is ciled in (ireek from this lelter in S. V. N. C, 


IX, 755. The author of this Calenx seems not to have noticed that it occurs in a citation from 
Jo. Chrys. 
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corruption, Mjust indeed as by saying ‘like these things’ he pointe 
to creation ütsell, that is the universe', just inderd as Paul also savs 
farther on. However for the present he is speaking about its snbjection 
and showing why it was made of this Kind, and assigning us as the 
reason, What then? Was violence done to it in that it underwent 
these things for another? Not at all; for it was indeed made for me. 
How then is a thing which was made for me injured when it undergocs 
these things for my relormation? But, to look at it in another way, We 
ought not even to raise the question of justice and injustice with respeel 
Lo things without life and perception. But Paul because he personilied it 
uses none of the arguments that | have staied, but by another method of 
reasoniug sets himself supertluously to comlort the hearer. But what 
was it? ‘\Vhat say you? IL underwent evil things for you and has become 
corrnplible. But it lost nothing; for il shall also become incorruptible 
again through you’: for this is the meaning of ‘in hope’. Bat, when he 
says, ‘It was not made subject of its own will”, he does not say this to 
show that it is possessed of thought, but that yon may learn that every 


1. Gr. done cv zoi À uricus dep mavta à roro einev (Ju, Clips. Ga tob elneïv| &ç Taüra mapeëthwaev. 
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thing was bronght about by the will of Christ, and the one 1s not a relorma- 
tion of the other. But he stated also in what hope. ‘Because creation 
itself also shall be freed”. What is ‘itself also’? That not vou, but it 
also, even a thing that is far inferior to you, and that does not partake of 
reason and perception, this also shall partuke with vou in the good things. 
For it ‘shall be delivered”, he says, ‘from the bondage of corruption”; 
that is, it shall be no longer corruptible; but it shall follow the beautv 
of your body. For, as, when 11 became corruptible, creation also became 
the same, so, when it is reudered incorruptible, creation also as well shall 
again follow; to denote which Tudeed he added, ‘into the freedom of the 
glory of the children of God ” »". 

But, inasmueh as the Mexandrine is a stranger and a barbarian to 
the divine Scripture, and is not aveustomed to the leachings of this 
Seripture, he thinks that God is a creator of corruption, and he calls the 
world his sim; a thing that is of fluid nature, but is honoured br the 
grace of incorruptibility logether with man for whose sake also it was 
made. It was not as a sin of God that Chmist reformed the worlds sub- 
jection also that was for man's sake, that he might bring in one set of 


1. In Ep. ad Ron. om. Xv, 16-19 (ed. Field}. 
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things in place of another, as this wicked and deceiving man says; in 
place of bodies that had been delivered to death the immortality of spirits, 
and in place of the corruption of the world eternal incorrupübility, and 
in place of abundance of sins abnndance of right aets: but in order that 
he might raise man, who had fallen, and by erring been stripped of the 
grace of God through whieh he had immortality, to the original state, 
through the resurreetion of the bodies into incorruption, br which this 
world also shall partake of the freedom and the glorv, as we have written. 
(And after other things.) 

But from the investigation vou have plainly recounised his corruption 
on every point, and his spuriousness in the matter of fait; in the theology 
which eoncerns the Father and the Son mingling of hvpostases (since he 
has east behind him the godlessness of Sabellius the Libyan); im the 
Incarnalion of the Onlv one phantasy and change, and the other things 
that do away the true Humanization and fight against our salvation; in ihe 
Resurrection lessening of hope, and deuial of the resurrection of bodies: 
in the creation of the visible world, à blaspheming tongue that under the 
appearance of good Will arms itself against the wise Creator and Maker, 
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1. Ms. sing. ÉARUETTR 


and that utters folies akin to those of Mani the madman and Marcion (for 
well was he named Mani from mania, that is, from madness, who is the 
founder of the Manichees, who are most exceedingly foul). But that 
these confused opinions are rejecled and anathematized by the holy 
Church, and those who were the originators of them, there is none 
among Christians who does not confess.  Accordinglv therefore it 1s 
manifest that Alexander, inasmuch as he has agreed with all these opinions, 
shures the anathema of each one, being subject 10 many sentences or 
punishinents !. 


NNVIIL — Or THE SAME FROM THE 7 LETTER O6 TUE L nook oF TiusE 
BEFGRE EPISCOPACY, IN WIHCN IS CONTAINER À PRINCIPLE ACCORDING TO 
\VIDCH THOSE WIIO SAY THAT GOb EXISTS IN HUMAN FORUM ARE APPROVED AN 


TILKIR ACTION (?). 


But, if we in some place hear Scripture say ‘the Lord’s eyes ”, we 
understand God’s activity, whicli is signilied throngh the term ‘eyes’. And, 
when again we hear of ears, we understand the propensitv and inclination 
that he has toward us, and that he has the attribute of mercifulness, and that 


L. Greek fragments of this letter are published in Cramer, Cat. in Acl. Apost., p. 296, 379, 390: in 
BOUMCAULE MD FSU ESS NN NO ne Sr, COUSIN 00 Man aus extra t exiSlS in Add 3103 
f. 383 r°. 
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he brings our service Lo completion; for Seripture speaks Lo our weakness im 
human and condescending fashion. And, because 1t is said that God has 
wings also, vet we do not understand tliat he has wings, but that his shelter- 
ing power is signified through these; for, since we are Christianus, we 
must understand the divine Seriptures spiriluallr, not according to the letter. 


XNXIN. — Or Tune nozy SEVERUS FROM Tue 637% LETTER OF TUE 2" BOOK 


OF TUOSE WRITTEN DURING EPISCOPACY, TO ANTONINES BISHOD OF BERRHOEA !. 


But we hear of the said Mara that he said (his also as well, that the holy 
Virgin did not leel the birth, in manifest opposition to the Holy Spirit and to 
the Seriptures which were spoken by him. The loud-voiced among 
proplets, Isaiah, shows that he came forth from the bond of virginity like 
anything else, and he \vas inelfably born without rending her from Mary the 
God-bearer, saying thus, € Before she that trivailed bare, and belore the 


1.8. L.. 1, 14-16; p. 167; Zach Rh., vit, 5; GC. B. M,, p. 950, 
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pain of the travail came, she escaped and bare à male child »". The fact 
that she escaped shows that the birth took place with perception on the part 
of her who gave birth. and not in phantasy*. So Gregory the Thenogian 
also in the sermon about Easter says of the Birth of the babe when it ts 
born : « But she also eried*? from the éompulsion of the virgin and maternal 
bonds, with great power, when a male ehild Was born from the prophetess, às 
Isaiah announces »‘. flow could the fact that she cried from the compulsion 
and did not rend the bond of virginity happen without perception, and not with 
such great perception as this on tif part of her who bare? And these things 
took place ineffably and beyond everything. Île who wished to come truly 
in all our attributes, and to be made like to us his brethren without sin, was 
certainly born in fleshly fashion by à manifest and Irne birth, causing 
perception in her who bare, free from all pain and sulfering; for the prophet 
proclaims that she gave birth before the pain of the travail came. For low 
was she to be snbjected to the trial of pains and anguish, who put an end 
to the bearing of children in anguish throngh the fact that joy was born for 
the whole race of men? For, « Lo! ». he says, « 1 annonnee uuto you great 
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L. Ms. Bantso: 


Joy, that is to all the people, (hat there hath been born to you to-day à 
Saviour, who is the Lord Christ »". 


NNN, — Ur ‘Tue noL SEVERUS, FROM THE LETTER TO TUE PRESB\TER 
VicTOR?, BECAUSE SOMEONE WHEN READING WITI THE SAME VICTOR IN TIIE BOOK 
OF THE SAME PATRIAROH SAID TO HIM THAT IT IS NOT PROPER TO SAY THAT THE 
BEAI WHICH IS CONSECRATER VPON THE HOLY ALTARS, WHHICH IS THE BODY 
üF EMMANUEL, IS IMPASSIBLE AND IMMORTAL, AND IS À GIVER OF IMPASSI- 
BILITY AND IMMORTALITY TO THOSE WHO PARTAKE OF IT, TIOUGH EVEN IE 
HIMNSELF SAID AND CONFESSED THAT TE BREAD WIHICI HAS BEEN TRANSMUTED 
IS THE BODY, BUT NOT IMPASSIBLE, BECAUSE IT IS BROREN AND DIVINED3 IN 


ANSWER TO WIICI TIE HOLY MAN HIMSELF SPEARS AS FOLLOWS. 


519-241 (2). For the bread that is conseerated on the holy tables and mystically 


transmuted 1s itself truly the body, the body of hinr in whose name it wus in 


1. Luke, 1, 10,11. —2. S .L., p. 154,474. These referenees make if probable That the letters to Vielor 


were Wrillen soon afler episcopacy. ce also below, p. 103, 106, 
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1. Ms. HS{s. -_ 2, Added in marg. — 5. Ms. o0. 


fact transmuted, that is of him who voluntarily died and rose for our sakes. 
But, if it is the body of him who rose, it is plain that it is impassible and 
inmortal,  Ifwe do not look at the bread that is mystically transmuted, but 
at that which comes under the eyes of the senses, and, seeing it broken, do 
uot confess it to be indeed immortal, it is time for us Lo say that ueither 
is it God’s body : for what is seen is indeed bread. By the faith therefore 
by which we understand and believe it to be the body of God who became 
incarnale without variation for our sakes, and voluntarily sutfered and rose, 
by the same faith we understyd and confess that it is also immortal and 
impassible, and bestows impassibility and imunortality on us. For he who 
allowed it to be cut and divided, because indeed it was otherwise impossible 
for us to partake of it, in the same mercilulness also allows God's body 
which has been alreadv transmuted to appear as bread. And for à 
eonfinnation of the transmulation that is accomplished this has been seen bv 
many even with the eyes of their senses themselves, and they have scen 
bloodstained flesh being broken, not the bread that is laid upon the altar. 
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NNXI. — Or Tire uo1Y SEVERUS FROM THE LETTER TO SERGIUS 


TUE PIEYSICIAN AND SOPMINIST. 


But with regard to the reception of Eutyches that it was done im à 
canonieal way, and that it easts no slur on the holy Dioscorus, and ou the 
synodt which assembled with him at Ephesus, F'addressed the arguments on 
this head to certain persons some time ago, and T1 also dealt completely with 
it us the truth demands; and | have thought it good and urgent to send à 
copy of these things to your learnmg. Not only the wretched man from 
Seythopolis', bnt many others besides before him and alter bim, employed 
the same blasphemous absurdities, not knowing What they are saying*, but 
made empty-mindedness fulness of blasphemy against God. The holv synod 
which assembled at Ephesus with the saintly witness of the truth Dioscorus 
taught nothing new whatever with regard to the faith, but only etlected 
the deprivation® of those who were imfecled with the Jewish poison of 


J. Jobn the seholastic : sve Loofs, Loonlius v. Byzanz, p. 269 Texte u. Untersuchungen, Bd. Ii; 
Lebou, Le Monuphysisme Sévérien, p. 149, 153, 162. — 2, 1 Tin, 1, 7, — 3, xabaigects. 
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Nestorius and cast them off : but Eutyehes, who presented a petition and 
anathematized his heresv, on account of which he was accused, it accepted on 
the ground of the actual petition 1tsell and on the ground of the nunutes” that 
were written at Constantinople before Flavian, since it did not recognise 
the poison that was in his heart, and the disease hard to be discovered was 
in accordance with the human standard properlv hidden from it: for the 
divine Scripture plainlr teaches that ‘man looks on the face, but God looks 
on the heat’? But what willanvone say about those who assembled at 
Chalecdon, who received Theodoret and Hiba, who not merelv hid the loul 
heresy of Nestorius in the heart, but actually displayed rt with open face. 
\Vhen the contents of the minutes! on account of whieh Iiba’s deprivation” 
took place had been read, and his letter to Mari the Persian, which was 
full of many blasphemies (a copy of which 1 have also sent to you, the 
representatives of Leo, who had become prelate of the church of ihe Romans, 
pronounced him blameless, making the following declaration! : € Pascashus 
and Lucentius the reverend bishops and Boniface the presbvter represeuting 
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the apostolie throne' said by the mouth of Pascasinus, ‘From the reading 
of the documents?, and from the statement? of the reverend bishops we know 
that the reverend Hiba has been shown to be innocent. For, when his letter 
was read, we recognised that it is orthodox*; and therefore our decision 1s 
that the episcopal rank also and the chureh from which he was wrongfully 
ejeeted in his absenee be restored” »°. And to these things the whole 
synod assented; and they promulgated the same decision. How then can 
those who defend those men dare to make the reception of Eutyches, 
which took place according to the canons, à charge against the holy Dioscorus 
and the synod which assembled with him? 


NXXNIS. — Or TUE SAME FROM THE LETTER TO TIE ORTHODOX À 


BROTIRERS IN TIE CITY OF CÊNRE, WIN IS SUR. 


5138, Since you have thought fit to ask me for what reason Eutvches 1s 
anathematized, the man of ill name? and impious, and how it is that he was 


received bv Dioscorus of saintiy memorv, we say in à few words that he was 
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1. ôpôvos. — 2. ydprne. — 3. Anopantc. h. ôgOéoëne. — 5. Mansi, VIE, 261. 6. opOdôoËor. — 5. T'his 
represents évswvupos and perh. means {hal he was falsely named Eutyehes (fortnnate). 
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received on presenting a document! which contained à right confession of 
faith and anathematized Mani and Valentine, and Apollinaris, and those who 
say that the flesh ol our Lord and God Jesus Christ came down from heaven; 
to which he further added the words that follow (though those who assembled 
ai Chalcedon interrupted the reading, when the things that were written al 
Ephesus in the transactions” concerning him were put in), that the things 
whieh they wished to impute to him were slanders%. But the manu of ill 
nane seems again to have ‘returned to his vomit’*. And that”... 


NNNIIL — Où THE Ho SEVERCS, FROM THE LÉTTER TO NEON 


THE lRESBYTER AND ARCIHIMANDIOTE , ABOUT TUE RECEPTION OF ÉUTICHES. 


Aud, in order not to extend the letter to a great length. from these 
deelarations it has been clearly made known that, as we sal, in consequence 
of the doeument and of the minutes written in the royal eitv, and of the 
depositions* on behalf of Eutyehes (hat are contained in them the holy svnod 
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1. Ms. mas. 


whieh then assembled in the city of the Ephesians gave a decision by which 
it declared this man innocent: and it ean never be aceused on account of the 
fact that after these things the same Entyches ran back to the vomit' of ns 
own evil opinon. For neither against the holy fathers did this bring a 
reproach, because many hereties consented to à temporarx hypocrisy, and 
again returned to their impiety ; since even with the 318 holy fathers 
Euscbius Pamphili both sat in concourse with them and was one of their 
number; and he contended with these on behall of the madness of Arius, and 
armed himself against those who held the right opmions. 


{And a little farther on.) 


ut in the synod at Chaleedon Dioseorns said this : « But, if Eutyehes 
hoïds anything outside the doctrines of the church, he deserves not mereiy 
punishment, but even fire. But 1 concern myself lor the catholie and 
apostolie faith, not lor any man socver »°. But that the saintly man of 
saintly memory acknowledued Emmanuel who is of the Father's nature im 


1. 11 lot., li, 22. — 2. Mansi, VI, 633. 
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1. Ms. wo. — 2, Added in marg. in smaller letters, — 3, Ms. RE 9 — 1. Ms. oih 


the Godhead himself to have become also of our nature in the manhood, 
how do we need any other testimony, since the minntes' that were written 
in Constantinople before Flavian, and brought in again at Ephesus, plainly 
contain this expression, whielr was confessed by Eutyches, and confirmed 
by him, in that he asked that synod, « Do we all also agree to these 
things? » and they said, « We agrée » *? 

NNANIN. — Or THE noLY SEVERLS, À LETTER TO LISA 


THE PRESBYTER AND ARCHIMANDRITE, AND THE REST La 


The santly presbyter John has removed and gone to the place of hght of 
« fo le 


the righteous, and to the rest above in which those who have so lived abide, 
expecting the day of the perfeel and fall promise, and not without us to be 


made perfect, as Panl who was initiated into the deep and melfable things of 


the foreknowledge of God somewhere says'. What needis there even to say 


1. Ünouviuare. — 2, Ibid, 744. — 3, Appeuded in {he ms. to bk. nr of Lie work against John tbe 
grammarjan of Caesarea (Job. Nil, Sev., in P. O., 11, 278), a work which exists onl\ in fragments : 
seu C. B. M.,p. (523: Lebon, Le Monophysisine Sévérien, p. 147. — %. Hebr., X1, 10. 
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what poignant and heavy sorrow has shaken my soul? For il is a great loss 
that this wretehed turbidity of tunes in which we ourselves have been left alive 
should by such men being snatched awav be gradually laid bare and redueed 
so to speak to the last dregs. About him there is mue Eat 1 might svrite 
on the laudatorr side, but, overcome by the multitude of subjects, say this 
brieflv, that he aloue tanght us and caused us to see before our eyes, what 
is the kingdom of heaven that is spoiled, which spoilers seize! In such à 
a way, elad in the fecble body as in a chain of lead, he parted and dispersed 
al thiugs outside, and by takmg little thought for things that draw 
downwarnls, and receiving strength throngh desire of heavenly tlings, he 
fitted himself wholly lor things above, to which he has now easily dleparted. 
Therelore we must both weep and groan Tor our solitude, which has been 
deprived entirely of such à pattern and honourable example. But, sice we 
ought to bow our neck before the jnst scales of the jndgments of God, we 
praise hhn who so orders these things and brings them to pass : lor the wise 
and strennous dob somewhere says, « But if he too hath so judged, who is he 
that guinsaith him? For what he himself wished he uso did »°. Aud for 
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the rest we pray that bv the saintly pravers of those who have made a 
wood departure hence we may be saved, and as far as possible be kept 
unharmed, and not wander from the faith of these men, and may be raised 
to them im memory. 

May these things be so. But in respeet of what bas been written by 
your love of God about the sustenance of the poor, and our necessily or 
refreshment, and that vou wish to share with us in evervithing, and give 
readily, know this, that we accept the full purpose of your mind, but, being 
small and weak, we look to Paul the doctor of the ehurch, and as regards 
our needs set ourselves to feel shame and refrain, and look at him who says, 
Qu all things 1 have kept myself without being hurdensome lo vou and will 
keep myself »'. ut with respect to the relief of our brethren who are 


labouring under the same distresses, by which life is oppressed, 1 will exert 


myself, and will be importunate, or rather will use lawtut Mholdness of 


speech*, and ill beg, and grasp*, and incite to liberal giving; and T will again 
use lus words and say, «€ He that soweth sparingly shall reap sparingly; and 
he that soweth bountifully shall reap bountifull; » : and this he seals by the 


1. 11 Cor, X1, 9. — 2, po. — 3. nagénoia. — 3% Perh. read lo ‘and urge’. 
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very wise and understanding addition, « Every man as his heart willeth, not 
vrudgingly nor of necessily : for God loveth à cheerful giver » *. 

As to the book that [have composed against the heretical fatnitv of the 
wicked grainmmarian, by often writing and asking for it to be sent to vou 
before it was completely linished you were acting like men who urge à bov 
who is healthy and well-prepared, and instructed in military affairs, 10 appear 
in the line of battle when he has not vet put on his armour. But, now that 
hy God’s help it has been finished, as far as our little power goes, and has 
been duly written. and duly collated as far as was possible, it has been sent. 
I was a verv difficult task and needed à great store of books, and it was so 
to speak difficult for me 10 correct, because Fam moving from place to place, 
and L have not everywhere at hand fitüng testimonies and demonstrations 
from the Seriptures. For T'thought it right 16 meet not only the lamentable 
babblings of the grammarian, but also the whole web of impiety contamed in 
what was defined and done bv way ol innovation at Chaleedon hy the synod 
which met there, and tie impious Tome of Leo, taking occasion from the very 
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things stated by him (f mean that grammartan) to expose the dishonesty of 
the adversaries, and cut the verv root so to speak of bitterness!, and to show 
whence it sprang, and that these things are not new, but were evolved long 
ago by the impious companv of those who uuleanedly held this evil Opinion; 
aud not only so, but also to showathe agreement of the doctors of tlie 
orthodox*. and of things which Lo men who are not practised in divine 
doctrines scem to be contrarvy, and have the same purpose before them, and to 
œuard myself as far as possible against contention from all sides.  Imme- 
dately therefore after the holv Cyril and Gregory the Thcologian, and all 
who so Lo speak taught the same things, had also said that we must note the 
distinction in theory” aud in thought of the natures of which Emmanuel is 
composed, from which natures the different charaeter and diverse essence ‘ of 
the elements that were joined in union is recognised, Theodotns of santlv 
memory, bishop of Aneyra in Galatia, seems to deny this and not to accept 
the division in thonght*. On this account many of the orthodox* also were 
conlounded by the hereties as if they were adducing fathers who said 


1. Ilebr., XII, 15, — 2. dphéèoËos. — 3. Demupia. — #. où. — 5, Exp. Syn. Nie., 10 (P. 2, LAXXVII, 15328). 
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contradietory things, though the ohjectors could not discern even the reading 
of the words of Theodotus, but read them differently, not as the words stand. 
This therelore and all such points we have brought together from all quarters, 
and, God stretehing forth his hand, have explained them, and so have 
shown the objections of the impious lo be vain. The demonstrations whieli 
they adduce are of ancient date and not of yesterday and the day before, ani 
they have been worked up by means of inventions aud false attributions and 
iens of Ihousands of contrivances, sinee they wish on all sides to show the 
relutation of the impietv to be lutile.  Therelore it was indeed a task replete 
with great dificulties to lind these passages, and lav bare the evil dealing 
and expose the deceit contained in them. Fhese things the prophet's words 
fit, which were spoken in the name of God to those of Israel, € Ephraim bath 
surrounded me with falsehood, and the house of Israel and of Judah with 
impiety »' : and Süll better that also which is written in Daniel, « They 
worked zealously to strengthenu their deceit which consisted in transgres- 
sions »*.  Having therefore as far as possible read all the books, thoroughly 
and not neglisentiy, made myself acqnainted with their evil purpose after 
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much labour and after searehing for each one of them (often it could not be 
found at all), and this though Lam in a condition! of exile, and flee from 
one place to another for refuge like bouts* upon the sea. To me also it 
was gratifving that the wise and Christ-lovmg Zacharias the scholastice* 
should read the dissertation mentioned : for in the roval eïtv also L'used to 
bring my works to him, when lie would fisten attentivelr with all care 
fulness, and received from God the privilege of being a wise hearer of Heru- 
salem, Ï mean of the ehurch of Cod. and did not shrink from being an 
admirable adviser, on account of the great experience and instruetion in the 
sacred Books whieh he has enjoved from his boyhood. And we believe 
that upon you the religions presbyter Victor’ the same grace blooms, and 
hat it in no way falls short of that which was given 10 him, or eertainly 
it was even greater, and reaches à still higher standard on account of the 
order of the presbyterate, and the priestiy seat to which you have been 
called by God. I therelore beg vou all to read the composition diligentir 
and with attentive thoughts and, as vour habit is, wiselr, and if as weak 
men we have anywhere gone wrong to point it out. « That a brother 
should be helped hy a brother, this also is the firm strength of a fortilied 
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eity »', the God-inspired words teach. Therefore also we made it our 
business, as far as possible, to bring this dissertation also to certain men 
of intelligence and skilled in argument, who are not withont a share in 
divine and profane learning, and read it to them, generally stealing an 
opportunity for readmg, and doing this in secret, on account of the present 
time. The beginning of this troutise | have put in such a form°, in order 
that | may seem to have prepared this while Ewas living in Antioch, lest 
perhaps these adversaries might kindle a greater flame of prejudice against 
me, if (hev perceived that this had been composed by me im exile”: and in 
truth when 1 was there | began to prepare material lor an answer, though, 
when the perseculion eame, it scaltered these things. 

Since you, the God-loving presbyter Philip”, bave often asked lor the 
Book of Dispensations us You say to be sent vou, the only reason for whieh 
we have put oll doing (his is that we arc destrous of first earrving out vour 
request, and casting an eye of enticism on what is written in it: wlich 
down to this dav we have been contident of being able to do, though all our 
atlention was oecupied with tie said composition. Therefore, when we 
bave read your book also hastily, we will send it as soon as possible. 


1. Le. XVI, 19, — 9. oyäua. — 3, NS. L., 1, 51; p. 181, 35%; sce below, ep. 52. 
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As to those who have been converted from the error of Theodotus', we 
say this much, that, if there are some who received ordination from Theodotus 
himself, since he was a Bishop lewallv appointed, but was afterwards 
perverted to the abominable tenet of a self-created observanee®, 1 mean that 
of the illegal re-anointinge, and to a éhange as to the faith, so that he does 
uot confess that our Lord and God Jesus Christ, Who is of one essence? with 
the Father in the Godhead, hiuself became also of one essence with us 
without variation, and took our likeness except sin onlv, let these be 
subject to the periods of penance which Timothy of saintly memory, arch- 
bishop of Alexandria, laid down with regard to those who are converted from 
the heresy of the Diphysites*. But, if there are some others who derive the 
ordinations allewed to have been performed over them from the man called 
Gregory * or from others, who are not even bishops, let these be reckoned as 
laymen, and not dream of the name of service or priesthood; but eventuallv 
after some time, if some of them receive a report for good works, let these 


1. Bp. of doppa top. cil., p. 207, 856, 892, 472; Zach. Lih., v,n; Evagr., 111, 6). — 2. This represents 
éferolenczete (Uiul., 11, 23). — 3. oùoia. — 4. S. L., p. 201. 368, 382; Zach. Rh., 14, 121 Land, p. 162); C. 
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be ordained, as if they had been advanced from the lay standing to the 
priestly chancel". But [was surprised to sce that in your letter, though 
you termed them laymen, vou afterwards asked the question « How long a 
period ought to be appointed for these men », as if they were clergymen”, 
men who never became such at all. Therefore also 1 praised the ignorance 
of the religions preshyter Vietor about these men. 

As to the leomplete manuseript® of ihe divine Seriptures which belonged 
Lo John whose soul is at rest, which may fill many bellies of poor men, sell 
it : for we by God's grace have books", and would we had also perfect 
knowledge of these, which we pray may be given to us by God. 

We were not surprised to hear that those without are at peace with von, 
since we recalled to mind the divine declaration which says to the righteous 
man, «€ For the heasts of the field shall be at peace with thee »°.  Thercfore 
also we again praised him who confessed these things without lalsehooil. 


The end'of the letter to Elishu the presbyter and archimandrite. 


1 Baua, — 2. mngiroi. — 3 maviiurme, — 9, Or ‘lie Seriplures”. — 3. job, \, 24. 
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To the holy fathers and archimandrites of the holy eloisters in the East 
and the preshvters and deacons, and all the brothers who are practismg 
the God-loved life of monasticism Seferus grecting in our Lord. 

have heard that the great convents of the holy monasteries in the East, 
who are honoured for eminence in life and in asceticism and for age, have 
withdrawn, and that Lo this same thing they have been driven by compul- 
sion, by those who without fear stretch out their hands against every man : 
and 1 groanel deeply: and F continued weeping Hill there was no strength 
left in me to weep more, as the Iloly Seripiure somewhere says”. For 
1 sorrowed not for you (no tears are needed for vou) but for the countries 
which have been deprived of vou, and lor those who live a religious life in 
them, and to speak generally for all that distriet*. If there were not unI- 
versal wrath, aud the face of God were not averted, you at least would 

L This lelter is prefixed Lo {he correspondence with Julian of Halicurnassus in the Roman mss., 


bul is absent in Add. 17000, which contains that correspondence. Il was elearly written at the time of 
the expulsion of the mouks Land. Anecd. Svr., I, 289; Zach. Rli., vaut, 5). — 2. 1 Reg., XXX, 4. — 5. yoga. 
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have remained, as pillars of the great house who would have prevented the 
vuin that was threatening it. So also, when Jerusalem was being chastised 
for her sins, and was being delivered Lo various chastisements, the God of 
merey, ‘he that taketh pleasure in merey'" (for so the divine Scriptures 
term him), again spared her on aceount of his great mercifulness, and, 
because he did not wish to bring a complete destruction, is seen to address, 
those who adminislered such chastisements as were to come, things which 
Jeremiah saw and heard by prophetie pereeplion, in this way : € Go up 
to her walls and pull down: but make not a full end. Leave her foun- 
dations because they are of the Lord »*. I ihen vou, who are the foun- 
dations of the Lord which stave off destruction, have now been disturbell 
and shaken, what is there Lo expect, save sore stripes from God, and greut 
evils that cannot be assuaged and wrath that is poured out, which be who 
in just judgment brings il declares in such words as these : & Behold! my 
wrath und mine auger is poured out upon (his country and upon men and 
upon caltle and npon all thiogs that are in the field, and upon all the fruits 
of the earth, and they shall be burnt np and shall not be extinguished » ?? 
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For these reasons ! sorrowed, and 1 pereeived not the number of mv 
groans, while F contemplated the desolation ol the ways that led to vour 
convents and sent to vou those who had a zealous desire to delight their 
souls by the remembrauce of divine {hings, and to wliom constant standing 
ging were à festival, and the upward-pressing life, which 


Ra 


and angelie sin 
reminds rational souls of the imitation of God. For thus Jeremiah also made 
lament after the destruction of Jerusalem, and said as in a figure : € The ways 
of Zion mourn because there is none to come to the feast. Al the wates in 
her are desolate »'. (And he himself clearlv said Chat her produce is given 
to destruction). «€ Wlhose priests shall go into eaptivity groaning, and they 
that have taken upon them the virgin life shall be led away. And she that 
was abandoned by them hath bitterness for these things ».  For,in order that 
none might think that the lamentation that was made was not right, on 
account of beams and stones and great buildings that were razed to the 
earth and the dust, exalting plainlv by words the greatness of the disaster, 
he made proclamation and said : « [ler pricsts groan and her virgins 
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are carried away, and she herself within herself hath bitterness »'. And 
Elisha the great, who received à double portion of the spirit that was in 
Elijah, the man of many visions and miracles, loresceing that whieh was 
future like the present, and how many evils the people of Israel was to 
cndure, inasmuch as Hazuel, King of Syria, was to come against them to 
war, wept bitterly when he considered the ineurabilitr of the evils that were 
coming, and under stress of these things he could not refrain, and abstain 
from tears, and from pitv. though they were about to endure these chastise- 
ments as they deserved. And therefore also the divine Scripture says as in 
wonder : «And the man of God wepl >»? But} beg and entreat Your sanctities 
(or von are my aflection no less than he’), you who also suiler with your 
kindred, and, to speak in 1he words of the aposile, « have a heart of merey 
and of grace » D for the <hcep and avert the wrath, and eease not 
holding np vour saintiv hands to your Jesus, saying to him from the divine 
Scriptures, « These sheep what have thev done? Have pitx, Lord, upon 
ihy people, and give not thine inheritance Lo shine »°. Perhaps he will be 


lurned bv these pravers and repent, and will leave in his country à blessiner. 
JP { 
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a sacrifice and a libation Lo the Lord our God. For on vour aecount | have 
no weight of care and no anxietv : for well 1 know that everything is easy 
to vou, and there is no impedunent or diMfieultv of svalking for your feet, 
which are adorned in apostolie fashion with hareness, and by their steps 
are able to bless even the uninhabited deserts and inake them habitable; 
and that the lack of money in pour girdles is a l'ulness of all abuiulance, 50 
that it provides a superflaitv lor others also, and the stall in vour hands îs 
x symbol of the verv fixity and firmness of the faith that ïs iu you, s0 that 
it supports (hose who are shaken also and they do not fall; but the earth 
and the heaven and the air! are your purse, and all the elements supply food 
in diverse forms and coming of itself, and make it known to everyone hat 
«man liveth not by breal alone, bat also by every word that procecdeth out 
of the mouth of God »* : 1 lorbear to sav, what is a great thing and very true, 
that, since yon have à spiritual rock going before vou (and Paul said that 
Christ is a rock), that ïis to vou lood and drink; for you were perseeuted 
with this same roek when it was persecuted. For in the case of the sons 
of Israel of old, who saw little, and had their eve bliuded bv Egvptian 
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darkness, and could scarcely see the writing of the law and could not con- 
Lemplate the depth of hidden mysteries, the apostle justly wrote that « that 
rock followed them »!: for it was righl thal thev who were so imperfect 
should be first exereised in the law, and aflerwards see Christ following 


them.  Wherelore also in waterless conntries he gave them water in lan- 


gible form, assuaging the thirst of the flesh; and, whenever they esired 
flesh, he invisibly bronght birds like rain from the «ir°, and other things 
Bike these and resembliug them. But belore vour own perfections, who 
can contemplate the very glory of the Lord ‘with open face”, as again Paul 
said”, that rock continually goes in front, giving suprasensual food and 
drink, and showing everyone that through the things whieh vou have endured 
vou cry and say, € Who shall scparate me from the love of Christ? "Pribu- 
lation, or distress, or perseention, or huuger or nakedness or danger or 
the sword, as il is written, ‘For thy sake we die everv dav; we have been 
reckoned as sheep lor slaughter’: but in all these things we are victorious 


through him who loved us »*. For the results of vour vietory are not only 


1, 1 Cor., X, 4. — 2, de. — 5. IL Cor, 1, IS. — n. Rom., VIII, 35-37. 


113] NO I TONI S RO ININTIEREASNE 285 
Gel Phsr Be ss Goes RSR DT «kan Jane J 
[SES os ile .2259/) Jlaoks, 259 el NE DE) a rl 
LaN Jiaslo ras asso foafso Loos Jlious Jlassmso sy 
JRSRS Joil (oosas Li) Rasa More Jo pole Ras 


JJSNSS KQred neol #50! Laser Less Paso: | NO ‘} Xr25 +9) CT 


CT Sslo Ju os | y2ctlo On L&æo fsaakss Lisaias 
Ass CRE) Lo mao où Mis Liôts Lao Joilo &wiolo RCE 
70h50 Îo CEE pl cit ulo S js gl <® CC 


x 


Lekso wo} rl ee u JR =) Lo INRkSs LAON laso.s a 
où Su); Jl Hp OÙ 00,9 No LD isrol fisys Jsodas ] aÿo 
Jbasso aaas JAKa=s ;sof0 CETTE fs Las ‘pl VOA ULUIO HQARLIAI 


in this evil present world, in which you showed imvincibility, but all of them 
are more trulv in the future world. Then all who have been exercised in 
the life of virginity, and have prevailed over shameful passions and are 
honoured for white-haired old age of the intelleet, and for the holr order, 
and receive the accompanying honour, shall be gratified with sueh joy that 
their soul shall be made drunk with good things, as to which Jeremiah the 
prophet, depicting them beforehand, spoke thus : € Then shall vironurs 
rejoiee in gatherimgs of voung men and old men shall rejoice : and will turn 
their mourning into joy, and | will make them rejoice : and FE will make 
great and make drunken the soul of the priests the sons of Levi, and imv 
people shall be lilled with my good things »"; and these things that fail not 
and are as they are, and are never destroyed. Such as these are the blessed 
homes and muansions. But, il there is yet an extension and we have not 
been brought to the end of time, assuredlv ‘he who seattered Israel he wall 
gather him, and he Will keep him as a shepherd wo feedeth his flock' and 
will sav, € With weeping went they out, and with consolation Will E bring 
them : and L will make them to dwell by streams of waters in a right way 


and thev shall not again vo astrav » *?. 
. Le, Û C2 
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But prav that we also may hold to the right and unerrmg way, and our 
foot may not turn aside lo the right hand or to the left from the king’s 
highway! which was righUy traversed bv those svers and ministers of the 
word. For, inasmuch as you exercise vourselves in the law of the Lord by 
night as well as by dav, vou know well that, even if a man eontend. he is 
not crowned unless he contends lawfullv. For certain men have come in 
upon us, wishing to put à blemish on the ‘good confession” to which we 
were called and which we confessed ‘helore many wilnesses’? as tlie apostle 
said, that is, before the whole church and ‘the elect angels” *, never having 
yielded to remissness. For that ‘we are not of remissness which leads to 
perdition’‘ you also well know : for you are the first who testifv. For, ‘having 
no sound knowledge of what they say or the things about which they 
strive’*, they do not consent lo confess tiat the true flesh of God and the 
Word whieh is from the holy God-bearer and ever-virgin Mary and from 
the Holy Spirit, which was hypostatieally united to him, so that from the 
l'act that he came to be with us as God who became man he was named 
Emmanuel, and that he was made like onto us in all things except sin, sullers 
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like us and is susceptible of innocent passions, but sav thai he suffered in 


semblance, and that the flesh was impassible and immortal at the time of 


the voluntary and saving Cross; and besides other impossible things the 
wretched men foolishly speak of false passions, and in false words thev 
name phantasv !ineorruptibilitr, and\leny the true incorrupühility, and thev 
fail to notice the wisdom of the dispensation wherchy the impassible God 
united to himself those of our passions which do not fall under the description 
of sin, wishing in it to taste our death voluntarily, destrov its dominion 
over us, and bv means of the Resurrection lo set us free in incorruptibilitr, 
that is in impassibility and immortality, and raise us to our first state im 
which also we were created. If the Word of God desired to display passions 
and death in unreal form, the Incarnation is quite supertluous. Ile had 
the divine impassibility and immortality, and so also he might have sufferel 
as in semblance and shown himself after the fashion of former appearances, 
as he appeared as à man who wrestled with Jacob and was received in Abra- 
ham's house, and was represented in many forms through the prophets : for 
this he hiinsell is seen to have said in Hosea the prophet”.  Butthis was not 
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what he desired, but that by means of a real death he might save the man who 
had died through the deceit of the serpent, and make his own Resurrection 
the gate and way of return to everlasting life. For this reason Paul eries 
louder than all trumpets in the ears of men who will not hear : « For, since 
by man came death, by man also cometh the resurrection of the dead. For, 
as in Adam all died, so also in Chnst shall all Bve »'. But... with... the 
Seriptures and... these hasty and presumptuous men presumed blasphe- 
monsiy to say against the divine Scriptures and against the holy fathers 
who interpreted them in approved lashion, who at various times fed the holy 
you see clearly how much difference and 


churches. From these things 
distinction there is between truth and error even as the heaven 1s far from 
the earth, and that out of the thought of their heart they have ‘devised 
words of iniquity” and that ‘truth has perished in their ways, and thev 
coul} not walk in the right wav” and also that ‘they have removed their 
thoughts From understanding"? For weil did Isaiah the prophet expose 


them beforehand by these words. 


EMI TRE TS eMISBIRE 


117] XXXV. — TO TIIE MONKS OÙ TILE EAST. 289 


D sl Je JR cor #9 cor Ra S1 Lie Kso an, 

Nos Jlatmasan sam ax aù Jjäso Laxs Las) Kk> JS: 
a DS po ne Koss ©) JT Aoi-smcmss auns) J (ootnsoi 
Jo: «asl Lssûs NET ES JAN Ss 1oo wôt AR ANGL 
LRO gr ao MONS was  ÿ30/ FLisst La ho à 
«| Pad: alla }) Joou ss D FANS SŒS ann ss 
Lo Lis, pl Es otlasalS | LL, Js où Fo) e a meme men 
JL Jokos pl Rois Kaœxal) | # Juias LP Fax 91 
33 Ja £c r° sk Jeas, Jos ANS Rofauswo EUNNET où LD 
Las, Jäsls; akikaso boso Ksks Loue] [7] falkso Li 
ofpiss foo re slo ph oŒsaUo «AQU Looo jan fins Jiadsiso 
Jon Ro lors NS Was Jkuso Ja flans Ko Ro ko 
135: pl us daso .olauants Lolas sa) J CN So .Riso 


Lois ooas <> ado wo!) où «0? KO So Joa ina 30 Joo 


1. Ms. ges. — 2. Ms. with slop following. — 3. Ms. @èr — 4. Ms. Sos. — 5, Ms. om. stop. — 
6. + added over line in cursive hand. — 7, This word is not otherwise know. 


Pray therefore, saintly ones (for indeed | say tie same thing many 
times) that we mav be delivered from evil and unjust men. For thev 
have been unable not only to endure reproof où account of their wieked- 
ness, but even to give driuk to them that thirst : for, besides their thoughts 
that blaspheme against God, ‘their counsels” also ‘are counsels ol murder . 
For this very thing Isaiah savs with me concerning them. But that these 
same men may be changed to what is right make the subject of your own 
pravers. For we on our part look Lo him who willeth not the death of a 
sinner 80 much as that he be eonverted and live*. [ndeed at first on the 
entreaty (and to speak the truth on tie eompulsion, of bin who wrote un- 
soundiy and rashly upon this same matter *, While lar away and in hiding i 
wrote and admouished him in a brotherly manner and urged him to have 
regard to the holy fathers and to the approved doctors and follow them, and 
correct himself. And eveu upon this he attacked my meanness in a ferocions 
manner, Worse than any raging sauvage beast, and kept bitterly complaining 
because he did not find me a partner of his error, and over the whole 
world, as far as he could, he sent out and seattered abroad what he bad 
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written, which came from his heart ‘not from the mouth of the Lord’! : and 
we were set lorth as a laughing-stock to those who contend for the Chalce- 
donian impiely; and in Palestine, as FL have learned, and in other provinces ? 
they were going about, and everywhere opening and extending their 
capacious imouth and saying : « See!  Those who pride themselves on 
being orthodox* have been manifestiy seen Lo be zealous for the semblance 
of Eutvehes, which is the error of the followers of Mani ». ‘Then indeed, 
being piereed by the judgments of God after the manner of goads and being... 
in mv soul because [could not endure the slauder and the blasphemy against 
tie glory of the Most High and the fact that one man's error should be à 
stain upon the whole bodv of the church, | made the true facts known to 
everçone, facts which are known and familiar to you also, saying with 


courage as Well as faith in accordance with the truth (for Jesus is verv 


God and Saviour), € If be my lot to die with thee L will not deny thec » 
but, « 1 will go up upon the mountains, aud Will preach to Jerusalem »°. May 
gain his lhboldness of speech®, and may F receive help from him, through 


vour santiv pravers and entrealies. 
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The handoriting of the patriarch himself. 


May tbe holy Unity in Trinity (for this is our God) keep your holines- 
ses, and allthe brotherhood that is with you, illustrious in divine contests, 
iu perfect concord and endurance and praying lor our meanness. My spirit 
grects you. « Grect one another with a holy kiss »". Grace he with vou. 


Blessed be God for ever, and praised be his uame to all generations. 
; L S 


XNXVI. — Or rue nozy SEVERUS FROM TIIE LETTER TO ISAAC TE SCHOLASTIC, 
Wii BEGINS, € L, since on account of my sins 1 have been condemmed to 
live for a long space of time in the royal eity ». 


For tt is not saying what agrees with the 318 fathers that is prohibited 
to us, but adding anything to or detracting anything from the correctness of the 
doctrines”. Ifnot, the synod of the 130 also incurs blame, because it widened 
the theologv” relating to the Spirit, and, when the confession had been laid 
down with regard to the only Sou who became imearnate for us, it added the 


1. 1 Cor, XVT. 20: IT Cor., XII, 12, — 2, Séypara. — 5. Gecioyio, 
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words ‘from the Holy Spirit and from Mary the Virgin’, and ‘he was crueilied 
in the days of Pontius Pilate'; for these things were not stated by the 318. 


And a little farther on in the same letter. 


But you say that the synod at Chaleedon also placed the faith of the 518 
before its definition. But in that case the innovation is obvious. irst it 
says in plain words, and that twice and three times, that it is itself making 
a definition; secondly, because it said that our one Lord Jesus Christ is 
made known in two natures; thirdly, to omit the other points, because ït 
called Leo’s letter, which is full of the blasphemies of Nestorius, fa pillar of 


orthodoxy ‘. 


NNNVIL — Or TUE SAME FROM TNE LETTER TO CHARISITS THE MON, THE 


BEGINNING OF Wien 15, « Ît did not escape our smallness ». 
Who among the orthodox * would agrec that the svnod at Chalcedon 


1. égfioèoïie. Vide Mansi. VIF, 113, — 2. éhôoker. 
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shonld be suppressed in conjunetion with all the religious synods, so that 
from the silence it might be inferred that it too eujoys eqnal honour? Assur- 
edly those Who turn away their laces from it Would raise arguments against 
those who hold to it, and the one would say, € It is suppressed as impious », 
while the others would say. «It has met with the same suppression as the 
other synods », and again there would be contentions and disturbances. 


And again before these things he says. 


For for us to say that the synod must be suppressed, and formulate an ortho- 
dox confession, but not reject the blasphemies with the persons themselves 
and the words, is neither lawful nor conducive to peace. But, even if we be 
willing to shut our eves, no one among the congregations of the orthodox", 
especrally after so much agitation, would agree to such à spurious union, 
since the apostle plainly says, « If anyone preacheth to you outside what ye 
have received, let him be anathema »°. What has thrown the churches into 
confusion down to the present dav is this, the fact that those who are in 
power halt between the two sides, and wish always to please both sides. 


1, üp6d8otor. — 2. Gal., 1, 9. 
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P£Ter axp Aumonius' ann OLYMPIODORUS, ABOUT THE NAMING Or Pere 
BISNOP OF ALEXANDRIA; wWiren 18 Tue 10" ox ne | Book or Te 


LETTERS WRITTEN DURING TENURE OF THE SEE. 


For we may learn from the facts themselves, that we, the few in number 
and small, by God’s help completely checked the synod of Chalcedon that was 
already acting as absolute shepherd of the churches, we who as in Isaialr”s 
prophecy were left like a bunch after tlie olives have been athiered, ‘two or 
three on the high ends of the branches, or four or five, who were from this 
bunch of olives’?, Peter who was from the country of the Iberians, but was 
a citizen of Jerusalem the city above, and Tlheodosius® who adorned the 
throne* of Antinou*, and Isaiah® the very famous, the statne”* of philosophv 
and of Ble in God, like a column and pattern; men who even in this world 
reaped the honour due to their labours, prophesyings and gifis of healmgs, 


1. Presb. of Alexandria, addressed also in $. L., IN, ? on the same subject, from which E inter (he 


date, — 2, Is., xvu, 6 (diflering widely from LXX). — 3, Theodure is mean (Zach. KR, vi, 1, 2: Vil. 
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and were tllustrious in other spiritual excellencies, whose spirits also, Fam 
convinced, are offering pravers on our behalf, and are close by us in these 
present slruggles. and rejoice in this union and peace, and bond of futh, 
which has now began. For besides he other good things they knew what 
is the time of strictness, and what that of lawful concession, and they used 
to learn the dispensations of the Spirit, and followed the wise dispensations 
of Basil and Gregory and Athanasius and other God-elad fathers : whom let 
us also follow, though we are small men, whose judgment is a subject ol 
prayer. 


NXNIN. — Or mue norzy SEVERUS FROM TILE LETTER TIAT WAS WRITTEN 


TO TIIE PRESDYTERS AT ALEXANDRIA. 


When E took in mv hands the letter that has now been addressed to me by 
your holinesses, 1 began to read it with such pleasure as if a son were sceing 
his father's face after the lapse of a long time. But after reading it [ knew vou 
better from the contents: for 1 found the letter to he in reality wholly oceupied 
with fatherly reproofs; for it is often a habit of fathers also to apply unfounded 
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reproofs 10 sons in order to make them more’ industrions and vigilant; 
but, when they see them making a wise defence to the aceusation and 
dissipating the reproofs, then they exchange the desire of fault-finding for 
the desire of uatural affeetion, and are lilled with tears and exult from joy, and 
submit to a defcat that they have made an object of much prayer, and proclaim 
the sons’ victory as their own.  Accordinglv listen like fathers to vour son's 
defence, and judge upright judgment, and test the matter carelully as in the 
scales of a balance. Vou say in the letter that we departed from the strict 
rule iu making union with the Isaurians, because Philoxenns, when he wrote 
to them in the course of the controversy, testified that there is nothing wau- 
ing in the edict*, and said that he was in communion with the prelate of 
Alexandria”, and did not ont the names of the hereties. Tell me what blame 
this casts upou the Isaurians, since they are shown to have summoned Plhi- 
loxenus by letter to the high standard of their profession, and, when he would 
not at that time rise to their height and range himself on the side of striet- 
ness, together with the others to have lefl those Who were in communion with 
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Flavian who previously held the see of Antioch, and united with us onlv, 
and exposed in writing the imperfection of the edict, and professed that they 
\vould not otherwise enter into communion with the chief of the Alexandrines 
until he first made a defence to the orthodox' in common and removed from 
the midst the scandals which separate us from him. How then do you 
fiud fault with them as ifthey had neglected these things, things which they 
were in faet careful to put in writing? If to write to Plüloxenus aud summon 
him to the perfect standard is a cause of blame in them, it is time for us to 
blame some of you also who in the royal city urged us to go [to] Philoxenus 
and examine him, and to bring serious aceusations against the [holy] Cyril 
because he wrote to Acacius the prelate of Berrhoca, when he advised him 
to disavow the 12 chapters® and the other works against Nestorius. Butit 
is not receiving a letter from men who are involved in heresies, or otherwise 
not of a perfect mind, which subjects us to blame, but adhering to the things 
writien by [them], and not walking in à contrary direction. LE am much 


1. opfoèoënt. — 2, xeptat. 


* 230 


b. 


F SSD 


a. 


298 LUTTERS OF SEVERUS. [1261 


Lans J (akaf lis cas] H7 soso ae ask JAI 
edampelr Giool [| ter ee NT CR 45 [ol bel 
nu sol [Me KAŸ Es .,.@tù A) Jlatsaop [HLpes 1 Jhsol 
uso fins) 5 has Jo Jso ST | Jaiassas .: jabailss Kaôi fslase 
Re JLy-sil) JR ol Jo Jiissr por oo! fa) sasso J coke) 
IR [Re ilsass Jr LA où ass JA sy be <> JS Ce Jo ai 
| St “&jaslls las) Lsass où | pel Der bo JS wojes Lo où 
[où Rbt baies ca Jhusès J [sh] gr Sù JlasanseN Jim 
[ Re? ] Jaja2) ous oôth ‘oo Jaso Noise HN] Lhsosso J aù 
&=5ks Lila |. Bako) be) Jo [AS jus | Hot où r CON 
ao ls olisole okay Loc fisso] Jlasansas [ssl] SôtS "0 / 
wa} Sa Î5) NOTE [EC [ol ON À) Jar soso y=il [JA bol 
| y ll (CAS 9 Leka.ss Lois aaxs Fokes Jess) Jay [ue jpaus 
KA 2230 Jsacmss/o Ja es Li fato Kusy où Lo STE 
js Lot S; «=? (AD 129430 NET E JRaïs JLso LsoH0| » | | 


1. Ms. om. — 2, 1 cannot reslore otherwise; but (he form is elsewhere @ËL — 3, Ms. on: 


astonished at that part of vour [letter in which after] saying that the edict 
is imperfect vou write lower down, € We, ;when in the-chapters ‘ which we 
presented to Le prelate ofthe men of Jernsalem we sad that the ediet contains 
a [right] profession of faith, said so as a concession, not as the truth ». 
How then is it imperlect, if in truth it does not contain a right profession, 
and does not remove the scandals from the midst? That which is impertect 
contains al any rate some part fagrceing with’ that which is perfect, so that 
that] which is wanting for perfection may be restored : but that [which] 
contains nothing sound [even] in part is not imperfect but entirely [false| * 
and is the same as that which does not exist. [But] howis it that vou, when 
writing to father Stephen the Isaurian of religtous memory, imitated what 
was [lormerly] said as a concession, and said, € The cdict contains à right 
profession of faith »? Or how is it that the God-loving lathers in KEgvpl 
reject the written testament * of defence which remained with them as they 
say from father John the archimandrite and bishop who is among the saints, 
which] is composed of the actual bare words of the ediet? Or rather, lo 
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cite the very words themselves, let someonc procecd to say what heresy it 
introdnces ‘when it is said, « For we say that both the miracles and the 
passions, whieh he underwent voluntarily in the flesh, belong to one onlv 
Son of God », and again, « Because the true and sinless Incarnation from the 
God-bearer did not bring about an addition of a Lord; for the Trinity remained 
a Trinity even when one of the Trinity, God the Word, became incar- 
nate »'. But perhaps you will say that the words are righily expressed 
and free from blame, but are not suilicient to demolish the scandals; for, 
inasmuch as they are ambiguously expressed, even those also who call the 
one Christ two natures profess then, since they confess] the form * which thev 
call the Son who became incarnate to be one and the same in identity of 
honour, in identity of name in that he ïs of the saine |essenec), in authority, as 
weourselves elsewhere stated, when convicting the edict of ambiguity; but we 
ought not to open à door to impiety by ambiguity in what we write, according 
to the words of Gregory the Theologian, « For 1his is à common sandal 
which is put on both feet ;this is an image which looks at evervone Who passes; 
a sifting which {sifts out] evervthing »*. But this argument is then [sound] 
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when the ambiguitr te introduced and the] truth condemnet, for acenrae” 
is theu expelled and bauished. like that which was done bv the synod which 
the holr LAthanasinsl! termed an assembly of CGaiaphas"". when it intro- 
duced he expression “like” and removed !that of vo-essoutialitr. in order 
that the Arians might understand the word like’ to mean resembling … 
aud the orthodox?:that which isofthe same essence’? and that which does not 
varv in anvthine. But, if, when it pronounced that the Son! is like the 
Father. it had added, “that is ieutival tn essence with the Father. tt 
woulkt by the addition have limited the expression of likeness whieh is vom 
mou to both and eradieated the error arising From the aubiguitr. So also 
a mou who accepts the right confession of the ediet. (it is enough for him. 
amd he does not add the exact words which remove the heresv. opens à 
door to impietv through the ambiguitr of the written words, and Rills under 
the seuterces 6Éthe holv Gregorv in that he ts doing detriment to the truth, 
But. if besides the ediet he both voufesses one invarnate nature of God the 
\Vord and anathematises those who speak of two nature: alter the umou. 
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confirmed at Chalcedon, he has removed the danger! that is expected from 
the ambiguity, and has bound the understanding of both parties under the 
yoke of exactitude, and has also followed the law of Gregory the Fhrologian 
who in the 3% letter to Cledonins wrote thus : « Since therefore the same 
expressions wheu rightly understood are consistent with religion, but when 
baully interpreted contain foul impiety, what wonder is it if we accepted the 
words of Vitalis also in a more religions sense, for so our object urges, while 
others are Furious against the sense of the things written? »*? Let us there- 
flore acquiesce in the spiritual distinctions of Grewory the Fheologian, and 
shun ambiguity only when it stands alone, and by the double meaning inllicts 
injury on the truth; but, when it 18 made subservient to aceuracy by the 
addition of more perfect statements, let us accept it. This same Leachiner 
is given hy Basil also who has the same spirit as Gregory in the epistle 
which he wrote to Maximus the philosopher, the words being as follows : 
« But for my part 1 must eall whal is vours mine%. As to the term ‘like in 
essence”, if it has added ‘without variation’, F accept the expression, as 
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1. Ms. Boul. 


coming {o the same thing as co-essentiality, that is, according to the sound 
meaning ol the expression ‘co-essenlialité, which those at Niecaea also 
understood, when they called the Onlr one ‘Light ol Light’, ‘true God of true 
God’, and similar things, and consequenily introduced the expression ‘co- 
essentiality”. But it is never possible for us lo imagine any dillerenec 
between light and light, or between truth and truth, or between the essener 
of the Only one and that of the Father. If anyone therelore takes it as F have 
said, LE accept the expression. But, if anyone severs ‘without variation 
from ‘like’, as those at Constantinople ! did, Tam suspicious of the phrase, 
as diminisbing the glorv of the Only one. For even in the ease of things 
that resemble in a few points also, and are very much inferior to the 
originals, we are accusiomed often to use the expression ‘like’ »°. In 
accordance therefore with these enactments of the fathers, sinee a mention 
ol the ediet was once inserted in the defence of the Isaurians, we have 
accepted it, becanse the whole evil-doing that is contrived by the ambiguitx 
was removed by the very fact hat the things that are lacking were added, 


1. In 360 : see p. 128, n. 1. — 92, Ep. 9,3 (P. G., XXKITI, 269). 
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and a clear defence was made to us that exposed the imperleetion of the 
edict. These things [ was desirons to write, not out of self-secking", but 
because I have inserted in the letter a portion of what has often been 
addressed by me in laborious arguments to many who maintained that 
the edict sulliced for a delenee. Itris not as one might think because we 
chiug to the memory of the edict that we are compelled to emplov words 
of this kind, nor because we wish to oppose you; but, since by reason 
of our sins ‘we have been made à spectacle to the world, and to 
angels and to men’, as the wise Paul savs*, and we are lienceforth set 
under the eyes of everyone, We must speak the words ol truth to everyone 
alike, and guard ourselves beforchand against causes of blame even from 
all quarters, and use the examples and God-inspired teachings of the holy 


fathers to guide ns in what is right, and not love laughter and show 


ourselves betrayers of lawlul accuracy, nor yet incur blame for lack of 


learnine and spring bevond the bounds of the wrestlinge-space, but wiselr 
5 JAUNE ; SSI Ù À 
consider the saying of Koheleth, « There is a riwhteous man who perisheth 


in his righteousness »*. Even now we are ready, and that since the holv 


1. Representing gtonmia. — 2. 1 Cor, IV, 9. — 5. Eccl,, VU, 15. 
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John the presbyter and archimandrite ..…. wrote to us, to proceed to 
Egypt, only provided that he will choose for us a quiet spot suited for our 
purpose, so that we may not be annoyed by turbulent men, nor yet suller 
injury from our opponents. For throngh vour saintly prayers those orthodox 
in Isauria, forming a determination worthy of their previous life, and being 
the first to incur danger* on behall of the common hope, have Jawfully 
instituted an orthodox archbishop * : and now both the man himself who has 
been instituted [and some of] the God-loving bishops who performed his 
justitution, men who were indeed known lo our meanness in the royal Cie 
have written us letters that are very excellent and full ol propitious hopes, 
which we will also read to you our fathers, [when] we deliberate [upon] 
what is bencfcial. For yon [will sec]' from what has been [said] that we 
should not [reject}]* so much good, and accept the contrary, or rather” 
simple [words]. And this 1 [heartily]* wish [your sanctities to believe, 
that L would have chosen to be burned with fire, [in order] that what is 

1. dp066ë0e. — 2. The word zvôuvedsa is here preserved. — 3. As Solon was appointed before Se. 
became bp. (8. L., 1, ?), his must be hix kuccessor, probably Slephen (id., p. 166), who, as no bp. of 


Seleucia occurs among the exiles (Mich., p. 266), may have conformed on Anslin's accession. Solon 
seuus Lo have been alive in 316 (S. L., 1, 22), — . This is lhe sense required. — 5, p&hov. 
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gratifying Lo you may be done, and espeerally whére with the gratifieation 
there is combined lawfulness and reasonableness. But these things, ff] 
God pleases, we will [consider]! at length together when we mert. 


Kb, — Or THE SAME FROM TUE LETTER TO TE INMATES OF TIE CONVENT OF TE 


nOUSsE or Mar Bassus, WIICII WAS WRITTEN ON THE SUBIECT OF NANIES Se 


For, if we are about to require strictness like our sirictness which we 
observed when ve were living in seclusion in monasteries, we shall not suller 
presbyters or archimandrites, or anyone else who took part in the svnod 
of Chalcedon, to be named. But, if we have regard to the complete conjune- 
tion and unity of the holy churches, which extends to manv countries and 
churches, it is not casy suddenly to observe or think of any such rule : 
and, if we do, we shall unwittinglv fall into useless confusion, and upset 
everything, since such things are not of a kind to stand at all in the war of 
the general benctit of peace. 

1. This is the sense required, — 2, The letlers on this subject may be presumed {o have been 


written about the same time, and the dale is fixed by ep. 45 and 46, which were written while Dios- 
Corus Was palriarch of Alexandria. 
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BEGINNING 06 winen 18, € When I came to the high-priestly throne” ». 


And know this, that, where gencral unions were concerned, the fathers 
did not wish to inquire into the observance of the striet rule with regard 10 
names. Many of the 318 who assembled at Nicaca, as ccclesiastieal histories 
relate, Were present at the synod at Ariminns [sie] and at Sardica * ; and still, 
though the doctrines there laid down were not approved, no one contended 
about names. And in the same wav at Nicaea” in Thrace also the synod of 
bishops which pronounced that the Father is bike the Son, uot co-essential, 
was rigltiv rejected ; and yet there was no question about names at that time. 
H is a long matter to recount the otlier rejected synods, that at Sirmiuin, 
that at Lampsacus, that at Rome, that at Zelo®, that at vour Seleucia, all of 
which the synod of the 150 caused to be passed over in silence as if it had 


1. NL, 1. 3, 4, 22, 23. IL is clear (ral this lelter was wrilten belore the last 3 of these. — 2, Gpôvos. 


— 8. The synod of l'hilippopolis is meant, — 4. The wordt Goypariclgvar is licre preserved. — 5. Nice 


is miuant, and Sev. intends to say thal the s\nod of Nice was rejecled, — 6. Zela is meant. 
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forgotten them, not introducing among us any vain {alk or superiluous 
inquiry about names, but only asserting the divinity' of the Holy Spirit 
together with the Father and the Son, and explaining the intention ol the 318. 
And, when the holy Cyril with the holy synod at Ephesus accomplished 
the deprivalion® of the evil Nestorius, the bishops of the East, though thev 
contended for his rejected tencts*, afterwards agrecd to the deprivation* of 
that wolf and the rejections of the hatefnl tenets*: and there was never 
any discussion about names, although how many do you think had died 
in the meanwhile, who coutended lor the wickeilness of Nestorius? For 
these things, as lhave said, geugral unions have no room; but they remained 
without examination; since many are in fact passed over at couueils, althougl 
they have often been involved in impious opinions. Since then at the present 
time some common agreement among the churches is hoped or, do not 
lower your mind to untumely hair-splilting. As there is à time to speak and 
a time to be silent‘, so there is a time both to inquire into à matter of this 
kind and not to inquire. Bear these things in mind and be rightly disposed. 


1. The word Gesoyñoat is here preserved. — 2, xabaipeors. — 3%. êdyuata. — %. Eecl., It, 3. 
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and have no regard lo men who cleave to division, and find fault with 
everything in the same way, whom the sacred Seripture calls backbiters and 
enemies of the common peace, and Christ the God of peace”. 


XLIL. —— Or Tux SAME FROM THE LETTER TO THEOPNANES TE SCHOLASTIC, 


For that to be devoid ol dispensation 1s a subversal of every action is 
testified also by the text of Proverbs which says thus : € They that have 
not dispensation fall Bike leaves »*. 


Of the same, from the swome letter. 


We see that the champion * of the truth also, the man of blessed and very 
beloved memorv, Timothy archhishop of Alexandria, walks in the same 
paths, and through the Encyelieal letter commumncated with Paul of Ephesus 
and Peter of Antioch, and Anastasius of Jerusalèm, and, Lo put it simply, 
with all who signed the Encyclical letter, and that he did not demand any 


1. Roun., 1, 30, — 2. Prov., XI, 14, — 3. dywviothc. 
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reJection of names, but set one purpose only before himself, to root out the 
heresy from the foundations, and to show that it had been nnanimous!y 
condemned, and to free the right confession from every evil species of heresv, 
and from the mist that arises therefrom. For all those, inasmuch as they 
were like Moses faithful servants in all God’s house‘, were instrueted in the 
sacred texL of Proverbs which wiselv teaches and says, © He that dispenseth 
not his house aright inheriteth winds,» ?. 


AAA 


For in matters in which we have patrislic examples we are not lo 


blame, as the holy Severus teaches in the letter to Theophaues eited 
above”. 


But he who does a thing which was done by the lathers, he acts eanoni- 
cally and lawlullr, as the holv Severus also teaches, in the letter to Theo- 
phanes eilcd above ?. 


ns 


1. Mebr.. 11, 3. Marg. « For all who like Moses are faithful in ail God’s house : bnl he means one 
lo understand the church ». — 2, Prov.. x1, 29, — 3, There js no previous eilation of the let{er in Lhis 
document (a defence of (he deposition of 1he palriareh Paul of Anlioch). 
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XLIV. — Or TUE SAME FROM TUE LETYER TO URBAN THE GRAMMAIRIAN, 


WIN BEGIXS, € When I read the letter of your learning ». 


In dealing with abstentions with regard to names preserved in the saered 
tablets we must in fitness dnly compare the things of whieh the sacred Serip- 
ture said that, when they fall into water that is contained in small vessels, 
they pollute it, bnt, when inlo pools or wells or cislerns containing many 
streams, they cause no stain or pollution. For the law of the divine Spirit 
said thus : « And every drink that ye shall drink in any vessel shall be polluted; 
and evervthing on which anvthing from a dead body lalls is polluted.  Howe- 
ver fountains of water and pools and eisterns of water shall be pure »'. This 
prineiple then onght Lo be observed in tie present case also. IF a man sepa- 
rates from many où the ground that they are mfceted with heresy, or that 
they commumicate with those who are infected, let him with all his poser 
matntain abstention from the dead body, and not mention even the name of 
those who are under suspicion and not genuine, lest it fall and pollute the 
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puritv of the communion. But, if the holding of the orthodox faith, and an 
anathema of every heresy reigns in the churches, and whole countries and 
provinces", and populous ehurches, confess one uneorrupted confession, then 
names which are thonght to pollute are inundated by the multitude of streams. 
lt is good that no particle of à dead body should be introduced even into a 
large qnantity of water; but if perchance® it in fact happen to be introduced. 
il is eleansed by the quantity of streams, and swamped bv the quantity of 
eleansing*. We find that in fact the holy fathers also who were in former 
nes upholders ol the right word managed these things in this way. Show 
us from the compositions of the doctors of the ehurch that, after so large a 
number had found fault with the faith of the 318 at Ariminus {sie}, any question 
was raîised about the names of those who had died. And, not to make the 
letter tedious by using many words, let us pass on in mind to times that are 
near and not far removed. We find that the holy Thnothy, he who underwent 
long exiles", united with everyone in the Encyclieal, and communicated with 
Paul bishop of the city of the Ephesians, and Peter who had become prelate ot 


L. drapyiac (for ércapyiac). — 2. dpe. —3. CI. S. L., p. 289. — 4. éfopias. 
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this great Christ-loving city of Antioch, while names under suspicion were 
preserved in the saered tablets ; and the holy Cyril, when he united with the 
Easterns after the deprivation ! of Nestortus, when many bishops had died, 
and had departed under the stain of the Nestorian heresy, made no inquirv 
about names.  Wtherefore those who set great store by strietness in respect 
of such names say that the oblation is not pure, let them know that their 
stricluess also draws its origin and existence from such communion, and 
descends from that sourec as from a root. For the saintlv Timothy, as we 
have said, consented to hold communion with those of like opinions in 
company with such names, he whose graudsons they are who now with a 
boastful front loudly proclaim, « You shall not approach me because EL am 
pure ». And this we say superllnously, that some of the bishops in the 
cities of the Easterns sel even this also straight, and ceased to mention 
al such names : for others found it impossible to set this same thmg 
Straight; and it was not right for such a reason for them to enter on wran- 
gles?, and set themselves in array against the enthusiasm of the people of the 
cities, in order that they might suller shipwreek 1 the most essential things. 
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XLV. — Or Tue Hozy SEVERUS, FROM TIIE LETTER TO SETORIC! BISNOP OF 
Cagsarea 1x Carpanocrs, Wiren BEGINS, € The God-loving bishop ofthe city 


nm 
of the Nyssenes ». 


They are not aeling righly who think that our oblalion 1< not pure on 516. 
account of the names of those who have alreadv died, and who have fallen 
into heretical tenets?, and have not been removed from the sacred tablets: 


* ofthe 


beeause in fact such matters di not affect the objation of orthodoxy" 
holy fathers also.  Though Eusebius Pamphili contended for the disease of 
Arius, both in speecl and in act, the members of the chureh of Caesarea 
mentioned his name, until the holy Cyril passed by, when he was hastening 
to the citv of the Ephesians, and had this name removed. \Vhat shall ve then 
say? That throughout the time during which the name of Euschius stood im 
the saered tablets it perturbed the oblation of men who held right opinions”? 
\Vhat? When again the same holy Cyril of saintly memory wrote to the holy 
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Proelus bishop of Constantinople at that time to spare the name of Theodore 
of Mopsuestia, who was the putrid souree of tie hateful and putrid tenets ! of 
Neslorius, in order not to give an opportunity to those who wished to disturb 
the church?, shall we think that thereby some pollution and stain of heresy 
was inflicted on the oblation of the orthodox*? By no means. [f we search 
into tlus, there is no lime at which we shall see the church to be pure. If 
is already well-known that such things have not and never will cause anr 
injury to the whole fulness of the body of Christ. In fact in Leviticus we 
find something like this written, where it is dealing with the pollution that 
is caused to anything by a dead body, as follows : « And all food that ve 
shall eat on which water shall come, and there fall upon it any of these dead 
things, it is pollution; and every drink that ye shall drink in any vessel is 
polluted. However of* springs of water and of pools and of cisterns of water 
they shall be pure »°. What then ïs it that is made known to us by this? 
That, when certain men are by themselves, in à chureh for instance or in one 


1, Séyuare. — ?. Ep. 72 (P. G, LNXVIU, 35). — 3%. éplétoën — %. Tlins meaningles<l\ has lhe 
lranslator rendered the genitive afler mév. — 5. Lev., xX1, 21-26. 
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city, Or in monasteries perhaps make mention of the names of those who are 
under suspicion and of dead men, like the sunilarly small amount of water 
containeil in a vessel they are polluted br the mention, as if something dead 
were falling; but, when churches of many provinces! and of dioceses are 
held in one bond of faith, and resemble fair fountains and pools and cisterns 
of water, the dead thing which has the property of polluting ifit fall cannot 
injure; for itis swamped by the flow, and by the abundance of many streams. 
Lhave said these things in order to show from the God-inspired Scripture. 
and from the bishops, the pastors, the upholders of right reason, that im such 
matters observance of every point is endless, and that mention of this kind” 
does no injury to the fair body of the church. But your sanetity should 
know that we have by a letter made the above projeet known to the saintiv 
Dioscorus also, bishop of Alexandria”, since we considered lis assent also 
INOSt NeCCSSArY. 


1. imagyias (for émapylus). — 2. This is the sense required. — à, Preserved in $. L., IV, 8. The date is 
iheretore 316. 
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XLVI. — Or mnE nozy SEVERUS, FROM THE LETTER TO PIPPOCRATES TUE sCno- 
LAsric', wuicn BEGixs, € L have not learncd to jest at divine things 
as on a stage * ». 


For the holy Cyril also, after he had writien a derisive book against 
Theodore and Diodorus, the teachers of the impiely of Nestortus (and he 
contends against Ihem and says, « You have surpassed the open-mouthedness 
of the heathen, jou have shown the impieties of Jewish pride to be no- 
thing »*), sent a message by letter to Proclus of saint}; memory bishop of 
Constmitinople not to remove the name of such men from the sacred diptychs, 
because those of the East elung to the memory of this man. 


Of the holy Severus, from the letter to Hippocrates, ichich begins, 
« Not to jest as on a stage ». 
For T believe that we incur equal danger’ if we abate anything from 


1. N, D, p. 147, — 2, Marg. « Ile here calls à theatre (Béartpovl a stage (tent) ». — 3. Mansi, IX, 235. 
— 4. Theodore, Lo wliom alone 1he letter (ep. 72, in P. @., LAXXVII, 345) rofers. — 5, xivôuvos. 
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strictness in the case of strict and perfect men, amd if we show untimely 
strictness in the case of men who need à dispensation and lawful eoncession, 


and give our neighbour, as it is written, turbid dregs to drink". 


Of the same from the letter 10 Hippocrates the seholastie. hic begins, © have 
not lcarned to jest at divine things as on à stage ». 


Being pricked by these words and divine laws as by goads, and fearing 
and trembling, { mentioned the matter of those from Cappadocia who wish to 
be united to us to the saintlv Dioscorus bishop of Alexandria and our fellow- 
minister, and À cousulted with your learning also, revealing to you all my 
affairs from the beginning, and hiding nothing whatever; and 1 do not know 
how it is that you have thrown over the letters and consultations that have 
passed since that time, and tell us to take no account of those from Cappadocia 
the waste country, but to treat the divine laws that 1 have just mentioned 
with contempt. In the first place the sune account is due to one soul 
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and to many; and next how ean we call the two Cappadoeias and Arme- 
nia waste places? But in this you thought or spoke rather! like the natives 
of the country (allow me with vour pardon to say), and not truly-. For 
il is the habit of the Alexandrines to think that the «un rises for them 
only, and towards them only the lamp burns, so that they even jestingly 
term outside cities ‘lampless’. If for the purpose of right judgments it 
is possible to weigh the numbers of a people, like weights that are distin- 
œuished by the inclinations of the scale of a balance, the imhabitants of all 
these countries will produce no less than the whole eity of the Alexandrines. 
But you say that in the case of men who make right requests we should 
have regard to our understanding. But in this also we have a better prin- 
ciple, as we showed in what we said a little before, having countless other 
texts of the God-inspired Scriptures also which command ns that those that 
are strong should bear the infirmities of those that are weak?, and that 
we should not have regard 16 our own allirs but to the interest of others”, 
and texts thal agree with those. And, while was writing and speaking 
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these things, | showed caution in every point, and did uot trust to 
myself in everything, but awaited the assent of the saintly Dioscorus ny 
feow-minister who shares my opinions, and Eleusivius' and Proclus* 
the God-loving bishops from Cappadocia 1 took from the beginning as my 
lellow-communicants and now hold them as such, since they have anathe- 
matized the svnod of Chalcedon by many signatures in no small number 
of tomes : but Soteric? who offered us a covenant of union and conjunetion 1 
passed over, for } did not wish to term him our fellow-commuuicant bialeiten 
(how could 1 so term one who is not bound in communion’) Whercfore 
also Astcrius, his God-loving brother, and bishop of Nvssa, is ready to 
leave the sce. So or our part we held to our own principles and did not 
give any man, to speak in the words of Scripture, canse of offenec. For 
we know positivels and we sav openly* thal yon have formed an exe- 
crable purpose that is not pleasing to God. And | bey vour learning uot 
to bestow tlus foolish favour on me at all, and hide what was written bv 
me, but make it known, if possible, to everyone. What sense is there in 

1. Bp. of Sasha (K. L., vi, 15 p.93. 821: Theoph., A. M. 5999; above, ep L(-12 
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our promisiig something diflicult on account of an insignificant cause ot 
fear, and in fact taking the opposite course? 


Of the same from the letter to Hippocrates the Alerandrine scholastie, the 
beginning of which is, € And I have not learned to jest at divine things as 
on à stage ». 


But as to the edict 1 have often said to your wisdom what my position is, 
and it seems a piece of perversity that we should sing’ to no purpose 
about the same things; lor whether von remember or do not remember is the 
same to me. While the things wickedly done at Chaleedon against the 
orthodox l'ith are not anathematized by name, no argument can persuade me 
like «n interpreter of dreams to expound and foreibly understand the text 
of the ediet as a rejection of the unlawful things. (And again he says of the 
Henotikon.) For it contains à right confession of faith only, though by itself 
it be destitute of healing for what is required. 
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Of the same from the same letter. 


And, when all the bishops of the East were present at Antioch!, and 
anathematized the synod in writing, and we uddressed a synodical letter to 
Timothy the prelate of the royal city, we anathematized what was done at 
Chalcedon against the orthodox faith, ahd the Jewish Tome of Leo, and those 
who eall our one Lord and God Jesus Christ two natures after the incom- 
prehensible union. And afterwards, when innumerable attacks were made 
upon me, insomucb that the glorious Axterius, the ex-prefeet* of the eity, who 
held the oflice called « secretis®, was sent alter me, Ï Was not in the least 
frightened, nor did 1 fear, nor yield to the. time, though he said, « The 
kingdom of the Romans 1$ hi a turmoil' on aceount of this », but LE plainlv 
said, « J am ready to leave the city and resign the see, rather than upset onc 
stroke of what 1 wrote from the beginning in the svnodical words addressed 
to Timothy » : and this [ did not sav without writmg it down, but 1 expressed 
myself with freedom” in writing to the religious king also. 

1. In 512 (Zach. Rh., vit, 10). — 2. dno Enépyewv. — 3. As an ex-prefect could not hold his inferior 


office, he meaning must be that he was an ex-prefecl at 1he time of wriling, and his preleclure must 
therefore be dated between 513 and 516. — 4 yamwv. — 5, magénoia. 
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XLVIL — OF TUE SAME FROM ANOTIHER LETTER TO THE SAME ÎHPPOCRATES, TUE 


BEGINNING or wiien is, € That which brings vour Wisdom ». 


But this vou may keep firmly and fixedly in your mind, that no one shall 
be our fellow-communicant, nor will we consent to grect by letter any man 
who at the same time receives the wicked svnod at Chalcedon contrary to the 
law, and does not anathematize the Tome of Leo. But, if any concession is 
necessary‘, 1 will stand within the ordinances of the holv Timothy”, eonsi- 
dering the general benofit of a union of the holy churches, and demanding an 
open anathema of the things done at Chalcedon against the orthodox faith, 
and of the wieked Tome of Leo, and of those who speak of two natures after 
the union, and the operations of these and their properties. But, if these 
things are upset, no argument nor inducement shall persuade me to assent 
to the wickedness. For 1 say like Paul, « It is better for me to die, than 
that anyone should make my boasting vain : for, il 1 so preach, | have no 
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cause of boasting; for necessity is laid npon me, and woe to me unless 1 
so preach, since so | have received »". 


Lu a! L | 
XLVII. — For ne noix SEVEREUS SA1b IN À LETTER 170 FhrpocraTes. 


This therefore 1 testifv to all who confess the right faith according to 
the apostolie command, before God and Christ the Son, who shall judge living 
and dead at his appearance and in his kingdom, that for my part I even now 
also have believed that I have stood and stand as a mediator between the loly 
chureh of Alexander's eity and that of the eitv of Antiochus, holding the right 
hand of each of them, and 1 will hold tnseparably to the confessions in which 
both have been united, although 1 pass beyond the bounds of Gades or ofthe 
end of the inhabited earth. 


XLIX.— OF TUE SAME FROM THE LETTER TO DIOSCORUS PATRIARCH OF ALEXANDRIA. 


But perhaps it ïs good to sav, both to our people and to all strangers, 
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that, if the time of concession call, to catch one who is separated and to gain 
him, 1 preseribe a formula that does not exceed what is right, but goes im 
the middle of the king’s highway ‘, a formula which anathematizes by name 
the things done at Chalcedon against the orthodox faith, and against those 
wlio contended on behalf of this, and the wicked Tome of Leo, who became 
chef of the church of the Romans, and those who call our one Lord and God 
Jesus Christ two natures after the divine and ineflable union, there being also 
expressly joined with these things the right confession contained in the edicel 
of Zeno of pions ending, for the rejection of the wicked synod at Chalcedon. 
If the things blasphemously and unlawfully done at that synod, and the 
polluted Tome of Leo, and those who after the union divide the one Christ 
into a dnality of natures, are not anathematized, thongh the edict or Henotikon 
is taken as a rejection of these things, | do not consider this suflicient for 
persuasion, as was also declared in the proceedings* held among you. 
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Le = Or TUE SAME FROM TIIE LETTER TO Diosconus BISHOP OF ALEXANDIIA, 


But neither can 1 consent Lo the prôposals that come from your religious- 
ness, nor 1s it reasonable for me to form à judgment upon the things written 
by the other party as il something certain were in question, even if it were an 
angel who savs these things : for can I ratify words without witnesses and 
wilhout verification while we are at a distance ? 


LE. — Axn THIS AGAIN THE HOLY SEVERUS STATES IN THE LETTER TO AMANTIUS 
THE CHAMBERLAIN, IN REFERENCE TO ÉPIPHANITS METROPOLITAN 07 Tyre!, 
« Even if he repents, I cannot receive him, lest the church be rent asun- 
der in that he has wounded the feelings of many »; ron ne sub ruvs : 


Now therefore [ lave thought it necessary to write this present short 
letter and inform you that the good and gentle Epiphanius of the city 
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of the Tyrians exalled himself against my great weakness, and he became 
an example Lo others to secede; but he has also wounded the hearts of all 
the belicvers, as if FE, who confess the right faith, were hurling myself 
against that impions man, who exalts himself both against the divine 
commands and against chureh order; so that, if E wish, it is no louger 
permissible for me to receive him in communion, even if he repents, since 
every man's conscience has already been wounded because of him. 


LIT. — Or Tite SAME FRoù Tue 2" LETTER TO TUE SAME PuiLib THE PRESBYTER 
AND MONK! ABOUT TIIE FORMATION OF MAN, AND THAT TUE MONASTIC HABIT 


FREES FROM PREVIOUS SINS. 


And now L'turu to the statement made bv your religionsuess, that one 
of those wo live an ascctie life of philosophie labour, after he had come and 
presented himself for ordination* in order that be might ofliciate as a priest 
to God, having afterwards come to remember his life, and the sins that he 
had committed in his boyhood, and all the rest of his life, and having learned 


1. SL, 1, 81 (which procedes in our ms.); p. 181. 364; ahove, p. 10%. It is most natural lo suppose 


that this corresnonttence preceded ep. 34 and S. L., v, 8. — 2. yeporovie. 


[t55] LI. — TO PHILIP. 327 


paMo +. jan Luao,.as . Doro Lise +oseu yann JAuos JRssasl 
Ç Dal D no Re JR kaso Jjor Lintlo aroS Jiass La 
ple Ram Lion RAR Ksks Jus D ai KT ass a 
Re) PQ &r0I OHRLS Le 5561 Ask Le Lisambuss Joël 
où Led Jai) Less Loos is ou) - Jlasns Ca JA Joc 
fa) .rams fARasasl ST Aus 0! flarous Lo? où "6 Je Jo 
‘JHasamdss Asus Dr né :0oût = Join, RS NO ve 
PNR Ro JS, RS Le) JS Ko y Hanl aa 
Joe Hiasas + Jlaiss, Lies faso francs Loi Loi Ro 5 aù 
unafs JRgnyls Ses où Las fuÿsS base où Ro 
Lis. | 5,J55ss Jonmuso Jlasfas 051) JaSlss où Pipe où ao 
A Jai <2lo <! DL} JL S «wmadas fra &ks 4 rl pas 
LK où pur D Jlge - liso)lls con JianN :JRSSe SR] Esp 


I. Ms. > — %, Iere begins an extracl in IE 32 n°. — 3, IL 9609 Tous. — , 11 1Laña Sas, — 5, il 
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that the canon requires blamelessness, sought to range himself outside the 
priestlv ministry, and in a way renonnce ordination", and satisfy the canon. 
[How is this endurable? tell me; and how is it anything but a result of false 
molesty ? You write that this manu bas lived both with earnestness and accor- 
ding to the ordinances of philosophv®, and, to speak in the language of Scrip- 
ture, looks to himself”.  Ifthe facts of that great sin which euts off from the 
priesthood or from the ministry had happened after the profession of monastic 
life, then there would have been reason for modesty to plav its part. But, 
where the facts of the sin happened first, and the enrolling in philosophy fol- 
lowed, how is it right to feel fear where no fear is‘? We believe, not without 
the divine Spirit, that the holy habit of the monastic life carries forgiveness of 
sins, and strips off the old man ‘who is corrupted in the lusis of error”. and 
puts on ‘the new man who was created in God, in righteousness and sanetity 
of truth’, as the wise Paul somewhere said in writing. Fadduce, though 
1 am addressing those who know, in confirmation of what has been stated, 


1. gecporovia. — 2. guocopis. — 3. IT John, 8/7). — 4. Ps. Lit, 6, — 5. Eph.. 14, 22, 21. 
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the vision which that heavenly man the great Antony saw. What in fact 
does the man who told the storv of his life say, the divine Athanasius who is 
among the high-priests? « When he was about to eat, and had risen to pray 
at the 9% hour, he felt his consciousness lifted up, and (wwouderful to relate!) 
Le felt himself standing and secing himself, as il he had been taken outside 
him, aud as if he were being led into the air by some meu, and afterwards 
some grievous and cruel men standing in the air and seeking to prevent him 
from passing. And, when the conduetors opposed, these required an aceount 
to know if he were not liable to them; but, when they sought to make an 
account from his birth, those who were leading Antony prevented ït, saying 
to these : ‘What happened from his birth the Lord has wiped out; but vou 
may inquire into the time simec he became a mouk and made profession to 
God’. Then upon their making charges and failing to conviet, the road 
was made free and unimpeded before him. And immediately he saw himself 
standing, as if he had come to himself, and that he was again wholly 
Antony »". Guided therefore by this divine command, | have answered the 
present question: and | aflirm and say with confidence that that modest man 
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must retain the priestly ministry, since with his very scrupulousness and 
carefulness he has conferred a great benefit upon us, and by the wise and 
modest question has astringed with apostolie salt those who gape for priestly 
offices, and run after ordinations', like the pomp* and honours of the 
world, and those whose minds are ffxed on pride or on visions of things 
here, and who treat as of no account the judygments which we shall receive 
for these things, when the day of judyment arrives, which will assuredly 
come, and is spoken of by every oue’s mouth, but is looked for by few as 
it should be looked for. 


LIIL — Or vue uozy SEVERUS FROM THE LETTER TO CAESARIA THE HYPATISSA *, 
wHien BEGINS, « Again of this letter also let God be the beginning ». 


You are acting rightly and as betits women who profess religion in asking 
everything without shame;: for there is one thing only that brings shame, 
if through sin we come in conflict with God's laws, and fall under the 

1. yetporovias. — 2, pavrasia. — 3. S. 1, ni, 45 1V, 105 x, 75 Anecd, Syr., I, 26 IT. See ROC, VI, 470. 


Greek extracts from letters to Caes. are published in Cramer, Cat. in Malth. et Mare., p. 118, and 
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judgiment of divine wrath. LE. Know therefore that a woman who has the 
usual flow of blood ought not to communieate in the divine communion till the 
blood eeases to come. Il. On the same principle, in the case of one also 
who has held the chaste intercourse of the couch with a lawful husband, after 
the same intercourse, it is not in accordance with religion that she should 
lor the space of a day reccive the most mysterious food : for these things 
increase men’s awe and clearness of vision as regards the practice of religion 
and the worship of God. 

In the apostolic injunctions something like this is written about à Widow 
who is appointed in the churches : « But, alter she enters upou her fuuc- 
tions, as has been said, let her not be concerned with anything, but be 
alone, for the purpose of undisturbed prayers; for 10 such a widow solitude 
is a foundation of holiness and of life : for she has had no pleasure in anyone 
else but the God of gods, the Father in heaven. But at statcd times let 
her give praise apart, at night and in the morning. If she have à mens- 
truation, let her remain in the church, but not approach the altar; not that 
she is polluted, bnt because honour is due to the altar »'. For the sake 


1. Tesl. Doin., 1, 42. 
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of confirmation we have also adduced the answers of the blessed and saintly 
Timothy, the great bishop of Alexandria, who was at the time of the synod 
of the 150 bishops, which in giving instruction on such matters write for 
us in agreement with the apostles, and on the present point enjoin as fol- 
lows : Question V; 11 a woman be with her husband at uight, whether she 
ought to receive or not.  Ansier, « They ought not to receive immediately, 
since the apostle cries : ‘Deprive not oue another, unless it be by consent 
for a time’ (by ‘time’ he means that which is oceupied with communion), 
‘that ye may devote yourselves to prayer, and come together agam, lest 
Satan tempt you concerning the lust of imcontinence” » : and again : Ques- 
lion VII; 1f a believing woman «ce that which is customary among wo- 
men, whether she ought to approach the mysteries on the same day, or 
not. Answer. « À religious woman therefore who is about to receive 
of the divine communion ought to prepare herself belorchand before that 
day, and abstain from the lawful couch, in honour of the body and blood 
of God »'. 
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LIV. — FRou TUE LETTER OF THE NOLY SEVERUS, PATRIARCN OF ANTIOCI, TO 
ai | >. o à : = » 
CAESARIA TE HYPATISSA, TE BEGINNING OF Wwuieu 18 € The words that were 

addressed to me by your God-loving highness ». 


{The order of service of me, Severus, in Palestine and in Antioch they 
continue to sing even down to this dar. 


The office’. 


519-538. The service of night and evening}*. But I wish your God-loving highness 
to know that tie order of hymns and odes has bcen preserved in one form 
anong the Egyptians, in another among the Palestinians and Phoenicians, 
and in another among the Syrians, according to the custom that has been 


handed down from the beginning in cach of the regions... ë 


1. &achoulta. — 2. The fragment down lo this point eau hardly belong Lo a letter of Sev., and is 
probably a gloss. — 34 xMua. llere ihe ins. breaks olf. 
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LV. — Or ne nozx SEVERUS FROM THE 21° nyYPOMNESTIKON TO CAESARIA 


TUE HYPATISSA. 


But, as to the kings, hear à story of the holy old men that has been 
transmitted and has come down to us. They said that the religious king 
Theodosius sent someone secretly to father Nisthora' the God-elad old mau, 
begoing of him to pray that a male child might be given him : and, on the 
day on which the messenger reached his cell in the desert, it happened that 
that old man died two or three hours before; and, when that man knocked 
at the door, immediately the old man rose up and sat down according to his 
custom to make a rope* of palm-leaves; and he said to his disciple, « Bring 
in the man who knocked » : and when he came in he said to him, « Say to 
Theodosius, ‘Because God loves you, he will not give you a malukion; for 
after your reign the faith shall be corrupted, and the faith of Nestorius 
shall prevail, and God does not wish the evil to be done through your seed” » 
(The Egyptians call a male infant malakion, as the Byzautines call 5t philika- 


1. D. G., LXV, 305; Ju. Cass., Conl. XIV. XV. — 2. cup. 
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rion) : and, when that man had gone out, that old man again lay down and 
fell aslcep and departed to God. This father Nisthora was a celebrated man, 
so that his words are recorded in several of the books which eontaiu tales of 
the holy old men. So long therelore as the synod of Chalcedon is in force, 
it is impossible for a king to beget sons’, or, if he beget one, to leave the 
kingdom to his son. And this was both foretold bv those holy men, and in the 
days of Leo the king proved by experience : for Leontarius the younger 
\Was actually created Caesar, and died an untimely death before his father”. 
Vainly therelore does he err who deceives himself. 


LVI. — Or Mar SEvenus To CAESARIA THE NYPATISSA, BY WAY OF DEFENCE FOR 
HIS OWN FEAR AND TIMIDITY, AND THAT TO FEAR WHEN IT HAS HAPPENED 


THAT TRIALS BESET US WORKS A HEWARD AND 1S À MARK OF LOVE OF Gon. 


David that king and lover of God and prophet, who was more humble 
than all men, when Saul had twice armed himself against him, with many 
1. This passage is quoted by John of Nikiu, Notices et ertraits des mss., XNIV, 1, 564, 581. The 


words which follow on p. 581 are quile different from our lext, and are perh. not part of the citation. 
1 owe lhe ref. to M. Nau, Cf. also éhid., p. 502. — 2. If Leo's grandson is mel, this is false. 
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thousands of armed men and warlike soldiers, and, after being in a way 
caught, he not only esceaped in a marvellous manner from the danger! which 
surrounded him, but even eaptured with his hands the man who had armed 
himself against him, and he had it in his power to kill him, mercifully spared 
him twice, that enemy and murderer who was’ so ferociously set against 
him. And vet, [after) he had received such an experience of God’s support 
and protection, hear what kind ofthings he meditates and says [in his mind 
when he is debating with himself.  « And David said in his heart, * Now 
shall I {be delivered] one day into Saul's hands and there is nothing good 
for me, unless | escape to the land of aliens, and Saul cease searching for 
me through the whole border of Israel, and | escape from his [hand]. 
And David arose and the 600 men who were with lim; aud he went to Achish 
son of Maacah, [King of Gath}; and David settled with Achish in Gath he 
and his men »?. Where therefore was then Cacsaria the strongest of all 
persons in faith, in order that she might have said to David also who was 
imeditatng] and doing such things, « Whither flee you, O prophet?  Rather* 
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you are forgetting God’s [high and] constant right hand, which saved you 
and delivered that adversary and foeman into your hands, faithless thoughts 
have gained control of vou »; and, « The land of the mightiness of that 
Exalted one is more worthy of confidence for vour protection than that of 
Acbish the barbarian. It seems to me that the words escape your memory 
which vou vourself … sig by the Holy Spirit, which, F believe, run : ‘Many 
are the tribulations of the righteous, and the Lord will deliver them out of 
them all. The Lord preserveth all their bones, and not one of them shall be 
broken’; and again, ‘The Lord will deliver the souls of his own bondmen’ ! »? 
In answer to these things David would say, « Listen, my daughter, and 
incline thine ear *. 1 know the purport of the spiritual songs that were 
sung by me better than you : but | also know the God of all, wlio beyond 
all hope snatches his own peeuliar bondmen ont of all dangers *, and again, 
exercising them, also leaves them (0 adopt plans derived from human thouglits, 
and Weapons drawn from nature, in order that they mav also flee and choose 
to suffer everything, and not betray God, and do aught that distresses him. 
If we trusted to his help and were incapable of falling, uot weakening in 


1. Ps. xxx11I, 20, 21, 23. — 2. Id., XLIV, I. — 3. xivôuver, 
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anything of ourselves or contribnting anything, the virtue would be without 
reward; or rather! there would be no room at all to perform anything what- 
ever, or to show any kind of success ». 


For this reason therefore Moses the great was afraid of the king of 


Egypt and fled, and became à sojourner in the land of Midian for 40 years, 
and again he returned to Egypt, and transfers the fear to the king, and he 
chastised that obstinate and disobedient man with plagues by means of the 
marvellous signs. [And the one] was the ellect of the virtue of Moses, 
that is [the affair] of the flight by which he led, in order to bring just 
help to his countrymen who were being oppressed, while the other was 
the effect of the mightiness of God, the display of the great wonders. 

And Elijah the prophet, fearing the threat of Jezebel, the wife of that 
prodigal? and impious man, was a fugitive, he who bound the clouds for 
three years and six months, and dried up the land with drought, and again 
by a word brought down rain. But Paul also, the great in signs and won- 
ders, was let down from the wall in a basket” by the disciples im Damascus 
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and fled, when the Jews wanted to Kill him; and those who 160k pleasure in 
hearing his teaching did not say, « Let the teacher stay with us that we 
may hear his very pleasant exposition, by means of whielh he causes the 
venomous reptiles to Îlee like a stag » (1 mean the demons and evil spirits 
that are envious and hostile against the salvation of men). 

(After other things). And the Lord also, the Giver of powers, not being 
a teacher of timidity, said, « When they persecute you in this eity, flee ye 
to another »', wishing us not to trust in our own strength, but rather be 
anxions about sueh things, and, when at his permission conditions of trial 
beset us, then indeed we must fight bravely. 


LVII — Or Tue BLessen Mar SEVERUS, CONCERNING ORDINATION *. 


The test of true ordination * is not the matter of the see, but holding the 
right faith in God. 


1. Matth, x, 23. — 2, palov. — 3. yergorovia. 
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But he who is lacking in wisdom and virtue is uuder blame: and be who 
is under blame is under sin. 


LIX. — From TUE LETTER TO ANDREW THE PRESBYTER *. 


For the mind that is burdened by the dull weight of demons does not 
receive the spiritual first word. 


LX. — Or Mar SEVERUS FROM TUE LETTER TO JOHN ARCWIMANDRITE 


OF THE HOUSE Or Mar Haxaxva. 


\When I learned that 1he presbyter and archimandrite Beronieian (2)° of 
saintly memory had departed and migrated to the heavenly mansions, party 
from outside report, and party from his revered letter, which at his decease 

1. S. L.,p. 47%. — 2. Id, 1, 60 : see note un Lext, — 3. Cf. S. V. N. C., IX, 534, were a Greek 


fragment of a letter to Beronician is published. The ms. here bas ‘Bar Nikiva’. 
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he left for me as à blessimg", which is truly fall of all spiritual blessing, 
then [was distressed and my heart gave me bitter pain; and not only did 
{ lament for his decease, but I also lifted the eyes of my mind together 
with my body upwards, and Hfted up my voice to him, as to one who hears 
and perceives; lor indeed he does even perceive the truth, « My father, 
my father, the chariots of Israel and the horsemen thereof »°. 


LNI. — Or mue uoLY SEVERUS TUE PATRIARCOIN, À LETTER TO TIIE 


HOLY CONVENTS OF VIRGINS OF Cinuisr, 


An identieal copy * to each one of them. 

That à church is a confession of right Faith no one who is reckoned among 
Christians and has understanding doubts, since the Lord plainly said in the 
Gospels to the divine Peter, the first of the apostles, when he made the con- 
fession, « Thou art Christ, the Son of the living God », « Thou art Cephas, 
and upon this rock will F build my chureh, and the gates of Sheol shall not 


1. 1.6. a present (represenling eÿnyia). — 2, IV Reg., 11, 125 XI, 14. — 3. oov. 
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prevail against it » ‘; and he called the firmness and fixity of such a confession 
a rock. And, as speech knows a right and sound opinion on faith as a 
chureh, so it also knows the believers who confess it as a chureh. And 
David the wonderful among prophets, depieting this church beloreland as 
a queen and à virgin clad in various kinds of flowers and in royal excel- 
lencies, and for this reason all the more and * in loving fashion espoused to 
the king, and gathering many virgin souls, and attracting them to her 
pattern and the example of her chaste Bife, said, « Virgins shall go to the 
king after her »°. You also therelore showed by your writings and acts, 
after ehoosing the virgin and angelic life, that is free [rom all material 
things, that you are walking after the queen and first virgin, the church. 
See therefore that you turn not vour looks away, but with all diligence 
look intently and seeurelv and fixedly at her, and cleave to her, in order 
that, being hard by, you may enter the king's temple, which is the expected 
rest. and the suprasensual bridal-chamber, concerning which the same 
prophet again said, « Holy is thy temple, and wonderful in righteousness » !: 


4. Matth, XVI, 16, 18. — ®, This is perh. corrupt. — 3. Ps, XLIV, 15. — . [dl LXIV, 5, 6. 
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For it exeites wonder as something holy and raised above earthly deeds and 
thoughts, and it eannot be expressed and explained in words, but shows 
by experienec to those who are worthyÿ what manner of thing it is; and, 


looking at the bountiful right hand of the Giver, they will say, « Pleasure 


le) 


is in thy right hand for ever »". 


These things may your chastities find, 
showing as you do the lamp of asceticism in its brightuess, through keeping 
the orthodox faith; for, when this is absent, the lamp inasmuel as it lacks 
oil cannot give light*. Be not therefore remiss in labours, but sustain 
yourselves on the hope of the future life, and look for à reward to be added 
to the now existing troubles, and ask the God of all not to allow us to be 
tried beyond what we can bear, but with the trial to give also a way of 
escape, that we may be able to endure*. And these things we have written 
in few words, being as we are at a distance and in varying aud unwonted 
places; but every day we are with you in spirit, and speak similar words. 


\ 
1, Ps. XV, 11. — 2%, Malth., XXV, 1-12. — %. 1 Cor., x, 14. 
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HISTOIRE DES SULTANS MANLOURS 
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PATR. OR. — T. XII. — FASC. 3. pal 


INTRODUCTION 


L'ouvrage historique arabe dont je publie le texte et la traduction dans 
la Patrologie Orientale m'est connn par un seul mannserit, que j'ai toutes 
les raisons de croire nuique. Il porte aujourd'hui le numéro 45235 dans le 
fonds arabe de la Bibliothèque Nationale, à laquelle il appartient depuis le 
règne de Louis XIV, après avoir fait partie du cabinet de Colbert, comme 
l'indique assez la note suivante, écrite de la main de Baluze, au recto de 
son dernier feuillet : « Codex iste in bibliothecam Colbertinam ex Oriente delatus 
est anno MDCLXXV. Srepu. Bartvzius ». Ce manuserit forme un volume in- 
quarto, assez compact, le papier qu'on employait à l'époque de sa copie 
étant très épais, de 270 feuillets, revêtu d’une médiocre relinre orientale, 
qui a été raccommodée plusieurs fois, tant en Orient que par les soins de la 
Bibliothèque Nationale, et qui ne présente aucun caractère. Je reviendrai 
bientôt sur les earactéristiques de cet ouvrage, et sur certaines particula- 
rités curieuses de son exécution. 


Le manuserit arabe 4525 contient un bon résumé, son auteur lui-même le 
qualifie de k=< ', de l'histoire de l'Egypte sous le règne des premiers 
sultans manlouks* de la dynastie des Bahris, depuis Pavènement d'al-Malkik 


1. Au folio 157 v°; on lit dans une note à demi rongée du folio 1 r°, au point 
que le nom de l’auteur a presque disparu : %, sËe sl w id si DuaJf sui) ans 
28 de lue Cle UT ge Ney gt ul Jet. La restriction d'après laquelle cette 
histoire n'a pas été écrite pour le publie ne doit pas faire illusion, et c’est là une modestie 
affectée. Dans la préface de son dictionnaire biographique, Ibn Khallikan dit aussi qu'il 
l'a rédigé pour son usage personnel, mais il est bien évident qu'il n'en faut rien croire. 
1! convient de ne pas attribuer plus d'importance à l'affirmation courante chez les auteurs 
musulmans qu'ils n'ont composé leurs ouvrages que pour répondre aux supplications de 
leurs amis. 

2. Ces sultans mamlouks faisaient primitivement partie d'une milice qui, imprudem- 
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az-Zahir Baïbars, en 1260, jusqu'à la mort d’al-Malik an-Nasir Mohammad, 
fils d'al-Malik al-Mansour Kalaoun, qui survint en l’année 1341, avec quel- 
ques additions qui s'étendent jusqu'en 1349. Son auleur, Moufazzal ibn 


ment constitnée au Caire par al-Malik as-Salih Nadjm ad-Din Ayyoub, se transforma 
bientôt en une bande de prétoriens qui dietèrent leurs volontés à leurs maîtres, et fini- 
rent par les renverser. lls empruntèrent leurs Litres formés avee Malik aux Ayyou- 
bites, qui, eux-mêmes, les tenaient des vizirs des khalifes fatimites. Ce fut quand 
Saladin s'imposa comme vizir au khalife al-‘Adid li-din Allah qu'il prit le titre d’al- 
Malik an-Nasir. Ces mamlouks se recrutaient par achat dans le pays turk, tant dans le 
Kiptchak qu'en Asie centrale; ils étaient de race mongole et turke, et se rattachaient 
aux (uns, aux Jbir, aux Sihir, qui dominèrent en Asie centrale jusqu'à l’hégémonie des 
Turks, lesquels, à leur tour, furent supplantés par les Tonghouzes mandchous du 
Kara-Khitaï, et par les Mongols. 11 y avait des Tonghouzes du Kara-Khitaï parmi 
ces mamlouks égyptiens, tels l'historien Baïbars et Kushtoghdi (la nuit s’est levée) 
Lis) eos (fol. 186 r°), ainsi que des Mongols (fol. 68 r°, 70 r°, 73 ve). 

C’est sous le règne de la dynastie des Weï, en 545, que les historiens chinois parlent 
pour la première fois des Turks, qui formèrent un petit royaume, dont ils transerivent 
le nom sous la forme A-sheu-na, au S. du Kin-shan, de l'Altaï. Les Chinois affirment 
que les Turks appartiennent à la grande famille altaïque; sous la première dynastie des 
Iia (Thoung-kian-kang-mou, chap. 32, pages 62 et 63), cette nation se nommait Hiun- 
yu, sous les Shang, Koueï-fang, sous les Tchéou, ITien-yun, sous les Han, Iioung- 
nou, sous les Weï et les Thang, Thou-kiué, soit Turks, sous les Soung, Khitan. Les 
Iioung-nou, variante des noms beaucoup plus anciens de Hiun-yu, Hlien-yun, qui, avec 
le zend Ilyaona et le grec Oùvva, renvoient à une forme altaïque [lounyou, [Hounnou, 
Hyounou, furent très puissants, dit le précis historique chinois, puis ils s’affaiblirent, et 
les Ou-houan, ou Oughoun, les dominèrent; les Sibir détruisirent les Oughoun à la fin 
des Ilan, et s'emparèrent de leur pays ainsi que de celui des Iluns. Au temps des 
\Weï, les Ibir (Jouen-jouen) détruisirent la puissance des Sibir, et les Turks leur sue- 
cédèrent dans la domination de l'Asie centrale. Sous les cinq petites dynasties, les 
Khitan arrivèrent à la souveraineté; ils étaient subdivisés en tribus qui se nommaient 
les Mongols, les Taïtchighod (Thaï-tehheu-ou), les Tatars (Tha-tha-eul) et les Kéraït 
\Khé-lié), Cet exposé est très exact et correspond à ce que dit Rashid ad-Din dans 
son histoire des Mongols; les peuples turks se divisent en deux grandes fractions, le 
groupe tonghouze (sibir, ibir, mandchou, mongol), et le groupe altaïque (hun, ouï- 
ghour, turk), dont les idiomes sont apparentés. 

L'onomastique des mamlouks ne diffère pas de celle des Mongols : Arghoun, 


Keukelteï <ÂS, Mogholtaï SE, Tatchar — Toghatchar Lab, ab, Soudoun 
LI Eultcheï slt, Barkhokh L3#», Berké Sy}, Tehoupan UbsS Ésen Témour 
poil, Tchérik Témour re Toghaï Témour ; «UE, Tokhtogha xl, EÉsen 
Qt Tarakhaï sb, Mankou Témour rs, Nokhaï 423, Bashghird Es, Ésen 
Boukha lasul, qui sont des noms de mamlouks dans Makrizi, sont purement mongols. 

Ibn Dokmak nous a conservé dans son histoire (ms. 1597, fol. 92 r°) le nom des 
tribus du Kiptchak dont ils étaient originaires ; c'étaient celles de Toukhousba L£L, Y'éta 


&, Bardji Ogbli di y Albarali sol Khonghor Oghli di *3, Andjoghli 


[5] INTRODUCTION. 7 


Abil-Fazaïl, dit qu'il l'a écrit pour lui-même dans le but de fixer les 
détails historiques des événements auxquels il avait assisté, où qu'il avail 


=, Dourout L:,,,3, Khoulaba Oghli El GS, Djourtan J5,s, Khara Bérékli 
; 

Er 15, Loutan UT: Ces tribus étaient ouïghoures, les Turks, qui s'étaient révoltés en 
545 contre les Ibir, n'ayant pas tardé à se diviser en deux nations, les Turks du Nord, 
qui régnèrent de la Caspienne à la mer de Corée, et les Turks de l'Ouest, qui résidèrent 
dans le pays de Kashghar, de Khotan, et en Asie centrale; le royaume des Toukliou- 
khan. qui étaient une branche des Sibir tonghouzes, se trouvait entre les deux, et il 
s'étendait autour du lac Keuké Naglour qui en occupait à peu près le centre, jusqu'aux 
frontières du pays de Khotan. La vie de ces Turks était très misérable, dans une con- 
trée inhospitalière, et leur civilisation était rudimentaire; les auteurs chinois nous 
apprennent que ce fut seulement en 780 qu'il s'établit dans ces tribus une différence 
sérieuse entre le chef et les sujets, l'officier et les soldats. Ces Turks abandonnaïent 
leur désert sans espoir de retour pour aller chercher en Chine et dans les contrées 
de l'Occident des conditions de vie plus favorables. On les trouve à la cour des 
khalifes abbassides, dont ils commandérent les armées, tels le célèbre Afshin qui, 
bien qu'il eût ofliciellement embrassé l'Islamisme, avait gardé au fond de son cœur 
le manichéisme de ses ancêtres. Au milien du vin* siècle, un turk, réfugié en 
Chine, que l’histoire du Céleste Empire nomme An-lou-shan, arriva des rangs les plus 
bas de l'armée au grade de général, et fut nommé prince par l'empereur [Miuen Tsoung. 
Cette fortune inespérée ne suilit pas au fils de la steppe qui osa convoiter le pou- 
voir suprême; il se révolta contre son maître, s'empara de la capitale, Tchhang-an, 
et poursuivit le Fils du Ciel jusque dans le Ssé-tchouen actuel, où il se déclara 
empereur. Hiuen Tsoung, incapable de lutter contre le rebelle, abdiqua en faveur de 
son fils, Sou Tsoung. Le roi de Khotan, tous les princes des Turks occidentaux, le 
khaghan des Ouïghours, le roi du Farghana, le khalife abbasside, durent envoyer 
des armées à l'empereur chinois pour qu'il pût venir à bout du terrible insurgé. 
An-lou-shan fut assassiné par un de ses eunuques, à l'instigation de son fils aîné, 
lequel fut assassiné par un général d’An-lou-shan, qui fut tué à son tour par son fils 
aîné qu'il avait voulu exclure de l'empire au profit de son plus jeune fils. Cette his- 
toire se répéta indéfiniment, avec des variantes plus ou moins tragiques, dans les pays 
de l'Ouest, pendant des siècles, car ces Turks, comme d’ailleurs les Mongols, se 
considéraient comme en disponibilité de commandement ou de sonveraineté, n'importe 
dans quelle contrée, n'importe sous quel ciel. On les retrouve partout dans l'histoire 
musulmane, depuis les Ghaznavides et les Saldjoukides, jusqu'aux Kadjars qui domi- 
nent encore actuellement sur la Perse, jusqu'aux Osmanlis qui règnent sur les rives 
de la mer Égée. 

Par une coïncidence assez curieuse, l'Inde tomba aux mains de mamlouks turks à Fa 
même époque à laquelle l'Égypte fut soumise parles Turks. Mo‘izz ad-Din Sam, souverain 
ghouride de la dynastie des Shansabaniyya, n'ayant pas de fils, acheta des esclaves 
turks qu'il traita comme ses enfants, et il leur l1issa à chacun un trône; ils se nonimaient 
Kotb ad-Din Aïbek, Tadj ad-Din Youldouz, Nosir ad-Din Kabatcha, Ikhtiyar ad-Din 
Khalatchi et Baha ad-Din Toghril. Kotb ad-Din Aïbek fut prince de Dehli. Un mar- 
chand l'avait acheté dans le Turkestan, et l'avait amené à Nishapour; le kadi Fakhr 
ad-Din ibn al-Aziz al-Koufi l’acheta et lui donna une bonne instruction musulmane. À la 
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entendu raconter, sans aucune intention précise de le livrer au publie, et 
aussi, comme il nous l'apprend dans la préface et dans la souscription de 
son livre, pour lisser la trame des événements qui suivirent ceux qui sont 


mort du kadi, il passa en la possession d'un marchand qui l'offrit à Mo‘izz ad-Din 
Sam. Quand ce prince eut été tué, son neveu, Mahmoud ibn Ghiyas ad-Din Moham- 
mad ibn Sam, devint sultan du Ghour; il envoya à Aïbek le titre de sultan avec les 
insignes de la souveraineté, car jusqu'alors Aïbek n'avait porté que le titre de roi. 
Le fils d'Aïbck, Aramshah, fut renversé, ct les généraux donnèrent la couronne à 
Shams ad-Din Eltétémish, qui était un turk originaire du pays de Kara-Khitaï, comme 
le furent plusieurs officiers des sultans du Caire; le fils d'Eltétémish, Rokn ad-Din 
Fironuzshah, fnt détrôné en 1236, après six mois de règne, et il fut remplacé dans la 
souverainelé par sa sœur, Raziyya Sultane, qui fut détrônée et tuée en 1239 par son 
frère, Mo‘zz ad-Din Bahramshah; Bahramshah fut à son tour renversé et assas- 
siné en 1246 par Nasir ad-Din Malimond ibn Eltétémish, son frère. Ce dernier eut 
pour successeur Ghiyas ad-Din Balaban, qui était également un esclave originaire 
du Kara-Khitaï (1265). Les Mongols l'avaient fait prisonnier quand ils s'étaient empa- 
rés de ce pays, et l'avaient conduit à Baghdad, où il avait été acheté par Khadja 
Djamal ad-Din al-Basri en 1232. Ce personnage se rendit à Dehli ct présenta son 
esclave à Eltétémish qui le lui acheta. Ghiyas ad-Din Balaban eut pour successeur 
son petit-fils, Mo‘izz ad-Din Kaï-Kobad ibn Nasir ad-Din Boghra-Khan ibn Ghiyas 
ad-Din Balaban, qui fut détrôné par ses généraux, lesquels mirent sur lc trône son 
fils, Kayoumars. qui était en bas âge. Deux partis politiques se disputaient le pou- 
voir à Delhi : les Khalatchis, qui reconnaissaient comme chef Malik Djalal ad-Din 
Firouz Bahadour, et les Turks, qui tenaient pour Kayonmars. En 1288, Djalal ad-Din 
fut proclamé sultan, et la souveraineté passa aux Khalatchis, qui prétendaient descen- 
dre de Khalatch, un gendre hypothétique de Tchinkkiz Khaghan, dont on chercherait 
en vain le nom dans les chroniques, et qu'ils avaient inventé de ioutes pièces, comme 
les Timourides inventérent Karatchar Noyan, tandis qu'ils étaient tout simplement des 
Turks de la tribu ouighoure des Khalatch. 

Des péripéties identiques se déroulèrent constamment en Égypte; les Turks substi- 
tnèrent leur autorité à celle des Ayyoubites, lesquels l'avaient arrachée aux Fati- 
mites, comme les Capétiens, vassaux et ofliciers des Carolingiens, se substituèrent à 
ceux-ci, qui, vassaux et officiers des Mérovingiens, leur avaient succédé dans la sonve- 
raineté des Francs. Les Ayyoubites formaient une féodalité dynastique dans une même 
famille, comme devaient le faire, deux siècles plus tard, les Timourides de Perse, le 
sultan d'Égypte étant le suzerain de tous les princes ayyoubites. En fait, ce système 
politique aboutit à la division de l'empire en Syrie et Égypte, empire du Nord et 
empire du Sud, les petits princes locaux de Palestine et de Mésopotamie se trouvant 
entrainés dans l'alliance de l'un ou de l'autre. Les Mamlouks prirent le contre-pied de 
ce système, et ils régnèrent comme souverains absolus du Caire et de Damas; jamais 
ils ne concédèrent à un de leurs oiliciers nn titre royal, et ceux-ci n'étaient tous qne 
des naïb as-saltana, des « lieutenants dans la sonveraineté » des villes où ils gouver- 
naient. ls recevaient bien des sortes d'apanages an et r&, mais le sultan était libre, 
au moins en théorie, de les leur reprendre quand bon lui semblait, ct ils ne consti- 
tuaient que des fiefs viagers. Tout ce qu'ils pouvaient espérer, était de se faire nommer 
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exposés dans un traité historique bien connu des arabisants, la chronique 
d'Ibn al- Amid, que l'on connait plus généralement sous le nom de chronique 
d'al-Makin. Moufazzal ne dit pas qu'il a voulu éerire une continualion 
de 45 à l'histoire d'Ibn al-’Amid, mais seulement qu'il a en Fintention de 
lraiter de la période qui suil celle dont parle 5x 3 Im al-'Amid; il v 
a une nuance. 

L'œuvre de Moufazzal ibn Abil-Fazaïl, à laquelle il donna le titre de 


Al el Am Lei il Sas AA er 2 fut terminée, comme nous 


émirs de 100 ou 1.000 eavaliers, avec le tablkhana pour couronnement de leur ear- 
rière; cela était loin, comme on le voit, d'une constitution féodale. Seuls, les princes 
ayyoubites des petites principautés syriennes gardèrent quelque temps leur souve- 
raineté, mais elle était tellement illusoire que le fait ne tirait pas à Conséquence, ct 
d'ailleurs, à la moindre ineartade, le sultan du Caire avait vite fait de la leur enlever. 
Ce régime fut déplorable, car le principe d'hérédité n'était point du tout reconnu chez 
ces Turks, ce qui ouvrait la porte à toutes les ambitions; de plus, le pouvoir du sultan 
n'était en rien comparable à la dignité souveraine du prince mongol de Perse. Bien 
qu'ils fussent, en fait, les vassaux de l'empereur de Daï-dou, les Mongols de Tabriz 
étaient investis d'une telle autorité qu'aucun de leurs généraux, même des plus mau- 
vaises têtes, n'aurait eu l'idée qu’il pourrait un jour s'asseoir sur le trône. Iloulagou, 
Abagha, Ghazan, Abou Sad lui-même, étaient d'autres souverains que les chefs de 
prétoriens qui trônaient dans la forteresse du Caire, et autour desquels s'entrelaçait la 
trame de complots dont plus d'un réussit et ensanglanta les dalles du palais de Salah 
ad-Din. Les Ayyoubites eux-mêmes, malgré les imprudences de leur politique, ne 
connurent jamais l'insécurité du lendemain dans laquelle vécurent ceux qui leur suc- 
cédèrent dans la souveraineté de l'Égypte. 

Les Égyptiens, heureusement, n'étaient pas dificiles à mener, et, s'il n’y avait eu 
qu'eux, les choses eussent marché toutes seules; ce qui les compliquait, c'était l’aristo- 
cratie militaire des mamlouks, composée de soudards d'une ambition démesurée et d’une 
rapacité incroyable, avides de titres, de distinctions, et surtout d'argent. La bureaucratie, 
compliquée et paperassière, était un autre voile impénétrable entre le peuple et le sou- 
verain, lequel, comme tous ceux qui sont appelés à gouverner, ne demandait pas mieux 
que de régner avec justice, mais était dupé par ceux qu'il appelait à le conseiller. 

Ce qui fit la fortune de ces Turks turbulents d'Asie centrale, et des Mongols, que 
l'on ne peut séparer des Turks, bien qu'ils aient constitué une race autrement puis- 
sante qu'eux, et douée de tout autres qualités politiques, c’est qu'ils arrivèrent dans 
des empires où le concept de l'autorité et de la responsabilité personnelle s'évanouis- 
sait complètement. L'Islam vivait sur sa scolastique, et ses princes, spirituels et tem- 
porels, étaient tous, plus ou moins, des rois fainéants, qui avaient tous les défauts 
requis pour tomber irrémédiablement sous la domination de maires du palais. Sans 
ces Turks, qui, le jour où ils ont été les maîtres de l'Islam, ont poussé l’outrecuidance 
jusqu'à prétendre que leurs ancêtres mythiques furent la souche de la race arabe 
(man. arabe 1723, fol. 18 v°), le monde aurait été bien tranquille; mais, depuis les 
origines de l'histoire, ils n'ont fait que se démener, attaquant la Chine, les Sassanides, 
provoquant les invasions des Barbares qui détruisirent l'empire romain, ruinant Île 
Khalifat, et entin, s'emparant de la Chine et de l'empire grec. 
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l'apprend la souscription qui se trouve à la fin de sa copie, le lundi, onzième 
jour du mois de Shavval de l’année 759 de l’hégire, antrement dit, le vingt du 
mois de Tot de l'année 1075 de Dioclétien, roi des Coptes dans l'antiquité, 
ou, si l'on préfère, suivant l'ère grecque, le dix-sept du mois d'Éloul de 
l'année 1670 depuis Alexandre, fils de Philippe, le Grec, le Macédonien, que 
l'on nomme également Zoul-karnaïn, ce qui correspoud, dans le comput 


wn 


solaire du monde, à la 6850° année, plus vingt jours : “6 se Al F 
ee te Ge pla dé al Gi EE a Le Al dl al mél 
EN Ge A Gil EAU Gloues Cubes ni Le Je jte cle SN 
WA La dt GELA Gus Les Qi Le DS Li ce cute dus 
1 cms ls il € Jbl 4e et Pr et le 
Lu Ques Cl ol YO dLech ii 3 gout GLl Uk 
dt ru Le os, dates qui correspondent au 16 septembre 15358. 


C'est en vain que j'ai cherché dans les historiens musulmans de la terre 
d'Égypte des renseignements sur ce chroniqueur qui se donna la tâche 
modeste, mais utile, d'écrire l’histoire de l’époque qui suit immédiatement 
celle à laquelle s'est arrêté un littérateur qui jouissait parmi les Chrétiens 
du Caire d’une juste célébrité, au lieu de s’ellorcer d'élever un monu- 


‘, en recommençant, comme cela ne s’est produit que 


ment à sa propre gloire 
trop souvent dans les littératures arabe, persane et turque, une nouvelle 
histoire du moude, depuis le déluge, on même avant, d'après une com- 
pilation hâtive des chroniques déjà existantes, lesquelles, en dernière 
analyse, remontent toutes, à travers plus ou moins d'intermédiaires qui 
ont successivement déformé l'original, au texte de Tabari et d’Ibn al-Athir 
chez les Musulmans, et chez les Chrétiens, à celui de l'Ancien et du Nouveau 
Testament. 


Salah ad-Din Khalil ibn Aïbek as-Safadi, qui a éerit une continuation du 


1. 1 faut reconnaître toutefois que les auteurs qui recommencçaient l'histoire à l’ori- 
gine du monde, au lieu de continuer celles qui existaient déjà, rendaient service aux let- 
trés, car, avant l'invention de l'imprimerie, les livres manuscrits étaient lorcément très 
rares, et seulement accessibles à très peu de lecteurs. Certains ouvrages existaient 
sous les espèces d’un unique exemplaire, dans une seule bibliothèque: il est très 
vraisemblable qu’à l’époque à laquelle Ibn al-Athir reprit, en la continuant, l'histoire de 
Tabari, les exemplaires de cette chronique étaient déjà à peu près introuvables, ou tout 
au moins, d'un prix exagéré et inabordable pour les gens d'étude. 
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dictiounaire biographique d'Ibn Khallikan, où plutôt qui a repris le travail 
d'Ibn Khallikau, eu l'amplifiant et en le continuant, ne eïte pax le an-Nahd) 
as-sadid parmi les ouvrages qu'il connaissait pour traiter de l’histoire de 
l'Égypte; mais i ne faut pas oublier que Salah ad-Din Khalil ibu Aïbek 
as-Safadi est mort à Damas, en l’année 764 de lhégire (1362-1363), et que, 
dans ces conditions, il est assez vraisemblable que la préface de sou diction- 
naire biographique, dans laquelle il cite les sources qu'il prétend avoir 
utilisées, était terminée à une date à laquelle Moufazzal ibn Abil-Fazaïl 
n'avait pas encore mis la dernière main à sou travail. 

Ni Makrizi, dans le Kitab us-soulouk, ui Aboul-Mahasin, dans le an-Nou- 
djoum az-zahira et le al-Manhal as-saf, ne parlent de Moufazzal ibn Abil-Fazaïl". 
1 ne faut point voir dans ce fait la preuve d'une jalousie ou d'un mépris 
rétrospeclifs d'auteurs qui avaient uve très haute idée de leurs mérites 
littéraires et scientifiques, et qui auraient pu ne pas citer Moufazzal pour 
exercer sur sa métioire une veugeance posthume autant que mesquine. En 
effet, la comparaison du récit de l’histoire de l'Egypte, telle qu'on la trouve 
dans Makrizi et dans Aboul-Mahasin, d'une part, et dans le «n-Nahdj as- 
sadit, de l’autre, montre d'une façon certaine qu'ils n'ont pas connu Moufazzal 
ibn Abil-Fazaïl, car, bien qu'ils aient utilisé les mêmes sources que lui, ils 
interprétent très souveut les événements d’une façon entièrement opposée” 


1. La mort de Moufazzal n’est point mentionnée de l'année 759 (1358) à l'année 
783 de l’hégire (1381-1382); il est probable qu’il n'était plus jeune en 759, quand il ter- 
imina sa chronique, autrement il l’eût continuée. 11 est bien évident qu'en 783, son 
corps reposait dans l'un des cimetières du Caire. Dans le Soulouk, Makrizi cite le nom 
de savants musulmans qui n’ont joué aueun rôle politique, mais, comme tous ses coreli- 
gionnaires, il ignore les Chrétiens. 

2. Moufazzal a pris le soin d'indiquer $es sources. L'une des plus souvent eitées 
est la grande chronique qui fut éerite par l'émir Rokn ad-Din Baïbars al-Khitayi ad- 
Davaddar al-Mansouri, sous le titre de s=<! 2,6 oral s;, elle se trouve men- 
tionnée aux folios 87 v°, 92 v°, 93 r°, 97 v°, 99 v°, 103 v°, 106 v°, 109 v°, 119 v°, 120 
v°, 121 v°, 124 vo, 126 r°: la Vie de Baïbars par ‘Izz ad-Din ibn Shaddad est citée, 
fol. 12 ro, 19 r°, 57 r°: l'Ilistoire de Baïbars par le kadi Ibn ‘Abd az-/ahir, aux 
ol, 16 2% ANNE EMA E géesy)l ns d'Abou Shama, au folio 
12 r°: la Vic du khalile fatimite al-Hakim, au folio 27 r°; le D ES de 
Mohammad ibn Rizwan, au folio 31 v°: le si ES d'Ibn Mounkidh, au folio 34 
vw’; la chronique d'tbn ‘Asakir, au folio 26 r°; as-Sam ‘ani, au folio 31 r°; mais €e 
ne sont là que des sources accessoires de la chronique de Moufazzal ibn Abil- 
Fazaïl qui a fait un si grand nombre d'emprunts à l'histoire des sultans mamlouks 
écrite par Nowaïri, que son an-Nahdj as-sadid n'en est qu'un abrégé; il est clair 
d'ailleurs que, comme le fait s'est produit maintes fois dans la littérature arabe, il 
n'a pas consulté directement tous ces ouvrages, et qu'il en cite un certain nombre 
par l'intermédiaire de ceux qu'il copiait, sans les avoir vus. Jamais Moufazzal n'a cité 
le nom de Nowaïri, qui ne paraît pas une seule fois dans le an-Nahdj as-sadid, 
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et contradictoire, ce qui élablit suflisamment l'indépendanee de leurs chro- 
niques. De plus, le récit de Moulazzal ne comprend point un nombre consi- 
dérable de détails auxquels Makrizi et Aboul-Mahasin ont fait une place 
dans leurs chroniques, et qui les grossissent d’une façon démesurée, car ils 
n'ont souvent qu'une importance des plus minimes, mais il expose les événe- 


et les très nombreux extraits de sa chronique ne sont introduits dans le réeit de 
Moufazzal que par ces mots : « L'historien a dit » 25) JG. 1 ne faut point voir dans 


cette formule, qui se répète constamment dans le au-Nahdÿj as-sadid, l'intention de 
cacher le nom de Nowaïri, car Nowaïri l'emploie lui-même dans sa chronique (man. 
arabe 1578, fol. 13 v°, 14 v°), avec son abréviation JE HO Mol STE NOTES CN 
à l'imitation de ce qu'ont fait couramment Mas'oudi dans ses Prairies d’or et Ibn 
VWasil dans le Moufurridj al-kouroub; mais, autant qu'il'est possible de le déterminer 
par la comparaison du texte de Moufazzal avec celui de Nowaïri, tel qu'il se trouve 
conservé dans les manuscrits de la Bibliothèque Nationale, l'historien copte à étendu 
cette formule à un grand nombre de passages (man. 1579, passim), dans lesquels 
Nowaïri avait jugé inutile de s'en servir. C’est là, en quelque sorte, un hommage 
spontané et presque irréfléchi à l'écrivain qui est si bien l'historien classique du com- 
mencement du règne des Mamlouks bahrites qu'il paraissait inutile, quand on parlait 
de « l'Iistorien », d'ajouter qu'il s'agissait de Nowaïiri. La chronique de Nowairi, qui 
est la base de celle de Moufazzal, est un ouvrage excellent, d’une lecture agréable; son 
auteur n'a pas cherché à éblouir ses lecteurs par une élégance tapageuse et de mauvais 
goût; c'est un des modèles du genre historique chez les Musulmans par sa précision 
et sa netteté: c’est entièrement sur elle que sont fondées, pour les premiers sultans 
mamlouks, les chroniques postérieures de Makrizi et d'Aboul-Mahasin. Par malheur, 
Moufazzal n'a pas reproduit le texte de Nowaïri dans son intégrité, et il lui a substitué 
un résumé, écrit le plus souvent dans une langue fruste et informe, qui fait regretter 
la correction et la bonne tenue du style de son original. La comparaison est doulou- 
reuse, surtout quand l'on confronte le texte de l'autographe de Nowaïiri avec celui de 
Moufazzal. Baïbars al-Mansouri est un historien tout différent de Nowaïri; c'est un 
auteur élégant, ou plutôt qui vise à l'élégance; les lauriers d’Imad ad-Din al-Isfahani 
devaient troubler ses rêves, tandis que Nowairi se rapproche infiniment plus de la 
sécheresse d'Ibn al-Athir et d'Ibn Wasil; encore Ibn Wasil cite-t-il de longues pièces 
de vers, tandis que Nowaïri est sec et précis, et s'interdit rigoureusement tout orne- 
ment littéraire. Bien qu'il y ait dans la chronique de Baïbars, ou plutôt dans les frag- 
ments que l'on en connait, des fautes de goût choquantes, il est certain que cet officier, 
qui était de race mandchoue, comme l'indique assez son surnom d'al-Khitayi, avait 
attrapé la manière des historiens précieux et décadents, pour ne pas dire ridicules, qui 
se sont rendus illisibles à force de rechercher une élégance de mauvais aloi. C'est de 
même que le turk Aboul-Mahasin, fils d'Ibn Taghribirdi, a écrit une excellente histoire 
de l'Égypte, qui, pour la partie qui traite des événements dont il a été le témoin, est 
un chef-d'œuvre et une source extrèmement précieuse. Et cependant, Baïbars et Aboul- 
Mahasin étaient des officiers de métier, qui avaient dû, non seulement s'adapter à la 
langue arabe, mais aussi au genre littéraire dans lequel ils ont écrit, ce qui est autre- 
ment difficile, et ce qui montre la souplesse avec laquelle les hommes de l'Extrème-Orient 
savent entrer dans la culture occidentale. 
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ments qu'il rapporte en même temps que le Soulouk et le an-Noudjoun «z- 
sahira d’une manière quelquefois plns complète et plus intelligible que ces 
deux chroniques, ce qui en fait un ouvrage d'une certaine importance pour 
l'histoire de l'Égypte, bien qu'il ne soit qu'un abrégé, car, en plus de cette 
particularité, il ne faut pas onblier que le an-Nahd} us-sadid est antérieur 
de cent vingt années au Sonlouk de Makrizi. 

Ce silence n'a rien qui doive surprendre de la part des auteurs musulmans 
du Caire, car Moufazzal ibn Abil-Fazail n'appartenait point à la confes- 
sion islamique; il était l'un de ces nombreux chrétiens coptes qui vivaient 
dans la basse Egypte, méprisés et honnis des sectateurs de l'Islam qui les 
rudoyaient, sans perdre une occasion de leur extorquer de l'argent, comme 
on le voit assez par l'Histoire des Patriarches d'Alexandrie, dans la situation 
angoissante et désespérée des nationalités qui ont eu le tort de succomber 
devant la poussée des barbares. 

Par un hasard inattendu, l'on connaît cinq des membres de la famille 
de l'auteur du an-Nahdj as-sadid, qui dut avoir une certaine Importance 
dans la communauté chrétienne de l'Égypte musulmane, et ils appartiennent 
à quatre générations consécutives : l’auteur de la présente histoire, Mou- 
fazzal, fils d'Aboul-Fazaïl, qui la termina en 1358; son père, Aboul-Fazaïl 
as-Safi, qui écrivit, sous le titre de Firdaous (35 & le Paradis », un traité 
contenant un reeueil d'histoires édifiantes'; son onele, Georges, qui, en 
1353, a copié un magnifique Pentateuque, traduit sur la version des Sep- 
tante, lequel appartient à la Bibliothèque Nationale? ; le prêtre Aboul-Mou- 
fazzal, père d'Aboul-Fazail as-Safñ et de Georges; Amin al-Moulk, père 
d'Aboul-Moufazzal, ces deux derniers personnages n'étant connus que par 
la souscription du Pentatenque. Comme l'indique assez son titre, Amin 
al-Moulk fut titulaire, à une date qu'il n’est point téméraire de fixer aux 


1. Le « Paradis » d'Aboul-Fazaïl as-Safñi, fils d'Aboul-Moufazzal, est cité comme 
étant la source principale d'un recueil d'anecdotes et de récits édiliants attribués à 
des moines célèbres par leur saintelé; l'auteur de cette médiocre compilation, qui est 
conservée dans le fonds arabe sons le numéro 283, n’est point connu. 

2. Ce Pentateuque, 1) ss _ Ju sol 8, sil ja! kms, porte le 
numéro 12 dans le fonds arabe; le copiste se nomme dans la souscription : Djordjos, fils 
du prêtre Aboul-Moufazzal, petit-fils d'Amin al-Moulk; il termina son travail en l'année 
1067 des Martyrs, qui correspond à la 754° année de l’hégire. Ce Georges, qui devait 
appartenir au clergé, était un savant; il connaissait le grec, l'hébreu, le copte, sans 
compter l'arabe. Au-dessus des noms qui figurent dans le texte du Pentateuque, il a pris 
soin d'écrire leurs formes telles qu'on les trouve dans la version copte de la Bible; les 
variantes du texte hébraïque, et des gloses, se lisent dans les marges du manuscrit qui à 
été collationné avec le Pentateuque en hébreu, la version des Septante et la traduction 
copte ; Georges a noté, au folio 224, un long passage qui ne figurait pas dans le manus- 
crit qu'il copiait, mais qui se trouve dans les Septante et dans le texte hébraïque. 
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environs de la fin du xin° siècle, ou du commencement du xiv°, d’un office 
dans l’adninisiration financière du royaume égyptien. 


L'auteur du Catalogne des manuscrits arabes de la Bibliothèque Nationale 
a reconnu que Moufazzal ibn Abil-Fazaïl était un chrétien cople, et cette 
afirmation surprend quand l'on constate que les deux manuscrits d'Ibn 
al-‘Amid qui s'y trouvent décrits porlent les numéros 29% ct 295 dans Ja 
section consacrée aux auteurs chrétiens, ce qui est bien leur place, et que, 
pour une cause que je n'ai pu découvrir, le an-Nahdj as-sadid, qui continue 
Ibn al-'Amid, se trouve rejeté tout à la fin du fonds arabe, comme si on 
l’avait oublié dans le classement, sous le numéro 4525". 


4. 1] nc faut pas se dissimuler que c’est par suite de cette erreur de classement que le 
manuscrit de Moufazzal n'a pas été déjà utilisé. En réalité, il a échappé aux recherches 
de toutes les personnes qui s'occupèrent de l'histoire de l'Égypte, lesquelles, natu- 
rellement, sur les indications mêmes du Catalogne des manuscrits arabes, les limitèrent 
à la section spécialement consacrée à cette contrée, sans se douter qu'une chronique 
égyptienne existait tout à fait à la fin du Catalogue, après les divans des poètes et les 
œuvres de la littérature imaginative ; c'est ainsi que je n'ai point mentionné le an-Nahdj 
as-sadid quand j'ai dressé la liste des ouvrages arabes musulmans et chrétiens qui 
traitent de l'histoire de l'Égypte. 

En somme, depuis la fin du xviu°siècle, date.à laquellele très savant Dom Berthereau 
a lu cette chronique dans l'intention d'en faire des extraits pour ses {listoriens Orientaux 
des Croisades, personne, ou presque, n'a consulté ce manuscrit, car c'est à peine si 
Quatremére le cite assez dédaigneusement sous le titre de « continuateur d'Elmacin », 
dans son //istoire des sultans mamlouks. C'est de même que, dans le premier volume des 
Ilistoriens Orientaux des Croisades, publié par l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, M. Mac Gluckin de Slane, le même qui oublia Moufazzal dans le classement 
des manuscrits du fonds arabe, a consacré à ce chroniqueur quelques lignes qui suflisent 
à établir qu'il ne s'était point rendu compte de la place que cet écrivain occupe dans 
l'histoire de l'Égypte musulmane. 

Je n’insiste sur ces faits, qui intrinsèquement n'ont pas une ombre d'importance, que 
pour montrer que la découverte du an-Nahdj as-sadid est due à M. l’abhé Nau et à 
M. l'abbé Leroy. M. Leroy fut successivement professeur d'arabe à l'Institut Catho- 
lique d'Angers et vicaire à Courbevoie, et il avait assumé la tâche de publier cette 
chronique dans la Patrologie Orientale; personne avant lui, depuis Dom Berthereau, 
n'avait songé à utiliser cet ouvrage pour le moindre mémoire. M. l'abbé Leroy avait 
à peine commencé son travail quand il fat terrassé par un mal inexorable, el sa mort 
fat douloureusement ressentie par tous ecux qui s'intéressent au développement de 
l'Orientalisme indépendant; il avait gardé le feu sacré à un âge où tant d’autres sentent 
leur ardeur se refroidir, et regardent avec inquiétude la carrière qui leur reste à parcou- 
rir pour terminer l'œuvre qui fut le rêve de leur jeunesse. M. l'abbé Nan a raconté dans 
la Revue de l'Orient Chrétien la vie de ce travailleur simple et modeste, qui s'était formé 
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La lecture de l'œuvre entière de Moufazzal ibn Abil-Fazaïl est bien 
faite pour tromper sur la véritable religion de ect écrivain, et il semble, 
à première vue, qu'il soit impossible de déterminer la confession à laquelle 
appartint ect historien, ear on y trouve un mélange inextricable et confus 
de formules et de concepts, dont les uns sont radicalement chrétiens, les 
autres absolument musulmans, et qui se contredisent d'une façon inexorable. 

A plusieurs reprises, dans le texte de sa chronique, comme on vient de 
le voir en lisant sa souscription, Moufazzal ibn Abil-Fazaïl date les événements 
qu'il raconte, non seulement à l'aide de l'ère musulmane, qui était l'ère 
oflicielle de l'Égypte des sultans mamlouks, mais aussi dans l'ère des Coptes, 
l'ère grecque, et l'ère cosmique, qui a pour origine la création du monde: 
or, ces trois derniers computs ne sont jamais employés par les Musulmans, 
mais uniquement par les Chrétiens. Un fait aussi caractéristique est que l’au- 
teur donne à un religieux chrétien, Bar Sauma al-‘Ourian, les titres de 
bal « notre Père »', et de ÆY D CHENE neue) Nctoquulidit, 


en parlant de sa mort, _Z5, expression qui est spéciale à la langue des Chré- 
? … ; Le 


tiens d'Égypte, et qui ne se rencontre jamais chez un auteur musulman au 
sujet de la mort d’un sectateur dn Prophète, pour lequel on dit toujours 4, 
où ,L, où d'un Chrétien, qui se contente de be. 

Dans la courte préface du an-Nahdj as-sadid, Moufazzal ibn Abil-Fazail 
invoque Allah, dont le nom est commun aux Chrétiens et aux Musulmans, 
mais il n'adresse aucune salutation au prophète Mohammad, ce qu'aucun 


tout seul, au prix d'efforts considérables, presque sans aide, au milien de ces conditions 
précaires qui trempent les âmes fortes et qui aflirment les vocations inébranlables. La 
science désintéressée fut son seul but. et il s'est endormi du sommeil de l'éternité 
sans avoir pu réaliser les desseins qu'il portait en lui. 

ME Graffin et M. l'abbé Nau m'ont demandé d'exécuter l’œuvre que M. l'abbé 
Leroy n'avait pas eu le temps d'accomplir, et je n'ai pas voulu résister à leurs 
encouragements, bien que je crusse avoir renoncé définitivement à écrire sur l'histoire 
de l'Égypte en terminant celte des Ayyoubites, telle que l'a exposée Makrizi dans 
le Soulouk, Le plan de la Patrologie Orientale ne m'a pas laissé libre d'annoter ce texte 
autant que la lecture des autres historiens de l'Égypte, qui me sont familiers, m'aurait 
permis de le faire. J'ai dù me borner à donner au lecteur les explications essentielles 
pour la compréhension d'une histoire qui était courante pour son auteur et ses compa- 
triotes, mais qui l'est beaucoup moins pour nous, qui se déroula pendant plus de deux 
siècles et demi dans un cadre à peu près immuable, qu'il laut aujourd'hui reconstituer 
pièce à pièce, par la lecture des écrivains contemporains, si t'on tient à voir revivre ces 
princes que les voies de la Providence amenèrent des steppes glacées de la Sibérie 
pour F4 sur Ru musulmane jusqu'à la conquête des oi 
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Musuluian ne se permet d’omettre, même dans le cas très rare où 1l commence 
son livre sans la formule : « Au nom d'Allah, le Clément, le Miséricordieux! » 
Dans une glose qui se lit au folio 7 rs, l'auteur, parlant des Kkhalifes 
des deux dynasties abbassides, les traite de « rois des Musulmans » : cette 
dénomination prouve, de la part de celui qui emploie, soit une ignorance 
absolue de l'essence même du Khalifat, comme c’est le cas pour un Chrétien, 
soit la volonté bien nette d’un Musulman de proclamer qu'il se refuse à admet- 
tre là mission spirituelle des fils d'Abbas, et qu'il les considère comme des 
usurpateurs qui ont dérobé le pouvoir souverain aux imams Alides, ee que 
font les Shiites de Perse; mais il est bien évident qu'il ne s’agit pas ici d’une 
manifestation alide. ‘ 

En parlant de l'incendie de la Batilivya, au Caire, Moufazzal ibn Abil-Fazail 
oublie de dire que la rumeur publique aceusa les Chrétiens de lavoir allumé 
pour venger les dommages que le sultan Baïbars avait fait subir aux Francs 
de Syrie. Nowaïri, qui était musulman, n'a pas manqué de relater dans sa 
chronique cette imputation, qui est tout à fait vraisemblable, et que Mou- 
fazzal ibn Abil-Fazail a complètement passée sous silence, tandis qu'il 
qualifie de « catastrophe » les persécutions que cet incendie causa aux Chré- 
tiens, et l'obligation que Baïbars leur imposa de payer 500.000 pièces d'or 
comme imdemnité de ce sinistre. 

Au folio 32 v°, Fauteur du an-Nahdj us-sadid, parlant du sultan du 
Maghreb, Aboul-'Ala Idris ibn Abi ‘Abd Allah Mohammad ibn Yousouf, 
lui donne le titre de khalife, lequel, comme celui de roi, appliqué aux Abbas- 
sides, montre une singulière ignorance de la valeur précise des titres musul- 
mans, qui s’expliquerait lort mal de la part d'un sectateur de l'Islam. 

Cet argument, d’ailleurs, n’a pas unc valeur absolue; car un poète ture, 
Tadj ad-Din Ahmad ibn Ibrahim al-Ahmadi, qui a écrit pour l'émir Solaïman, 
fils de Sultan Bayazid, en 1390, une histoire en vers d'Alexandre le Grand, 
intitulée Iskender namè', parle dans son poème du khalifat des souverains 
mongols de l'Iran, Abagha et Gucikhatou, qui étaient bouddhistes; si Tad) 
ad-Din, qui était fort ignorant de l’histoire, a pris ces infidèles pour des 
Musulmans, ce que l’on peut lui pardonner, à la rigueur, il est inexcusable 
d'avoir donné le titre de khalife à ces princes, successeurs de Houlagou, 
qui renversa le Khalifat de Baghdad, et anéantit la puissance des fils d'Abbas. 

À ces détails, qui établissent le Christianisme de Moufazzal ibn Abil- 
Fazaïl, j'opposerai les faits suivants, qui ne pourraient guère s'expliquer que 
par l'hypothèse que l'auteur, chrétien, mais vivant dans les états d'un prince 
musulman, à cherché à ménager les susceptibilités de ceux de ses sujets 
qui viendraient à Hire son livre. 


1. Manuscrit supplément turc 635. 
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Un des plus caractéristiques est certainement la ténacité avec laquelle 
Moufazzal fait suivre le nom des saints personnages musulmans des 
formules qui leur sont traditionnellement eonsacrées dans l'Islamisme, telles 
ue ail se) et es al es pour ‘Ali, et même, eomme on le lit au folio 160 v”, 
celle encore plus musulmane : « qu'Allah soit satisfait de lui,-de ses 
deux fils et des membres de la famille du Prophète ». Ces formules sont loin 
d'être secrètes, mais il est certain qu’elles ue sont connues que des Musul- 
mans, et que les Chrétiens les ignorent absolument; comme le manuscrit du 
an-Nakdj as-sadid est l'exemplaire original qui fut exécuté pour le compte de 
sou auteur, il est impossible d'admettre que ces formules ont été ajoutées 
par un scribe musulman qui a recopié le brouillon de Moufazzal, de même 
que, lorsqu'un livre sunnite tombe entre les mains d'un Shiïte, et qu'il y lit 
ue Al Le, je, il gratte cette formule et la remplace par J &al ae 


NP) 


DURS. 

ui folio 17 »°, on lit que Dieu déçut les espérances du roi de France, 
et qu'il permit aux Musulmaus de triompher de lui; au folio 20 v°, parlant 
de la conquête par Mo'aviyya de la ville de Césarée en Palestine, l'auteur 
nous apprend que cinq mille Musulmans y cueilbrent la palme du martyre 
234$; je sais bien que cet argument n’a pas une valeur absolue, puisque Yakout 
a écrit dans son Modjam al-bouldan' que les Byzantins ont été gratifiés du 
martyre es) 35; mais je n'en considère pas comme moins établi que, dans tous 
les passages de la littérature arabe dans lesquels 11 m'a été donné de rencontrer 
le verbe -44, je l'ai toujours trouvé pour indiquer la mort d'un Musulman, 
tué dans une guerre contre des non-Musulmans, Chrétiens ou autres, et il 
faut, à mou avis, considérer l'emploi qu'en fait Yakout comme une exception. 
C’est dans le même esprit, qu'en parlant de la prise de Safad, qui appartenait 
aux Chrétiens de Syrie, Moufazzal ibn ,Abil-Fazaïl nous montre * les éten- 
dards victorieux de Baïbars, arborés sur les murs et sur les tours, flottant 
an vent dans la gloire de la victoire et du triomphe. Cette haine contre les 
Chrétiens de Syrie se manifeste d’une manière encore plus éclatante dans deux 
autres passages, l'un, dans lequel il est parlé de la conquête d’Antioche”, 
et où l'on voit des ofliciers placés par Baïbars aux portes de la ville pour 
surveiller les canailles qui allaient en sortir, ces canailles n'étant autres 
que les Francs vaincus. Dans le second, Moufazzal nous apprend que le prince 


1. 1, p. 137; à Adjnadaïn, en Palestine, où, sous le règne d'Iléraclius, il se livra entre 
les Musulmans et les Byzantins une furieuse bataille, au cours de laquelle les Grecs 
perdirent 100.000 hommes : 2) . it Sb urlsl ç> 24&; cette expression, que 


Yakout a empruntée aux historiens qui ont raconté les conquêtes des Arabes Lab Kltl 
PA 
c!, est complètement, sous la plume d’un Musulman, dans le récit d’une bataille 


entre Chrétiens et Musulmans. 
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chrétien d'Antioche profita de l'invasion des Mongols en Syrie pour com- 
mettre toutes sortes d’horreurs contre les Musulmans, mais qu'Allah tira une 
vengeance éclatante de ses crimes. 

Un peu plus loin’, il dit, au sujet de ee prince chrétien, qu'il fut l’un des 
Francs les plus violents que l’on ait jamais vus, et.qu'il seconda les Mongols 
de tous ses moyens, jusqu'à ce qu'Allah permit aux Musulmans de le vaincre. 

La description historique de la mosquée al-Azhar, à laquelle Moufazzal 
a consacré un assez long passage, au commencement du an-Nahdj as-sadid, 
dans laquelle on trouve l'expression coranique + employée pour désigner 
cet édifiec, est très exacte au point de vue musulman. ct, par deux fois, l'au- 
teur parle des grandes fêtes de l'année islamique en homme pour qui elles sont 
des événements familiers, qui viennent scander le cours de sa vie avee une 
régularité parfaite, sur lesquels il est inutile d'entrer dans aucune précision, 
paree qu'ils sont trop uuiversellement connus. C’est ainsi qu'au folio 35 v°, 
il parle de Baïbars qui célèbre la fête à ‘Akkar, sans ajouter qu'il s’agit 
de la fête de la rupture du jeûne, parce que la mention du mois de 
Ramadhan, au cours duquel se placent les événements qui précèdent immé- 
diatement, montre suffisamment à un Musulman qu'il ne peut être question 
que de la fête de la rupture du jeûne, et non d’une autre; de même, quelque 
temps après, il mentionne que le sultan célébra la fête à Salihiyya, en laissant 
à son lecteur le soin de déterminer qu'il faut entendre dans ce passage la fête 
du sacrifice, comme on le voit suffisamment par l'indication du mois dans 
lequel elle se place. Ces deux faits sont d'autant plus intéressants, qu'au folio 
2», Moufazzal ibn Abil-Fazaïl nous apprend que Baïbars monta à la Forte- 


resse de la Montagne au moment de la première prière SIN! ul, expression 


qui n’a jamais été musulmane, la prière étant toujours appelée Se dans 
l'Islam. 

Au folio 46 v°, Moufazzal parle de l’atabek Nour ad-Din, le Martyr (ash- 
shahid), qui avait, comme l'on sait, gagné ce titre en combattant contre les 
Chrétiens; des habitants du Darband, qui sont les armées de la guerre sainte 
contre les infidèles, c'est-à-dire contre les Chrétiens d'Arménie; ee terme 
de guerre sainte contre les Chrétiens revient encore au folio 47 r°, par deux 
fois. avee une insistance invraisemblable sous la plume d'un homme qui a 
professé le Christianisme: au folio 57 v”, Moufazzal nous montre le sultan 
Baïbars, rentrant en Égypte pour le salut de l'Islam, et traversant le champ 
de bataille sur lequel il avait reçu l’assistance des anges d'Allah pour écraser 
les Mongols alliés des Chrétiens; un peu plus loin, fol. 60 v°, ce même Baïbars, 
qui passa toute sa vie à combattre les Chrétiens, meurt dans la miséricorde 
de Dieu. Moufazzal parle tranquillement d’un shaïkh? qui saceageait les égli- 
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ses, et qui, en partieulier, détruisit à Jérusalem celle de la Grueifixion, 
laquelle, ajoute-t-il, était en grande vénération chez les Chrétiens, Kalaoun, 
qui combattit les Chrétiens avec la dernière énersie, est qualifié de € mautyr » 
(shahid)" par Moufazzal, tandis que Nowaïri, qui était musulman, ne donne 
pas ec titre à Kalaoun dans le passage de sou histoire de l'Égypte qui à 
élé copié par Moufazzal. C’est de même que Moufazzal, parlant de navires 
franes qui se présentèrent sur les atterrages de Baïrout?, dit qu'Allab, le 
Très-Haut, leur envoya un vent qui leur fut contraire, et eu fit eouler plu- 
sieurs, tandis que Nowaïri raconte seulement, dans le passage que Moufazzal 
a copié, que plusieurs de ces navires sombrèrent, et que d'autres se mirent en 
pièces; il semblerait que cette aggravation ne puisse se comprendre que 
de la part d'un Musulman fanatique. Dans un autre passage, il dit qu'on 
reçut des nouvelles de Perse, annonçant que Khorbanda avait répandu l'héré- 
sie shiïte (rou/s) dans ses états, qu'il avait ordonné aux prédieateurs, dans 
tout son empire, de faire disparaitre du prône les noms des trois premiers 
khalifes orthodoxes, Abou Bakr, ‘Omar et ‘Othiman, qui sont l'objet de l’exé- 
eration des Sluïtes, et de le réduire aux nows d'‘Ah, de ses deux fils, des 
deseendants de Mahomet par Fatime, « qu'Allah soit satisfait de lui, de ses 
deux fils et des membres de la famille du Prophète? »; logiquement, il devrait 
établir que Moufazzal professait le Sunnisme, au méme titre que la profes- 
sion de foi chrétienue qu'il fait en qualifiant Barsauma al-‘Ouryan de « notre 
Père » et de « Père auguste » établit qu'il appartenait à l'église copte. Ces 
deux formules, ces deux façons de penser, sont absolument contradictoires 
et antinomiques, ear on ne voit poiut un éerivain persan où un oflicier 
afghan parlant de notre Saint-Père et de Notre-Seigneur pour désigner le 
Pape et Jésus-Christ. Moufazzal ibn Abil-Fazail, au sujet de l'aecord qui 
intervint entre Kalaoun, le prince Nadjm ad-Din Khidr et l'émir Sonkor al- 
Ashkar, dit qu'Allah, dans cette oceurrence, € rendit unanime Ia parole de 
l'Iskun * », employant ainsi uue expression qui n'est point elassique, ear le 
Lisan al-"Arab ne la connait pas, mais qui signifie qu'Allah fit cesser les diffé- 
rends et les divergences d'opinions qui avaient éclaté entre les Musulmans. 
Bien qu'à la rigueur eette formule puisse se rencontrer dans le style d'un 
historien chrétien, il est certain qu'elle ne s'explique complètement que sous 
la plume d'un historien musulman. Les faits suivants sont encore plus 
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caractéristiques : Moufazzal raconte‘ que Baïbars, passant par Abouloustaïn, 
y vit les cadavres des Monwols qui avaient été tués par les Musulmans, 
comme l'on sait, et dont Allah avait précipité les âmes dans les flammes 
infernales, sans compler celles des Kurdjs maudits : or les Kurdis, les Géor- 
giens, étaient chrétiens; plus loin?, Moufazzal nous parle des heureuses 
nouvelles qui arrivèrent an Caire, annonçant la prise de Tvr sur les Francs, 
et la luite des Chrétiens ; il qualifie également d'henreux événement la prise 
Je la Kala'at ar-Roun qui appartenait aux Arméniens chrétiens ?, et il parle‘ 
de la circoncision bénie el SET que subit al-Malik an-Nasir, fils de 
Kalaouu, Tous ces détails, la citation de passages du Coran, de vers de Mou- 
lanabbi, sufliraient à établir que Moufazzal était musulman, si l'on ne savait 
d'une façon certaine qu'il était chrétien; ear, bien qu'il soit évident, comme 
on la vu plus haut, qu'il n'a pas fait une: œuvre originale, et qu'il s’est 
borné à copier les historiens qui ont éerit avant lui, la logique voudrait 
qu'un Copte ait fait disparaitre ces aflirmations de l'fslamisme, en rema- 
uiant la matière historique qu'il puisait dans ses auteurs. De plus, la 
chronique qu'il a écrite n'a rien de commun avec celles qui ont été compo- 
sées par les Chrétiens, et rien ne la distingue des histoires musulmanes 
qui furent écriles aux époques postérieures, et qui sont beaucoup plus con- 
nues. C’est tout à fait par hasard qu'il est question des Chrétiens dans le 
an-Nahdj as-sadid, dont la trame, en somme, ne diffère en rien de celle du 
Soulouk où du an-Noudjoum az-zahira. 

Malgré toutes ces apparences bizarres et trompeuses, au milieu des- 
quelles on risque de se laisser égarer, il faut conclure que Moufazzal ibn 
Abil-Fazaïl, très médiocrement instruit, comme tous ses coreligionnaires 
coptes, s'est borné à résumer, d'une façon toute mécanique et inintelligente, 
le texte des chroniques musulmanes qui étaient en sa possession, sans se 
rendre un compte exact de la valeur des termes et des expressions qui y 
étaient usitées, et qui, sons la plume d'un écrivain chrétien, constituent des 
blasphèmes inexpiables. | 

Cette alliance déconcertante de formules chrétiennes et musulmanes 
est très insolite, et elle ne se remarque dans aucun des onvrages qui ont 
été écrits par les Chrétiens coptes; il convient peut-être, d'ailleurs, de ne pas 
s’en étonner outre mesure, car on lit dans la chronique de Moufazzal, qu'en 
l’année 718 de l'hégire (1318-1319), le sultan al-Malik an-Nasir, fils de Ka- 
laoun, ordonna par un rescrit que l’on construisit l’église de Barbara”, qui était 
située dans la rue des Grecs. Cette église fut édifiée avec un déploiement 


extraordinaire de forces, avee le concours des inspecteurs de l'armée, des 
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ouvriers d'état, et d'autres gens. Cela indigna fort les Musulmans, si bien 
que la populace du Caire détruisit l’église ; mais cette émeute ne troubla en 
rien al-Malik an-Nasir, qui lança un second rexerit, pur lequel il enjoignit de 
reconstruire avec des roseaux les parties de l'édifice qui avaient: été démo. 
lies, ce qui fut exécuté! 

On avait déjà vu un sultan sunnite de l'Égypte, Salah ad-Din, faire 
construire un collège dans sa capitale pour les Bathéniens, c'est-à-dire pour 
les Ismailiens, lesquels, à la lettre du texte coranique et des traditions, 
opposaient leur interprétation ésotérique. basée sur une prétendue révéla- 
tion, en dehors de tout raisonnement, ce qui ouvrait la porte aux pires hété- 
rodoxies et aux fantaisies les plus inconcevables. Maïs, en agissant ainsi, 
toute révoltante que füt sa conduite au point de vue sunnite, et même au 
point de vue strictement rationaliste, Salah ad-Din restait dans l'Islam, et il 
ne donnait point de gages à une confession étrangère, tandis qu'en employant 
ses troupes et le personnel de son service des ponts et chaussées à construire 
une église pour les Chrétiens du Caire, le sultan al-Malik an-Nasir Moham- 
mad se livrait à une manifestation qui ue pouvait plüre à ses sujets musul- 
mans, lesquels considéraient les Coptes comme des gens qu'on aurait dû 
exterminer, tandis que le sultan d'Égypte, qui se servait d'eux, et qui excel- 
lait dans l’art de leur soutirer de l'argent, comme on le voit suilisamment 
par le récit de l’auteur de l'Histoire des Patriarches d'Alerandrie, professait à 
leur égard des sentiments tout différents, et beaucoup moins impolitiques. 


Le manuserit qui contient l'histoire de Moufazzal ibn Abil-Fazaïl n’est 
point autographe. comme le prétend l'auteur du Catalogue des manuscrits 
arabes de la Bibliothèque Nationale. qui a vu, dans la note à demi effacée du 
premier feuillet .... at Las as, l'indication que son auteur l'avait 
écrit pour son usage, en restreiwnant le verbe « écrire » à son sens maté- 
riel de « copier ». S’il est quelquefois diflicile de discriminer dans une sous- 
cription le sens exact de LS et de = quoique j'aie l'opinion, pour mon 
compte personnel, que le premier de ces verbes signifie plutôt « copier », et 
le second « compiler », il me parait que l'interprétation de cette note n'est 
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chainage en planches et en boulins de l'architecture byzantine. 
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point dontense, et qu'il y faut simplement voir laflirmation que Monfazzal ibn 
Abil-Fazaïl a rédigé celte chronique pour son usage personnel, ce qui, 
comme j'ai déjà eu l’occasion de le dire, est une affectation de modestie et 
de désintéfessement à laquelle il convient de ne pas se laisser prendre. 

J'ajouterai que l'examen du mannserit du an-Nakdj as-sadid infirme com- 
plètement l'opinion qui a été émise par le rédacteur du Catalogue des manus- 
erits arabes. La Bibliothèque Nationale possède nn certain nombre de manus- 
crits autographes qui ont justement été exécutés en Égypte, à l'époque des 
sultans manlouks, un tome de l'encyclopédie de Nowaïri, un volume du «n- 
Noudjoum az-zahira d'Aboul-Mahasin, une partie du trop vaste dictionnaire 
biographique de Makrizi, un exemplaire du Dorrat al-aslak d'\bn Habib, un 
autre de la chronique d’Ibn Dokmak, ct un curieux opuseule dont l’auteur 
s’est imposé la tâche ardue d'essayer de concilier les opinions divergentes 
des deux commentaires classiques de la Logique d’Avicenne. 

Les caractéristiques de ces manuscrits sont absolument différentes de 
celles de la chronique de Moufazzal ibn Abil-Fazaïl, dont l'écriture, un neskhi 
mamlouk très soigné, mais entièrement impersonnel, avec des titres très 
régulièrement tracés à l'encre rouge, comptant toujours dix-huit lignes à la 
page, est celle d’un copiste de profession, et n’a rien de commun avee le 
neskhi personnel et plus ou moins eursif des historiens dont nous possédons 
les autographes, ou avec leurs fantaisies graphiques, même avec celui de 
Nowaïri, dont l'exécution est extrémement soignée. Je n'insisterai pas plus 
longtemps sur ecs faits qui sont assez difliciles à exposer en l'absence des 
manuscrits eux-mêmes ou de leurs reproductions photographiques. 

La chronique de Moufazzal, dont plusieurs feuillets ont disparu! avant 


1. Si l'on en croit une notice rédigée par le célèëbre Dom Berthereau à la fin du 
xvuit siècle, ces lacunes seraient très considérables; bien que très fâcheuses, l'his- 
toire de Kalaoun, par exemple, ayant presque entièrement disparn, elles sont moins 
importantes que ne le croyail le savant bénédictin : « fl manque dans ce manuscrit, 
écrit-il, au moins un ticrs des feuillets. Le titre qui se trouve au commencement n'annonce 
qu'une première partie de la suite de l'histoire d'Elmacin, mais il paraît hors de doute 
que ce manuscrit contient les deux parties. Car l'intention du continuateur est d'écrire 
la suite de l'histoire jusqu'a son temps comme il le dit dans sa préface; or il finit 
ce livre à l'an 741 de l'hégire, et dit à la fin qu'il a fini en entier ass ur: le lundi 
11 Schaoual l'an 759. Il vivait donc l'an 759, et c'est bien avoir conduit son histoire 
jusqu'à son temps que d'avoir écrit tout ee qui s’est passé depuis Bibars jusqu’à l’an 741. 
Si done on ne trouve pas le titre de la seconde partie à peu près au milieu du 
manuscrit, c'est que ce feuillet manque ainsi que plusieurs autres. 

« Le continuateur d’ailleurs n’a pas pris Élmacin comme modèle. Il est bien plus 
étendu; je le regarde comme un bon compilateur qui ne donne que des morceaux 
d'auteurs bien choisis, et dont on ne trouve pas des citations dans plusieurs autres que 
j'ai vus. 11 paraît ne rien dire de lui-même, et ne faire que coudre des fragments de 
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l'époque à laquelle Le manuserit a reçu sa reliure actuelle, est formée, pour 
sa plus grande partie, d'extraits ou de résumés des chroniques antérieures, 


divers auteurs. Reste à scavoir s'il les donne entiers, ou si à l'exemple d’autres 
historiens, il n’en donne que des sommaires ». 11 s'est glissé une erreur dans cctte 
excellente notice, qui montre que Dom Berthereau avait In entièrement le manuscrit de 
Moufazzal, et qu'il l'avait compris. 

L'auteur ne dit point qu'« il l'a fini dans son entiersxss (5 », mais qu'«il a ter- 
miné sa compilation ms .# », ce qui est tout différent. Le titre qui est écrit au recto 


du premier feuillet porte en elfet : L3 2,1, 354 cs) 1 uw di | 


ail oi Jx, à savoir que ce qui suit est la es section de la continuation 
d'Ibn ai- ‘Amid, ou, pour être plus exact, de l’histoire qui traite des événements qui 
se sont produits dans l'empire des Mamlouks Le la date à laquelle s’arrète Ibn al- 
‘Amid. Or, le titre de la seconde section SU = 1 ne se rencontre pas dans le manus- 
crit; d'autre part, dans sa ee Moufazzal, ne spécifiant pas s'il a terminé 
la première ou la seconde section de sa chronique, mais disant au contraire qu'il a 
fini toute l'histoire qu'il voulait écrire … 2354 # si} er 2 W F entend que 


son lecteur comprenne qu'il est parvenu à la fn de sa ii : qu ï ne lui reste 
plus rien à accomplir. D'ailleurs, de la lecture de l'histoire de Mohammad ibn Kalaoun, 
il ressort que Moufazzal a vécu sous le règne de ce sultan, et, par conséquent, que sa 
chronique se termine bien avec les derniers mots qui se lisent dans le manuscrit. Dans 
ces conditions, il est évident que le feuillet portant Ie titre de la seconde partie a dis- 
paru en même temps qu'un eertain nombre d'autres; la proportion d'un tiers indiquée par 
Dom Bertherean me semble, malgré ce fait, trop considérable; mais il est malheureu- 
sement trop certain que Moufazzal n'a fait que résumer assez médiocrement les sonrces 
qu'il avait à sa disposition. Le manuserit de sa chronique portait à certains feuillets des 
gloses, ou plutôt des additions, qui ont été recopiées par la mème main que le texte, et 
qui s’avançaient jusqu'à lextrème bord des pages; les derniers caractères de ces gloses, 
quelquefois deux ou trois mots, ont été rognés par un relieur maladroit à l'époque à 
laquelle le manuscrit a recu sa reliure actaelle. Voici, comme exemple, ce qui reste 
d'une de ces gloses qui était écrite au recto du folio 2 
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reliés entre eux par un texte Lrès médiocrement éerit, par un homme totale- 
ment ignorant de l'arabe classique. Elle présente, avec le dictionnaire biogra- 
phique du continuateur d'as-Sakaï (Ar. 2061), avec l'histoire d’Ibn Moyassar 
(Ar. 1688), avec l’autographe d'Ibn Dokmak, qui est conservé dans le fonds 
arabe sous le n° 1597, la particularité d'être rédigée, non en arabe classique, 
was bien en arabe vulgaire", sauf naturellement dans les passages copiés 
littéralement dans les auteurs qui se piquaient d'écrire en respectant les règles 
de la grammaire, tels Nowaïri ou Baïbars. Cette constatation ne manque 
pas d'un certain intérêt, car elle montre qu'au xiv° siècle, la langue parlée 
eu Égypte, l'arabe vulgaire, comme on l'appelle conmnnément, ne différait 
point d'une façon sensible de lidiome qui y est aujourd'hui en usage; 
Moufazzal a pris le soin de nous conserver dans son histoire une apos- 
trophe que l’émir Badr ad-Din lança à Toghatchi (fol. 105 v°) : D JS 
Loue le Ÿ LS, en langue tout à fait vulgaire : {ridou koull yom thimou 
lekoum soultan djédid, au lieu de touridouna koulla yaumin toukimou soultanan 
djaditan; ee montre la mème dégradation de la langue qui se remarque 
dans les jargons abâtardis de l'Afrique du Nord. Ces auteurs n'avaient même 
pas la notion qu'ils ne savaient point lParabe, qu'ils en ignoraient la déeli- 
naison, la conjugaison, l'orthographe, et même la prononciation exacte; ils 
écrivaient absolument comme ils parlaient, confondant les emphatiques entre 
elles, telles > et L, écrivant pour &;, > pour 5, ce qui est un phéno- 
mène courant dans les sabirs modernes africains, accordant le cas sujet 
avec le régime direct, ce qui est l’une des caractéristiques de la décadence 
des lanyues à flexion, ignorant l'usage du duel et, par comble, vocalisant 
leur texte d'une façon insensée, telle qu'on peut se demander, pour Mou- 
fazzal comme pour Ibn Moyassar, si les signes voealiques avaient pour eux 
la valeur classique que nous leur atiribuons d’après les enseignements de 
la grammaire. Je ne m'attarderai point plus longtemps sur ce sujet; les per- 
sonnes qui savent l'arabe, et qni liront le texte de Moufazzal, s’apercevront 
assez de l'ignorance de cet historien, de linélégance de sa phrase, qui est 
lourde et embarrassée comme celle d’un homme qui ne sait point écrire, dont 
la pensée confuse ne peut se revêtir d’une forme claire et élégante. 

Ce défaut, que l’on remarque à nn degré inouï dans Moufazzal, qui est 
très attéuné dans Makrizi et dans Aboul-Mahasin, qui, eux, au moins, savaient 


On voit sans peine qu'il n'y a rien à tirer de ces fragments de lignes; ces gloses 
n'ont d'ailleurs pas une grande importance, ear Moufazzal avait copié leur substance 
dans Nowaïri, et quelquefois dans Baïbars. 

1. C'est pourquoi j'ai reproduit tel quel fe texte du manuscrit de la chronique de Mon- 
fazzal, en me bornant à corriger les erreurs dn copiste, autant que cela peut sc faire, de 
façon à donuer dans son intégrité un texte égyptien vulgaire du xiv° siecle. 
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la grammaire, si leur style est loin d'être littéraire ‘, était fatal chez des 
écrivains qui, pour la plupart, n avaient point cultivé les lettres arahes, et qui 
étaient des auteurs d'occasion, des amateurs. À l'époque des sultans mam- 
louks, en Égvpte, tout le monde lut plus ou moins atteint de la manie d'écrire 
des histoires, de grosses histoires Doberesnent, les plus volumineuses que 
l'on pouvait, surtout les gens dont ce n'était point l'allaire, ct dont les fonctions 
dans la vie étaient tout autres, tels Rokn ad-Din Baïbars et Aboul-Mahasin, 
qui étaient des officiers. Le nombre des chroniques qui furent écrites au Caire 
sous le règne des Bahrites et des Bordjites est considérable, au point que 
beaucoup de ces livres, même des meilleurs, n’ont pas été recopiés; leurs 
auteurs en faisaient écrire par leur seribe trois ou quatre exemplaires, au 
maximum, et personne ne se donnait la peine d'en faire exécuter des copies; 
tel fut, il semble bien, le cas pour le Divan al-Insha et pour le al-Manhal 
as-saf, qui sont cependant d'excellents ouvrages. 

Le vocabulaire de tous les historiens de l'Égypte, qu'ils aient été musul- 
mans ou chrétiens, est surchargé d’un nombre le de mots que lon 
chercherait en vain dans un texte classique, ou d’acceptions étranges «le mots 
qui se rencontrent dans Îles livres classiques, mais que les écrivains de 
l'époque des sultans turks ont complètement détournés de leur sens primitif 
et étymologique. 

La raison de ce fait est simple, quand lon songe à la décadence des 
études musulmanes, qui s’accentuait depuis longtemps, et aussi aux conditions 
toutes particulières au milieu desquelles véeut l Égypte, depuis l'époque de 
la chute des khalifes abbassides jusqu’à sa conquête par Sultan Sélim. Le monde 
arabe s’étail resserré autour de la vallée du Nil et des montagnes de la Syrie, 
au point qu'il n'existait plus de civilisation arabe au delà des frontières 
de l'empire des Mamlouks; les sables du désert où s'était engloutie l'armée 
de Cambyse la séparaient, sans communteation possible, du Maghreb lointain, 
où les oulémas de Fez et de Marrakesh vivaient sans aucun rapport intellec- 
tuel avee le monde extérieur ?. La chute du Khalifat abbasside ruiua à jamais 


1. Et cependant Ibn Khaldoun aflirme, dans sa Wokaddama, qu'à son époque, la 
connaissance de l'arabe n'existait plus qu’au Caire ct dans la Transoxiane. 11 est évident 
qu'il y avait en effet dans ces pays des gens très versés dans les lettres arabes; mais, 
ce qui est certain, c’est qu'ils n'écrivaient pas de livres d'histoire, et qu'ils se spéciali- 
saient dans les études juridiques, qui demandent une connaissance très approfondie de 
l'arabe. | 

2. Quelques livres de droit écrits en Égypte avaient pénétré au Maroc, mais cela étail 
peu de chose, et les deux empires s'isgnoraient complètement; en toui cas, il ne leur 
serait jamais venu à l'idée de faire une politique commune, pas plus que les Musulmans 
de l'Inde ne pourraient concerter une action avec les Osmanlis. Le pan-islamisme a été 
une rêverie du jour où le khalife de Baghdad n'a plus été reconnu comme souverain 
indiscuté depuis les monts Thian-shan jusqu'à l'Atlantique. 
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la civilisation arabe sur les bords du Tigre et de l’'Euphrate, et toute l'acti- 
vité de l'Islam vint se réfugier à Damas et au Caire; si, par malheur, les 
Mongols avaient conquis l'Égypte, comme tel était leur dessein, la civili- 
sation arabe aurait disparu de la face du monde, et ce ne serait plus qu'au 
Maghreb que l'on trouverait encore quelques traces, presque effacées, d’une 
civilisation qui, à son aurore. brilla d'un éclat aussi vif que celles de Rome 
et d'Alexandrie. 

Au milieu de ces catastrophes, dans cette insécurité du lendemain qui, 
pendant de longues années, fut telle que les Musulmans du Caire se deman- 
daient tous les jours si les hordes mongoles n'allaient pas dévaster leur 
pays, comme celles avaient ruiné la Transoxiane et la Perse, l'Égypte se replia 
sur elle-même, et se recueillit, restreignant volontairement son horizon poli- 
Lique aux limites de ses frontières: son histoire, comme celle de l'Inde musul- 
mane, devint rapidement une chronique locale, presque entièrement fermée 
aux événements de l'étranger, à moins qu'ils ne fussent en corrélation directe 
el immédiate avee ceux qui se passaient en Syrie ou dans la vallée du Nil. 
Ses annalistes, qui écrivaient pour un public sans horizon, racontant une 
histoire qui ne devait jamais intéresser que les gens de leur pays, s'inquiétè- 
rent très peu de savoir si la langue qu'ils employaient serait un jour comprise 
dans d'autres contrées'. Et, quand la terreur mongole se fut évanouie, 
quand l'attentat de Témour contre l'empire des Mamlouks eut échoué, 
l'Égypte s'endormit dans une sécurité trompeuse que ne.vint troubler aueun 
événement qui valüt la peine d’être couché par écrit, jusqu'au jour où l'at- 
taque de Sultan Sélim vint jeter à terre une dynastie d'esclaves, pourrie 
jusqu'au plus profond de ses moelles, à laquelle, seules, l'incapacité et la 
résignation des Musulmans avaient permis de régner sur l'Égypte pendant 
plus de deux siècles et demi. [ n’y avait rien à raconter au cours de ces 
années qui se déroulaient d’une façon terne et monotone, les unes après les 
autres, et les seuls événements qui cussent quelque importance étaient les 
exécutions des émirs qui avaient cessé de plaire, ou la nomination aux places 
de rapport de ceux qui jouissaient de la faveur éphémère du sullan. 


1. C'est Quatremère qui a (out fait pour fixer définitivement le sens des expressions 
techniques, et les nuances dialcctales des mots de cette langue. et cela paree qu'il se donna 
la peine de lire tous les historiens de l'époque des Mamlouks, et de dresser un inven- 
taire de leur idiome sur des fiches. C'est grâce aux notes de ses travaux, surtout des 
Sultans Mamlouks et des Mongols, que Dozy a pu donner, dans son Supplément, l'es- 
sentiel de cette langue; sans l’aide de ces notes, dont on a souvent critiqué l’érudition, 
il aurait dû renoncer à ce dessein, et personne ne comprendrait ces textes, car, depuis 
Quatremère, l'apport des arabisants, sur le point spécial de la langue des historiens 
de l'Égypte, comme sur tant d’autres, a été nul. 
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L'histoire égyptienne linit par atteindre à la sécheresse indéfinie des chro- 
niques du Céleste Empire : le Soulouk et le an-Noudjoum az-zuhira ne sont plus 
que la copie des obituaires du Caire, avec un résumé du Journal Officiel de la 
monarchie, et des rapports de la police; elle n'eut même jamais l'attrait, 
assez faible d'ailleurs, que présentent les chroniques persanes de l'Inde musul- 
mane, d'un récit historique suivi, au lieu d'être haché en tranches inexo- 
rablement égales, année par année, mois par mois, et même jour par Jour. 

Toute la littérature égyptienne de cette époque manqua d'originalité el 
elle visa à l'énormité, comme les histoires de Makrizi, d'Aboul-Mahasin, et de 
tant d'autres‘; elle fut surtout une littérature de compilation, de résumés, 
secs, ternes, médiocres, comme tout ce qu'écrivit Soyoutt, qui semble s'être 
donné la tâche ingrate de passer les meilleurs ouvrages arabes à la presse, 
pour en éliminer tout le sue, et n'en garder qu'une pulpe, indigeste et sans 
saveur; tout, dans cette littérature, est sans relief et lourd; on «ent qu'elle 
est éelose sur la terre des Pvramides, et que l'ambiance égyptienne, qui aval 
survécu à la chute des Pharaons, voulait que l'on bâtit pour l'éternité, au 
risque de massivité et de lourdeur. On chercherait en vain, aussi bien dans 
les livres que dans les œuvres d’art de l'Égypte, la délicatesse et la gracilité 
de la civilisation persane, dont l'imprévu et les défauts eux-mêmes d'impré- 
cision et de laisser-aller sont un charme qui séduit l'esprit, jusque chez les 
polygraphes tardifs et de mauvais goût, coinme [osaïn ibn ‘Ali al-Va‘z al- 
Kashihi, et qui le reposent de la sécheresse de la civilisation pesante, sans 
clarté et sans idéal, des sultans mamlouks du Caire. 

Et cependant, ees princes, qui étaient venus des plaines du Kiptebak, ou 
des steppes de l'Asie centrale, pour régner sur les Musulmans de Damas et 
du Caire, n’en ont pas moins présidé à l'évolution d’une société qui recueillit 
la tradition du Khalifat abbasside, et qui lui succéda, sans aucun intermé- 
diaire, dans l’histoire de la eivilisation islamique. Toutes les prérogatives 


1. Elle rechercha avant tout l'ampleur; Salah ad-Din Khalil ibn Aïbek as-Safadi met 
de la grammaire dans la préface de son dietionnaire biographique, et toutes sortes de 
faits historiques dans son indigeste commentaire de la Lamiyyat al-af'al. W bourre son 
dictionnaire d'une quantité énorme de notices sur des personnages totalement inconnus 
et d’une importance nulle. Yakout al-flamawi. dans son /rshad al-arib, avait déjà cédé 
à eette tendance, et écrit un nombre déraisonnable de notices sur des gens de loi, dont 
personne n'avait cure, même à leur époque. Ibn Khallikan montra un goût autrement sûr 
et judicieux, car tous les personnages qu'il cite sont des hommes de premier ordre, 
qui sont restés célèbres, ou tout au moins très connus, si bien que l'on est en droit de 
conclure que ceux qu'il a omis n'avaient qu'une importanee très secondaire. Tous ees 
défauts n’empêchent que la seule histoire des khalifes que l'on possède soit l'œnvre 
de Soyouti, qui est le type des écrivains hâtifs des âges de décadenee, pour lesquels 
la science consiste dans la rédaetion de manuels. 
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du Khalfat fureut dévolues aux sultans mamlouks', dont les souverains 


t. Moufuzzal nous apprend en effet, sous la rubrique de l'année 707 de l'hégire (1307), 
qu'à cette époque, régnait, depuis le Khorasan jusqu'à Khanbaligh (sé), le roi Khaïdou 
(Le) et les fils de Barakh. Ce souverain correspondait alors avec le sultan die 
gyple, et il faisait porter au-dessus de sa iète, en signe de vassalilé, deux étendards, 
dont l'un était décoré du chiffre d’al-Malik az-/ahir, et l'autre, de celui d’al-Malik 
al. Mansour Kalaoun, qui les lui avaient envoyés : 494 Sen) EE Je J Jets Le 


QUE 
pl 


Last al | LS Us5% yraall Han HE ral al. | US lfol. 148 r°]. Il y à 
certainement là une erreur : Khaïdon mourut à la fin de 1301, el cut pour successeur 
son fils, Tchapar, que Dogha, l'ancien allié de Khaïdou, détrôna en 1304. Dogha réunit 
le royaume de Khaïdou à ses domaines du ‘Tehaghataï, et mourut en 1306; il eut pour 
sucecsseur Kuntchek, son fils, qui laissa le trône, au bout de dix-huit mois (708 de l'hé- 
gire), au prince Nalighou, descendant de Muétuguen, qui professait l'Islamisme, tandis 
que les princes qui avaient régné avant lui étaient bouddhistes. Il est évident que Mou- 
fazzal a commis dans ce passage une série de confusions, l'une très explicable graphi- 
quement, entre PE Nhaïdou, et àJb Nalichou; mais il est impossible que Baïbars 
(+ 1277) ou Kalaoun (+ 1290) aient envoyé des étendards à Nalighou, qui monta sur 
le trône en 1308; il se peut toutefois que l'un ou l'autre les aient envoyés au prince 
Khaïdou qui mourut en 1301 (un an après que Rashid écrivait sa chronique, Il, 7, laquelle 
fut terminée en 1303; Khaïdou livra bataille à Témour en 1301, 11, 9), après avoir mené 
pendant près de 50 ans les hostilités contre Khoubilaï et Témour Klhiaghan, avec l'aide 
des royaumes de Tchaghataï et de Tehoutchi; il ne faut pas oublier que l’oulous de 
Tehoutchi, la Horde d'Or, qui soutint Klhaïdou dans cette lutte impossible, était l'en- 
nemi ivréconciliable des princes mongols de Perse, et l’allié des sultans mamlouks, 
qui pouvaient facilement envoyer par son entremise leurs encouragements à Khaïdou. 
Il faut retenir de cette affirmation le fait que les sullans du Caire ont envoyé des éten- 
dards à un prince mongol d'Asie centrale, ennemi juré de la maison de Touloui, laquelle 
régnait en Perse comme en Chine, et qui était l'adversaire des Mamlouks d'Égypte. 
L'existence de semblables pièces de soie brodée, ouvrées sur les bords du Nil, qui ont 
passé dn Turkestan dans le Céleste Empire, est un fait dûment établi, En 718 (1318), 
on reçut au Caire, du pays de Roum, l'ambassadeur du turkoman Ibn Karaman, qui 
annonça que son souverain, depuis plusieurs années, faisait réciter le prône au nom 
du sultan al-Malik an-Nasir, et que, sur ses pièces d’or ct d'argent, au droit, il fai- 
sait frapper le nom du sultan, et au revers : « L'émir des émirs et de la terre, Badr 
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DA pr) 33 SRE Det et al ut LaNT al Wh (fol. 187 v°). Au com- 
mencement de l’année 720 (1320), l'auteur nous dit que, de Bab al-lladid jusqu'à 
Klharizm, de Soudak (Soldaïa — Soldaca) et Boulghar jusqu'aux frontières de Cons- 
tantinople, régnait Yuzbek (Uzbek)-Khan, fils de Batou, qui descendait du frère du 
roi Berké; dans l'étendue des états de ce puissant souverain qui régnait sur la Russie, 
on faisait la prière au nom du sultan al-Malik an-Nasir, fils de Kalaoun, du haut 
des chaires, quand on en avait réeité les formules au nom de Yuzbek : sos ab cn 
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orientaux se reconnurent les vassaux, comme ils avaient accepté la suze- 
raineté des pontiles de Baghdad, et les éerivains de leur époque, malgré 
leurs défauts, n'en ont pas moins continué l'œuvre des savants qui, aux 
premiers siècles du Khalifat, avaient fait fleurir les lettres musuhnanes. 
Nowaïri n'est point Tabari, Makrizi et Aboul-Mahasin ue valent point Ibn 
al-Athir: il serait absurde de comparer le Moghni al-labib au Kitab de 
Sibawaïhi, mais l'on doit reconnaitre que ces hommes ont fait tous leurs 
ellorts pour rentrer dans la tradition, et que ces efforts n'ont pas été vains. 

J1 convient de se souvenir que Soyouli a rénové la transmission orale des 
traditions musulmanes, après vingt années d'interruption, et que, s'il a dû 
renoncer à rénover celle de la langue elle-même, qui était tombée en désuétude 
depuis beaucoup plus longtemps, ee fut parce que les étudiants ne voulurent 
point s'astreindre à suivre ses cours et à y travailler‘, de telle sorte qu'il 
renonça à son projet dès sa première leçon; mais pareil accident était déjà 
arrivé à Tabari, qui s'est plaint amèrement de ses auditeurs, dont l'inattention 
et la paresse l'ont forcé à réduire le plan de son histoire dans des proporlions 
ficheuses. Le Méchissement des études classiques peut, comme on le voit, 
se réclamer d'une antiquité plus que millénaire. 
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es 2531 (fol. 189 vw). En 737 (1337), des rives du Djihoun jusqu'aux confins du 
pays des Turks, à Almaligh et à Kayaligh, qui fofmaient le royaume des maisons (+4 
— oulous) de Khaïdou et de Dogha, fils de Barakh, régnait le sultan ‘Alt ad-Din 
Mohammad ibn Dogha (-Témour) Dharmashirin, qui était de la descendance de Barakl. 
L'étendue de son royaume était de trois mois; il était en relations d'amitié avec le sul- 
tan d'Égypte, ct il faisait porter au-dessus de-sa tête, dans les pompes solennelles, les 
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La première période de l'histoire des sultans mamlouks de la dynastie 
des Babrites, telle qu’elle nous est narrée par Moufazzal ibn Abil-Fazail 
dans son ad-Dourr al-farid, est dominée par deux grands faits militaires, 
d'ailleurs connexes : la lutte contre les princes mongols de la Perse, dont le 
plan de guerre était de s'emparer de la Syrie et de l'Égypte, et l'expulsion 
des Franes de la Palestine. 

Les péripéties de ces deux conflits s’enchevôtrent et se pénètrent durant 
tout le règne des premiers Mamlouks; elles sont rapportées d'une façon 
incomplète et confuse par les historiens qui les ont racontées, sans voir, 
suivant l'habitude des chroniqueurs musulmans, et aussi de tous ceux qui 
ont écrit aux périodes lointaines du moyen âge, les connexités qui les unis- 
sent, et surtout sans se rendre le moindre compile que les vicissitudes de 
la fortune dans les provinces de la Perse et de la Transoxiane avaient leur 
répereussion sur les destinées de l'Égypte et des villes franques du Sahel de 
la Palestine. | ; 

C'est à grand’peine qu'au milieu de leurs récits incohérents et sans suite 
où parvient à retrouver le fil de cette histoire compliquée, qui embrasse, 
en somme, celle de tout l'Orient, à la fin du xin° siècle et au commencement 
du xiv*, car ils n'en ont jamais vu que Îles particularités immédiates ct 
brutales, sans se soucier en rien de coordonner des événements qui sont les 
résultantes les uns des autres, et qui demeurent incompréhensibles si l'on 
ne prend pas la peine de les replacer dans la trame historique dont 1ls sont 
des parties intégrantes et essentielles. 

La lutte contre les Mongols de l'Iran était une nécessité inéluctable pour 
les Mamlouks du Caire, une question de vie-ou de mort pour leur dynastie; 
le testament politique de Tehinkkiz Khaghan comportait pour ses succes- 
seurs l'extension indéfinie de l'empire vers cet Occident dont les plaines 
avaient jadis été foulées par les chevaux des guerriers d’Attila, et le prinec 
Houlagou était parti de Karakoroum avec l’ordre précis et formel de sou- 
mettre à la domination mongole les contrées de la Syrie et de l'Égypte, 
ainsi que l'empire grec, pendant que les souverains de la Ilorde d'Or, campés 
à Saraï, sur la Volga, s’empareraient de la Pologne, de l'Allemagne et des 
pays latins. 

Les Mamlouks du Caire se trouvérent ainsi, à la fin «lu treizième siècle de 
notre ère, le rempart de l'Islam contre les Bouddhistes qui venaient de ren- 
verser le Khalifat abbasside, dans des heures tragiques où les frontières de 
l'Islamisme, que Kotaïba, fils de Mouslim, avait, cinq siècles et demi plus tôt, 
reculées jusqu'au Pamir et jusqu'aux plaines de l'Asie centrale, se trouvaient 
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subitement ramenées à l'Euphrate, quand encore les troupes des adorateurs 
de Sakya Mouni ne ravageaient pas Damas et Alep la cendrée. 

La lutte contre les Franes de Palestine n'avait jamais cessé depuis le 
jour où ils s'étaient emparés de la Terre Sainte, et les Musulmans de la 
Syrie et de l'Égypte, surtout les princes ayyouhites qui régnèreut à Damas 
et au Caire avaient toujours regardé eomme leur premier devoir politique 
de reprendre aux Chrétiens les villes de la Palestine. Mais cette guerre 
se prolongeait indéfiniment, sans que les souverains musulmans parussent 
bien pressés de mettre fin à une occupation militaire qui était un scandale 
pour les sectateurs de l’Islamisme, et «lans laquelle leurs maitres, occupés 
à d’autres pensées, ne voyaient avec raison qu'un épisode historique ficheux, 
dont il fallait, comme pour toutes les contingences de la vie, attendre la 
terminaison naturelle avec calme et sérénité. 

Cette lutte contre les Franes de Palestine qui, en fait, à part quelques 
exceptions, avait été assez courtoise à l'époque des Ayyoubites, se réveilla 
soudainement, avee une àpreté qu'on ne lui avait jamais connue, quand les 
Mamlouks de la dynastie des Bahrites eurent dépouillé les descendants de 
Saladin de la souveraineté de l'Égypte et de la Syrie. Les Francs furent 
poursuivis, sans trêve ni repos, par les sultans turks du Caire, traqués 
sans répit, pourchassés l'épée dans les reins, depuis le règne d'al-Malik az- 
Zahir Baïhars jusqu'au moment où al-Malik al-Ashraf Salah ad-Din Khalil, 
fils d’al-Malik al-Mansour Kalaoun, les eut définitivement expulsés de la 
Terre Sainie. 

Cet acharnement des sultans mamlouks de l'Égypte, qui achevèrent ainsi 
une œuvre qui avait toujours excédé les forces des princes ayyoubites, tenait 
à deux causes : les princes turks du Caire, depuis Aïbek jusqu'à Kalaoun, 
le père du libérateur de la Palestine, étaient des adeptes récents de FIsla- 
misme, et des convertis de fraiche date. Leur milice, comme on l'a vu plus 
haut, se recrutait exclusivement par des achats d'esclaves faits dans le Kip- 
tchak, où erraient, dans l’immensité des steppes sibériennes, des tribus de 
Turks, que se partageaient le Mamichéisme, le Bouddhisme, le Nestoria- 
visme et l’Islamisme, et des clans de Mongols, qui, eux, étaient les adeptes 
du divin fils de Sakya Mouni. S'ils faisaient souche en Égypte et en Syrie, 
lorsqu'ils avaient adopté l'Islamisme que leurs maitres leur imposwent, il 
ne paraît pas que le nombre de leurs fils füt suflisant pour remplir les cadres 
de leur milice de prétoriens, car l'on sait que le recrutement du corps des 
Mamlouks ne put jamais se faire autrement que par des apports constants de 
nouveaux esclaves, achetés dans ces contrées du Nord, que les descendants 
du Saïn Noyau, suzerains de la Russie, ne tardèrent pas d'ailleurs à eou- 
vertir à la foi musulmane, au moins en partie. 

Toutefois, le zèle de ces nouveaux convertis pour la religion qu'eux ou 
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leurs pères venaient d’embrasser n'explique qu'incomplètement leur achar- 
nement à pourchasser les adorateurs de la Croix, et cet acharnement avait 
des causes beaucoup plus profondes. On sait pa Moufazzal, et le lecteur 
trouvera de ce fait plusieurs exemples au cours de cette traduction, que, 
non seulement les Francs de Palestine s'étaient faits les indicateurs des 
Mongols de l'Iran', mais, ce qui était infiniment plus grave, qu'ils avaient 
admis dans leurs places fortes des résidents mongols*® qui leur dictaient 
leur politique, leur imposant la volonté de leur maitre, l'ilkhan boud- 
dhiste * de Perse, qui régnait à Maragha et à Tabriz, entouré de lamas tibé. 
tains et de sramanas indiens. Les Frances de Palestine se trouvaient ainsi les 
protégés des princes bouddhistes de l'Iran, entre les mans desquels ils avaient 
remis leur destinée et leur libre arbitre, et leur situation géographique était 
telle que les armées musulmanes ne pouvaient faire aucun mouvement qui 
ne fût immédiatement signalé aux Mongols de l'Iran, lesquels, dûment 
avertis, avaient tous les moyens de faire une diversion qui réduisait à néant 


1. Fal. 6 v°. — 9. fol. 30 v°. 

3. Le bouddhisme de ces princes est un fait établi, quand on a lu les chroniques 
et les hisioires des contemporains, celles d'Ata Malik, de Rashid ad-Din et de Wassat, 
Sans doute, ces souverains ne molestèrent pas les Chrétiens, qu'au contraire ils trai- 
tèrent favorablement, réservant toute leur féroeité pour les Musulmans, qu'ils haïssaient 
d'une haine faronche; mais il n'en faut pas conclure qu'ils étaient chréliens, car le 
témoignage des hommes qui ont écrit leur histoire, el qui avaient véeu à leur cour, 
est formel. Plusieurs de ces princes mongols bouddhistes épousèrent des femmes chré- 
tiennes, et les prêtres nestoriens étaient au dernier bien avee eux. M. l'abbé Nau a 
découvert, dans un manuscrit nestorien, un hymne que l’on chantait à la messe pour 
attirer les bénédictions du Ciel sur Arghoun (man. syr. 345, lol. 163-166), dans lequel 
on demande surtout la santé pour ce malheureux souverain qui était usé par toutes 
les débauches, et qui se soignait à son idée, et aussi à celle des sorciers indiens, 
avec des drogues qui le tuèrent. Les Chrétiens, qui étaient en faveur à la cour des 
Mongols, passaient du reste Icur temps à dénoncer les Musulmans qu'ils aceusaient 
de tramer des intrigues avec le sultan d'Égypte; l'imputation n'était pas toujours fausse, 
et l'on sait parfaitement que les Musulmans de Perse servaient d'indicateurs aux sultans 
mamlouks, tout comme les Francs de Palestine renscignaient les Mongols sur les moin- 
dres mouvements des troupes égyptiennes. Cette hostilité irréduetible des Bouddhistes 
et des Musulmans n'était pas particulière aux relations politiques entre les Mongols 
de Perse et les Mamlouks du Caire,’et elle avait toujours existé en Asie centrale entre 
ces deux confessions. Les Bouddhistes et les Musulmans, qui vivaient côte à ceûle 
dans le pays ouighour, en même temps que des Manichéens et des Nestoriens, s'exé- 
craient au dernier point, tandis qu'ils paraissent, chacun dans leur camp, avoir vécu à 
peu près en paix, ci en termes possibles, avec les Chrétiens. 1 n’y avait pas de méchant 
tour que les Bouddhistes ne jouassent aux Musulmans, et les Musulmans ne devaient 
pas se montrer beaucoup plus accommodants. 
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le plan des Mamlonks du Caire. C'était cette alliance! avec les Bouddhistes 
de Maragha et de Tabriz que Baïbars ne pouvait pardonner aux Francs de 
Palestine, et ec fut, à mon avis, la cause efliciente de la violence avec laquelle 
il les attaqua. Les Musulmans, tout en détestant les Chrétiens, les tiennent 
pour «les gens qui n'ont pas voulu se laisser éclairer par les lumières de la 
Foi, révélées par Mahomet, mais qui possèdent, au même titre qu'eux, une 
partie de l'Islam, les livres apportés par Moïse et par Jésus-Christ, le Penta- 
teuque ct les Évaugiles. Le Chrétien est un Musulman incomplet, mal 
éclairé, qui est resté dans les limbes d'une croyance imparlaite, dans lesquels 
il se débat sans espoir, comme les païens que n'a pas touchés la grace du 
Christ, et qui vivent obscurément dans les eercles de ténèbres, où Dante fut 
le témoin de leur désespérance, mais il n’est pas absolument un infidèle; 
s'il associe à l'unité absolue d'Allah d’autres entités divines, s’il ignore la 
mission de Mahomet, il n'en est pas moins vrai qu'il reconnait, sans bien 
les comprendre, la vérité d'une partie des dogmes de l'Islam. Le Bouddhiste, 
au contraire, est l'ennemi absolu et irréductible dn Musulman, et l’on ne 
doit user à son égard d’aueun ménagement; sa religion est anx antipodes de 
l'Islam; il n'est qu'un vil adorateur d'idoles de pierre et d'or, mensongères 
et impuissantes, ct de démons furieux qui déchainent le mal sur les hommes. 

La différence est capitale, et l’on comprend sans peine la colère qui saisit 
les Mamlouks du Caire, quand ils connurent cette alliance, monstrueuse pour 
eux, de la Croix et de Sakya Mouni, lorsqu'ils se virent épiés par les Francs 
de Palestine, pour le compte des Bouddhistes, dont le but avéré, ils l'avaient 
assez montré en renversant le Khalifat et en projetant d'aller anéantir la 
Mecque et Médine, était de détruire l'Islam et de Ini substituer l’adoration 
de leurs idoles de bois doré. 


La révolution de palais qui avait fait tomber les Ayyoubites de leur trône 
s'était limitée à l'Égypte, ctelle n'avait eu aucune répercussion dans le royaume 
de Syrie, que les vicissitudes de la politique venaient d’arracher à la domination 
des sultans du Caire. IT appartenait alors à al-Malik an-Nasir Daoud, fils 
d'al-Malik al-‘Aziz Mohammad, fils d'al-Malik az-Zahir Ghazi, fils de Sala- 
din. Comme son père, et comme son grand-père, Daoud avait commencé par 
régner sur la principauté d'Alep, et c'était seulement après la mort d'al- 
Malik al-Mou‘azzam Touranshah, sultan d'Égypte, qu'il avait pris possession 
de Damas. 


1. Le prince de Tripoli, notamment, fut un allié inébranfable des Mongols de Perse 
(fol. 36 v°). 
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Daoud, furieux de voir un'mamlouk, un esclave de sa famille, s'emparer 
sans coup férir de cette Égypte, dont la souveraineté avait toujours été le 
but suprème de tous les princes ayyoubites, entreprit de chasser al-Malik 
al-Mou‘ïizz Aïbek du Caire, et d'aller s'y faire reconnaitre comme sullan. 

La tâche était plus difficile qu'il ne se l’imaginait; Aïbek était un prince 
faible de caractère, sans grande volonté et peu intelligent, qui laissait les 
dignitaires de son royaume prendre sur lui une influence exagérée; il était 
resté, malgré l’abdication de son épouse, Shadjar ad-Dorr, la dernière des 
Avyoubites, le prince consort, bien qu'il régnàt de son propre chef. Mais 
c'était un homme extrêmement brave, autrement taillé pour la lutte que 
le petit prinee d'Alep, qui avait présumé de ses capacités politiques et mili- 
taires, en comptant, seul et sans alliances, opposer le royaume de Damas à 
l'empire d'Égypte. Aïbek n'eut pas de peine à vaincre Daoud, et il se fit 
céder la partie méridionale des Litats de son imprudent adversaire, avec Jéru- 
salem, Ghaza, et tout le Sahel, jusqu'à Naplouse. 

Cette victoire sur le prince ayyoubite, l'annexion de la ville sainte de 
Jérusalem à l'empire égyptien, auraient pu donner au premier sultan mam- 
louk la consécration qui lui manquait jusqu'alors, et qu'il aurait ainsi due à 
une fausse manœuvre de son antagoniste; mais il était écrit que les deux 
souverains du Caire el de Damas rivaliseraient de maladresse et d'ignorance 
politique. Aïbek eut l'inconscience de faire assassiner l’un des généraux les 
plus célèbres de son armée, Faris ad-Din Oughoutaï, qui s’élait couvert de 
gloire sous le règne de ses prédécesseurs, et cette exécution sommaire révolta 
tellement les mamlouks bahris, les anciens camarades d’Aïbek, qu’ils déser- 
térent, et se rendirent à la cour d’al-Malik an-Nasir Daoud, qu'ils pressèrent 
de marcher sur le Caire, lui jurant de lui donner la souveraineté de l'Égypte. 

L'occasion était unique, et il était évident qu'elle ne se représenterait 
jamais; mais Daoud était un esprit mconsistant et sans énergie, qui ne savait 
pas vouloir; de plus, il avait, depuis longtemps, dépassé l'âge des décisions 
promptes et énergiques; il aurait bien voulu que les choses se lissent sans 
qu'il eût à s’en méler, et que les olliciers égyptiens le proclanassent sultan 
du Caire, sans qu'il eût à prendre la peine de se déranger; peut-être encore 
se l'üt-il fait prier, et il est certiin qu'il était bon de réfléchir avant de don- 
ner des gages à la milice turbulente et fantasque des Babris. Tout l’avan- 
tage qu'il tira de cette aventure fut qu'Aïbek, dans la crainte qu'il w'écoutat 
les objurgations des mamlouks transfuges, lui rétrocéda Jérusalem, Ghaza, 
et le Sahel de la Palestine. 

Les Bahris, déçus par la faiblesse et par l’inaction du souverain de Damas, 
s'en furent à Karak, dont le prince, l'Avyoubite al-Malik al-Moughith Fath 
ad-Din ‘Omar, était naturellement très mal disposé contre Aïbek, et ils lin- 
citèrent à attaquer l'empire égyptien. Sur ces entrefaites, Aïbek fut assas- 
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siné, à l'instigation de sa femme, Shadjar «d-Dorr‘, et le trône fut dévoln 
à al-Malik al-Mansour Nour ad-Din ‘Ali (1257), sous la régence de l’émir 
mamlouk Saïf ad-Din Koutouz. Le prince de Karak marcha contre Koutouz, 
mais il fut complètement battu. 

Le prince de Damas, al-Malik an-Nasir Daoud, regrettait d’avoir laissé 
échapper l’oceasion qui lui avait été offerte üe s'emparer de l'Égypte, en 
mème temps qu'il voyait avec terreur les progrès inecssants de la puissance 
mongole en Perse, et qu'il devinait que les armées d'Houlagou n'attendaieut 
que le moment de s'emparer de la Syrie, qui était à peine défendue contre 
son offensive. 

Dans cette situation préenire, il envoya, en 1258, son fils, al-Malik al- 
“Aziz, à la têle d'une ambassade, à Houlagou, pour solliciter son amitié, et 
pour lui demander de l'aider à enlever l'Égypte aux sultans mamlouks. 
Cette requête aurait peut-être été agréée par Houlagou, si le prince de Damas 
l'avait entourée de plus de formes, et s’il était allé lui-même solliciter l'al- 
lianee de Filkhan mongol, en lui offrant de se considérer comme son vassal, 
et de reconnaître qu'il tenait de son bon plaisir la souveraineté de la Svrie 
et de l'Égypte. Mais al-Malik an-Nasir Daoud, toujours enclin aux demi- 
mesures, ne voulait pas s'engager à fond avec Iloulagou, et il essayait de 


1. Les mamlouks turks qui s'étaient emparés de l'Égypte n'avaient pas d'opposition 
de principe contre la souveraineté d'une femme, et ils se montraient, sur ce point, 
beaucoup moins rigoristes que les Musulmans de vieille souche. À une époque voisine 
de celle-ci, le royaume de Dehli fut gouverné par une sultane mamlouke, Raziyya Sul- 
tane, à laquelle les historiens de l'Inde (Firishta, Goulshan-i 1brahämi, |, 118) donnent 
les titres de Us ré Y3) ab, Cette princesse, fille du sultan Shams ad-Din 
Eltétémish, était une personne d'une très grande intelligence; elle avait appris à lire le 
Coran, et elle avait été initiée à la connaissance des sciences musulmanes. L'année au 
cours de laquelle il s'empara de Goualior, Shams ad-Din la proclama héritière de la cou- 
ronne. Quelques généraux en témoignèrent leur étonnement au sultan; ils lui dirent que 
cette décision les surprenait, car il avait des fils dont l'intelligence était notoirement 
connue, qui étaient parfaitement capables de gouverner l'empire. Shams ad-Din leur 
répondit que ces princes s'adonnaient au vin et aux femmes, et qu'ils perdaient leurs 
facultés au milieu de ces débauches, de telle sorte qu'il était d'avis que Île far- 
deau du pouvoir était trop lourd pour eux, tandis que sa fille se trouvait à l'abri de ces 
déportements. Les faits ne tardèrent d'ailleurs pas à justifier l'opinion du sultan; 
Firouz Shah, se trouvant à Dehli à la mort de son père, Shams ad-Din Eltétémish, 
profila de cette situation privilégiée pour s’y faire reconnaitre comme souverain en 1235 ; 
mais sa conduite ne tarda pas à dégoûter ses émirs, qui le déposèrent, et qui donnèrent 
le trône à Raziyya Sultane (1236). Raziyya Sultane s’habillait comme un homme. et elle 
montait à cheval à la tête de ses armées; elle fut vaincue en 1239 par son frère, Mou‘izz 
ad-Din Bahram Shah, qui la fit assassiner, après un règne de trois ans, six mois et six 
jours, 
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se ménager une ligne de retraite pour le cas où la puissance mongole subirait 
une éclipse, comme tout le monde s’accordait à l'espérer dans l'Islam. 

Houlagoun se montra fâché de l'ambassade peu respectueuse qui lui avait 
été adressée, et, pour toute réponse, il envoya au prince de Damas une lettre 
par laquelle il lui ordonnait de se soumettre à lui, purement et simplement, 
saus chercher à lui poser des conditions. Daoud, voyant l'échec complet 
d'une tentative qui n'avait eu d'autre résultat que de le rendre suspect aux 
Musulmans, sans lui rapporter aucun avantage, répliqua au prince mongol 
par une lettre d'injures qu'il paya cher un peu plus tard. 

Au mois de septembre 1259, Houlagon envahit la Syrie avec nne puis- 
sante armée, et son fils, Youshmout, s'empara de Miyafarkin. Le prince 
de Damas comprit qu'il lui était impossible d'engager la lutte avec un 
adversaire aussi formidable, et il se décida à demander aux Égyptiens, qu'il 
avait espéré soumettre avec l'aide des Mongols, des secours qui lui per- 
mussent d'arrêter la marche des envahisseurs. Sur ces entrefaites, Saïf 
ad-Din Koutouz, profitant de [a panique que causait en Égypte l’annonce 
de l'invasion mongole, détrônait le jeune prince dont il était le tuteur, ct 
se proclamait lui-même sultan (novembre 1259). Les circonstances étaient 
assez tragiques pour que le nouveau souverain de l'Égypte oubliât les pali- 
nodies du prince de Damas, et pour qu'il accueillit sans arrière-pensée l'offre 
qu'il faisait aux Égyptiens de marcher avec eux contre les Mongols. Sa 
terreur, et sa fourberie aussi, étaient telles qu'il n'éprouva aucun scrupule 
à écrire à al-Malik au-Nasir Daoud que, non seulement il accueillait ses 
propositions avec reconnaissance, mais que, de plus, il le considérait, en sa 
qualité de descendant de Saladin, comme le souverain de toutes les contrées 
qui avaient été soumises au sceptre des Ayyoubites, en y comprenant l'Égypte. 
Il ajoutait que lui-même, al-Malik al-Mouzaffar Saïf ad-Din Koutouz, n'était 
que son lieutenant général aux bords du Nil, et qu'il s’engageait à lui 
remettre le pouvoir suprême s’il voulait venir en Égypte. Koutouz alla jusqu'à 
offrir à Daoud de lui envoyer son armée à Damas, pour lui éviter la peine de 
venir en personne au Caire, s'il doutait de la sincérité de ses intentions. 

Que ces promesses aient été dictées par la peur d'Houlagwou, ou que 
Koutouz ait cherché à tromper le prince de Damas, pour lui enlever plus tard 
ses états, les Mongols, profitant de l'inaction d'al-Malik an-Nasir Daoud et 
de Koutouz, poursuivaient leur marche en Syrie, et s'emparaient d'Alep en 
janvier 1260. Daoud était dans son camp, près de Barza, à quelque distance 
de Damas, quand il reçut cette terrifiante nouvelle. Ses généraux, prévoyant 
qu'il serait incapable de défendre la capitale de la Syrie, lui conseillèrent de 
l'abandonner provisoirement à sa malheureuse destinée, de rétrograder jus- 
qu'à Ghaza, où ils pensaient que les Mongols ne vicndratent pas les relancer, 
ct d'implorer l'aide dn sultan d'Égypte, de façon à reprendre l'offensive et 


[35] INTRODUCTION. 377 


à les chasser des pays qu'on leur aurait abandonnés au cours de la retraite. 
Ce plan inconsistant était trop dans la manière d'al-Malik an-Nasir pour 
que ce prince songeàt à défendre Damas en y risquant sa vie, et il se hâta 
d'abandonner sa capitale, que son vizir, Zaïn ad-Din al-Hazi, livra aux 
Mongols an mois de mars 1260; la citadelle, qui était très puissante, tenta 
une résistance qui fut vaine, et sa garnison dut capituler le 6 avril. 
Houlagou rendit au prince ayyoubite al-Malik al-Ashraf Mouzaflar ad-Din 
Mousa, qui ne possédait plus alors que la petite ville de Tall-Bashir, la sou- 
veraineté de Iloms, que Daoud lui avait enlevée douze années auparavant, et 
il le nomma son lieutenant général en Syrie. À ce moment, Houlagou apprit 
la mort de son frère, Monkké Khaghan, souverain des Mongols, qui l'avait 
envoyé dans les contrées de l'Occident pour en faire la conquête, et qui avait 
terminé sa carrière en Chine, au siège de Ho-tchéon. Il remit sur-le-champ 
le commandement de l’armée de Syrie à Guétuboukha Noyan. et il partit en 
toute hâte, pour se rendre au kouriltai, ou diète d'élection, dans laquelle 11 
comptait vraisemblablement se faire nommer khaghan des Mongols, en invo- 
quant comme titres à cette dignité l'importance et l'étendue de ses con- 
quêtes". Il apprit à Tauris que le choix du nouvel empereur, son frère Khou- 
bilaï, avait été décidé, très irrégulièrement, sans que les princes d'Extrème- 


. Houlagou n'avait pas négligé d’exagérer considérablement l'importance de ses 
.. dans les pays de l'Occident, car il savait pertinemment que personne ne 
pourrait jamais, en Mongolie, faire la preuve de ses blutfs. C’est ainsi qu'après la 
prise de Baghdad, il écrivit à son frère une lettre dont l'esprit, à défaut du texte, 
nous a été conservé par les historiens chinois, dans laquelle il lui annonçait que, plus 
heureux que Pan Tchao, il avait traversé la mer et battu les Francs dans leur empire. 
Cette assertion était un mensonge pur et Simple, car Houlagou n'avait nullement tra- 
versé la mer, et il n’avait mème pas mis le pied sur le sol de l'empire byzantin. 
D'ailleurs, il n'a jamais lait raconter en Perse cette histoire, qui était faite pour 
l'exportation, pour les Mongols de Karakoroum, puisque, beaucoup plus tard, quand 
l'empire commença à se disloquer, Tchoupan, qui s'était emparé de quelques districts 
du pays de Roum où les Mongols n'avaient pas encore pénétré, s'en vanta comme 
d'une prouesse extraordinaire, ce qui montre qu'il était de notoriété publique qu'Hou- 
lagou était allé moins loin que lui, et que la réclame électorale ne date pas d'hier. 
Il semble bien qu'Houlagou n'ait jamais eu l'intention de s’aventurer dans les contrées 
qui sont situées au delà de la mer, car Rashid ad-Din nous apprend qu'après s'être 
emparé des forteresses ismaïliennes, il ordonna à Baïtchou Noyan d'aller s'emparer 
de l'empire grec d'Asie et de la Palestine « jusqu'aux rivages de la js ne et 
de les arracher aux fils du roi de France et à Lascaris » : &4, SL s° 15 af De 
Lakers SR), unit 0 %, ie 5 Qué bo LUE os y! # 

_2 ES (man. supp. persan 209, folio 279 v°). Houlagou savait de bien la puissance 
humaine a des limites, et qu'il fallait ns passer un certain temps avant d'aller mettre 
le siège devant Constantinople. 
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Orient, qui voulaient escamoter l'élection, se fussent donné le temps d’atten- 
dre ceux d'Occident, ce qui était contraire aux règles de gouvernement qui 
avaient été formulées par Tehinkkiz Khagban. L'amitié qui unissait Houlagou 
à Khoubilaï lui fit accepter le résultat de cette élection irrégulière, qui dé- 
natura complètement l'empire mongol, en faisant de ses souverains des em- 
pereurs chinois; il lui aurait été hien dificile d’ailleurs de protester contre la 
facon étrange dont elle avait été faite, sans compter que son intérêt bien 
entendu était d'accepter les faits tels qu'ils s'étaient passés". 


1, L'histoire oflicielle des Mongols, tant en Chine qu’en Perse, raconte que Khoubilaï, 
s'appuyant sur une légitimité qui paraît très douteuse, et se prévalant des résultats d’une 
élection plus que suspecte, vint à bout, sans rencontrer trop de dillicultés, de son frère 
Érik Boké, qui s'était proclamé khaghan des Mongols à Karakoroum, et qui avait ainsi 
usurpé l'empire. Cela cst une version; mais celle qui est rapportée par Moufazzal, suivant 
laquelle Berké marcha contre Khoubilaï, et Iloulagou eontre Berké, est également très 
possible ; elle paraît même justifiée jusqu'à un certain point par ce que l'ou sait de l'his- 
toire des Mougols. Batou, père de Berké, avait mis sur le trône Monkké Khaghan, après 
la mort de Kouyouk, parce que, entre autres considérations, les hommes n'étant jamais 
conduits par une seule raison, ce prince lui avait semblé réunir le plus grand nombre 
des qualités requises pour gouverner les Mongols. Cette désignation avait causé de 
grands troubles dans la famille impériale, et mème en dehors d'elle; car, en écartant du 
trône les descendants d'Ougédeï, suceesseur immédiat de Tchinkkiz, elle avait constitué 
un grave manquement aux règles de gouvernement établies, et, pour la justifier, il avait 
fallu invoquer des raisons spéciales, ce que l’on ne pouvait évidemment faire à la mort 
de chaque empereur. C'élait vraisemblablement pour reconnailre ces bons oflices de 
Batou, que sa maison recevait un cinquième du butin de l'Iran. Quoi qu'il en soit, c'étaient 
les princes de la Horde d'Or qui avaient créé cette situation, dont ils se trouvaient par 
cela mème responsables, puisque la dévolution du trône à la famille de Toulouï était le 
résultat direct de l'intervention de Batou. Or, Monkké Khaghan, partant en campagne 
contre les Soung, avait laissé son frère, Erik Boké, à Karakoroum, la capitale, pour 
gouverner durant son absence, et il lui avait confié Ie sceau de jade qui représentait 
l'autorité suprême dont se prévalait le khaghan dans son empire. Il faul se sou- 
venir qu'aux yeux des Chinois, et il en était évidemment de mème chez les Mongols 
qui copiaient scrvilement le cérémonial des Fils du Ciel, la possession du grand 
sceau impliquait celle de la souveraincté sur tout l'empire; si un usurpateur parvenait 
à s'emparer du sceau d'une dynastie, les Cclestes étaient tout prêts à reconnaitre que 
le Ciel éternel lui avait conféré le Mandat divin de gouverner les homnies, et à le regar- 
der comme l'empereur légitime. Dans ces conditions, il n’y a pas à douter que Monkké 
Khaghan n'ait très clairement désigné son frère Érik Boké comme son successeur, pour 
le cas où il trouverait la mort au cours de sa campagne contre la Chine; ec fut bien ainsi 
que le comprirent les princes de la Horde d'Or, ct il n'y avait pas à s’y tromper. 
Qu'ils aient cherché à soutenir Érik Boké, légitime empereur, contre Khoubilaï, usurpa- 
ieur et souverain auti-mongol, qui, de plus, avait le dessein de récupérer, au détri- 
ineut de eeux qui les possédaient, les apanages constitués par Tchinkkiz, tandis qu'Érik 
Boké n'avait pas de doctrine sur ce point, ou plutôt qu'il avait celle des Mongols, de la 
fragmentation indéfinie, cela est non seulement possible, mais très vraisemblable. 
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Dès qu'al-Malik an-Nasir Daoud fut arrivé à Ghaza avec l’armée qui aurait 
dû défendre Damas, Koutouz entreprit de débaucher ses généraux et de les 
attirer dans son parti; car, malgré les protestations de fidélité qu'il avait 
prodiguées quelques mois plus tôt au prince de Syrie, il ne eraignait rien 
tant que de voir un prince de la dynastie ayyoubite arriver avec une force 
armée au Caire, dont la population n'aurait fait aucune difficulté pour le 
reconnaitre comme l'héritier légitime de Saladin et des monarques qui s'étaient 
succédé dans la souveraineté de l'Égypte jusqu'au règne de l'ineapable 
al-Malik al-Mou‘azzam Touranshah. 

Daoud, abandouné de presque toutes ses troupes, quitta Ghaza sans trop 
savoir que devenir; il se dirigea vers le sud de la Syrie, où il se croyait à 


Comme tous ceux qui ne peuvent invoquer que le droit et la légitimité pour défendre 
leur cause, Érik Boké fut vaincu par Khoubilaï après une résistance acharnée, qui 
marqua la fin de l'empire monwol, tel que l'avait rèvé Tchinkkiz. Houlagou, qui avait 
partie liée avec Khoubilaï et ses descendants, sous le règne desquels if était certain de 
garder la souveraineté de la Perse, non seulement pour lui, mais aussi pour sa postérité, 
ne pouvait que se montrer hostile aux princes de la Ilorde d'Or, qui, eux, entendaient 
soutenir Érik Boké, et les attaquer pour les en empêcher. Il est très possible que les 
événements se soient déroulés ainsi que le raconte Moufazzal, plutôt que de Fa façon qui 
est rapportée par l’histoire chinoise et par Rashid ad-Din dans sa Djami at-tawarikh. 
Les Chinois étaient tellement loin du théâtre de ces événements qu’il serait injuste de 
leur faire un reproche de les avoir imparfaitement conuus; de plus, rédisée avec des 
documents recueillis sous le règne de Khoubilaï, l'histoire chinoise ne peut que se montrer 
favorable à sa thèse de lillégitimité d'Érik Boké. Quant à Rashid, il ne fant pas oublier 
qu'il écrivait pour Ghazan, qui, comme Khoubilaï, était un prince de cette lignée de Tou- 
loui, en faveur de laquelle il n’a pas craint d'altérer la vérité historique; on n'écrit point 
l'histoire telle qu’elle est, mais telle qu'on veut qu'elle plaise à celui pour qui elle est 
écrite. Le silence du Yuan-shi et de la Djañi at-taiwarikh n'infirme donc pas la version 
des historiens égyptiens, qui étaient en rapports directs et constants avec la Horde 
d'Or, et qui nous ont rapporté fidèlement ce qui se disait à Saraï et à Boulghar, ce qui 
d'ailleurs pourrait bien être la vérité. 11 semble qu'il faille rapprocher de cette inter- 
vention de Berké en faveur d'Érik Buké contre Khoubilaï, une aventure que racontent 
Rashid ad-Din et l'histoire chinoise, laquelle est à peu près incompréhensible si on ne 
le fait : quand Khoubilaï eut triomphé de son frère, Érik Boké, ilenvoya une forte armée, 
sous le commandement de ses deux fils, Nomokhan et Gueuktchou, pour s'emparer 
du royaume de Tchaghataï qui lui était profondément hostile, et pour continuer ensuite 
sur la Horde d'Or, dont les sentiments n'étaient pas meilleurs, et contre laquelle il 
parait bien qu’il poursuivait la revanche de l’aide auc Berké avait donnée contre lui à 
Érik Boké. Les sous-ordres de Nomokhan et de Gueuktchou se révoltèrent contre eux, 
à la suite d'incidents étranges sur lesquels il serait trop long d'insister, et les firent 
prisonniers; ils les envoyèrent comme otages à Monkké Témour, souverain de la Horde 
d'Or, qui avait succédé à Berké, comme pour lui fournir un moyen infailkble d'empé- 
cher Khoubilaï de se venger sur lui de l'inimitié de Berké, et de le faire renoncer à 
ses intentions de reprise du royaume de Tehoutchi. 
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l'abri des Mongols qui lui avaient ravi son royaume, et de Koutouz qui lui 
avait promis le sien; il errait à l'aventure, quand, pour comble d’'infortune, 
deux de ses ollicters, qui jusque-là lui étaient demeurés fidèles, allèrent vendre 
à Guétuboukha Noyan le sceret de sa retraite errante. Le général mougol 
euvoya un détachement de cavalerie capturer le prinee ayyoubite qui avait 
régné sur l'un des plus beaux royaumes de l’Islamisme, et il le fit conduire à 
Tauris. Houlagou avait peut-être oublié la lettre d’injures que Daoud avait 
eu l’inconscience de lui adresser, en répouse à eelle par laquelle le prince 
mongol lui enjoignait de se soumettre à sa puissance, on plutôt, car les Mon- 
gols n'oubliaient guère, il jugeait que le puissant prinee de Damas lui serait 
beaucoup plus utile, dans la politique qu'il comptait suivre envers les Musul- 
mans, que le très petit seigneur de Homs, al-Malik al-Ashraf; îl le reçut 
affeetuensement, et lui promit de lui rendre la Syrie quand il se serait emparé 
de l'Égypte. H entrait vraisemblablement dans les vnes d’Houlagon de 
reconstituer le royaume des Ayyoubites dans sa plus grande extension, des 
frontières de l'empire grec à la Nubie et aux sables de Barka, de la mer de 
Syrie à l’Euphrate, et d'en confier la sonveraineté très effective à al-Malik 
an-Nasir Daoud, à la condition que celui-ci reconnût sa suzeraineté, et partant, 
celle du Grand Khan, Khoubilaï, qui régnait à Daï-dou sur les fils de Han. 
Houlagou comptait bien poursuivre ses succès dans l'Ouest et ne pas en 
rester à la conquête déjà fort importante d'Alep et de Damas, aussi, il envoya 
à al-Malik al-Mouzaflar Koutouz, le nouveau maître de l'Égypte, l’ordre de se 
soumettre à lui, et de reconnaître la suzeraineté des Mongols. La réponse du 
sultan mamlouk n'était guère douteuse : l'Égypte était alors le seul refuge 
et le boulevard de l’Islamisme; sa capitulation devant les exigences d'Iou- 
lagou était la ruine définitive de la eivilisation musulmane. Koutouz en appela 
au sort des armes, et, pour la première fois depuis de longnes années, 
les Mongols subirent un échee retentissant à ‘Aïn-Djalont, la € source de 
Goliath », entre Naplouse et Baïsan; le noyan Guétuboukha trouva une 
mort gloricuse dans la bataille, et les soldats du Conquérant du Monde s’en- 
fuirent devant ces Musulmans que, depuis l’époque de Djalal ad-Din Monk- 


kébirdi, ils avaient pris l'habitude de refouler devant eux comme un troupeau 
de moutons. 


à 


La vietoire d''Aïn-Djalout fut le signal de la délivrance de la Syrie dont 
la population musulmane se souleva tout entière contre les Mongols; les 
troupes d'occupation n'avaient pas un eflectif suflisant pour écraser cette 
révolution, et les gouverneurs mongols s’enfuirent précipitamment des villes 
dans lesquelles ils avaient été installés, de telle sorte qu'en quelques semaï- 
nes, Koutonz recouvra toute la Syrie. 

Le réeit que les historiens de l'Égypte font de eette dramatique eam- 
pagne, dont le résultat fut foudroyant et dépassa les espérances des Musul- 
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mans, montre que tout l'honneur en revenait au sultan d'Égypte, dont la 
volonté indomptable de mareher à Pennemt ct de l’écraser avait réveillé Les 
énergies somnolentes, et combattu le découragement des généraux égyptiens 
que la terreur du nom mongol portait presque à accepter la souveraineté 
d'Houlagou. Koutouz fut smgulièrement récompensé de son héroïsme; il s’en 
revenait au Caire, dans le triomphe de sa victoire, attendu par tout un peuple 
qui avait spleudidement pavoisé la ville pour recevoir dignement le souverain 
qui, le premier, avait dissipé le cauchemar de la terreur mongole, quand 
un groupe d'officiers généraux, de ces mamlouks prétoriens qui, depuis 
le règne du sultan Nadjm ad-Din Ayyoub, terrorisaient l Égypte et la trai- 
taient en pays conquis, l’assassinèrent, après l'avoir attiré dans un guet- 
apeus. Baïbars, lun des principaux conjurés, fut appelé par le consentement 
de ses complices à la souveraineté de l'Égypte, et c’est avec la meution de 
cc crime que commence la chronique de Moufazzal ibn Abil-Fazaïil. 

La veille du jour où il apprit le désastre d''Aïn- -Djalout, le prince Houla- 
gou, ne doutant point que son armée ne lui soumit l'Ég pte, avait donné à 
al-Malik an-Nasir Daoud le gouvernement de la Syrie, comme il le lui avait 
promis, puis, cédant à l'un de ces revirements extraordinaires qui caractéri- 
sent la conduite des impulsifs, il s'était subitement ravisé, et il avait fait assas- 
siner le prince ayyoubite avec tous ses parents et tous ses officiers, à l’excep- 
tion de sou fils, al-‘Aziz. 

Le général Baïdara, qui avait pris le commandement de l'armée mongole 
après la mort de Guétuboukha Noyau, réunit les débris de ses troupes, 
et il se trouva à la tête d'un corps de 6.000 cavaliers, ce qui formait encore 
uue force très respectable, I occupa Alep en novembre 1260, et, reprenant pour 
son compte le plan de campagne de son ‘chef, il marcha sur Iloms, devant 
laquelle il arriva le 10 décembre; mais il fut battu, et il dut remonter vers 
Alep, où il ne put même pas se maintenir quand il apprit que l'armée 
égyptienne allait faire une campagne en Syrie. 

La défaite d’‘Aïn-Djalout avait été très sensible à Houlagou qui ue s’atten- 
dait pas à rencontrer une telle résistance sur la route du Caire; il n’était 
pas homme à supporter un pareil échec sans essayer d'en tirer une ven- 
geance éclatante, mais les vicissitudes de la fortune furent plus puissantes 
que ses désirs, ct clles ne lui permirent jamais de reprendre ses desseins 
contre la Syrie et de venir attaquer Égypte. 

Le royaume de Batou, qui s’étendait au nord de l'Iran sur des espaces 
immenses, était alors gouverué par le prince Berké, qui s'était converti à 'Is- 
lamisme, et qui avait voué une hame mortelle à Houlagou pour avoir anéanti 
la puissance du Khalifat abbasside et mis fin aux destinées du moude 
musulman. 

Cette hostilité irréductible d’un puissant souverain, dont les armées pou- 


382 INTRODUCTION. [A0] 


vaient déboucher, sans trouver d'obstacles sérieux, par les défilés du Caucase, 
et venir lui livrer bataille dans l'Azarbaïdjan, paralysait Houlagou eu le forçant 
à reporter dans le nord de ses états les troupes qu'il aurait pu employer 
dans l'onest à la conquête des pays musulmans. Eu 1262, loulagou fut 
battu par Berké, qui conclut avec Baïbars uue alliance offensive contre le 
prince de Perse, en insistant pour que le sultan du Caire envoyät uu 
corps d'armée sur l'Euphrate, de façon à diviser les forces d'Iloulagou en 
deux parties, et à l'écraser sur deux fronts. 

Houlagou jugea que la situation était difficile au point de vue militaire, 
mais que l'on pouvait essayer d'en modifier les éléments par Fintrigue et par 
la ruse, qui étaient les armes favorites des princes mongols; il écrivit aux 
chefs de l'armée égyptienne pour exciter leur animosité contre Baïbars qu'ils 
w'aimaicnt guère, et dont ils supportaient avec peine l’excessive sévérité; 
ces incitations à la trahison et à la révolte ne laissèrent pas insensibles tous 
ceux auxquels elles s'adressaient. De plus, le prince ayyoubite de Karak, 
alk-Malik al-Moughith, qui avait essayé de s'emparer de l'Égypte quelques 
aunées plus tôt, avait écrit à Houlagou pour le presser d’annexer la Syrie et 
l'Égypte à son royaume de Perse, s’offrant de proclamer sa suzeraineté, s'il 
voulait lui confier le gouvernement de la Syrie jusqu'à Ghaza; le fait était 
tellement notoire que Baïbars fit arrêter al-Malik ak-Moughith et le jeta dans un 
cul de basse-fosse (avril 1263). De leur côté, les Franes avertissaient Houlagou 
(1264) que le meilleur moment pour envahir a Syrie était le printemps, ear, 
dans cette saison, les troupes musulmanes étaient dispersées, leurs chevaux 
au vert, et l’on pouvait tomber sur elles avant qu'elles n’eussent le temps de 
se concentrer. 

Houlagou n'eut pas les loisirs de profiter de toutes ces complicités ; il 
mourut en février 1265, laissant le trône à son fils Abagha, que les diffi- 
cultés de ses guerres avec la Horde d'Or et avec le royaume de Tehaghataï 
empéchèrent d'adopter une attitude franchement hostile envers les sultans du 
Cuire, et de couvrir de sa protection les Franes de Palestine. Baïbars, libre 
du côté de l'Euphrate, enleva aux Chrétiens Césarée, Arsouf, Safad, Jaffa et 
nombre d’autres places (1265-1266), puis il marcha contre le rot d'Arménie, 
Haïthoum, dont le seul espoir contre les attaques des Musulmans était son 
alliance avec les Mongols de Perse. Mais, avant qu'Abagha eût pu envoyer 
des secours aux Arméniens, les Égyptiens écrasèrent Lévon, fils d'Haïthouiu, 
et s'emparèrent de Tall-Hamdoun et de ‘Amoudaïn qui appartenait aux Tem- 
pliers. Sis, la capitale, Ayas, Masisa, Adaua, furent incendiées, et, quand 
l'Arménie fut complètement saccagée, les gyptiens évacutrent le pays. 
À ce moment, Ilaïthoum arrivait avec les contingents tartars qui lui 
avaient été concédés par Abagha, mais cette aide des Mongols, dont les 
lorces étaient occupées sur d'autres fronts, était très précaire, et le roi 
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d'Arménie se vit contraint de signer avec Baïbars un traité de paix désas- 
“treux (juiu 1267), aux termes duquel il restituait Bahasna, Darbsak, Marz- 
ban, Ra’nan, avec d'autres villes que les Mongols avaient enlevées aux 
Égyptiens pour les donner aux Arméniens. 

Bien qu'il fût engagé dans une guerre d'autant plus pénible que son 
adversaire était presque insaisissable, avee Barakh, prince du royaume de 
Tehaghataï, qui n'avait d'autre idée que de s'emparer du Khorasan et le 
tout l'Iran oriental, Abagha adressa à Baïbars une lettre par laquelle il le 
menaçait d'envahir ses états, dans l'espérance, probablement, de venir 
rapidement à bout du prince du Tchaghataï. Barakh fut, en effet, battu 
par les troupes du rot de Perse en juillet 1270; il mourut peu de temps 
après, abandonné par ses soldats, si bien qu'en octobre de cette même 
année, Abagha put s'en revenir à Tchaghaton, et songer à la vengeance du 
désastre d’'‘Aïn-Djalout, dans lequel l'armée de sou père avait été écrasée. 

Mais Baïbars avait su mettre à profit le temps durant lequel Abagha 
avait été occupé à lutter contre Barakh : il s'était emparé en 1268 d’Antioche, 
qui appartenait à Boémond, seigneur de Tripoli, et, presque au même instant, 
le roi de France, saint Louis, expirait devant Tunis. Cette mort délivrait Baï- 
bars de la terreur d’une nouvelle invasion des Chrétiens en Syrie, car tl était 
bien peu vraisemblable que le successeur de Louis IX reprit le projet de 
croisade qui s'était terminé si tragiquement à la Mausoura et à Damiette, 
tandis que saint Louis n'avait jamais désespéré d'une éclatante revanche que 
la France dut attendre plus de cinq siècles, jusqu’à la victoire des Pyramides. 

Dès qu'il cut les mains libres du côté de Barakh, Abagha envoya une 
armée mongole, avec le corps d'occupation du pays de Roum, pour enlever 
la Syrie aux Musulmans (1271). Ces troupes saccagèrent Harim et Moroudi); 
la garnison d'Alep, voyant qu’elle nerpouvait tenir contre cette invasion, 
rétrograda sur Iamah. Mais les forces qu'Abagha avait mises en mouve- 
ment n'étaient point suffisantes pour défendre la Syrie contre un retour offensif 
des Égyptiens: aussi, lorsqu'il se produisit, à la fin de 1271, les Mongols 
se replièrent, sans même essayer de lutter contre les armées de Baïbars. 

Le royaume de Perse était menacé, à la fois sur ses frontières du nord, 
par l'hostilité constante de la Horde d'Or, dont les souverains, convertis 
à l'Islamisme, professaient une hame invincible contre leurs voisins boud- 
dhistes, et sur ses frontières de l’est, par Fambition toujours croissante des 
princes du Tchaghataï, lesquels escomptaient que la dispersion des forces 
de l'Iran leur permettrait de s'emparer du Khorasan et du Mazandaran, pour 
commencer. Cette situation militaire était trop défavorable pour qu'Abagha, 
pris comme dans un étau entre le Nord et l'Est, püt engager une lutte sérieuse 
sur l'Euphrate, ou attaquer la Syrie, avec quelques chances de succès, La Perse 
sassanide s'était usée rapidement à ce jeu de lutter simultanément sur trois 
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fronts divergents, et les Mongols de liran, bien qu'ils ne connussent point 
l'histoire du pays sur lequel le destin les avait amenés à régner, sen- 
tirent parfaitement que cette dissémination de leurs efforts conduirait leur 
empire à une ruine cerlaine, et qu'il était sage d’y renoncer. 

Aussi, dès 1271, Abagha fit-il à Baïbars des ouvertures au sujet de la 
conclusion d'un traité de paix, par l'intermédiaire du parvana du pays de 
Roum, lequel était le premier ministre dn sultan saldjoukide, vassal 
d'Abagha, et se trouvait assez qualifié pour ce rôle de médiateur, Baïbars 
connaissait parfaitement les difficultés au milieu desquelles se débattait le 
prince de Perse, et il ne se faisait aucune illusion sur les causes qui l'avaient 
amené à adopter à son égard une attitude moins intransigeante. I tint à 
bien lui faire savoir qu'aucun des éléments de la situation ne lui était resté 
inconnu, et qu'il avait reçu de Monkké Témour, souverain de la Horde d'Or, 
la proposition d’une alliance offensive contre lui, ee qui troubla considéra- 
blement le maitre de l'Iran. 

Abagha n’éprouva aucun serupule à réitérer ces offres, étranges de la part 
d’un prince mongol, et, en septembre 1272, Baïbars reçut une nouvelle ambas- 
sade par laquelle Abagha demandait que le sultan d'Égypte, ou quelqu'un 
de sa cour, vint en Perse pour traiter de la paix. Cette proposition, au 
moins en ce qui concernait le voyage à Tauris du sultan du Care, était 
complètement inadmissible; il se peut que ces négociations, engagées dans 
une voie où il était clair qu'elles ne pouvaient aboutir à rien de séricux, 
dissimulaient un piège qu'Abagha essayait de tendre sous les pas de Baï- 
bars, ou tout au moins le désir de faire trainer les choses en longueur. 
Mais le sultan d'Égypte était trop averti pour se laisser prendre à une ruse 
à ce point dépourvue d'artifice, et il demanda à son tour à Abagha, soit ‘de 
venir lui-même au Caire, soit d'y envoyer l’un de ses frères en qualité de 
plénipotentiaire. 

Pendant que ces négociations peu sérieuses se poursuivaient entre les 
deux cours, les Mongols, auxquels l'écrasement de Barakh rendait quelqne 
liberté sur l’Enphrate, attaquérent la ville de Bira, mais ils furent complè- 
tement battus en décembre 1272 par Baïbars qui entreprit, en 1273 el en 
1275, de nouvelles campagnes contre l'Arménie, dont le roi était le protégé 
des Mongols. Ce fut à peine si Abagha fit quelques préparaüfs militaires pour 
aller attaquer Baïbars, et cette inaction montre, ce que les événements pos- 
térieurs ne tardèrent pas d’ailleurs à confirmer entièrement, que la puissanee 
offensive de la Perse mongole était très loin d’être ce que l’orgueil de ses 
souverains voulait faire supposer. Et cependant, Abagha avait des aflidés et 
des alliés jusque dans la Forteresse du Caire, car, en 1274, Baïbars inter- 
cepta des lettres que plusieurs de ses ofliciers, d'origine mongole ou turke, 
avaient écrites au prince de Perse, pour l’inciter à envahir l'Égypte et à 
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s’en emparer. 1] convient d’ailleurs d'ajouter que Baïbars ne manquait pas non 
plus d'intelligences à la cour d'Abagha, que le prince de Soumaïsath, Shams 
ad-Din Baghatour, fut longtemps son informateur, jusqu'au jour où son espton- 
nage avant été démasqué, il eut juste le temps de se rélugier en Égypte, où 
le sultan lui eoncéda des fiefs (1274). 

Les événements qui se produisirent à la fin du règne de Baïbars, et au 
milieu desquels il trouva la mort, furent beaucoup plus importants que tous 
ceux qui les avaient précédés. En somme, les Mongols, battus par les Égyp- 
tiens, avaient dù renoncer à leur dessein de s'emparer de la Syrie, puis de 
continuer leur chemin sur le Caire, et Baïbars avait récupéré, sans difficulté 
aucune, tous les districts dont ils s'étaient emparés; leurs attaques sur l'Eu- 
phrate contre l'empire égyptien étaient demenrées à peu près vaines, quand, 
tout à coup, profitant de conjonctures politiques que rien ne permeltut de 
prévoir, le sultan d'Égypte porta un coup droit à la puissance mongole en 
attaquant le pays de Roum, qui faisait partie intégrante de l'empire d'Iran, 
et dont le sultan, nommé par le Grand Khan, avait certainement moins d’au- 
torité, à Sivas et à Césarée, que les généraux qui commandaient dans 
l'empire des Saldjoukides le corps d'occupation envoyé par le prince de 
Perse. 

Les deux sultans saldjoukides, ‘Izz ad-Din et Rokn ad-Din, qui régnaient 
conjointement sur le pays de Roum, avaient vécu en bonne intelligence durant 
tout le temps du gouvernement de leur ministre, Shams ad-Din Mahmoud. 
Quand il mourut, ils trouvèrent indispensable de prendre chacun un minis- 
tre, et ces deux personnages n’eurent pas assez de sens politique pour com- 
prendre que l'intérêt essentiel de leurs maîtres était de rester étroitement 
unis. Mo‘in ad-Din Solaïman, ministre de Rokn ad-Din, conçut le projet de 
faire de son souverain le seul sultan derl’empire saldjoukide, et il amorça, 
à cet effet, des négociations avec Alintchak Noyan, qui était le lieutenant 
général mongol dans le pays de Roum, en lui laissant entendre qu'‘{zz ad- 
Din était l’allié du sultan mamlouk de l'Égypte, tandis que Rokn ad-Din 
était le protégé loyal d'Abagha. 

Cette imputation n'était d’ailleurs point une calomnie, car, en 1262, ce 
même ‘Izz ad-Din, associé de Rokn ad-Din, avait eu l'idée, au moins singu- 
lière, d'écrire à Baïbars qu'il lui cédait la moitié de l’empire saldjonkide, 
celle qui était sa propriété, bien que lui et son frère régnassent indivisi- 
blement sur le pays de Roum. Baïbars fit immédiatement partir des troupes 
de Damas et d'Alep pour aller soutenir ‘Izz ad-Din contre son frère, Rokn ad- 
Din, et contre les Mongols. Houlagou, mis au courant de cette algarade, cn- 
voya l’ordre de tuer ‘Izz ad-Din sur-le-champ, et ‘zz ad-Din, après avoir eu 
l'audace, ou l’inconscience, de penser à aller se justifier auprès du prince 
de Perse, s'enfuit à Nicée chez l’empereur grec, Michel Paléologue, pour 
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lui demander des secours qui lui permisseut de rentrer dans son empire 
et d’en chasser Rokn ad-Din. 

Michel Paléologue n'était pas de taille à lutter contre les Mongols, et il 
le savait parfaitement ; tout ce qu'il pouvait espérer, e’était que les Mongols, 
qui étaient déjà les maitres du pays de Roum, oublicraient de mettre la main 
sur la partie asiatique de l'empire byzantin; aussi, il se garda bien de faire 
droit à la requête d’‘Izz ad-Din, et, par mesure de précaution, il le fit enfer- 
mer dans la forteresse d’Aïnos, sur la côte de Thrace. On verra dans la 
suite de cette histoire comment les Mongols musulmans! de la Horde d'Or 
intervinrent en faveur d’‘Izz ad-Din, qui était leur allié et leur partisan, pour la 
seule raison qu'il était l'ennemi de leurs ennemis, les prinees bouddhistes de 
Perse, et comment ils s’emparèrent d’Aïnos. S'il west pas exact, comme le 
prétend Rashid ad-Din, que les troupes de Berké entrèrent dans Byzance, il 
s'en fallut de peu que cet événement ne prit une importance extraordi- 
naire; 1 aurait certainement changé la face du monde, si ces Mongols 
n'avaient été, en dehors du eomimandement d'hommes comme Tehiukkiz ou 
comme Khoubilaï, des impulsifs, incapables d'exécuter à la lettre un plan 
prémédité, et d'en poursuivre la réalisation jusqu'à ses extrêmes limites, 
des bandes de Kirghizes, bons à charger l'ennemi en hurlant, et à s’égailler 
après un prenuer contaet, comme une bande d'étourneaux. 

Monkké Témour, successeur de Berké, concéda un apanage à ‘zz ad- 
Din, en Crimée, et cette aventure bizarre valut à Rokn ad-Din de rester seul 
sultan du pays de Roum. Les événements avaient tourné mieux que lPam- 
bitieux Mo‘in ad-Din Solaïman n'aurait pu l’espérer, mais la disparition d'‘Izz 
ad-Din ne lui laissait pas encore les coudées assez franches; il trouvait que 
Rokn ad-Din était une gène pour sa politique, et qu'il n’était point suflisam- 
ment libre d'en faire à sa guise; aussi, il le fit assassiner, sous le prétexte 
assez fallacieux qu'il voulait se révolter contre les Mongols, et il mit sur le 
trône son fils, Ghiyas ad-Din, lequel était alors âgé de quatre ans. 

Sous le règne de ect enfant, Mo‘in ad-Din Solaïman usurpa naturellement 
toute l'autorité dans le pays de Roum; 1l se montra si tyrannique, qu’en 1276, 
des seigneurs de cet empire, excédés des abus de pouvoir qu'il eommettait, 
se réfugièrent en Syrie, et incitèrent Baïhars à s'emparer de leur patrie. La 
campagne u'offrit pas de difficultés sérieuses aux troupes agucrries du sultan 


1. Si les Mongols de la Horde s'étaient convertis au Christianisme, ils seraient vrai- 
semblablement devenus tsars de Russie, mais ils s'en souciaient fort peu; ce qui les 
intéressait, c'était de vivre en nomades au long de la Volga, 1] est bizarre que, suzerains 
d'un pays chrétien, ils se soient convertis à l'islam. Les Mongols de Perse avaient 
pour le faire de puissantes raisons politiques, mais ces raisons, les princes de la Ilorde 
ne les avaient pas. 
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d'Égypte, qui, en avril 1277, battit les armées d'Abagha et de Ghiyas ad-Din, 
réunies sous le commandement de Mo‘in ad-Din Solaïman, à Abouloustaïn. 
Cette victoire Ini ouvrit les portes de Césarée, et il s’assit sur le trône des 
sultans saldjoukides, en qualité de souverain du pays de Roum. Mo‘in ad-Din 
s'était enfui à Tokat avec le jeune sultan Ghiyas ad-Din ; ne sachant si Baïbars 
serait capable de se maintenir à une aussi grande distance de ses bases, 
mais doutant que les Mongols, dont la puissance, malgré dex apparences 
trompeuses, était déjà sur son déelin, et n'était plus aussi irrésistible que 
jadis, pussent lutter contre lui avec avantage, il l'envoya saluer par un de ses 
olliciers en qualité de sultan du pays de Roum, sans se compromettre à fond en 
allant le reconnaître lui-même comme le successeur de ses maîtres. Baïbars 
comprit la duplicité de la conduite de Moïn ad-Din, dont l'ambition person- 
nelle avait toujours été le mobile unique: il lui ordonna, puisqu'il le traitait 
comme son souverain, de venir à Césarée pour y prendre le gouvernement du 
royaume qu'il voulait lui confier, tandis qu'il retournerait en Égypte où sa 
présence était nécessaire. Mo‘in ad-Din différa d'obéir à l'ordre du monarque 
qu'il avait volontairement reconnu en trahissant son maître, ce qui montra à 
Baïbars que le puissant ministre cherchait à évoluer entre lui et les Mongols, 
dont ou pouvait toujours craindre un retour offensif, de façon à ménager sa 
situation quelle que fut l'issue des événements, ce qui d'ailleurs commençait 
à devenir ardu, l 

Baïbars sentait que son expédition contre le pays de Roum, malgré la 
victoire d'Abouloustaïn et l'occupation facile de la capitale, était une équipée 
dont le résultat final ne pouvait guère étre qu'une reculade, et, en défini- 
tive, un grave échec moral. Les grands seigneurs du royaume de Roum 
détestaient les Bouddhistes qui étaient les maitres de l'empire saldjoukide, 
mais aucun d'eux ne voulait soutenir Baïbars, dans la crainte qu'Abagha 
n'envoyât une armée pour reconquérir le pays, et que les Égyptiens ne pus- 
sent, à une telle distance de Damas et du Caire, soutenir avec succès la 
lutte contre les troupes de Perse. De plus, Baïbars, à Césarée, était à la mere 
d'un corps mongol qui aurait pris l'initiative d'uue attaque sur Rahba, et qui, 
marchant sur la Mésopotamie et le Diar Bakr, l'aurait coupé de ses com- 
munications avec le Caire. Militairement, l'expédition du pays de Roum était 
une folie, car les princes de l'Iran disposaient encore de forces considérables 
qu'il leur était relativement facile d'envoyer en Cappadoce, et Baïbars n'aurait 
pu s’y maintenir, encore avee beaucoup de diflicultés, qu'à la condition que 
les grands seigneurs prissent fait et cause pour lui, en le reconnaissant comme 
leur souverain, successeur légitime des Saldjoukides, et en lui prêtant toute 
l’aide matérielle dont ils étaient capables, ec qu'aucun d'eux ne voulait faire. 
Aussi, après quelques jours d’une occupation très inutile, le 28 avril, sachant 
probablement qu'Abagha allait intervenir, Baïbars évacua Césarée en disant 
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qu'il n'avait jamais eu l'intention de s'emparer du pays de Roum, mais 
uniquement celle d'en chasser les Mongols et de lui rendre son autonomie. 
L'argument était inisérable, car l’enpire saldjoukide n'aurait été délivré des 
Mongols que si Baïbars y était resté pour le défendre contre eux, et sa 
retraite le livrait sans défense à la sauvagerie des Bouddhistes; il w’avait 
méme pas l’avantage de sauver la face. Le 8 juin, Baïbars était de retour à 
Damas, où il mourut le 30 de ce même mois. 

Les Mongols de Perse considéraient le pays de Roum, jnsqu'à ses fron- 
tières avec l'empire byzantin, comme faisant partie intégrante de leurs 
domaines; aussi, Abagha entra dans une terrible colère quand il apprit la 
défaite d'Abouloustain, et son résultat naturel, l’occupation de Césarée par 
les Égyptiens. Il partit de Tabriz au mois de juillet, mais Baïbars avait pru- 
demment évacué le pays un mois plus tôt, de telle sorte que le prince 
mongol trouvâ l'empire saldjoukide délivré de tout ennemi. Bien que ce résul- 
tat fût à considérer, il ne satisfit point le barbare, qui donna à ses officiers 
l'ordre de saccager toute la contrée entre Césarée et Arzan ar-Roum, et de 
massacrer sans pitié tous les Musulmans, qu'il accusait d'avoir favorisé l’exé- 
cution des plans de Baïbars; puis il laissa son frère Khounkghourataï comme 
gouverneur de l’empire saldjoukide, et il fit mettre à mort Mo‘in ad-Din 
Solaiman sons l'inculpation inexacte d’avoir appelé les Égyptiens et de les 
avoir fait entrer à Césarée. 

Le règne éphémère d’al-Malik as-Sa'id Berké, fils de Baïbars, ne fut signalé 
par aucune opération sérieuse, ni contre les Frances, ni contre les Mongols. 
En mai 1279, il envoya une armée contre Kala‘at ar-Roum, ville située sur 
la rive occidentale de l'Euphrate, en face d’al-Bira, mais les généraux du 
sultan d'Égypte désespérèrent de la réduire par la force, et ils s’éloignèrent 
de la place au bout de cinq jours, après avoir constaté leur impuissancec. 

Le long règne du sultan al-Malik an-Nasir Kalaoun fut autrement fécond 
en événements importants. Le gouverneur de Damas, Shams ad-Din Sonkor 
al-Ashkar qui, comme Kalaoun, avait été un mamlouk des Ayyoubites, et 
qui avait servi à ce titre sous les rèwnes de Shadjar ad-Dorr, d’al-Malik 
al-Mou'izz Aïbek et de Rokn ad-Din Baïbars, trouvait très injuste qu'on lui 
eût préféré Kalaoun, une oic sauvage, à ui, Sonkor al-Ashkar, un gerfaut 
aux pennes rousses. Aussi, il pensa que, puisque Kalaoun régnait en Égypte, 
il convenait que, de son côté, il régnât en Syrie; dans cette intention, il 
se déclara indépendant à Damas, et prit le titre royal d’al-Malik al-Kamil. 
Cette dichotomie de l'empire mamlouk ne pouvait que servir la politique d’ex- 
tension indéfnie des princes mongols qui régnaient sur ses frontières et qui 
étaient ses ennemis acharnés ; aussi, ‘Ala ad-Din Ata Malik, gouverneur de 
Baghdad, qui a écrit, sous le titre de Tarikh-i Djihungousha, une histoire des 
Mongols, envoya-t-1l immédiatement un oflicier à Sonkor al-Ashkar avec une 
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lettre qui l’engageait à se soumettre à Abagha. La situation auraît pu devenir 
très dangereuse pour le sultan du Caire, si la fortune des armes avait favorisé 
Sonkor al-Ashkar, qui, sans se soumettre absolument au prinee de Perse, 
aurait certainement été entrainé dans sa politique d'hostilité contre l'Égypte. 

Les troupes de Kalaoun n'eurent pas de peine à triompher de celles du 
nouveau souverain qui, par deux fois, fut battu à plate couture, ce qui ne 
l'empêcha pas de persister dans sa rébellion. Bien plus, comme il comprenait 
fort bien que jamais l'on ne pourrait opposer sérieusement les Syriens aux 
Égyptiens, il écrivit à Abagha pour l’inciter à entrer en Syrie, et à l'aider à 
venir à bout d’al-Malik al-Mansour Kalaoun. 

Les troupes mongoles envahirent la Syrie en octobre 1280 et s'emparèrent 
d’‘Aïntab, de Baghras et d'Alep; on aurait pu croire qu'elles allaient pour- 
suivre le cours de leurs succès et descendre vers le sud, sur Damas, pour 
faire leur jonetion avec l’armée de Sonkor al-Ashkar, quand, tout à coup, 
elles rebroussèrent chemin et disparurent après avoir tout saccagé sur leur 
passage. Comme on l'avait déjà vu à l'époque de l'invasion de l'empire grec 
par les troupes de Berké, comme on le vit plus tard au cours de la cam- 
pagne de Ghazan contre les Mamlouks, c'était un simple raid de cavaliers 
merveilleux et superbement conduits, et rien de plus; d'ailleurs, les armées 
mongoles se composaient principalement de troupes montées ‘, et si les cava- 
leries peuvent sc livrer à des chevauchées splendides et à des corps à corps 
héroïques, que peuvent-elles faire sans l'appui d’une solide infanterie ? 

Kalaoun n'eut même pas à poursuivre les Mongols qui s'étaient évaporés 
devant lui comme une fumée légère, et Sonkor al-Ashkar, voyant que les sol- 
dats d'Abagha étaient des auxiliaires aussi précieux que ses troupes de Da- 
mas étaient de vaillants guerriers, traita en mai 1281 avec le sultan d'Égypte, 
dont il dut se résigner à reconnaitre l'autorité, en abandonnant son rêve 
inconsistant d’empire du Nord. 

Abagha considérait, non sans raison, qu'il avait un compte à régler avec 
les Égyptiens qui étaient venus l’insulter jusqu’à Césarée, et que l'invasion de 
1280 ne comptait pas. Aussi, en 1281, il reprit le projet d’Houlagou contre 
l'empire des Mamlouks, mais il renonça au plan d’une armée unique opérant 
par le nord de la Syrie, et il résolut d’atiaquer son adversaire à La fois sur 
l'Euphrate et sur sa frontière syrienne, de façon à l’enserrer comme eutre les 
mâchoires d’une tenaille. Abaglha prit en personne le commandement de la 


1. Les armées mongoles étaient, il est vrai, accompagnées par un nombre considé- 
rable d’auxiliaires destinés à faire le siège des villes, mais ees troupes étaient plutôt du 
génie et du train que de l'infanierie; la guerre, à cette époque, était essentiellement 
une guerre de mouvements, et le sort des empires se réglait le sabre au poing par 
des charges furieuses. 
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première armée qui se dirigea vers Rahba, et il confia l’armée qui devait 
envahir la Syrie à son frère, Monkké Témour. Seule, cette seconde armée 
mena la campagne à fond, car Abagha, pour des raisons inconnues, ne 
traversa même pas l'Euphrate et ne prononça pas son offensive, de telle sorte 
que sa marche fut une démonstration sans portée réelle. Il est probable que 
ce prince ne voulut pas s'engager lui-même dans une campagne en Méso- 
potamie, dans la crainte que les princes de la Jorde d'Or et du royaume de 
Tehaghataï ne profitassent de son éloignement des frontières septentrionale 
et orientale de son empire pour envahir la Perse, et il se pent aussi qu'il ait 
reculé devant les dificultés qu'il aurait rencontrées dans une marche le long 
de l'Euphrate pour aller rejoindre Monkké Témour aux environs d'Alep. 

Quoi qu'il en soit, la démonstration d'Abagha, qui, mieux conduite, aurait 
au moins pu couper en deux les forces du sultan Kalaoun et en immoliliser 
la moitié, sinon plus, dans la direction de l'Euphrate, eut un effet négatif, et 
ce fut le prince Monkké Témour qui supporta tout le poids de la campagne. 
Il traversa le pays de Roum, ravagea Hama, et arriva à la fin d'octobre dans 
les environs de [loms, où il essuya une défaite complète, le 30 octobre 1281. 

Cette déroute, dont l’ellet matériel et moral fut aussi considérable que 
celui de la bataille d'‘Aïn-Djalout sous le règne de Koutouz, délivra l'Égypte 
de la terreur des Mongols jusqu'aux entreprises de Ghazan qui, elles aussi, 
devaient échouer piteusement. Elle rendit toute sa liberté à Kalaoun du côté 
des Frances, contre lesquels il n'avait pu poursuivre le plan de campagne 
de Baïbars, dans la crainte d’être attaqué sur ses frontières du nord et 
de l’est, pendant que ses troupes seraient occupées dans le Sahel de la 
Palestine. 

L'échec de l'expédition d’Abagha contre l'empire mamlouk donna à réflé- 
chir aux successeurs de ce prince qui, non seulement n'avait pu cifacer la 
honte de la défaite que les troupes de son père avaient subie en Syrie, mais 
qui, de plus, avait attiré un nouveau désastre sur les armes mongoles. Takou- 
dar Oughoul, qui avait pris le titre de Sultan Ahmad, et qui était musul- 
man, jugea inutile de reprendre les hostilités contre un adversaire qu'il était 
impossible d'entamer; il envoya même une ambassade à Kalaoun, en août 
1282, pour lui apprendre qu'il professait l’Islamisme et qu'il était animé de 
sentiments pacifiques. Le motif de cette résolution était honorable, et il pou- 
vait dissimuler les véritables causes du renoncement au plan de conquête 
d'Houlagou, mais il parait que Kalaoun avait des renseignements précis sur 
l'impuissance des princes mongols à entreprendre réellement la conquête de 
la Syrie et de l'Égypte, car, lorsqu'une seconde ambassade de Takoudar 
arriva dans ses états, après avoir été relardéc dans sa route, si bien que le 
prince mongol mourut avant qu'elle ne se fût acquittéc de sa mission (août 
1284), il la fit recevoir à Damas d’une façon tout à fait cavalière, et sans le 
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moindre égard : l'ambassadeur de Takoudar fut même jeté dans une prison 
de cette ville, et il v resta jusqu'à sa mort. Le sultan d'Egypte répondit au 
prince de Perse d’une façon fort peu courtoise, et, en 1283, il alla faire une 


, 


expédition contre l'Arménie dont le roi était le protégé des Mongols de 


l'Iran. 

Arghoun, qui succéda à Ahmad Takoudar, ne put rien entreprendre de 
[284 à 1289 contre l'empire égyptien, et il n’ent même pas les moyens de 
venger la délaite que ses troupes essuyèrent devant Mausil en 1286. Arghoun 
était un bouddhiste farouche; il prolessait une haine mortelle contre l'Isla- 
misine, et, poussé par son ministre, le juif Sa‘ad ad-Daula, qui attisait ectte 
haine, il conçut le projet, qu'il aurait peut-être mis à exécution, s'il n'était 
mort prématurément, d'aller détruire de fond en comble les deux villes 
saintes de la Mecque ct de Médine, pour faire disparaitre, avec la eoopéra- 
tion des Franes de Syrie, l'Islam de la surface de la terre. Les événements 
qui se produistrent après 1289 le forcèrent à ajourner l'exécution de ce des- 
sein qui aurut vraisemblablement conduit le monde à des destinées toutes 
différentes de celles qui furent les siennes, et qui, tout au moins, aurait 
refoulé la foi musulmane dans les régions du Maghreb. 

Eu 1289, l’un des principaux généraux d'Arghoun, Naurouz, se révolta 
contre son maître dans le Khorasan; il était le lieutenant général du prince 
mongol dans cette province orientale de l'empire, et sa conduite l'avait ton- 
jours rendu digne des faveurs dont il avait été comblé. Quand le vizir Bou- 
khaï eut été assassiné par ordre d’Arghoun, Naurouz craignit d’être entrainé 
dans sa disgrâce, et cette crainte n'était certainement pas vaine, bien qu'il 
fût resté inébranlablement attaché à Arghoun, aux heures des pires infor- 
tunes que ee prince avait véenes. Mais, chez les Mongols, qui étaient de 
véritables barbares, le souvenir des setvices passés et des dévouements les. 
plus héroïques ne tenait pas devant une calomnie ou une délation, et Naurouz 
savait, comme tout fe monde, à quoi s’eu tenir sur ee point. 

Naurouz réunit les ofliciers qui servaient sous ses ordres: il leur annonça 
que le prince Ghazan, lils d'Arghoun, wouverneur du Khorasan et du Mazan- 
daran, avait résolu de les faire tous périr, et il marcha contre lui. Arghouu, 
averti à temps de la révolte inattendue de Naurouz, avait pu envoyer des 
reuforts à Ghazan qui engagea la lutte avec les insurgés; mais, le 8 mai 1289, 
il fut battu dans la plaine de Radagan, et dut rétrograder. 11 reprit bientot 
l'offensive et refoula Naurouz qui, ue se sentant pas la force de résister aux 
armées de Ghazan et de l'ilkhan Arghoun, s'enfuit, par le Badakhshan, jusque 
chez Khaïdou, lequel, avec l'aide des princes du Tehaghataï, soutenait 
depuis de longues années une lutte épique contre les descendants de Tou- 
loui, qui régnaient sur l'Iran et sur la Chine, et qui lui avaient volé la 
souveraineté de l’empire mongol. 
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Khaïdou fut ravi du renfort inespéré qui lui arrivait en la personne de 
l'émir Naurouz, et il essaya immédiatement de l’employer pour faire une 
diversion puissante en Perse, sinon pour s'emparer de ce pays; 1 lui donna 
à cette fin une armée de 30.000 cavaliers commandés par Ébognen ct par 
Ouroung Témour, et il le chargea d’envahir l'Iran. Ghazan ne put tenir devant 
cette avalanche, et il dut évacuer le Khorasan qui fut ravagé par les troupes 
de Naurouz. Cette expédition aurait pu coûter le trône à Arghoun, et 
donner à Khaïdou une puissance formidable, grace à laquelle il aurait ren- 
versé les Mongols de Chine pour se substituer à eux, mais elle s'arrêta 
court, et les troupes de Naurouz ne poussèrent pas plus loin que Bistham, 
puis elles rétrogradèrent. 

Peu de temps après ces événements, Arghoun mourait, après avoir abusé 
de drogues invraisemblables pour prolonger sa vie, en mars 1291. 

L'acharnement d’'Arghoun eoutre les Musulmans était arrivé à nn tel 
paroxysme, qu'au milieu de ces complications politiques qui, avec un peu plus 
d'esprit de suite de la part des généraux de Khaïdou, auraient pu lui faire 
perdre la souveraineté de la Perse, en proie aux affres de la maladie qui le 
conduisait au tombeau, il n'avait pas renoncé an projet d'aller saccager 
l'Égypte, si bien qu'il écrivit au roi de France, Philippe le Bel, pour lui assi- 
gner un point de concentration de leurs armées en Syrie au printemps de 
1291, date à laquelle il lui promit de lui remettre Jérusalem, quand ils l’au- 
raient culevée à Kalaonn : « Si tu liens ta parole, si in envoies des troupes à 
l'époque fixée, si Dieu nous favorise, quand nous aurons pris à ce peuple 
(les Musulmans) Jérusalem, nous te la donnerons. » 

Il est probable que ce n'était pas la première lois que les Bouddhistes de 
Tauris faisaient cette promesse alléchante au roi de France, et il est vraisem- 
blable que la lettre d'Arghoun est la première qui, par un hasard extraordi- 
naire, nous ait élé conservée. [ fandrait savoir jusqu’à quel point Philippe le 
Bel pouvait compter sur cet engagement d'Arghoun : les Mongols, au témoi- 
guage de tous ceux qui ont éprouvé le désagrément d'être en relations avec 
eux, Chrétiens où Musulmans, moines on princes, de l’aveu méme de leurs 
historiens, ne se faisaient pas le moindre serupule de violer leurs promesses 
les plus solennelles, et personne, en Orient, n’ajoutait la moindre foi à 
leurs engagements. Qu'Arghoun ait cherché à obtenir dun roi de France 
l'envoi d’un corps de troupes qui ent opéré sur le flane gauche des armées 
de Kalaoun, pendant que les généraux mongols auraient attaqué l'empire 
égyptien sur l’Euphrate et par sa frontière du nord, cela est certain; quant 
à ce qui se serait passé après l'écrasement des Musulmans, il parait bien 
difficile d'admettre qu'Arghoun ait eu véritablement le dessein de livrer la 
Syrie aux Francs, ei il est beaucoup plus probable qu'il les aurait immédia- 


tement jetés à la mer, ou, du moins, qu'il aurait tenté de le faire. 
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Le règne de Gueïkhatou, qui succéda à Arghoun en juillet 1291, fut 
marqué par peu d'événements extérieurs. Al-Malik al-Ashraf Salah ad-Din 
Khalil, fils et successeur de Kalaoun, mettant à profit l'inaction dans laquelle 
Arghoun était resté durant tout son règne, et celle de Gueikhatou, s’em- 
para en 1291 de Saint-Jean d'Acre, de Tyr, de Tortose et de Baïrout, les 
seules villes qui restassent encore en la possession des Frances, sans qu'une 
de ces armées mongoles qui devaient se mettre aux ordres de Philippe le Bel 
et lui donner la Terre Sainte, eût esquissé un mouvement stratégique pour 
défendre les derniers remparts des alliés des princes de Perse. L'année 
suivante (juin 1292), les Égyptiens s’emparèrent de Kala'at ar-Roum, où 
résidait le patriarche des Arméniens; les troupes mongoles survinrent lorsque 
les Égyptiens eureut tout ravagé. Gueïkhatou mourut assassiné en avril 1295, 
laissant le trône à Baïdou. 

Trois mois auparavant, l’'émir Naurouz, abandonné de la plus grande partie 
de ses troupes, et ne pouvant continuer la œucrre, s'élait réconcilié avec le 
prince Ghazan. L'ambitieux Ghazan se déclara contre Baïdou, et, aidé de Nau- 
rouz, marcha contre lui; après quelques alternatives de succès et de revers, 
Baïdou, vaineu par Naurouz, abandonné et trahi par ses généraux, s'enfuit 
vers la Géorgie, dans l'espérance de trouver un refuge dans le royaume de 
la Horde; mais Naurouz le rejoignit à Nakhtehonvan, où il le fit assassiner 
le 5 octobre 1295. Ghazan lui suecéda dans la souveraineté de Fran, et son 
règne fut solennellement inauguré le 3 novembre de cette même année. 

Un événement d'une importance capitale pour l’histoire du monde mon- 
gol était survenu entre la mort d'Arghoun et l'avènement de Ghazan. L'émir 
Naurouz, fils d'Arghoun Agha, professait depuis longtemps l’Islamisme; il 
jugeait avec raison qu'il serait toujours impossible aux princes mongols 
d'absorber complètement la Perse, et de s’en faire reconnaitre comme les 
souverains légitimes, tant qu'ils demeureraient attachés aux dogmes du 
Bouddhisme. En fait, les Mongols se trouvaient campés dans l'Iran, au 
milieu d'un peuple qui avait embrassé l'Islamisme depuis des siècles, et qui 
poursuivait d'une haine féroce d'iconoclastes ces adorateurs d'idoles, dont 
les prêtres rèvaient de remplacer le Coran par les livres sanskrits du canon 
bouddhique. Bien qu'on ne connaisse presque rien, pour ne pas dire rien, 
de l'état religieux et social de la Perse sous le règne des Mongols, depuis 
l’époque des gouverneurs envoyés par Tehinkkiz et par ses successeurs, 
et investis de missions temporaires, jusqu'an règne de Baïdou, car les lis- 
toriens de cette période, peu enelins à s'occuper de cet objet, l'ont volontai- 
rement passé sous silence, le peu qu'ils en révèlent, d'une façon tout iner- 
dente, sans dessein précis d'en parler, montre que la Perse était couverte 
de temples bouddhiques, que les lamas tibétains et les prêtres indiens y 
vivaient en nombre considérable, que les souverains mongols de l'Iran, plus 
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intolérants sur ce point que Monkké où Khoubilaï, exécraient les Musul- 
mans, el qu'ils leur préféraient de beaucoup les Chrétiens et les Juifs, les 
Jnifs surtout, auxquels ils confiaient volontiers les meilleures places de Pad- 
ministration civile. 

Cette situation ne ponvait durer qn'autant que les Mongols se condamne- 
aient à n'être que les chefs d'un corps d'occupation vivant sur un pays qu'ils 
tyrannisaient, et où ils ne régnaient que par la loree et par la terreur. Un 
tel régime était à la merei des vicissitudes de la fortune : il était évident 
que la puissance mongole, qui se serait très bien accommodée de ce régime 
à l'époque de Tchinkkiz, était sur son déclin, et qu'il suflisait désormais d'un 
aceident grave, sur l'Euphrate où dans le pays de Roum, qui diminuerait la 
puissance militaire des princes bouddhistes de Perse, pour provoquer dans 
leur royaume d'Iran une révolution musulmane qui emporterait leur dynastie. 

Les événements ne devaient pas tarder à donner raison à ceux qui jngearent 
qu'il était impossible aux Monwols de gonverner plus longtemps, avee la 
sécurité du lendemain, la Perse musulmane, tant qu'ils professcraient le 
Bouddhisme, ear, méme lorsqu'ils eurent embrassé Plslamisme, lorsqu'ils 
eurent complètement renoncé au culte des idoles, les Persans continuèrent 
à les regarder comme des étrangers qui dominaient chez eux par la force bru- 
te, et à les poursuivre de leur haine; ils se désintéressèrent complètement 
du sort de Ieur dynastie, qui s’ellondra après Abou Said sans laisser aux 
peuples de lran l'ombre du moindre regret. 

Ghazan, qui était un prince autrement mtelligent qu'iloulagou ou 
qu'Abagha, qui arrivait à une époque eritique, que ses prédécesseurs, plus 
voisins des triomphes incroyables de Tehinkkiz, n'auraienl jamais soupçon- 
née, se rendit aux raisons de l’émir Naurouz, et 1] embrassa l’Islamisme au 
mois de juin 1295. Cette conversion était toute politique, et le jeune prince, 
qui avait épronvé depuis quelques années les vicissitudes les plus cruelles de 
la destinée, n'y voyait guère qu'un moyen de conquérir le trône de Perse. Il 
s’en fallut même de peu, au témoignage de l'anteur de la Vie d'Olichaïtou, 
que son successeur, son frère, Khorbanda Olichaïtou Sultan, et ses généranx, 
déconcertés par les divergences qu'ils remarquaient dans les dogmes des 
sectes musulmanes, ne s’en retournassent au Bouddhisme, qui avait été Ja 
religion de leurs pères, et qui, au moins sous la lorme restreinte et élémen- 
taire qui avait cours eu Asie centrale, convenait beaucoup micux à leur men- 
talité que les complexités de la casuistique musulmane. 

Le commencement du règne de Ghazan fut loin de répondre à ses espé- 
rances et à celles de Naurouz, car il fut signalé par des révoltes et par des 
défections que n'avaient connues ni Abagha, ni Arghoun, ni même linsulli- 
saut Gucïkhatou, quand ils étaient montés sur le trône. Il y faut voir, en 


très grande partie, l'ellet de la réprobation unanime qne la conversion inat- 
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tendue de Glhazan à l'Islamisme provoqua ehez les Mongols, qui étaient plus 
attachés qu'on ne le pourrait eroire à leur religion nationale, ainsi qu'à 
leurs traditions, d’ailleurs tout à fait apoeryphes, qui avaient été foryées 
sous le règne de Tehinkkiz, et danselesquelles on ne rencontre presque aueun 
souvenir de l'histoire réelle de l'antiquité altaïque. 

Ce fut un mouvement analogue, pour ne pas dire identique, qui se pro- 
duisit chez les Mongols d'Extrème-Orient, quand Khoubilai Khaghau, qui 
avait été destiné par Tehinkkiz à gouverner le Céleste Empire, et qui, dans 
eette intention, avait reçu une tustruetion ehinoise, aceapara la souve- 
raineté de l'empire du Conquérant du Monde, que Monkké Khaghan avait 
dévolue à Érik Boké, qui, lui, représentait la vieille tradition mongole, dont 
Khoubilaï n'avait qu'une eounaissance impréeise, ei que ses Suecessenrs, 
les empereurs chinois de Khanbaligh, oublièrent complètement. 

Le Khorasan était complétement dégarni de ses armées que leur général, 
l'émir Naurouz, avait conduites en Perse au serviee de Ghazan, et grûce 
auxquelles il l'avait mis sur le trône; Dogha, prince du Tehaghataï, et Sarban, 
fils de Khaïdou, qui marehaient simultanément contre la Perse et contre la 
Chine, ne voulurent point laisser passer eette occasion favorable sans la 
mettre à profit, et ils entrèrent dans le Khorasan, mais lémir Naurouz 
parvint à refouler leurs bandes dans la Transoxiane en leur infligeant des 
défaites sérieuses. Presque en mème temps, une partie des troupes de Glra- 
zan se révoltait contre lui, dans l'intention de le détrôner, et une fraction 
de la célèbre tribu des Euireuth, les Ouiraghod des Mongols, qui était ean- 
tounée à Baghdad, s'enfuit pour passer sur les terres des sultans mamlouks. 
Tarakhaï, chef de eette horde, était, à ce que racontent les historiens, menacé 
de mort pour avoir marché avee Baïdou contre Gueïkhatou; Guétuboukha, 
sultan d'Égypte, qui était lui-mème un mongol, et qui avait été capturé à la 
bataille de Homs en 1260, reçut ees transfuges (janvier 1296) et les fit 
conduire à Damas. 

Bien qu'elle montrat la désallection complète d’une vieille tribu mongole, 
ectte désertion n'était pas d’une importanee capitale, el, en lout cas, elle 
était beaucoup moins grave que la révolte qui ne tarda pas à éelater dans 
le pays de Roum, laquelle ne fut que le prélude d'une autre insurreetion 
beaucoup plus retentissante. 

Le général mongol Soulamish, qui commandait dans le royaume de Roum 
avee une autorité presque absolue, renia l'autorité de Glhazan, et, eomme 
il ne pouvait engager à Ini seul la lutte contre le sultan de Perse, il éerivit 
au souverain de l'Égypte pour lui demander aide et secours. Le sultan 
du Caire avait là une occasion unique de s'emparer d'une province impor- 
tante de l'empire mongol, qui était d’un aceès difficile pour les troupes 
de Perse, tandis que les armées de Syrie y pouvaient prononcer une oflen- 
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sive rapide, comme l'avait montré Baïbars; mais le souverain égyptien se 
borna à promettre son appui à Soulamish, sans rien faire de sérieux. En 
mars 1299, Ghazan envova contre le général rebelle une armée de 
30.000 hommes, et, le 27 avril, Soulamish, abandonné par ses troupes près 
d'Akshahar, s'enfuit en Syrie, d'où il passa en Égypte, où il arriva au mois 
de juin; mais il commit l'imprudence de rentrer dans le pays de Roum, 
où il fut capturé. Cette même année, quatre généraux égyptiens que Monkké 
Témour, manlouk du sultan Latchin, voulait faire assassiner, Kiptchak, 
Bektémour, Hbégui et A‘zaz, se réfugièrent avec 300 de leurs hommes dans 
les États de Ghazan, et ils l’incitèrent à entreprendre sans tarder la con- 
quête de l'Égypte, dont l'état politique était désastreux, et qui, dans leur 
opinion, ne pouvait présenter une grande résistance aux altaques du sultan 
de Perse. L'autorité rovale y était fortement alteinte : Mohammad, fils de 
Kalaoun, avait snecédé à son frère Khalil en décembre 1293, et il avait 
été, en novembre 1294, renversé par Guétuboukha. Deux années plus tard 
novembre 1296), Guétuboukha était détrôné par Latchin, et reccvait le 
gouvernement de la ville de Sarkhad, trop heureux d'échanger une royauté 
dangereuse et précaire contre une place de tout repos qui convenait beau- 
coup mieux à sa médiocrité que le pouvoir souverain. En janvier 1299, 
Latchin, assassiné par ses olliciers, qui étaient révoltés par ses mœurs 
infâmes, était remplacé dans la royauté de l'Égypte par Mohammad, fils 
de Kalaoun, que l'on fut obligé d'aller chercher à Karak, où il tuait le temps, 
et d'où il ne tenait nullement à revenir au Caire, pour régner sur une 
milice de sacripants dont il fallait tout craindre. 

Ghazan était un tout autre souverain que ses prédécesseurs, et un prince 
d'une envergure beaucoup plus puissante; il nourrissait de vastes desseins et 
des projets immenses qui Fusèrent avant l’âge. Houlagou et Abagha avaient 
attaqué la Syrie parce que la conquête de cette province et celle de l'Égypte 
étaient dans le programme mongol, et qu'il convenait qu'il fût exécuté; 1l est 
douteux qu'ils aient jamais vu Putilité et l’importance, d'ailleurs contestables, 
de cette conquête. Ghazan y mit loute son âme; aussi, quand ses projels 
eurent échoué, lorsqu'il fut convaincu de l'inanité de ses efforts, il fut saisi 
d'un chagrin mortel qui précipita la marche de sa maladie. 

Ce ne furent pas les encouragements de Kiptchak et des autres transfuges 
égyptiens qui durent beaucoup influer sur sa volonté et sur ses décisions, 
car il déelara la guerre à Mohammad ibn Kalaoun dès que l’état intérieur 
de son empire se fut suflisimment amélioré pour qu'il püt envisager sans 
crainte l'éventualité d'une guerre étrangère. 

Heureusement pour l'Égypte, celte campagne fut menée d'une façon aussi 
absurde que celles d'Ioulagou et d’Abagha. Parti de Tauris le 16 octobre 
1299, Ghazan arriva à Nisibe le 21 novembre; il traversa l'Euphrate le 
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7 décembre, et arriva devant Alep le 12 de ce même mois. I passa devant 
la ville sans même se donner la peine de l'assitger, et il fit de méme à 
Hamah, en vue de laquelle il passa le 20. Le 23, 11 rencontra les troupes 
égyptiennes à [oms, et, après les avoir dispersées, il entra, au commen- 
cement du mois de janvier 1300, à Damas, dont la forteresse refusa énergi- 
quement de se rendre et engagea la lutte contre l'armée mongole. 

La campagne avait été assez rapidement menéc; si Ghazan avait cominis 
une faute en oubliant qu'un général ne doit jamais laisser sur ses derrières 
des forteresses non réduites, comme il l'avait fait pour Alep et pour Hamab, 
à moins d'immobiliser devant leurs défenses des forces sullisantes pour les 
masquer, la prise de Damas rachetait ectte erreur de tactique, car la posses- 
sion de ectte ville par les Mongols coupait les places de la Syrie du nord, 
particulièrement Alep et Ilamah, de toutes leurs communications avec 
l'Égypte, d'où elles ne pouvaient plus recevoir aucun secours, de telle sorte 
qu'il était fatal que, dans un délu plus ou moins long, leurs garnisons se 
verraient contraintes de mettre has les armes. De plus, la Syrie était, à cette 
époque, réduite pour se défendre anx forces qui occupaient ses lorte- 
resses, car l'armée égyptienne, qui avait cependant été averlie à temps de 
la marche de Ghazan, ne s'était pas portée au-devant de lui pour lui barrer 
le chemin. 

Soudain, après moins d'un mois de séjour à Damas, le sultan de Perse 
annonça qu'il allait s’en retourner dans ses États (4 février 1300), donnant 
pour raison de ee brusque revirement dans son esprit que les chaleurs allaient 
survenir, et qu'il ne voulait pas s'exposer à les souffrir à Damas. La vérité 
était tout autre, et autrement grave : dès que Khaïdou et Dogha avaient 
appris que leur ennemi, Ghazan, avait quitté la Perse pour marcher contre 
les pays d'Occident, ils avaient repris leurs projets, qu'ils n'avaient jamais 
abandonnés, de conquête, ou tout au moins, de pillage de llran. Le prince 
Khoutlough Khotcho, fils de Dogha, du royaume de Tehaghataï, qui était 
seiwncur de Ghazna, Sidjistan, Balkh, Badakhshan et Marv, fut chargé de 
l'opération, et l’on ne pouvait mieux s'adresser; ce prince était un redou- 
table chef de brigands, un véritable € condottiere d’uomini d’armi », qui, 
comme un chef kirghize, se promenait dans le royaume de Tehaghalaï, 
toujours en quête d'un mauvais coup à faire, à la tête d'une bande «le 
sauvages, les Karaounas, dont le nom indique une origine mandehone. 
Khoutlough Khotcho lança nne dizaine de milliers de ses Karaounas sur 
l'Iran, et cette meute se rua, sans éprouver de résistance sérieuse, car il 
semble bien que Ghazan avait emmené toutes ses forees vives en Syrie, 
jusque dans la province du Fars. Tout le pays lut saccagé, mais l'attaque 
des Karaounas ne fut pas poussée à fond, et, dès qu'ils eurent suflisamnient 
pillé, ils pensèrent à s’en retourner dans leurs repaires pour jouir du produit 
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de leurs fareins; traqués ct poursuivis dans leur retraite, ces gens perdirent 
la plus grande partie de leur butin, et ils disparurent comme un nuage, ne 
laissant dans l'Iran d'autre souvenir que les ruines qu'ils avaient accumulées 
sur leur passage. 

Haïthoum, qui était très bien renseigné sur les menus faits de lhistoire 
des Mongols, et qui n'avait pas, comme les chroniqueurs musulmans, de 
raisons péremptoires de laire les causes véritables de leurs actes, dit for- 
mellement que ce fut cette attaque des Karaounas, provoquée par Khaïdou, 
qui détermina la retraite de Ghazan. La cause était minime pour une réso- 
lution aussi grave, qui compromettait sans retour le succès d’une cam- 
pagne qui s'annonçail sous d'heureux auspices, et dont Ghazan attendait la 
souveraineté de la Syrie et de l'Egypte. L'extréme rapidité avec laquelle les 
bandes de Khoutlough Khotcho s'étaient évanouies montrait que Ghazan 
avait bien tort de s'inquiéter d'elles, qu'elles étaient complètement imca- 
pables d'entreprendre la conquête en règle de l'ran, sans compter que Khaï- 
dou et Dogha eux-mêmes, qui cependant régnaient sur de vastes royaumes, 
et qui avaient un but politique défini, ne possédaient pas assez d'esprit de 
suite pour mener à bien une telle entreprise, Tout ce qu'il pouviut craindre 
de leur part élit le pillage de l'Iran, et encore de ses provinces orien- 
tales: il aurait fallu immobiliser des couvertures considérables à la fron- 
fière, comme l'avaient fait Khoubilaï et Témour aux marches de la Chine, 
pour les empêcher de la violer; il pouvait être préférable, au point de vue 
de Ghazan, d'employer ces forces en Syrie. 

Eu quittant Damas, Ghazan avait remis à Khoutlougshah le commande- 
ment de l'armée mongole, et il avait nommé les transluges égyptiens qui 
l'avaient incité à la guerre contre le sultan du Caire aux grands gouver- 
pements de li Svrie; Kiptehak avait reçu celni de Damas; Bektémour, celui 
d'Alep, Homs et Iamab; Hbégui avait été nommé gouverneur de Safad, de 
Tripoli et du Sahel de la Palestine. Khoutloughshah entreprit l'attaque de la 
forteresse qui lenait toujours, et qui ne voulait pas se rendre. Soudain, Île 
LA février, dix jours après le départ de Ghazan, Khoutloughshah annonça 
que, lui aussi, il rentrait en Perse, comme son maitre, et il faissa à Damas 
une garnison mongole commandée par le général Moulaï dont la position était 
d'autant plus critique que la citadelle était toujours au pouvoir des troupes 
du sultan du Caire, et qu'elle ne manifestait aucune intention de capituler. 

I est difficile d'admettre que Khoutlougshah ait agi de son propre chef en 
évacuant la Syrie, et, bien au contraire, il faut voir dans cette retraite l'exé- 
cution d'un plan qui avait été élaboré avec Ghazan, lequel espérait peut-être 
que les dix jours qui séparèrent son départ de celui de Khoutloughshah sufli- 
raient à sauver la réputation des armes mongoles, soit que la forteresse fût 
emportée d'assaut, soit que le général qui la commandait se laissât acheter 
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par Kiptchak. Quoi qu'il en soit, ees deux relraites successives de Ghazan 
et de Khoutloughshah étaient l'abandon complet du plan de eumpagne qui 
avait été suivi jusqu'alors, et dont l'exécution avait été couronnée de 
succès. (Quelques jours avant de quitter Damas, Ghazan avait écrit aux 
généraux qui commandaient les meilleures places fortes de la Svrie au nom 
du sultan Mohammad ibn Kalaoun, et qui étaient tous d'origine turke ou 
mongole, pour leur ordonner de reconnaitre son autorité et de renier celle 
de leur souverain. Aucune de ces lettres ne reçut de réponse, non que ces 
ofliciers pussent se targuer d'un loyalisme inébranlable pour le sultan 
d'Égypte, mais uniquement parce qu'ils ne voyaient pas qu'avec leur habi- 
tude de tout commencer et de ne rien terminer, les Mongols fussent capa- 
bles de mener à bien une œuvre anssi considérable que la conquête de 
l'Égypte: la retraite précipitée de Glazan et de Khoutloughshah ne tarda 
pas à leur montrer d’une façon péremptoire qu'ils avaient été bien inspirés 
de se tenir sur une réserve prudente. 

Pendant ce temps, les troupes égyptiennes ne faisaient pas un mouvement, 
et elles laissaient tranquillement écraser l’armée de Syrie, ce qui montre que 
Ghazan n'aurait eu qu'à le vouloir pour soumettre en un tour de main toute 
la Syrie au-dessous de Damas, et arriver jusqu’à al-'Arish, sur la frontière de 
l'Égypte, où les véritables dillicultés auraient commencé pour ses troupes. 
Moulaï, qui commandait l'armée de Damas, attendit patiemment le mois de 
mars, qui voit commencer ces chaleurs devant lesquelles son maître avait 
feint de reculer, et il lança ses cavaliers dans les distriets de Jérusalem, de 
Ghaza, de Ba'‘albak et dans la Bika‘. Dans l’état où il se trouvait, ce sénéral ne 
pouvait tenter qu'un raid sans portée militaire, et il lui était impossible, 
n'ayant pas de réserves pour le soutenir, de prétendre à occuper militaire- 
ment et définitivement la Syrie moyenne. Il le prétendait si peu que, Île 
30 mars, suivant en cela l'exemple de Glazan et de Khoutloughshal, il 
évacua la Syrie et rentra dans le pays de Roum. 

Le lendemain, 31 mars 1300, le sultan al-Malik au-Nasir Mohammad, fils 
d'al-Malik al-Mansour Kalaoun, partait bravement du Caire à la tête de ses 
armées victorieuses, pour aller chasser les Mongols de cette Syrie qui, en 
deux mois, avait été évacuée trois fois par le prince et les généraux qui 
avaient juré de la conquérir. 

À peine les Mongols étaieut-ils partis, que Kiptchak, Bektémour et Ibé- 
sui, sollicités par le sultan d'Égypte, lui avaient fait leur soumission et 
avaient pris la route du Caire, abandonnant les wouvernements qu'ils tenaient 
de l'ennemi, et qu'il leur était impossible de conserver désormais. 

Il est assez diflicile de se vendre un compte exact des raisons qui por- 
tèrent Ghazan à reuoncer aussi rapidement à l'occupation de la Syrie. Peut- 
être furent-clles plus complexes qu'on ne peut le déterminer par la lecture 
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des historiens arabes, et il est probable que le sultan de Perse tablait sur 
un concours qui lui fit défaut au dernier moment, alors qu'il le jugeait 
indispensable pour la réussite de ses projets. Ce qui est certain, c'est qu’en 
automne, Ghazan reprit ses desseins de conquête de la Syrie; il partit de 
Tauris, le 30 septembre 1300, parut le 6 janvier 1301 devant Alep, dans 
l'intention d’envahir la Syrie, que ses généraux avaient si étrangement éva- 
euée quelques mois auparavant. À la lin d'octobre 1300, Mohammad ibn 
Kalaoun était parti du Caire pour repousser les Mongols, mais les deux 
armées ne se rencontrérent pas, car Ghazan battit en retraite le 3 février 1301, 
à la même date, à un jour près, que l’année précédente, en prétextant que 
le mauvais temps, la pluie et la neige génaient les opérations, et que beau- 
coup de ses chevaux étaient morts. Bien que les chevaux jouassent un rôle 
capital dans une armée où l'infanterie était considérée comme une troupe 
auxiliaire, il est certain que, du temps de Tehinkktz, d'Ougédeï et de Monkké, 
les intempéries et le froid ne suflisaient pas à arrêter les armées mongoles, 
et, si les soldats de Ghazan n'étaient pas les descendants indignes de ceux 
qui avaient jadis conquis la Chine et la Perse, il faut chercher une autre 
explication de la retraite de Ghiazan. 

C'est Haïthoum qui, dans la Fleur des histoires de la terre d'Orient, donne 
la solution de eette difliculté. D'après ce chroniqueur, Ghazan comptait sur 
la coopération du roi d'Arménie, qui lui était acquise, des Chrétiens d'Ocei- 
dent, c'est-à-dire du roi de France, dont, tout comme Arghoun, il avait 
très vraisemblablement sollicité l'alliance, et des Francs de Chypre. Khout- 
loughshah partit à l'avant-garde et arriva à Autioche, où il fut rejoint par le roi 
d'Arménie, vassal de son sonverain: les Franes de l’île de Chypre, les grands- 
maitres des ordres de l'Hôpital et du-Temple, arrivèrent jusqu’à l'ile d'Ante- 
rade, bien décidés à attaquer l'empire égyptien de concert avec Glazan, 
quand, soudain, le bruit se répandit que le sultan mongol était très malade, 
et dans l'impossibilité de continuer la guerre. Khoutloughshah s'en retourna 
alors en Perse, pendant que les Franes de Chypre et d'Occident quittaient l'ile 
d'Auterade pour regagner leurs pays. Il y a certainement une erreur dans le 
récit d'Haïthoum, car l’on sait par les historiens musulmans que, si Khout- 
loughshah était bien, en elfet, parti avee une armée d'avant-garde pour éclairer 
la marche de son maître, Ghazan, Ini aussi, était parti de Perse, et était arrivé 
jusqu'à Alep. Ce qu'il faut retenir de l'affirmation du chroniqueur arménien, 
c'est que les Frances, pour une raison ou pour une autre, ne purent rejoindre 
les Mongols, vraisemblablement parce qu'il leur était complètement impos- 
sible de s’aventurer en Syrie où ils ne possédaient plus une seule place 
forte qui leur servit de point d'appui et de base, et que Ghazan, déjà malade, 
ue voulut pas poursuivre dans ces conditious défavorables une campagne pour 
laquelle il se trouvait privé d’une partie importante de ses moyens. 


[59] ; INTRODUCTION. AOL 


Le double échee que Ghazan venait de subir w'avait point diminué l'envie 
qu'il resseutait de s'emparer de l'Égypte, ni le sentiment que les sultaus 
mamlouks devaient reconnaitre sa suzeraineté, Le 22 août de cette même 
année, des ambassadeurs de Ghazan arrivèrent au Caire, apportant des lettres 
par lesquelles le sultan de Perse exigeait que Mohammad ibn Kalaoun se 
reconnüt comme son vassal. Cette prétention, renouvelée du temps où 
Tehinkkiz Khaglhan dietait ses volontés aux rois qu'il alhut attaquer au 
nom de la divinité immuable qui règne dans le Ciel éternel, était assez 
étrange de la part d'un souverain dans une position aussi critique que 
Ghazan, menacé sur deux de ses frontières, au nord et à l'est, par des ennemis 
puissants, lesquels, heureusement pour lui, agissaient chacun de son côté, 
sans avoir combiné un plan d'attaque. La laiblesse du royaume de Perse était 
assez notoire pour que Tokhtogha, fils de Mankou Témour, souverain de 
la Horde d'Or, qui régnait du Jaïk au Danube, et de la mer Noire à l'océan 
Arctique, ait eu l'idée d'envoyer une mission à Glhazan pour lui demander, 
comme on le sait par le témoignage de Mirkhond, la cession immédiate de 
l'Arran et de l'Azarbaïdjan, sous le prétexte un peu lointain que ees denx 
provinces iraniennes avaient été concédées par Tehinkkiz aux descendants 
de Tehoutehi, et qu'il ne convenait pas qu'un petit-fils de Toulouï les détint 
plus longtemps. Ghazan, furieux de se voir réclamer ainsi deux de ses plus 
belles provinces au nom d’un yasak que les princes de sa famille onbliaient 
de jour en jour davantage, et qu'ils violaient sans le moindre scrupule, 
répondit aux envoyés de Tokhtogha qu'il saurait défendre son royaume quand 
leur maitre viendrait l’attaquer, et qu'il ne craignait rien de Ini. 

Cette singulière réclamation du souverain de la Iorde est symptomatique, 
et Rashid ad-Din a oublié à dessein de parler de cette humiliante ambassade 
qui n'est connue que par Mirkhond'. Le silence de Rashid n'infirme en rien 
la vraisemblance du réeit de l’auteur du Rauzat as-safa, car il écrivait, sous 
le règne de Ghazan, une chronique qui lui avait été commandée par ce 
prince, et que eelui-ei attendait pour lire, en persan, l’histoire des souverains 
de sa race; aussi s'est-il tenu sur une réserve extrême pour tout ce qui 
touche à l’histoire de Ghazan, et sa partialité pour les descendants de Toulout 
est un fait patent. Ce n'est pas la seule fois qu’il se laisse prendre en fla- 
grant délit d'inexactitude, ear il a tout nettement supprimé dans l’histoire de 
la Perse le court règne de Baïdou, l'ennemi de Ghazan, de façon à faire passer 
ce prince pour le successeur immédiat d'Arghoun. 

Le 30 janvier 1303, Ghazan entreprit une troisième expédition contre 


1. Mirkhond avait accès aux archives des Timourides dans lesquelles on avait versé 
les pièces des archives des Mongots à Tauris, ou ce qui en restait; c'est là qu'il a pris 
connaissance des lettres envoyées par Tokhtogha à Ghazan, à moins qu'il n'en ait copié 
le texte dans quelque chronique de l'époque mongole. 
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l'empire égyptien, el son armée vint camper devant Damas, le 19 avril. 
Elle tourna la capitale de la Syrie saus lattaquer, car l'expérience de lan- 
née 1300 montrait que la citadelle n'était pas facilement réductible, et qu’elle 
pouvait continuer la Intte bien après que la ville avait ouvert ses portes et 
s'était rendue, L'affaire avait d'ailleurs assez peu d'importance, si les Mon- 
sols, comme ïls lespéraient bien, infligeaient nne défaile sérieuse aux 
lroupes du sultan d'Égypte au-dessous de cette ville. Ce fut le contraire qui 
arriva; le sultan Mohammad ibn Kalaoun défit les Mongols à Mardj as- 
Salfar, et, si l’on en croit le témoignage de Mirkhond, il leur fit 10.000 pri- 
sonuiers (20-21 avril). Le 23 avril, Mohamniad ibn Kalaoun entra à Damas, 
puis, jugeant que la campagne était terminée, il s'en retourna au Caire. Le 
général mongol Khoutloughshah réunit les débris de son armée et rallia 
Ghazan, qui rentra en Perse. 

Ghazan ne voulait pas demeurer sur un tel aflront, le plus sanglant que les 
armes mougoles cussent jamais éprouvé depuis que Tehinkkiz avait entrepris 
la conquête du monde, et il prépara une nouvelle expédition contre l'Égypte. 
Les échees répétés qu'il avait subis, l'hostilité invétérée des royaumes de 
Tehoutehi et de Tehaghataï qui méditaient sa perte, lui montraient clairement 
que, réduit à ses seules forces, il ne pourrait jamais venir à bout de la puissance 
des sultans du Caire. C'est pourquoi, en 1303, 1l envoya des ambassadeurs 
au roi de France et au roi d'Angleterre pour leur inspirer un nouveau projet 
de croisade, au cours de laquelle ils débarqueraent, soit en Syrie, soit en 
Égypte, de facon à paralyser les efforts de Mohammad ibn Kalaoun, pendant 
que lui-même envabirait par le nord la Syrie réduite aux garnisons de ses 
places fortes. Ce qui est assez étrange, c'est que, pour attendrir les rois de 
France et d'Angleterre, Ghazan leur parlait, au dire de la Chronique de 
Saint-Denis, du grand désir qu'il avait d’embrasser le Christianisme. I ne 
faul pas en inférer que l'ambassade qui fut reçue en France était une superehe- 
rie, et qu'elle fut conduite par un personnage qui n'avait aucun mandat officiel 
de Ghazan '. Depuis l’époque à laquelle les princes mongols étaient entrés en 
relation avec les souverains chrétiens de l'Occident, ils n'avaient jamais 


1. Ohsson croit que ces ambassadeurs duptrent le roi de France et le roi d'An- 
gleterre en prétendant que leur maître était chrétien; cela est moins que prouvé : Ghazan 
el Olchaïtou, en parlant de leur désir d'embrasser le Christianisme, ne faisaient que 
suivre une vicille tradilion, et qu'employer une formule consacrée. Ohsson va jusqu'à 
dire qu'Olichaïtou n'avait aucun intérêt à aider les Chrétiens à récupérer la Terre Sainte; 
cela est évident, mais il avait, ou il croyait avoir, ce qui, en l'espèce, revenail au même, 
un intérêt considérable à battre les sultans mamlouks du Caire avee l'aide des rois 
chrétiens, quitte à se débrouiller plus tard avee eux. Arghoun, non plus, n'avait aucun 
intérêt à donner la Terre Sainte aux Francs, et cependant la lettre qu'il à écrite à 
Philippe le Bel est assez catégorique sur ce point. Je ne vois pas très bien comment un 
auteur aussi sérieux qu'Ohsson à pu imaginer des ambassades fictives des Mongols aux 
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cessé, comme on le voit par les copies des letires qui leur furent adressées, 
de lusser entendre qu'ils étaient tout prêts à se faire baptiser, alors qu'en 
réalité ils n'avaient ancune intention d’abjurer le Bouddhisme. Ghazan jugea 
que, bien qu'il fût musulman, cette antienne n'avait rien perdu de sa valeur, 
et il en joua pour déterminer les rois de France ct d’Anglelerre à marcher 
avee lui, ce qu'ils n'avaient aucune envie de faire. D'ailleurs, presque sur 
ces entrefaites, l'état de Ghazan s'aggrava brusquement, et il mourut, le 
17 mai 130%, sans avoir pu entamer l'empire des sullans d'Égypte. emportant 
dans la tombe son dessein de soumettre à ses lois Damas et le Caire, ce 
dont ses successeurs n'eurent pas la moindre cure, et ce qu'ils n'auraient 
pu faire au milieu des diilieultés innombrables qui fondirent sur l'empire des 
Mongols de lTran, et qui précipitèrent sa ruine. 

Oltchaïtou Sultan Mohammad Khorbanda, qui suceéda à Ghazan, n'avait 
aueune de ses qualités; c'était un prince assez terne et peu intelligent, qui ne 
comprenait point très bien les vicissitudes au milieu desquelles il était 
appelé à régner, que ses fonctionnaires volaient saus pudeur, et qui aurait été 
beaucoup mieux à sa place à commander un millier de cavaliers qu'à gou- 
verner la Perse. Il continua par tradition la politique de son frère, sans 
ressentir en rien ni le besoin ni le devoir d’annexer à ses domaines les 
plaines de la Syrie et celles de l'Égvpte. L'exécution du testament politique 
de Tchinkkiz, qui comportait l'extension vers l’ouest de la puissance mongole, 
se trouvait de plus en plus reléguée au nombre des choses qu'il était bien 
impossible de réaliser, et auxquelles il fallait être fou pour songer au milieu 
des crises politiques d'un empire dont les différentes parties, devenues com- 
plètement étrangères les unes aux autres, ne songeaient qu'à s'attaquer et à 
se détruire. Les princes de Perse, comme eeux de Chine, qui avaient des 
intérêts communs, devaient se dire qûe le maximum avait été atteint sons 
Monkké, lorsque Iloulagou avait soumis l'Iran et détruit le Khalifat. que, 
depuis ee temps, les Mongols n'avaient pas gagné grand'chose, si même ils 
ne voyaient pas la décadence qui accourait à grands pas au milieu des dis- 
cordes qui divisaient les royaumes soumis au sceptre des descendants de 
Toulouï, de Tehaghataï, de Fehoutchi, qui les précipitaient les uns coutre les 


autres, comme s'ils n'avaient pas été gouvernés par des princes du méme sang. 


Ce 


rois de la Chrétienté, lesquels n'étaient pas assez naïfs pour se laisser duper par des 
charlatans. Ce qui est certain, c'est que la Cour pontitieale se fit longtemps des illusions 
sur la possibilité de convertir les Mongols à la foi chrétienne, puisqu'en 1338, Benoît XI] 
envoya une ambassade au dernier empereur mongol de la Chine, Toghon-témour, que 
les Célestes nomment Shun-ti. À cette époque, il y avait longtemps que ses prédécesseurs 
s'étaient convertis au Bouddhisme, et qu'ils régnaient sur les rives de la mer Jaune 
comme les héritiers des dynasties glorieuses qui s'étaient transmis au cours des âges 
le sceptre impérial. 
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Le 19 septembre 1304, Oltchaïtou reçut à Tauris des ambassadeurs de 
Témour Khaghan, empereur de la Chine, de Tehapar, fils de Khaïdou, et de 
Dogha, fils de Barakh; ïls lu annoncèrent que leurs dissensions, au milieu 
desquelles l'empire avait failli disparaitre, étaient heureusement terminées, 
et que le monde mongol ne lormait plus désormais qu'une seule domination, 
comme au temps de Tehinkkiz. Au mois de mai 1305, Oltchaïtou écrivit à 
Philippe le Bel pour lui apprendre cet événement insolite dans l'histoire des 
Mongols, et pour l'assurer de son alliance, sans en dire plus long, en laïs- 
sant évidemment à ses ambassadeurs, suivant la coutume orientale, le som de 
développer verbalement des intentions qu'il ne tenait pas à consigner par écrit. 

I s'agissait, à n'en point douter, d’une proposition analogue à celle que 
Ghazan avait faite au roi de France et au rot d'Angleterre, d'attaquer simul- 
tanément la Syrie, à la fois sur son front de mer, sur les côtes de Syrie, et, 
sur ses frontières continentales, par le pays de Roum. On le sait, d'une façon 
suffisamment nette, par la réponse que le roi d'Angleterre, Édouard 1, fit, 
en 1307, à des propositions analogues, et dans laquelle, sans vouloir s’en- 
gager à rien de préeis, il disait qu'il ferait volontiers la guerre aux Musul- 
mans, c’est-à-dire aux Égyptiens, si les circonstances favorisaient une telle 
entreprise. 

En réalité, ni Oltchaïtou, ni Abou Said, qui lui succéda, n'auraient pu 
reprendre les projets de Ghazan contre la Syrie et contre l'Égypte : les troubles 
intérieurs, qui avaient commencé à sourdre avec Ghazan, éelatérent avec 
violence sous le règne d'Oltchaïton, et ils atteignirent leur paroxysme sous 
Abou Said, au point de ruiner la puissance des Mongols dans l'Iran. Ce 
furent, en 1307, la pénible conquête du Guilan, dont les Mongols comptaient 
ne faire qu'une bouchée; l'expédition contre Hérat, dont le prince, Fakhr 
ad-Din, n'avait pas voulu reconnaitre Oltchaïtou; les intrusions maladroites 
de ce sultan, comme s'il n'avait pas eu assez des siennes, dans Îles affaires 
du pays de Tehaghataï, dont le prince, Esen Boukba, fit envahir le Khorasan 
par une armée aux ordres de Keupek, Daoud Khotcho et Yasaghour, qui 
poussérent jusqu'à [érat, et qui n'allèrent pas plus loin, uniquement parce 
qu'Ésen Boukha les rappela pour les opposer aux troupes de Témour 
Khaghan qui attaquaient ses États; la révolte de Khouroumshi, gouverneur 
du pays de Roum, en 1312; l'appui qu'Oltchaïtou dut fournir à Yasaghour, 
qui soutenait dans le pays de Techaghataï une lutte inégale contre Ésen 
Boukha, et qui voulait quitter ce prince pour passer au service de la Perse; 
les diflicultés constantes avec la Horde d'Or, dont les souverains, allés des 
Mamlouks du Caire, ne songeaient qu'à nuire au souverain de llran, et à 
détruire sa puissanee. 

Malgré ces circonstances défavorables, Oltchaïtou avait tenté en 1312 une 
attaque contre l'empire égyptien; mais le siège de Rahba (23 décembre — 
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25 janvier) s'était terminé de la part des Mongols par une crise de pure folie, 
et ils s'étaient enfuis, sans cause, au moment où ils aflaieut s'emparer de 
la ville, abandonnant leurs machines, leurs bagages et leurs tentes. Oltchaï- 
Lou en resta sagement là, et son fils, Abou Said, ent toutes les raisons de ne 
jamais renouveler cette Lentative. En 1325, il signa avec le sultan d'Égvpte 
un traité de paix qui mit fin à cette longuc période d'hostililés qui avait duré 
plus de soixante ans. 


1. Moufazzal eite, en 725 et en 732, le sultan Abou Saïd comme entretenant des rela- 


tions amicales Le avec le sultan d'Égypte (lol. 198 r° et 215 vo). 
ce 
Juillet 1911, 


Note additionnelle (page 4, note). 

Les Toukhousha sont les restes des Toukhouz-Oughouz, ee qui est le nom des 
Ouighours, que l'on trouve en arabe sous la forme jé ;ài. Zi est pour boua, réduction, 
par la chute de la gutturale, du mot boukha « bœul », qui est l'équivalent de eukus 
« bœuf ». Eukuz = oughou:, avee le changement de registre de la vocalisation et la 
confusion turke des séries de gutturales , g, et 4h, gh. Les Yéta sont les restes des 
Ephtalites, et mieux des Gètes, dont les Ephtalites étaient l'un des elans. 


Note additionnelle (page 22). 


Cette vocalisation est véritablement étrange; on lit au folio 34 v° : LS _, “il xs 


he er ni JE pe LU das: ui x ro Lys, Le ét cn Fo F 
SIM = LÉ AU rt il plait _ . LL : LUS ee 


RAA Le” _ au folio 34 r°: Qessil, folio 34 r°; £e #5, ibid. et passim ; 
LU 
sb 


de fautes grossières; _,L:S étant en partieulier la forme ultra-vulgaire Ætèb des jargons 


XL, folio 35 r°: passages dans lesquels toutes les voyelles sont autant 
el SRE | 


de l'Afrique du nord. L'auteur tient toutfparliculièrement à ses formes telles que 


le 


‘Azz- aladin pour ‘{zz ad-Din; on lit, en effet, au folio 35 r, er hi” > ere U 
D Si DEA (sie y#h e et quantité d’autres qui prouvent surabondamment que l auteur lisait 
Ji alu- l'artiele que la grammaire nous apprend à vocaliser 0 \ al- au commencement 
d'une période, et Jr "4 dans tous les autres cas, ce qui est conforme à la définition 


même du at -N. Des formes comme pal alamarkab, pour 1 al-Markab, 
>) : 


sont constantes dans le texte de Moufazzal: il n'y faut certainement point voir l’une 
des caractéristiques de l'ignorance de eet historien, mais, an contraire, le témoi- 
gnage de lexistence d'une prononeiation extrêmement vulgaire qui ne tenait aucun 
compte de ce que nous appelons les lettres solaires, ni du fait qu'en arabe elassique, le 
lam de l'article ne porte point de voyelle. On trouve en effet dans la littérature historique 


à =: Ê ae ce An \ É 
syrienne des formes &N wi, eff BP; &p iæ, quitranserivent les noms arabes er) ur) 


Rokn ad-Din, LS x ‘1zz ad-Din, sil JS Nour ad-Din, dans la prononciation litté- 
rale, mais qui, dans la bouche des Syriens, devaient être Rokn aladin, ‘Izz aladin, Nour 
aladin. 11 est très peu vraisemblable, en effet, que ces gens, d'une culture analogue à 
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celle du copte Moufazzal, aient eu l'idée de transerire ces noms lettre par lettre, à l'imi- 
tation de la graphie musulmane, pour les prononcer suivant les règles strictes de la 
grammaire arabe, de façon à donner des formes qui, dans la prononciation littérale, par 
suite du traitement spécial des lettres dites solaires, différent très sensiblement de ce qui 
est écrit: prit je étant ‘Izzo’d-Din, ‘Izzid-Din, ‘Izza’d-Din, suivant sa fonction 
dans la phrase, aurait élé écrit &ws par les Syriens, s'ils avaient voulu noter la 
prononciation elassique, en sous-entendant la réduplication du 4, avee la disparition 


complète de l’7, comme dans les transcriptions chinoises Tsa-hi-lou-ting de gril 2 
Saï-fo-ting de cire =<, Ilou-sa-mou-ting de gi ps et la présence de l'? dans 
la forme L,« », du moment qu'elle n'est pas l'imitation de la graphie arabe Os} 3e, 
ne peut qu'indiquer la prononciation ‘Izz aladin. Ce fait est amplement prouvé par 
l'existence d'une série de formes syriaques qui ne peuvent s'expliquer que par la voca- 
lisation JM ala- de l'article M «l- : K,sx 55, nom du fils de Salah ad-Din, sn ss 
el Lex >», qui transcrivent des noms bien connus dans l'histoire des Ayyoubites, 
avec l'omission vulgaire du Her article, LasNt EU, Lie) een 
Sa SN, sus yo transcrit Li ENT ETAT) (al)-Malika ’1-Ashraf par l'intermédiaire 
d'uuc furme arabe vulgaire ) CR) (al)-Malik alashraf; ses ss transerit 


Je Sen) {ali-Malika "1-Afdhal par celle de Je A] SLA) (al)- -Malik alafdhal, 
el Lan ys%, si SLI) (al)-Malika ’-Awhad, par imitation de 1 Sen) 
fal-)Malik alawhad. Ces formes prouvent jusqu'à l'évidence la prononciation vulgaire 
ala- de l'article arabe al-; si l'on remarque que cette prononciation antigrammaticale 
peut seule expliquer le nom espagnol de l'Alameda, la célèbre promenade de Valence, 


# 4 ni 7 DEN _ 5 
qui est [. Si Alamaïda(n), pour gel al-maïdan «le champ de manœuvres », qu'elle 
se retrouve expressément marquée dans la vocalisation des textes arabes importés ancien- 


nement à Madagascar, ai alakhamishi pour ei al-khamis, pre alaha- 


LR 


05 
ë 
AM 
À 


Er 


mali pour Ji al-hamal, si alakoshki pour Us al-kaus, il en faut conclure 


qu'elle n'est point une fantaisie due à l'ignorance de Moufazzal, mais bien la notation 
d'un phénomène linguistique curieux, qui s'étend à l'universalité de la langue arabe. 

Note additionnelle ‘page 59). — Le nom du prinee de la Ilorde d'Or parait dans les ma- 
nuscrits des chroniques persanes sous les formes , ,45 KK,s Monkké Témour et si Le 
Mangou Témour, de même que le nom de l'empereur Monkké Khagan se trouve sous e- 
lormes Es. > Monkké ete Mangou. Un fait certain est queles manuscrits les plus anciens 
et les plus corrects de l'Histoire des Mongols de Rashid ad-Din, qui est la chronique 
oflicielle des Mongols occidentaux, ont ES ss Monkké, à l'exelusion de Le Mangou. La 
forme chinoise Mong-ko renvoie à Mo et non à Mangou, laquelle none se tronve 
dans Guillaume de Ruysbroeck sous la forme Mangu. En mongol, #ünkké signifie « éter- 
nel, impérissable », et c'est ainsi que les Chinois ont compris le sens du nom du kha- 
ghan qui succéda à Kuyuk; münggün et müngeû signifie « argent, métal inaltérable ». 

La graphie ER, recouvre aussi bien münggü que münhké; münggü témour « l'argent- 
fer » est le silber-stahl, silver-steel dés Germaniques, « acier supérieur », et non acier 
argenté », périphrase qu’ils ont empruntée aux Altaïques, comme le mot chinois kong, 
« prince vassal », qui est devenu konge, künig, king. 


TS 


D sx & 8 = > al a + fol, 1 vo. 


re op ge gl &6 D DEV &lx DK J3Yi al al 

tail oe dajls jueëll Lime Le us must sogal EN de SU it 
SV des Va GA U al VJI G Gall Ge LE ah pal el 
A es 4% lys del lez CN pi pol ut call Li 
D OÙ NN, “is éloal à AE du) Jr 
Os Le Gues Gil Claus OV LL ll El Gls pens ds 
pl aim Well dial Si JA 2 EL db tes JU Un Lie ones 
A © LU de CU QUE Ji 22 ji els 555% 


1. Lire NI. — 2. Sic. — 3. Man. omet 338 yil ss bb, 


Au nom du Dieu clément et miséricordieux, en qui se trouve toute aide! * to1 1 v°. 

Louange à Dieu qui est le Primordial, et qui n'a pas eu de commence- 
ment; qui sera le Dernier, et qui n'aura pas de fin; qui connaïit les vérités 
absolues de toutes choses, et dont le saint nom est invoqué dans toutes les 
langues par l’universalité des hommes. Je le loue de la louange d'un être qui 
lui rend grâces, et qui reconnaît son impuissance ; je proclame qu'il n'a besoin 
ni de conseiller, ni de général, ni de ministre; je lui adresse les actions de 
grâces d’un serviteur qui l’aime d'un amour sineère, parce qu'il en est le 
plus digne et qu'il le mérite le plus. 

Quand j'eus lu la chronique de feu le shaïkh al-Makin, Georges, fils d’al- 
‘Amid, je vis qu'elle se termine au commencement du règne d’al-Malik az- 
Zahir Baïbars al-Bondokdari, e’est-à-dire au dimanche seizième jour du 
mois de Zilka‘ada de l'année 658 de l'hégire, la 6752° année, deux mois et 
seize jours de l’âge du monde, en années solaires, tandis que notre époque 
s'étend jusqu'à la fin du règne d’al-Malik an-Nasir Mohammad ibn Nalaoun. 
Je trouvai bon d'ajouter à cette chronique le récit des événements et des 


vicissitudes (qui se sont passés dans cet intervalle), tant généraux que parti- 
HAE Oo 6, = 28 


NAN 


Joy Gants 
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1. Lire &NJt QUI ë JleNt we, — 2, Man. omet sl sil; il y 
avait, à cette époque, deux grands émirs, parmi beaucoup d’autres, qui se nommaient, 
l'un Djamal ad-Din Oughoush an-Nadjibi as-Salihi, l'autre ‘Izz ad-Din Aïtémour al- 
Hilli: il s’est produit dans ce passage un bourdon, qui a été amené par la ressemblance 


graphique de en et de — qui est souvent transformé en _— 


culiers, en implorant l’aide de Celui qui consolide les œuvres (des hommes), 
qui réalise les espérances de santé dans ce monde, et qui leur donne une 
fin heureuse (dans l’autre monde). 

L'historien a dit : Lorsque, comme le réeit en a été fait plus baut, al-Malik 
al-Mouzaffar Koutouz eut été assassiné, le choix des émirs tomba, après de 
nombreux pourparlers, sur l’émir Rokn ad-Din Baïbars al-Bondokdari. Le 


x 


premier qui s'avança, * et qui le reconnut comme souverain, fut l'émir Faris 
ad-Din, l'Atabek; ensuite vinrent les émirs suivant la différence de leurs 
grades. Baïbars reçut le titre d'al-Malik az-Zahir, et îl fut le quatrième des 
rois des Turks dans l'empire égyptien. 

L'historien a dit : L'émir Faris ad-Din lui dit sur-le-champ : « Tu n'auras 
pas l’empire dans toute sa plénitude tant que tn n'auras pas pris possession de 
la Citadelle du Caire. » Le sultan monta à cheval et se hâta de s'y diriger; 
il rencontra sur son chemin Djamal ad-Din Oughoush ‘ an-Nadjibi et l'émir 
‘zz ad-Din al-Hilli, qui était vice-roi au Caire; il apprit à l'énur les événe- 
ments qui se précipitaient, il le pria de lui jurer fidélité, ce que fit l’émir, qui 


1: Qrs! se trouve en turk oriental sous la forme Qt, qui signifie « petit-fils », les 


noms de parenté étant employés comme noms propres chez les Mongols et les Turks 
orientaux. Dans les transcriptions des noms mongols et turks, , 3= £ — =, et les voyelles 
RC 


euvent être indiquées par les lettres de prolongation de l'arabe où non marquées 
P F 5 , 
les graphies arabes omettant l’indication des voyelles là où les Persans les ont notées; 
Qi pourrait également représenter CS JS! Ak-Koush, P « oisean blanc »; cf. À 


> Kara Koush, l « oiseau noir »; QU? sb Baï-Koush |’ « oiseau blanc ». 
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I Je les wo ste VI QU en d'A Qb LG Eat Cl ul 
be Ce plée > QU Gé eGLL ail EU JEUN liosh EL 


a 


Ses Re ES Else FOR LEE OS LA ce de LÉ Li mil 
1. 11 faut lire 131,5; ces formes montrent que l'auteur ne prononçait pas les 


voyelles de la déclinaison. — 2. 11 faudrait quelque chose comme Je! a 


Œ 
— 3. Man. (:,2a!, pour L,3&!; cette forme est impossible grammaticalement, il faut 


corriger en Sal. — 4, Man. \, qui n'offre aucun sens. — 5. Lire LL. 


prit plaec parmi les personnes qui faisaient escorte au sultan. Le sultan avait 
déjà désigné Oughoush an-Nadjibi pour être ostad ad-dar, ‘Iz2 ad-Din al- 
Afram, émir djandar, Hosam ad-Din ad-Dartil, davaddar‘, Saïf ad-Din Bala- 
ban ar-Roumi, davaddar, et Baha ad-Din, émir-akhor. (Le sultan et ses ofli- 
eiers) continuèrent hâtivement leur route jusqu'à ce qu'ils arrivèrent à la 
Citadelle au moment de la première prière, l’ascendant étant le Cancer. 

Le Caire avait été pavoisé à l’occasion de l’arrivée d'al-Malik al-Mouzaffar, 
et les gens étaient dans-une joie intense. L'aube se leva, et les gens atten- 
daïent que l’on proclamät ? le nom d’al-Malik al-Mouzaffar, suivant l'habitude; 
mais on proelama dans la Citadelle le nom d’al-Malik az-Zahir. Quant à la 
ville du Caire, lorsque le jour se leva, les habitants ne connurent les événe- 
ments que par les erieurs publies qui eriaient : « Implorez la miséricorde 
d'Allah pour al-Malik al-Mouzalfar, et priez pour le sultan al-Malik az-Zalhir, 
votre sultan! » 

Les gens furent envahis par une peur immense de voir revenir les Mam- 
louks bahris, à eause du mal qu'ils leur avaient causé. Al-Mouzaffar avait 
imaginé des innovations très nombreuses dans le but de se procurer de 


19 jt est pour ,1 Cls5, par assimilation du £ au d; ce mot, qui est persan, 
comme tous ces titres, signifie « porte-éeritoire »; l'ostad ad-dar, ou ostaddar, était le 
maréchal du palais; l’émir djandar, le maitre de la garde-robe; l'émir akhor, le grand 
écuyer. — 2. Littéralement « que l’on saluât à l'aurore du jour », ee qui est le sens de 
€ cette cérémonie se célébrait tous les matins. 
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île re nee 


l'argent pour combattre l'ennemi et pour chasser les Tatars, * comme de faire 
un cadastre des biens immobiliers, de déterminer leur valeur et celle de leur 
dime; il prit le tiers de cette dime et un dinar pour chaque homme, et eet 
impôt atteignait chaque année la somme de six eent mille dinars misris. 
AÏ-Malik az-Zahir leur fit remise de cette taxe, et il promulgua à ee sujet un 
édit qui fut lu sur les minbars (des mosquées). Cette mesure réjouit les 
cœurs des gens qui rendirent grâce au Dieu très-haut; ils pavoisèrent la ville 
le double de ce qu'elle avait été pavoisée pour le retour d’al-Malik al-Mou- 
zaffar ‘, etils se livrèrent à tous les transports de leur joie. 

Lorsque se dissipa la nuit durant laquelle al-Malik az-Zahir était arrivé, la 
nuit du dimanche, seizième jour du mois de Zilka'‘ada, al-Malik az-Zahir s'assit 
dans la salle d'honneur de la Citadelle, sur le trône de la royauté; il écrivit 
à al-Malik al-Ashraf, seigneur de Homs, à al-Malik al-Mansour, seigneur de 
Hamah, à al-Malik al-Mouzafflar ‘Othman, seigneur de Sihyoun, aux Ismaï- 
liens, à ‘Ala ad-Din, fils de Badr ad-Din Loulou, seigneur de Mausil, à 
l'émir ‘Alam ad-Din al-Halabi, gouverneur de Damas. 

L'historien a dit : Lorsque l’émir ‘Alam ad-Din al-Ilalabi apprit l'assas- 
sinat d'al-Malik al-Mouzaffar et qu'al-Malik az-Zahir s'était emparé de la 
souveraineté, il sentit s'éveiller en lui les désirs du pouvoir suprême. 1] réunit 
les émirs qui se trouvaient auprès de lui, lesquels avaient été nommés par al- 
Malik al-Mouzalar, ainsi que les notables de Damas, et il leur demanda de 


1. Littéralement « qui redoublèrent le pavoisement du double de ce qui était pour 


lui De 
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be est ls bee cols ,5,5ÿ1 LA Las = de pes el Ge pi 
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4. 11 fant 5<! au nominatif. 


lui prêter serment (de le reconnaître comme leur souverain); ces personnes 
acceptèrent, et quand l'affaire se fut terminée à son gré, il se décora du titre 
d’al-Malik al-Moudjahid; il écrivit aux gouverneurs qui se trouvaient dans les 
forteresses, et il leur demanda de les lui livrer; il y en eut qui obéirent à ses 
injonctions, d’autres qui refusèrent. Il écrivit également à al-Malik al-Ashraf, 
seigneur de Homs, à al-Malik al-Mansour, seigneur de Hamah, aux émirs 
‘Azizis ‘, à Alep, pour les inciter à embrasser son parti, et pour les inviter à 
se ranger sous son obéissance. 

Le sixième jour du mois de * Zilhidjdja de cette année, qui est l’année 658 
de l'hégire, on fit la khotba® sur les minbars* dans toutes les grandes 
mosquées de Damas au nom du sultan al-Malik az-Zahir, et l’on mentionna 
après lui celui qui régnait à Damas, al-Malik al-Moudjahid *; ce fut de même 
que l'on frappa les pièces de monnaie à leurs deux noms simultanément. 

On a dit qu'al-Malik az-Zahir, quand il se proclama souverain, se nomma 
lui-même al-Malik al-Kahir; à cette époque, en Égypte, le vizir était Zaïn 
ad-Din ibn az-Zobaïr, qui excellait dans la philologie, dans l’art épistolaire 
et dans la connaissance de l’histoire. Il conseilla au sultan de changer ce 
titre, et il lui dit : « Aucun prince ne fut paré de ce titre quil n'ait été 
vaincu; c'est ainsi qu'al-Kabir”, fils d’al-Mo'tadhid, prit ce nom, une année 


4. Mamlouks du sultan al-Malit al-‘Aziz. — 2. La grande prière, au cours de laquelle 
on priait pour le khalife et pour le sultan régnant. — 3. Les chaires à prêcher. — 
4. C'est-à-dire qu'‘Alam ad-Din «l-Ilalabi, tout en se proclamant souverain de Damas, 
reconnaissait la suzeraineté d'al-Malik az-Zahir, ce qui reconstituait l'état féodal des 
Ayyoubites, dans lequel le prince de Damas était le vassal du sultan d'Égypte. — 5. Al- 
Kahir, « le Tout-Puissant », est un attribut d'Allah qui ne convient pas à ses créatures, 
soit seul, comme ce fut le cas pour le khalife abbasside al-Kahir, soit en composition 
avec al-Malik, « le roi », comme dans le titre du fils du prince de Mausil. 
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ne s'écoula pas qu'il fut renversé et qu'on lui creva les yeux; al-Kalir, 
ils du prince de Mausil, le porta également, et son règne ne fut pas long, 
car il fut empoisonné et mourut ainsi. » Le sultan choisit alors le titre 
d'al-Malik az-Zahir. 

L'historien à dit : Lorsque al-Malik az-Zahir s'empara de la souveraineté 
de l'Égypte, al-Malik al-Mouzaffar ‘Ala ad-Din*, fils de [Badr ad-Din] Lou- 
lou, prince de Mansil, était alors souverain d'Alep; il se conduisit mal 
envers ses sujets; il les traita d’une façon tyrannique; il les opprima, et il 
imposa aux habitants d'Alep un impôt de 50.000 dinars. 

L'émir Hosam ad-Din Latchin* al-djoukandar al-"\zizi® se trouvait à ce 
moment à Alep; les ‘Azizis et les Nasiris ‘ qui étaient à Alep s’entendirent 
avec lui pour s'emparer de la personne d’al-Malik al-Mouzaffar, et pour lui 
faire restituer ce qu'il avait extorqué aux gens. Ils se saisirent de lni et l'en- 
fermèrent dans la citadelle de Shagl; puis ils choisirent pour leur chef l’émir 
Hosam ad-Din Latehin al-'Azizi, et ils lui confièrent la charge de vice-roi (naïb 
as-saltana) à Alep. Ces événements se passérent le septième jour du mois 
de Zilhidjdja de eette année. 

Cet émir Hosam ad-Din, dont il vient d’être question, avait obtenu d'al- 
Malik al-Mouzalfar Koutouz, que le Dieu très-haut le gratifie de sa miséri- 
corde! la permission de se rendre (à Alep) pour rentrer en possession * de ce 
qui lui restait des fiefs et des dépôts d'argent qui lui appartenaient depuis le 
règne d'al-Malik an-Nasir. 


1. Makrizi, dans le Aïtab as-soulouk, donne à ce prince le titre d'al-Malik as-Sa“id. 
— 2. Latchin en mongol signifie « faucon ». — 3. Manriouk du sultan d'Alep, al-Malik 
al-"Aziz. — 4, Mamlouks du sultan d'Alep, at-Malik an-Nasir. 
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1. Il faut au nominatif er 


Quand arrivèrent les événements qui viennent d’être relatés, il se trouvait 
* à Alep, et les habitants de cette ville s’accordèrent tous pour le nommer 
leur chef; (‘Alam ad-Din) al-Halabi lui écrivit pour lui demander de faire 
réciter la prière en son nom à Alep. de gouverner cette ville en reconnais- 
sant son autorité, et (à ces conditions, il lui promettait) d'augmenter consi- 
dérablement les tiefs qu'il possédait; mais [losam ad-Din lui répondit : « Je 
suis gouverneur pour le compte de celui qui possède la souveraiueté de 
l'Égypte. » 

Cette année, le jeudi, seizième jour du mois de Zilhidjdja, les Tatars 
revinrent devant Alep; l'émir Ilasam &d-Din et les émirs qui se trouvaient 
avee lui firent une sortie à l'aube de ce même jour; le général des Tatars 
se nommait Baïdara. Quand les Tatars arrivèrent devant Alep, on eria dans 
les rues de la ville et sur les minarets des mosquées qu'il n’y avait rien à 
craindre, qu’on était en sécurité complète, et ou fit demeurer les geus dans 
leurs maisons. Ensuite (IHosam ad-Din ct ses olliciers) sortirent de la ville, 
et ils poursuivirent (les Tatars) dans le pays qui en dépend. 

Quand les émirs qui se trouvaient à Alep arrivèrent à Hamal, ils envoyè- 
rent quelqu'uu à al-Malik al-Mansour, prince de cette ville, pour l'inviter 
à prendre garde aux Tatars, et ils lui conseillèrent de, faire cause com- 
mune avec eux. Al-Malik al-Mansour s’imagina que cela était un strata- 
gème dirigé contre lui (pour s'emparer de son fief), mais, quand il se fut 
convaincu de la vérité (des assertions des émirs d'Alep), il sortit de Hamah 
et alla se joindre à eux; il marcha ensuite en leur compagnie sur Homs. 
Après cela, le raid des Tatars arriva jusqu'à Hamah. 
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VESrc ul NE 2, — 2. Man. <, — 3. Le man. porte De, il faut 
Lot®, — 4, Man. CPS . 5. 4; Routouz 555 signifie en turk oriental « chien 
enragé »; noyan, dans les textes re Qbs:. désigne dans le mongol de ectte époque 
un chef militaire de très haut rang. ,,> est l'aboutissement du nom mougol 
Tchourmaghoun, qui est écrit en persan DEL), avec la chute du gh intervocalique. 
— 5. 1] faudrait NV au duel, comme plus loin. — 6. Forme habituelle du manuscrit pour 
Ge)! 15 Kara Arsalan, « le lion noir », correspondant à une prononciation vulgaire 
Kara Raskan. — 7. 35% représente exactement la forme qui se lit dans Ilaïthoum, 
[olaon, qui dérive de la forme primitive Houlagou par la chute de la gutturale g et 
par l'adjonction d'un -x paragogique. Us33 0, US se trouve aussi dans Ibn Wasil, 
man. 1702, fol. 422 r°: ren se lit dans l'abrégé d’Ibn ‘Abd az-Zahir, ms. 1707, 
fol GIE 


Cette année, il y eut un grand renchérissement en Syrie sur toutes les 
choses, et Le ritl de pain atteignit deux dirhams. 

Cette année, mourut al-Malik as-Sa'ïd Nadjm ad-Din Il-ghazi ibn al- 
Malik al-Monzaffar Nasir ad-Din Ortok, prince de Mardin; lorsque la nou- 
velle de sa mort arriva aux Tatars, ïls envoyèrent une ambassade à son fils, 
al-Malik al-Mouzaffar, et ils lui demandèrent de reconnaître leur suzerai- 
neté'. Al-Malik al-Mouzafflar envoya aux Tatars un officier nommé ‘{zz 
ad-Din ibn ash-Shamma‘ pour qu'ils lui fissent connaître quelles étaient leurs 
intentions secrètes à son égard. Quand Ibr ash-Shamma eut une entrevue 


avec les deux généraux des Tatars, Koutouz Noyan * et Tehourmaoun, ils 


lui dirent : « Entre al-Malik al-Mouzaflfar Kara-Arslan et Houlaoun, il existe 
un pacte, d'après lequel, lorsque son père sera mort et lorsqu'il aura été 
investi de la royauté, il reconnaîtra la suzeraïneté des Talars*. » 

‘Tzz ad-Din ibn ash-Shamma leur répliqua : « Cela est exact, et cependant, 


1. Litt. : « d'entrer sous leur obéissance ». — 2. Litt : «il entrera sous l’obéissance {des 
Tatars) ». 
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1. Comme à la note 5 de la page précédente, il faudrait YG au duel. — 2. 5, qui 


est écrit JE dans les chroniques persanes, est dans ces livres un titre réservé in 
vement à he de Chine; mais, dans les textes arabes, il est l'équivalent du titre 
de khan, ou ilkhan, qui était porté par les souverains mongols de fa Perse. — 3. Le 
pluriel, au lieu du duel, peut signifier qu'al-Mouzaffar envoya un ambassadeur chez les 
Mongols, et non spécialement à Koutouz et à Djourmaoun, sans quoi il faudrait Lil: 
mais, en réalité, Moufazzal confond l'emploi du pluriel et du duel: cf. p. suivante, note 2 


vous avez dévasté ses États et vous avez tué ses sujets. Pour quelle raison 
alors se reconnaîtrait-il comme le vassal des Tatars, et pourquoi se mon- 
trerait-il plein d’atientions pour Houlaoun? » Les généraux tatars lui répon- 
dirent : « Nous nous portions garants de tout ce qu'il désire; nous lui assu- 
rons que, lorsqu'il aura reconnu la suzeraineté des Taliars, lorsqu'il aura 
ainsi tenu sa parole, lorsque l’Ilkhan ' apprendra ce qui s'est passé, il le 
dédommagera de ce qu'on lui a saccagé. » 

‘zz ad-Din ibn ash-Shamma s’en revint auprès de son maitre, auquel il 
fit connaître le résultat de cette entrevue. Al-Malik al-Mouzaffar Kara-Arslan 
le renvoya aux généraux tatars pour leur dire : « J’enverrai des ambassa- 
deurs à Houlaoun; vous, envoyez-moi des otages qui demeureront à ma 
cour jusqu'à ce que mes ambassadeurs s’en reviennent. » Les choses s’ar- 
rangèreut entre eux de telle matière qu'il fut convenu que Koutouz Noyan 
enverrait son fils, et Tchourmaoan, le fils de son frère, comme otages (chez 
le prince de Mardin), et qu'ils resteraient chez lui. 

Quand ils eurent envoyé ces otages, al-Malik al-Mouzaffar Kara-Arslan 
fit partir Nour ad-Din Mahmoul, fils du frère d’al-Malik as-Sa'id Berké- 
Khan, en compagnie de Koutow Noyan. Ces deux personnages arrivérent 


1. I-khan, « le grand khan », éait le titre officiel des princes mongols de Perse; 
bien qu'étymologiquement il en soït un amplificatif, il était très inférieur à celui de 
khaghan ou kha’an qui était porté par l'empereur de Mongolie et de Chine, suzerain 
de tous les royaumes mongols, Perse, Toghmakh et Tchaghataï. 
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1. Pluriel de bé équivalent du mongol yarligh Ed» — 2. Cette forme de duel est 


isolée au milieu de formes de pluriel, ce qui montre la négligence avec laquelle ce texte 
a été écrit. — 3. Kuhudeï cest l'adjectif mongol formé par le sullixe -taï de Auku 
« mamelle »; ce nom signifie « qui a des maunelles »; la gutturale Æ s’est affaiblie en 
h. Kéhéteï Z2$, qui se rencontre dans l’histoire des Mongols de Rashid ad-Din, est 


td 
LL 
guéguégen-tai « savant », avec la chute des gutturales et de l'-2. — 4. Le manuscrit 
omet Lise. 


à la cour d'Houlaoun, et ils exposèrent la mission dont îls étaient chargés. 
Houlaoun acquiesça à leur demande, et il leur écrivit des commandements 
à cet effet. I fit partir avec eux des ambassadeurs pour traiter en son nom, 
etil arda auprès de lui l'ambassadeur d’al-Mouzalfar; ensuite il ordonna aux 
deux otages (retenus à la cour d’al-Mouwzaffar) de quitter Mardin, Puis il 
envoya des ambassadeurs accompagnés de Kuhudeï, qui était l'un de ses 
généraux les plus considérables; ces dignitaires arrivèrent à Mardin, et 
la paix fut conclue entre le prince de ette ville et Ioulaoun. Kuhudeï 
embrassa l'Islamisme par l'entremise d’al-Malik al-Mouzallar, et il! lui donna 
sa sœur Ch mariage. 

En l’année 639 de l'hégire, les Musulmans n’eurent point de khalte, 
comme cela a été raconté: le sultan d’ Sgypte était al-Malik az-Zahir:; à 
Damas, régnait al-Halabi al-Malik al-Moudjahid: * la khotba, ainsi que la 
frappe des monnaies, étaient divisées entre eux deux*. 

Cette année, les Tatars lurent battus à Homs ; il a été parlé de leur arri- 
vée à Ifamah dans [le réeit des événements de] l'année précédente; quand la 
présente année commença, ils arrivèrent à Homs; ils trouvèrent là, parmi les 


1. li-Kuhudeï. — 2. C'est-à-dire que l'on faisait la prière simultanément à leurs 
deux noms, et que l'on gravait leurs litres en mêne temps sur les monnaies, cumme 
l'auteur le raconte plus haut. 
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1. Sic; lire Us Ml, au nominatif. — 2. Man. 


énurs d'Alep et les princes (de Syrie), le seigneur de Ilamah et le seigneur 
de Jloms, al-Malik al-Ashraf Mouzaffar ad-Din Mousa ibn Asad ad-Din Shir- 
kouh; ils étaient à la tête de quatorze cents cavaliers, tandis que les Tatars 
étaient au nombre de six mille cavaliers. Les Musulmans implorérent l'aide 
du Dieu très-haut pour les combattre, ils invoquèrent sa puissance avee une 
intention pure, et ils chargèrent les T'atars comme un seul homme. 

Alors le Dieu très-haut considéra leurs cœurs et l'excellence de leurs 
desseins, il exauça leurs prières et äbandonna leurs ennemis. La bataille se 
livra près du tombeau de Khalid, qu'Allah soit satisfait de lui! Baïdara, le 
général des Tatars, prit la fuite et ne s'arrêta chez personne. Les Tatars 
furent hachés à coups de sabre, et il ne s’échappa [du massacre, que ceux 
qui prirent la fuite. 

On a raconté que l’émir Badr ad-Din al-Kaïmari a dit : « J’assistais à ee 
combat aux côtés d’al-Malik al-Mansour, prince de Hamah; j'ai vu de mes 
yeux des oiseaux blancs qui frappaient le visage des Tatars avec leurs 
ailes. La victoire vint de l’aide d'Allah, le très-haut! » On a dit que eette 
bataille fut plus importante que celle d’‘Aïn-Djalout, par suite du grand nom- 
bre des Tatars et des faibles effeetiB des Musulmans. 


1. L'auteur du Tuzskirat ash-sho'ard raconte que Telinkkiz Khaghan fut guidé dans 
ses expéditions contre les Musulmans bar les grands saints soufis qui portent le nom 


d'« hommes de Dieu » all! à IESE il ést rapporté dans le Coran, qu'à la bataille de 
Badr, Allah envoya 5.000 (ou 3. 600) ages au secours des compagnons de Mahomet. 
Durs commentateurs affirment queces anges prirent la forme d'oiseaux blanes. Le 
sultan du Khwarizm disait que toutes lés fois qu'il livrait bataille aux Mongols, il voyait 
les « hommes de l'Invisible » ie, les grands saints, crier à ses adversaires : 
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ile Sie; lire Jet, — 2, Sie lire Je I. 


Les Musulmans poursuivirent les Tatars, et ecux qui se tirèrent sains et 
saufs de cette bataille s'en retournèrent à Alep; ils firent sortir de cette ville 
les hommes et les femmes, et il n’y resta que les personnes qui étaient dans 
l'incapacité de se remuer, lesquelles se cachèrent par crainte de perdre la 
vie. Ensuite les Tatars crièrent pour les avertir : € Que les habitants d'Alep 


.se retirent! » Mais les gens ne comprirent pas ce qu'on * leur voulait. 


Les étrangers s'imaginèrent que cela était le salut pour eux et les gens 
d'Alep pensèrent que cela était leur délivrance; un certain nombre d’étran- 
gers se retirèrent avec les habitants d'Alep, et un groupe de gens d'Alep 
partirent avec les étrangers. Quand les deux troupes furent séparées l'une 
de l’autre, les Tatars capturèrent les étrangers, et leur tranchèrent la tôte; 
parmi eux, se trouvaient plusieurs parents d’al-Malik an-Nasir, et, au nombre 
de ces personnes, furent Amin ad-Din iln Tadj ad-Din al-Iamavi, ainsi que 
le kadi Asad ad-Din Mouslim ibn Mounir. 

Ensuite, les Tatars firent le dénombrement de ee qui restait des gens 
d'Alep; ils confiérent chaque groupe à ua de leurs hommes qu'ils rendirent 
responsable de leur vie; ils leur permirent de rentrer dans la ville, 
puis ils la cernèrent, ct ils ne laissèrent personne én sortir ou ÿ entrer. Ils 
restèrent ainsi pendant quatre mois. 

Le taux des denrées fut très élevé. etles vivres manquèrent, à tel point 
que le ritl de viande atteignit le prix de soixante-dix dirhams ; le ritl de 


« O Infidèles! massacrez ces débauchés » àrêl LES si LS! (Taskirat, pages 
; 
134-135), 
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le suffixe ce n'étant ne que pour les personnes liumaines, et non pour les animaux. 


— 6. Forme tout à ne vulgaire pour Ne dit, Le ns de la préposition 
— soudée au verbe Ls et conjuguée avec lui, — 7. RNl xs. — 8. Lire x. — 
9. Lire Wal, — 10. Man. Ls2&. 


poisson, trente dirhams; le ritl de lait, quinze dirhams; le ritl de suere, 
cent dirhams: le ritl de miel, cinquante dirhams; le ritl de vin, soixante-dix 
dirhams. Le chevreau se vendit cinquante dirhams ; une poule, vingt dirhams; 
un œuf, un dirham et demi; un oignon, un demi-dirham; un fromage, un 
demi-dirham; une botte de salade, un-dirham; une pomme, cinq dirhams. 
Les gens mangèrent de la charogné, des peaux et des semelles. 

On a raconté de Badr ad-Din ibn as-Sarkhadi, le marchand bien eonnu, 
qu'il a dit: « À cette époque, je démeurais à Alep, et j'avais quatre vaches 
laitières; j'en tirais du lait pour m4 suflisance, pour celle de ma famille, et, 
chaque jour. je vendais pour cent quarante dirhams (de lenr lait). On m'en 
offrit six mille dirhams, mais * Je usa de les vendre. Je vendis cinq brebis 
et trois moutons pour une somme! de neuf cents dirhams, et celui qui me 
les achela réalisa un gain de deux {ents dirhams. » 

Cette année, al-Malik az-Zahi? éerivit aux émirs qui étaient avec al- 
Halabi; ils accueillirent ses propæitions et sortirent de Damas; parmi eux, 
se trouvaient l'émir ‘Ala ad-Din al-Bondokdar et Baha ad-Din Yaghoudaï' 

1. Ce nom transcrit vraisemblablembnt le mongol yaghoutaï « combien », où pent- 


être dsakhataï, anciennement yakhatéï « brillant, éclatant ». Ce mot a été emprunté 
par le turk, sous la forme -:2b, avæ l'équivaleuce des deux suflixes adjectivaux -taÿ 
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al-Ashrafñ. Al-Halabi se mit à leur poursuite avec ceux des émirs et les 
soldats qui lui étaient restés fidèles, et il leur livra combat; (les émirs fugi- 
tifs) le inirent en déroute et le rejetèrent sur la forteresse, dans laquelle il 
entra, et dont il ferma la porte. Ensuite, la peur l’ineita à sortir de la cita- 
delle durant cette même nuit, et à gagner Ba'albek. ‘Ala ad-Din al-Bondok- 
dar entra à Damas, il prit possession de la ville et des forteresses qui se 
trouvaient dans ses environs, et il arbora les armoiries d’al-Malik az-Zahir. 

Il fut gouverneur de Damas au nom de ce prince durant deux mois, après 
lesquels il fut destitué de ees fonctions, et al-Iadjdj ‘Ala ad-Din Taïbars! 
al-Vaziri fut nommé gouverneur. Il attaqua al-Halabi, le captura, et l'envoya 
immédiatement en Égypte, en la conpagnie de l'émir Badr ad-Din ibn 
Radjdjal. Badr ad-Din imtroduisit le prisonnier durant la nuit auprès du sul- 
tan al-Malik az-Zahir dans la Citadelle du Caire. Le sultan se leva pour le 
recevoir, l'embrassa, puis il lui adressa le longs reproches sur la conduite 
qu'il avait tenue; ensuite, il lui accorda son pardon et lui remit un vêtement 
d'honneur. I lui attribna par un rescrit des chevaux, des mulets, des étoffes 
et de l'argent. 

Cette même année, le lundi, huitième jour du mois de Rabi° premier, le 
sultan al-Malik az-Zahir eonfia la charge du vizirat et le gouvernement de 
l'empire au sahib Baha ad-Din ‘Ali ibn Mchammad, fils du kadi Sadid ad-Din 
Abou ‘Abd Allah Mohammad ibn Salim, connu sous le nom d'Ibn [finna, et 
il lui remit un vêtement d'honneur. Tous les grands personnages de Misr 


et-tou. H est possible que _<\5x Boghdaï soit we forme de 25, boghda « qui est arrivé 


=> 
à la rédemption, saint », lequel est en ouïghour sokhta, el en mongol boghdo. 
1. Le « grand tigre », tai étant dans ce mot le chinois thaï « grand ». 
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et du Caire montèrent à cheval pour lui faire escorte; l’émir Saïf ad-Din 
Balaban ‘ ar-Roumi, le davaddär, prit également place * dans son cortège, ainsi 
que tous les émirs. Ce même jour, le kadi tint séanee pour rendre la justice. 

Cette année, al-Malik az-Zahir fit emprisonner plusieurs émirs Mo‘izzis ?. 
En effet, un cavalier des troupes d'as-Saïkali® vint trouver le sultan, et lui 
apprit que son maître aval distribué de l'or à une troupe de mamlouks qui 
avaient été ses camarades ‘, et qu'il avait décidé avee eux de l'assassiner ÿ. 
Parmi les émirs, ‘Alam ad-Din al-Ghatmi, Bahadour al-Mo‘izzi et Shodja' 
ad-Din Bekiout, avaient douné leur entier assentiment à son projet. Le sul- 
tan les fit emprisonner ainsi qu'un certain nombre d'autres émirs. 

Cette même année, al-Malik az-Zahif s'empara de Shaubak®, au mois de 
Rabi° premier, et il en reçut la reddition des oflieiers d’al-Malik al-Moughith 
Faih ad-Dim ‘Omar’, Au mois de Rabi° second, le sultan fit emprisonner 
lémir Zain ad-Din Yaghoudaï;il fat eonduit au Caire et emprisonné «dans 
la Citadelle, où il demeura enfcmé jusqu'à ee qu'il mourüt dans les 
chaines. Allah est le plus savant ! 

Cetle année, les Tatars évaeubrent Alep. La cause en fut qu'al-Malik 


Île YU balaban, en turk oriental, lésigne un épervier. — 2. Mamlouks du sultan 
d'Égypte al-\talik al-Mofzz Aïbek. — 3/Makrizi, dans le Soulouk, nomme ce personnage 
Saikal. — 4. Khoshdash désignait les pal qui avaient été au service du même 
officier, et centre lesquels, par ce fait mêhe, existaient des liens de camaraderie spéciaux. 
— 5. Comme az-/ahir avait lui-même Lssassiné Koutouz. — 6. Shaubak |Yakout. IL, 
333) est une forteresse sur les confins d} la Syrie, entre ‘Amman, Ia, Koulzoum; elle est 
voisine de Karak. — 7. Prince ayyouble qui était resté en possession de son fief après 
la chute de sa maison en Égypte. 
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1. Man. MARIE abit, dont dérive Lt, signifie « le taureau d'or »; ce nom est écrit 
dans les textes persans LB UN. — 2. Man. gl; ‘Aïn-tab « la bonne source » est 
une forteresse et un petit district entre Alep et Antioche (Yakout, 111, 759), dont l’ethni- 
que se trouve également sous la forme Sal. — 3. Sic; lire G359a). — 4, Man. 
Mon So ps birouniyya « étranger », du persan |,, 52 béroun « extérieur », signifierait 
des pièces d'argent persanes, grecques, etc., ou des pièces de mauvais aloi, des mon- 
naies frappées en dehors des ateliers ofliciels de IÉ’tat, voir page 159, note. — 5. Man. 


Sr ; cpl D uil Q$ vol Q, dans Nowaïri (man. arabe 1578, fol. 13 v°; cf. 13 
r°, où manque le titre d’al-'Azizi}; sb) ul ab} Se on Us! ES Us, Où 
3k,., dans le a/-Mankhal as-saft d'Aboul-Mahasin (man. arabe 2069, folio 3 r°). 


az-Zahir fit partir, dans les dix premiers jours du mois de Rabi‘ second, 
l'émir Fakbhr ad-Din Altounboukha al-Homsi, l’émir Hosam ad-Din Latchin, 
le djoukandar, et l’émir Ilosam ad-Din al-'Aïntabi, à la tête d’une armée 
nombreuse pour chasser les Tatars d'Alep. Quand ces émirs arrivèrent à 
Ghaza, les Franes d''Akka écrivirent aux Tatars pour leur apprendre le 
départ de l'armée destinée à les combattre. 

Les Tatars évacuèrent alors Alep dans les dix premiers jours du mois 
de Djoumada premier. Une troupe d’apacaes qui vivaient à Alep se rendirent 
maitres de cette ville; ils assassinèrent les habitants, les pillèrent, et se 
livrèrent sans retenue à tous les mauvais instincts qui étaient en eux. Quand 
les émirs nommés plus haut arrivèrent levant Alep, ces apaches sortirent 
de la ville et prirent la fuite. 

Lorsque ‘ l'émir Fakhr ad-Din entra dans Alep, il confisqua les biens des 
habitants, il leur infligea des supplices, et il leur extorqua un million et six 
cent mille dirhams baïroutis. Il demeura À Alep jusqu'au moment où arriva 
l'émir Shams ad-Din Albourouplou ‘, au mas de Djoumada second; Fakhr ad- 


1. Aboul-Mahasin explique Albourounlou, dt, ou ;b,1, par Li#l « qui a mal au 
nez ». Ce mot est Albourounlou « qui a le nez iouge », composé avec || 4! « rouge », 
qu'il ne faut pas prendre pour l’article arabe 7/-. Albourounlou était l’un des grands 
émirs d’al-Malik al-‘Aziz Ghiyas ad-Din Mohanmad, fils d’al-Malik az-Zahir Ghazi, 
fils de Salah ad-Din. | 
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1. Man. Jp. — 2, Man. 


Din sortit de la ville pour se rendre à sa rencontre, dans l'idée qu'il venait 
pour lui prêter assistance. Albourounlou était parti de Damas, s'enfuyant de 
cette ville, lorsqu'il eut acquis la certitude qu'al-Malik az-Zahir avait fait 
emprisonner Yaghoudaï, car il avait compris qu'il le ferait également arrêter. 

Quand il fut entré à Alep, il conçut le dessein de s'emparer de eette ville. 
L'émir Fakhr ad-Din prit peur de Shams ad-Din, et il trama contre lui une 
ruse, de façon à s'en débarrasser : il prétexta qu'il voulait se rendre auprès 
du sultan pour intercéder auprès de lui en faveur de Shams ad-Din, et le 
rétablir dans les bonnes grâces de £e prince. Shams ad-Din, dans ces condi- 
tions, le laissa sortir d'Alep. | 

Dès qu'il fut parti, Albouronulou se mit également à extorquer de l'argent 
aux habitants d'Alep et à maltraiter les personnes qui avaient véeu dans la 
société de Fakhr ad-Din; il nomma des émirs et concéda des fiefs. L'émir 
Zamil ibn Haditha vint le trouver Ale ses compagnons, et Shams ad-Din leur 
distribua sept mille mesures des dehrées dont il avait la garde, et qui étaient 
emmagasinées à Alep; de mème, il en distribua quatre mille mesures aux 
Turkomans. l 

Cette année, al-Mostansir billah arriva au Caire. Get al-Mostansir billah 
se trouvait emprisonné à Baghdad avec un certain nombre d''Abbassides ; 
quand les Tatars s’emparèrent de Baghdad, ils les mirent en liberté. Al-Mos- 
tanstr se rendit dans l’ouest de l’‘frak et vécut mélé aux Mongols. Quand al- 


Malik az-Zahir se fut emparé de k souveraineté, il se rendit auprès de lui, 
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1. On lit, dans la marge extérieure : ‘ ml, at 25 pateall | En 
retail LL ec” JAI, LB Er Al cb, ca premiers mots ayant 


été presque entiere ent coupés à la reliure. 


accompagné de plusieurs des Banou Maharish, qui étaient dix émirs, dont 
le chef était Nasir ad-Din Mohanna. 

Le sultan monta à cheval pour aller recevoir al-Mostansir billah, accom- 
pagné du vizir Ibn Hinna, des kadis, des shahids, et des Chrétiens ” portant 
l'Évangile. Cet événement eut lieu le jeudi, deuxième jour du mois de Ra- 
djab. Il entra par la Porte de la Victoire et traversa le Caire (dans tonte sa 
longueur); ce fut un jour splendide. 

Lorsque fut arrivé le lundi, treizième jour du mois de Radjab de cette 
année, le sultan al-Malik az-Zahir vint tenir séance! dans la grande salle (de 
la Citadelle de la Montagne), ayant à ses côtés le khalife *; if fit venir le vizir, 
le kadi des kadis, et tous les dignitaires; on lut la généalogie du Khalifat par- 
devant le kadi Tadj ad-Din*; les assistants témoignèrent par serment de la 
véracité de ee qui était dit, et le kadi des kadis en dressa un acte juridique. 
Ensuite, il étendit la main vers al-Mostansir billah, et le reconnut solennelle- 
ment comme khalife; le sultan le reconnut également comme khalife, ensuite 
le vizir, et après lui les émirs suivant l’ordre de leur grade. 

Le premier jour du mois de Slia'ban,le khalife ordonna que on fit un 
vêtement d'honneur noir, un collier d'or et une chaine d'or, et il écrivit un 
diplôme conférant la souveraineté (à al-Malik az-Zahir). On dressa une tente 
en dehors du quartier de Karafa, et, le lundi, quatrième jour du mois de 


1. Makrizi dit explicitement que le sultan ne s’assit pas sur un trône, évidemment 
par respect pour la majesté du Commandeur dés croyants. — 2. La glose signifie : Ce 
Mostansir fut le 57° des rois des Musulmans, et le 38° des khalifes ‘abbassides. — 3. 11 
s'agit ici du kadi des kadis, Tadj ad-Din ‘Abd al-\WVahhab, surnommé Ibn Bint al-A ‘azz. 
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Il. ae G que l'on retrouve plus loin: ba dans Makrizi. — 2. 3 DE disparu 


dans une éraflure du papier. — 3. En arabe classique, il faudrait FEAR jou 


Sha‘ban, le khalife, le sultan, le vizir et les dignitaires de l'empire montè- 
rent à cheval pour se rendre dans cette tente. Le khalife revêtit le sultan des 
vêtements d'honneur", il lui passa le collier au cou, et il lui attacha (les 
jambes avec une chaine)*. Fakhr ad-Din ibn Lokman, directeur de la chan- 
cellerie secrète de l'empire, monta sur une chaire et lut le diplôme d'in- 
vestiture, qui était de son écriture et qu'il avait rédigé ? 

Lorsque la cérémonie de l'investiture fut terminée, le sultan s’oceupa de 
fournir au khalife tout ce dont il avait besoin et de le faire partir pour 
Baghdad * : il li désigna l’eunuque Baha ad-Din Sandal as-Salili comme 
échanson, l'émir Sabik ad-Din Abourita ? as-Saïrafi comme atabek, le say yid- 
sharif® Shihab ad-Din Dja far comme ostaddar, l'émir Saïf ad-Din Balaban 
ash-Shamsi et Faris ad-Din ibn Ézédémur* al-Yaghmouri comme davaddars, 

© Fémir Fath ad-Din ibn Shihab ad-Din Ahmad comme émir djandar, l’émir 
Nasir ad-Din ibn Saïram* comme Parade le kadi Kamal ad-Din Moham- 


1. D'après Makrizi, il y avait un/turban noir, doré et brodé d'or, et une robe 
violette. — 2. Makrizi dit explicitement qu'on attacha les jambes du sultan, évidemment 
pour montrer qu'il élait l'esclave du Khalife abbasside qui lui donnait l'investiture, — 
3. Makrizi donne le texte de ce documfnt. — 4. On voit par le réeit de Moufazzal et par 
celui de Makrizi que le sultan d'Égyjte avait hâte de se débarrasser de la présence 
génante de ce successeur des ‘Abbassides. _. $; » dans Rashid ad-Din, LG dans 
Wassaf (Djami' at-tawarikh, N, App.,31) et Makrizi, Abouzba on Bouzba sont également 
inexplicables. b, #1 Abouri-ta — Aboufi-tou signifie en mongol « un individu qui a du 
caractère ». rie ta est l’adverbe font Abouri-tou est l'adjectif. L: DRTBAIE peut 
s'expliquer par «le chasseur de pantlbres » (Cat. des Man. persans, À, » 2), mais cette 


forme est moins vraisemblable que Abourita. — 6. Alide descendant de Mahomet. — 
7. Ezé-démour, avec l'équivalence chnstante s — :, est pour Esen-témour « le fer 
solide », ;se5 ur! en transcription pérsane, avec la chute régulière de -7. — 8. Saïram 


est le nom d’une ville dans le Turkéstan chinois; les Mongols et les Turks portaient 
volontiers des noms de ville. 
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1. H faut corriger en ae, LS SIL. — 92. Le manuscrit a hi Lis. — 3. Man. 


ls 2). Toun est une ville du Khorasan. Le Moufarridj al-kouroub (man. arabe 


1702, fol. 412) donne sl rc ZY, et fait deux personnages différents de Abou ‘Ali 
at-Touni et de al-ftafiz al-Kindi, ce qui est probablement la véritable lecon. — 4. Man. 


gx}; Moufarridj Lgteall, 


mad ibn ‘zz ad-Din as-Sindjari comme vizir, Sharaf ad-Din Abou Ilamid 
comme secrétaire (katih). 

I fixa pour lui un trésor, un arsenal, des mamlouks, grands et petits, au 
nombre de quarante; il nomma les uns djamadars (ofliciers de la garde-robe), 
d'autres silahdars (porte-armure), d'autres ramhdars (porte-lances), d'autres 
zardkashis (porteurs de la cotte de mailles). IL ordonna qu'on lui fournit cent 
chevaux, dix attelages de mules et dix de chameaux, qu’on lui établit un office 
de chambellans, une garde-robe, un office de bouche, qu'on lui donnât un 
imam et un muezzin. Le sultan écrivit des diplômes conférant des fiefs aux 
personnes qui étaient venues de l'Irak avee le khalife, et il lui permit de se 
mettre en route et de partir quand bon lui semblerait, et où il voudrait. 

Ensuite, le sultan partit pour Damas le dix-neuvième jour du mois de 
Ramadhan. Le sultan désira vivement être investi de l’ordre de la Noblesse, 
et (le khalife)? l'en revêtit avant son voyage. La Noblesse * passa de l'imam 
‘Ali ibn Abi Talib, qu'Allah honore sa face! à Salman al-Farisi, à ‘Alt at- 


1. Litt. : « un office où l'on gardait les boissons ct les médicaments du prince ». — 
2, Makrizi dit formellement dans le Soulouk que ce fut le khalife qui revèêtit al-Malik 
az-Lahir des insignes de la Noblesse. — 3. La Noblesse #5 est l'un des stades les plus 
élevés du Soufisme. Son investiture se faisait, comme celle de la dignité de directeur de 
f'ordre soufi, par la remise d’un vêtement. Les Mystiques aflirment que la Noblesse fut 
révélée à Mahomet durant la nuit de son ascens on au Ciel, et qu'il la transmit comme 
un héritage précieux à ‘Ali, de qui elle passa aux personnes dont Moufazzal et l'auteur du 


Moufarridj al-kouroub (ms. ar. 1703, fol. 412) nous ont donné les noms. 
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Touni, à al-Hafz al-Kindi, à ‘Aouf al-Ghassani, à Aboul-‘Izz an-Nakib, à 
Abou Mouslim al-Khorasani ', à Hilal an-Nabhani, à Djoushan al-Fizari, à 
l'émir Hassan, à Aboul-Fazl al-Kourashi, au kaïd Shibl Aboul-Makarim, à 
Fazl ar-Rakkashi, à Aboul-Hasan an-Nadjdjar, au roi Abou Kalindjar, à 
Rouzbah al-Farisi, à l’émir Wahzan, au kaïd ‘Isa, à Mohanna al-"Alavi, à ‘Ali 
as-Soufi. à Mou‘izz ibn Anas, à Aboul-Kasim ibn Hinna, à Nafis al-'Alavi, 
à Baka ibn at-Tabbakh, à Hasan ibn ash-Shirabdar, à Abou Bakr ibn Djou- 
haïsh, à ‘Omar ibn ar-Rassas, à ‘Abd Allah ibn al-‘Aïn, à ‘Al ibn Za‘im, à 
‘Abd al-Djabbar, à l'imam an-Nasir*, à son aïeul*...…. 


Fe 


1. Le général qui mit les ‘Abhassides sur le trône. — 2. Le khalife an-Nasir était 
shiïte. comme al-Mamoun était manthéen. — 3. Al-Mostansir billah Aboul-Kasim 
Ahmad était le fils du khalife az-Zahir ft le petit-fils du khalife an-Nasir; c'était en cette 
qualité qu'il était le grand-maître de lordre de la Noblesse. I y a iei une lacune d'un 
feuillet. Makrizi raconte dans le Soutuk que Baïbars et le khalife partirent ensemble 
pour Damas: le sultan, d’après Makrmzi, avait en tout d'abord l'intention de donner à 
al-Mostansir billah un corps de 10.004 cavaliers pour l'accompagner à Baghdad: puis, 
après réflexion, il ne lui donna que {00 hommes, dans la crainte qu'il ne se retournât 
contre lui. Le khalife partit de Damaset arriva à Rahba où il fut rejoint par l'émir ‘Ali 
ibn Hodhaïfa; de là, il se rendit à Nadjf, où il trouva un prétendu ‘Abbasside, qui voulait 
se faire reconnaître comme khalife. Al-Mostansir billah lui écrivit pour lui offrir une 
amnistie, puis il se rendit à ‘Aua, à GAUS; et prit la route de Hit. 
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1. Man. EL oi Labs; Lwbs ayant été ajouté par une main moderne pour 


£ 


raccorder deux pages qui ne se suivaient point. — 2. Sie; lire Al. 


« … ‘ que le sultan, souverain de l'Égypte, lui a prêté scrment en le recon- , 4 3 
naissant comme khalife, * et le voici qui arrive; nous ne livrerons (la 
forteresse) ‘ qu’à lui seul. » 

Lorsque al-Mostansir arriva, 11 campa devant lui et devant la ville; il 
engagea des pourparlers avec les gens qui s'y trouvaient, lesquels la lui ren- 
dirent et lui portèrent des provisions de bouche. Le khalife donna cette place 
en fief à l’émir Nasir ad-Din Ghoulmish?, frère de l’émir ‘Alam ad-Din al- 
Halabi, l’un des émirs qui l'accompagnaient. Ensuite, il partit de cette ville et 
marcha sur Haditha”; quand il se présenta devant cette ville, la population lui 
en ouvrit les portes, et se décléra toute prête à se ranger sous son 
obéissance. Le khalife prit cette plice comme sa propriété particulière. 

Il y avait à Baglhidad, en qualité de gouverneurs, deux généraux tatars, 

1. [lest assez diflicile de savoir au Juste de quoi il est question, Makrizi racontant 
ces événements d'une façon très succincte; le khalife va de Rahba à Nadjaf, puis à ‘Ana 
ët, puis à Iladitha, dans Makrizi, dans Moufazzal, le khalife se présente immédiatement 
devant Haditha, après s'être rendu maire de la ville dont il est parlé dans ce passage 
tronqué; il faut vraisemblablement enconelure qu'il s'agit ici de la prise de posses- 
sion de ‘Ana par al-Mostansir, ce quilexplique la présence du pronom féminin dans 
Biel, L,E6, LIN aJt Vs. — 2. 7 pour Udé — jkal5, toutes ces formes 
se lisant également Ghoulmish, qui ést le participe passif du verbe ouighour Las 
ghoulmak « demander pardon ». — %. Plusieurs localités qui ont porté ce nom sont 
citées par Yakout (11, 222 et sqq.) : Hadithat al-Mausil, sur le Tigre; Hadithat al- 
Fourat ou Hadithat al-Noura, qui est à quelques farsakhs d’Anbar, celle dont il est ques- 
tion ici. 1} y a également une Maditha dns la Ghouta de Damas. 
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1. Man. b, gl. — 2, Le pluriel régulier de kel est Le. 


dont l'un se nommait Karaboukha', et l'autre Bahadour*?; ‘Ali al-Kharizmi 
était (également) gouverneur de Baghdad?. Ils avaient sous leur commande- 
ment une armée de cinq mille Mongols. ‘Ali al-Kharizmi avait un fils qu'il 
envoya à Hit‘ pour y épier ce qui parviendrait des nouvelles du khalife 
qui se dirigeait vers eux; il décida avec son fils que, lorsqne le khalife arri- 
verait dans le voisinage de l'endroit où il se trouverait, il enverrait des 
bateaux vers l'autre rive, et qu'il les incendierait *. 

Quand le khalife al-Mostansir billah arriva devant Hit, la population de 
cette ville en ferma la porle pour l'empêcher d'y pénétrer. Le khalife mit alors 
le siège devant Hit, et il l'investit jusqu’au moment où il s’en empara. Il y fit 
son entrée le dernier jour du mois de Zillidjdja et pilla tout ce qui s’y trouvait. 

Ensuite, il partit de cette ville et vint camper devant ad-Dour‘; il 
envoya une partie de son armée en avant-garde, sous le commandement de 
l’émir Asad ad-Din Mahmoud, qui remplissait ces fonctions en remplace- 
ment de l’émir Sabik ad-Din Abourita as-Saïrañ: il passa cette nuit, qui 
était la nuit du dimanche, dans les environs d'al-Anbar *. Quand Karaboukba 
aperçut l'avant-garde de l’armée du khalife, il ordonna aux troupes qui 
étaient avec lui de traverser le fleuve dans ses gués. 


BG. | ; en mongol « le Laureau noir ». — 2. Baghatour 
« le brave », en mongol. — 3. Moufazzal paile, en fait, de deux gouverneurs, et il 
en cite trois. — 4. Nom d'une ville sur l'Eujhrate, dans les environs de Baghdad, 
au-dessus d’'al-Anbar {Yakout, 1V, 997; — 5. Pour l’avertir de l’arrivée du khalife. — 
6. Makrizi ne parle pas de cette localité; d'après Yakout (Il, 615, Dour est le nom de 
sept localités des environs de Baghdad, parmi lesquelles Dour Takrit, et Dour ‘Ara- 
bayé, qui se trouvent toutes les deux entre Samarra el Takrit, Dour Bani Aukar, 
également connue sous le nom de Dour al-Vazir ‘Aoun ad-Din, laquelle est distante de 
Baghdad de cinq farsakhs. — 7. Al-Anbar, dit Yakout 1, 397), est une ville sur l'Eu- 
phrate, à dix farsakhs de Baghdad; cette ville, qui existait avant la conquête arabe, por- 
tait, à l'époque des Sassanides, le nom de Firouz Shapour. 


1. En transcription persane 
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DS cilire Si. — 2, Man. omet $. — 5. Lire . au nominatif, l'accusatif étant 
employé ici à la place du eas sujet. — 4. Le manuscrit omet prit pebs, par confusion 


avec le nom précédent. — 5. Man. L, ». 
# 


Lorsque l'aube dissipa les ténèbres de la nuit, Karaboukha isola les 
troupes de Baghdad qu'il avait sous ses ordres, dans la crainte qu'elles ne 
se touruassent contre lui ‘; le khalife disposa (son armée) en douze eseadrons; 
il fit des Turkomans et des Arabes l'aile droite et l'aile gauche, "et du reste 
de ses troupes, le centre; ensuite, il chargea en personne avec vigueur, à la 
tête des Arabes et des Turkomans qui se trouvaient avec lui; ils rom- 
pirent Bahadour, et une partie de son armée tomba à l'eau; puis des 
troupes, qui s'étaient dissimulées dans une embuscade, sortireut pour soutenir 
les Tatars. 

Quand les Turkomans et les Arabes virent cela, ils prirent la fuite, et 
l'armée des Musulmans se raugea autour du khalife. Le combat fut acharné, 
et les Tatars finirent par laisser la place libre au khalife* qui se sauva avec 
dix personnes, lesquelles fureut l’imam al-Hakim, Nasir ad-Din Mohanua*, 
Nasir ad-Din ibn Saïram, Sabik ad-Din Abourita, Balaban ash-Shamsi, Asad 
ad-Din Mahmoud, et une troupe de cavaliers, qui comptait une cinquan- 
taine de personnes. 

Nadjm ad-Din et Fath ad-Din al-Yagwhmouri furent tués; lou n'eut plus 


1. Parce qu'il craignait de voir les Musulmans de Baglhdad, que les Mongols avaient 
forcés à marcher avec eux, se refuser à engager le combat contre al-Mostansir, et 
passer dans ses rangs. — 2. Makrizi dit que l'avant-garde des Tatars fut rompuc par 
la charge menée par le thalife, mais que les Arabes et les Turkomans, qui formaient 
une partie importante de ses troupes, le trahirent et ne combattirent pas: des réserves 
mises en embuscade par les Tatars s'étant montrées, les Arabes et les Turkomans pri- 
rent la fuite. — 3. Sur ce personnage, voir page 82; il était le chef des émirs des 
Banou Maharish. 
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1. Lire j#ls. 


aucune nouvelle du khalife al-Mostansir billah, et l’on ne sut dans quelle 
terre son corps repose. Îl y a des gens qui prétendent qu'il ne cessa de 
combattre jusqu'au moment où il fut tué dans la mélée; d’autres disent 
qu'il fut blessé, qu'il survéeut à ses blessures et qu'il mourut ensuite. En 
résumé, il disparut, et Allah seul sait ce qu'il devint! 

Cette même année, al-Malik al-Mouzaflfar Kara-Arslan, prince de Mardin, 
se rendit auprès d'Ioulaoun, emportant avec lui des cadeaux précieux, parmi 
lesquels se trouvait une grande coupe incrustée de pierres précieuses, qui 
valait quatre-vingt-quatre mille dinars; al-Malik al-Mouzaïfar fut reçu à la 
cour d'Houlaoun qui le combla de témoignages d'estime, et qui lui dit : « J'ai 
appris que les fils du prince de Mausil se sont enfuis en Égypte, et je sais 
que ce sont leurs ofliciers qui sont la cause qu'ils ont ainsi quitté leur royaume. 
Aussi, abandonne tes officiers, ceux qui sont venus avec toi à ma cour, 
car je ne me porterais pas garant qu'ils ne te détourneront pas de moi, et 
qu'ils ne L’inciteront pas à abandonner tes états pour aller chercher un 
refuge en Égypte. » Al-Malik alk-Mouzaffar obéit à cet ordre, contraint et 
forcé; il ne pouvait pas croire qu'il se fût sauvé de ce danger. 

Il quitta ensuite Houlaoun, s’en retournant dans sa principauté; quand il 
fut arrivé à la moitié du chemin, il fut rejoint par des os d'Houlaoun 
qui lui ordonnèrent de revenir à la cour de ce prince. Il s’en revint * chez 
Houlaoun, et il tremblait de tous ses membres par suite de la peur qu'il lui 
inspirait. Houlaoun lui dit : « Tes oiliciers m ‘ont appris que tu veux te retirer 
chez le souverain de l'Égy aies aussi, j'ai pensé qu'il est bon qu'il y ait 
auprès de toi des ofliciers à moi, qui t’empêchent d'agir de la sorte. » Puis il 
fit partir avee al-Malik al-Mouzalfar Kara-Arslin des émirs qui devaient 
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1. Lire usa. — 2. Man. Zsnl. —3. Lire 55. — 4. Sic;lire il, — 5.11 
y a dans cette phrase une hésitation entre l'emploi du duel RH, et du pluriel das 


les autres formes. — 6. Sie; lire ES à l'accusatif. 


rester auprès de lui, et il le renvoya dans son royaume en ajoutant à ses pos- 
sessions Nisibin et al-Khabour. I] lui ordouna de démolir les tours crénelées 
de la forteresse (de Mardin). 

Quand Kara-Arslan l'eut quitté, Houlaoun fit décapiter tous ses ofliciers, 
qui élaient au nombre de soixante-dix personnes, parmi lesquelles se trou- 
vaient al-Malik alMansour Nasir ad-Din ibn Ortok ibn al-Malik as-Sa‘d, 
Nour ad-Din Mohammad, Asad ad-Din al-Bakhti, osam ad-Din ‘Aziz, Fakhr 
ad-Din al-Hadjiri, ‘Ala ad-Diu, gouverneur de la forteresse (de Mardin), et 
‘Alam ad-Din HHaïdar; aucun d'eux n'avait commis de faute, et Houlaoun vou- 
lut seulement, par ce moyen, couper les ailes à al-Malik al-Mouzaifar. 

Cette année, Razi ad-Din ibn al-‘Ali et Nadjm ad-Din ibn ash-Sha rani. 
souverains des forteresses des Ismaïliens, envoyèrent au sultan al-Malik 
az-Zahir des présents et une lettre contenant des intimidations et des pro- 
messes; ils réclamaicnt les fiefs qui leur appartenaient sous le règne d’'an- 
Nasir', et les impôts (qu'on y levait); le sultan accéda à leur demande. 
Quand ils furent dans l'intention de s'en retourner, al-Malik az-Zahir leur 
dit : « J'ai appris qu'ar-Razi est mort » il nomma à sa place l’un des 
deux ambassadeurs, et il lui écrivit un diplôme lui conférant l’autorité*. 

Ce personnage se mit en route, et (à son retour) il trouva Razi ad-Din 


1. Al-Malik an-Nasir Daoud, prince de Syrie, auquel Baïbars avait succédé dans la 
souveraineté de cette contrée. — 2. C'est-à-dire que Baïbars fit acte de suzeraineté vis- 
à-vis de ces sectaires hétérodoxes. 
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1. Lire sp. — 2. Lire JM. — 3. Man. omet 2. — 4. Sie, (sis kaukaban pour 


kaukaboun, par confusion des deux tansvin; lire _. 
? 2 _ 


vivant en parfaite santé; il cacha ce qui lui était arrivé peudant dix jours, 
après lesquels Razi ad-Din tomba malade durant quelques jours, et mourut *. 
Il prit alors sa place, mais les Ismaïliens ne furent pas satisfaits de lui, et 
ils le tuèrent. 

Eu l’année 660 de lhégire, le khalife al-Hakim bi-amr Allah arriva à 
* Damas, et il fit ensuite son entrée au Caire, le dix-septième jour du mois 
de Rabi second. Al-Malik az-Zahir s’empressa de se rendre à sa rencontre, 
il le fit descendre dans la grande tour (de la citadelle), et 1] fixa une somme 
d'argent suffisante pour ses dépenses. Le fils du khalife était venu avec 
son père. 

Lorsque les Tatars s’emparèrent de Baghdad en l'année 656, cet al- 
Hakim resta caché dans la ville jusqu'au commencement de l’année 657; il 
partit alors de Baghdad, accompagné de trois personnes, les mêmes qui se 
rendirent en Égypte en sa société. Al-Hakim alla chez Hosaïn ibn Salah 
ibn Khafadja, chez lequel il demeura jusqu’à cette époque (660). Ou a dit que 
lorsque al-Mosta'sim fut tué par les Tatars, uue étoile se cacha, et qu'on ne 
la vit plus jusqu’à ce que parut ect al-Hakim *. 


1. C'est-à-dire que l'individu que Baïbars avait nommé chef des Ismaïliens lit em- 
poisonner Razi ad-Din. — 2. Quand Houlagou arriva devant Baghdad et commença le 
siège de cette ville, un astrotogue musulman qui se trouvait dans son armée lui prédit 
des catastrophes cosmiques si le khalife abbasside venait à être tué: ce fut un autre 
musulman, Nasir ad-Din at-Tousi, qui rassura le prince mongol, en lui disant que ces 
cataclysmes ne se produiraicnt certainement pas. 
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1. Man. omet ur. 


Les Arabes poussèrent des cris de surprise quand ils furent témoims de 
cet événement qui les stupéfia. Quelques jours plus tard, Djamal ad-Din 
al-Moukhtar, connu sous le nom d’ash-Sharahi, vint de Baghdad rejoindre 
les (partisans d’al-Hakim), lesquels, dès qu’il fut arrivé, lui dirent : « Nous 
allons te présenter à l’imam al-Hakim »; mais il leur répondit : « Ce n'est 
pas utile; ce qu'il est urgent de faire, c’est que vous l’envoyiez à Damas’. » 

Al-[lakim s'y rendit, accompagné d'un shaïkh des ‘Ibada, nommé Naim; 
tout d’abord, ils desceudirent chez Nour ad-Din ibn Amal ibn Saïf ad-Din 
‘Ali ibn Haditha; ensuite, Sharaf ad-Din ‘Isa ibn Mohanna s'employva pour 
lui, et il le fit connaître au souverain de Damas. C’est alors qu'arrivèrent, par 
le fait des Tatars, les événements que l’on connait *. (L’imam al-[lakim) s’en 
retourna alors chez l'émir ‘Isa (ibn Mohanna), auprès duquel il resta jusqu'au 
moment où al-Malik al-Mouzalfar Koutouz* partit d'Égypte avec son armée, 
battit les Tatars à ‘Aïn-Djalout ‘, et reconquit la Syrie”. 

L'émir ‘lsa ibn Mohanna se rendit chez le sultan, et il lui fit connaître 
l'état de l’imam al-Ilakim. Le sultan lui dit : « Quand nous serons revenu 
en Égypte, envoie-le nous, afin que nous le recevions avec toute la magni- 
ficence (qui lui est due), s'il plait à Allah! » Mais al-Malik al-Mouzalfar fut 
assassiné, et, lorsque fut arrivée la présente époque, * al-Iakim” vint (en * fol. 10 re. 
Égypto), comme nous l'avons rapporté. Al-Malik az-Zahir Ini renouvela 


1. Pour que, de là, au besoin, il puisse passer en Égypte à la eour du sultan du Caire. 
— 9, L'auteur veut parler ici de Fa mort du sultan al-Malik an-Nasir qui laissait al- 
Hakim sans proteeteur. — 3. Le troisième sultan mamlouk du Caire. — 4. La source 
de Goliath. — 5. Qu'il reprit aux Mongols. — G. L'année 660. — 7. On liten marge 
du manuscrit : « Cet imam al-Jlakim fut le soixantième des rois des Musulmans, et le 
trente-neuvième des khalifes ‘abbassides. » 
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1. On lit en marge cette note écrite à l'encre rouge : y Gras! re SE | Fe sb 
gra Al Et JAI DA 4 #3 grolmall LG, dont les sn mots ont été 
presque entièrement coupés à Ë reliure. — 2. M. «5:$, ce qui signifierait que Sanda- 


ghoun était à l'avant-garde. — 3. Man. DS Rashid ad-Din, Djami at-tawarikh, 


ensuite sa reconnaissance comme khalife, et nous raconterons cet événement 
par la suite, s'il plait à Allah. 

Cette année, on reçut la nouvelle que des discordes avaient éclaté entre 
les Tatars à la mort de leur grand roi’, qu'ils étaient en complet désaccord, 
et que Berké avait battu Houlaoun. Ensuite, au milieu du mois de Rama- 
dhan, de faux bruits cireulèrent à Damas au sujet des Tatars*. Cette même 
année, le sultan al-Malik az-/ahir envoya des détachements de troupes à 
Damas, sous le commandement de ‘Ala ad-Din ad-Dimiati et de al-Hadjdj ‘Ala 
ad-Din ar-Rokni; ils arrivèrent dans cette ville au mois de Zilka'ada. 

L'émir ‘Ala ad-Din Taïbars al-Vaziri, gouverneur de Damas, sortit de cette 
ville pour les aller recevoir, mais ils se saisirent de sa personne, et ils l’en- 
voyérent au sultan; puis ils firent mam basse sur toute sa fortune, et ils 
la confisquèrent. La cause en fut que ‘Ala ad-Din Taïbars se conduisait dans 
Damas d'une façon tyrannique, et qu'il s'y livrait à toutes les exactions; 
c'est ainsi qu'il empêcha les Arabes de porter les récoltes à Damas, et que 
la disette éclata dans cette ville. 

Cette année, les Tatars attaquèrent Mausil; leur général était Sanda- 
ghoun, qui était accompagné d’al-Malik al-Mouzalfar Kara-Arslan, prince de 


t. 1} s’agit ici de la mort de Monkké Khaghan. — 2. En réalité, il s'agissait de Mon- 
gols qui avaient pénétré sur les territoires de l'Islam pour venir se mettre au service du 
sultan d'Egypte. 
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équivalentes, le # de Sandaghoun ayant été ajouté comme celui de Us5%s = is. 
1. Man. JL ë AE ELe 0 © irc los 2, Mn. 


C 
sb, qui, comme les deux mots suivanis, a presque disparu dans une éraflure du 
papier. — 5. Man. je. — 6. Man. Lt. 


Mardin, avec une armée, de Shams ad-Din Younis al-Moushidd ‘, et de Shams 
ad-Din, le grand veneur. A-Malik as-Salih Rokn ad-Din Isma‘l, fils de Badr 
ad-Din Loulou, se trouvait dans Mausil avec sept cents cavaliers. 


ATODIFREUNES 


(Sandaghoun) dressa contre la ville vingt-cinq balistes, et il ne s’y trou-- 


vait point d'armes avec lesquelles les assiégés pussent combattre contre lui, 
ni provisions, de telle sorte que le prix des denrées s’éleva d’une façon exor- 
bitante, et que le makouk* (de blé) atteignit vingt-quatre dinars. Al-Malik 
as-Salih Isma‘il demanda alors à l’émir Shams ad-Din Albourounlou * de 
venir d'Alep à son aide. L’émir sortit pour se porter au secours du prince 
de Mausil, et il mareha jusqu'à ce qu'il parvint” à Sindjar. 

Quand les Tatars connurent son arrivée, ils se décidèrent à fuir; mais, à 
ce moment mème, Zaïn ad-Din al-Hañizi arriva auprès des Tatars, venant de 
chez Houlaoun; il leur apprit que l’armée qui se trouvait avee Albouronnlou 
n'était qu'un détachement fort peu important, et il leur ordonna de marcher 
contre lui. Sandaghoun partit à la tête d’une troupe prise parmi l’armée qui 
se trouvait avec lui devant Mausil, dont l'effectif s'élevait à dix mille cava- 
liers, et il se dirigea sur Sindjar. 

L'armée qui était avec Albourounlou comptait nenf cents cavaliers, 


1. Moushidd, et shadd, désignaient des inspecteurs de tout genre. — 2. Makouk 
signifie, d'une façon générale, « mesure »; le copiste a oublié iei un mot indiquant de 
quelle denrée il s’agit. — 3. Cet olficier était gouverneur d'Alep. 
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1. Man. ©. — 2, Man, L I. 


quatre cents l'urkomans et cent Arabes. Albourounlou sortit contre les Tatars, 
et se rencontra avec eux, le dimanche quatorzième jour du mois de Djou- 
mada second. Il fut écrasé et prit la fuite, blessé; parmi les ofliciers sous 
ses ordres, furent tués ‘Alam ad-Din az-Zoubashi ', ‘Izz ad-Din Aïbek as- 
Solaïmani, Bahadour Yousouf, losam ad-Din Dourounadaï *, Keukeldeï al- 
Halabi et Sindjar an-Nasiri. 

Les Tatars firent prisonniers ‘Alam ad-Din Djoulam * avec son fils et Saïf 
ad-Din Bektout an-Nasiri; Albourounlou échappa au désastre avec un petit 
groupe d’‘'Azizis et de Nasiris ‘; ils arrivèrent à al-Bira, où la plupart d’entre 
enx se séparèrent d'Albourounlou et entrèrent sur le territoire égyptien *. 
Après ces événements, Houlaoun lui envoya demander de venir à sa cour, 
pour lui conférer un ficf dans les pays soumis à sa domination (en récom- 
pense de sa belle conduite). 

Mais, à ce même moment, Albourounlou faisait demander à al-Malik az- 
Zahir la permission d'entrer en Syrie‘; le sultan la lui ayant accordée, Al- 
bourounlou partit d’al-Bira, le dix-neuvième jour du mois de Ramadhan, et il 


1 bai, pour bye, en turk oriental Ab se, tt. « le chef de l'eau », titre qui 
désigna ensuite un officier de police; s et s s'échangent facilement. — 2. En mongol 
toromtai désigne le ticrcelet: l'échange de » et x est constant: dourounadaë, qui cor- 
respond exactement à la graphie arabe de ce nom, signifie « oriental », de dourouna 
« orient »; cet adjectil se trouve en mongol moderne sous la lorme dourounatou, qui 
équivaut à dourounadaï; ef. dourounadéki « qui est à l'orient ». — 3. Probablement 
le turk oriental Je tchoulan « droit, véridique ». — 4. Mamlouks des sultans d'Alep, 
al-Malik al-‘Aziz et al-Malik an-Nasir. — 5. Les domaines des sultans du Caire s’éten- 
daient en effet jusque dans ces environs. Bira (Yakout, 11, 787) est une ville proche de 
Soumaïsat, entre Alep et les frontières du pays de Roum. — 6. Il était plus prudent de 
s’en remettre à la parole du sullan d'Égypte que d'ajouter foi aux promesses systéma- 
tiquement mensougères des Mongols. 
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4. Man. An, — 2. Le mot _. lequel est le plus important de toute la phrase, est 


écrit dans l'interligue. — 3. Sic; lire aol. 


pénétra sur le territoire égyptien dans les dix premiers jours du mois de 
Zilka‘ada. Al-Malik az-Zahir le gratifia de sommes d'argent, lui remit des 
vêtements d'honneur, et lui conféra le grade d’émir de soixante-dix cavaliers. 

Quand Albourounlou se réfugia sur le territoire égyptien, après avoir été 
battu par Sandaghoun, ce général s’en retourna à * Mausil avec les prisou- 
niers qu'il avait capturés; illes fit pénétrer par les poternes ‘ auprès d’al-Malik 
as-Salih, prince de Mausil, pour qu'ils lui apprissent la déroute d'Albourounlou 
et sa fuite, et pour qu'ils lui cousuillassent de se ranger sous l'obéissance 
d'Houlaoun. Ensuite la lutte et le siège se prolongèrent jusqu'au premier jour * 
du mois de Sha‘ban. À ce moment, les assiégeants demandèrent qu'on 
leur envoyât ‘Ala ad-Din, fils d'al-Malik as-Salih, et ils prétendirent qu'ils 
avaient reçu d'Houlaoun une lettre ? qui disait : « Certes, le fils d’al-Malik 
as-Salih' n'est coupable à nos yeux d'aucune faute; nous lui pardonnons le 
crime de son père’; envoie-le nous pour que nous décidions avec lui de la 
paix que nous t’accorderons. » 

AÏ-Malik as-Salih était alors dans l'incapacité de continuer la lutte, ses 
forces étaient épuisées, et ses mamlouks le dominaient entièrement; il envoya 


1. Oux par les chemins secrets », plutôt que « par les brèches du mur d'enceinte ». 
25 pouvant avoir ce double sens. — 2. Moustahall, le « moment où paraît le eroïis- 
sant de la nouvelle lune hilal », le premier jour du mois, les deux premières, et mème 
les trois premières nuits du mois {Lisan al-‘Arab, XIV, 227). — 3. 11 s'agit eertainement 
iei des Mongols qui étaient venus mettre le siège devant Mausil, quoique leur nom ne soit 
pas prononcé une seule fois, et bien que l'auteur les désigne constamment par «ils », ee 
qui n’est point fait pour éclairer le sens de son récit. — 4. ‘Ala ad-Din, lils d'as-Salih. 
— 5. C'est-à-dire ton crime de rébellion. 
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1. Lire Si. — à, Ma, aa, 


son fils, ‘Ala ad-Din, aux Tatars, et, quand il fut arrivé auprès d’eux, (le 
jeune priuce) resta eu leur compagnie pendant douze jours. AI-Malik as-Salih 
pensa que ces gens l'avaient envoyé chez Loulioun: 

Ensuite, après quelques jours, les assiégeants cnvoyèrent une lettre à al- 
Malik as-Salih pour lui demander de rendre la ville, « et, si tu n’agis pas 
ainsi, lui disaient-ils, tu ne l’en prendras qu’à toi de ce qui arrivera, ear 
nous entrerons daus-la ville le sabre au poing, et nous te massacrerons, 
ainsi que tous ceux qui sy trouvent ». AÏ-Malik as-Salih assembla la popu- 
lation de la cité et les troupes, et il leur demanda leur avis sur ce qu’il con- 
venait de faire; ils lui conseillèrent d'opérer une sortie contre les Tatars ; il 
leur dit : « Ces gens me tueront immanquablement, et ils vous tucront après 
InOÏ. » 

Mais ils persistèrent dans leur idée qu'il lui fallait sorür et attaquer 
les Tatars. Al-Malik as-Salih sortit alors pour les combattre, le veudredi, 
quinzième jour du mois de Sha‘ban, après la prière, après avoir lait ses 
adieux au peuple et s’être revêtu d'habits blaucs !, Dès qu'il fut arrivé dans les 
ligues des assiégeants, ils le firent prisonnier en même temps que les 
soldats qui l'aceompagnaient. 

insuite, ils ordonnèreut à Shams ad-Din al-Baghshiki® d'entrer dans la 
ville; il y pénétra, portant Le fieman* (d'Houlaoun), etil proclama à la population 
qu'on lui accordait la vie sauve; les habitants se montrèreut après être restés 
cachés, et les Tatars eommencérent à démolir les murailles de Mausil. Quand 
* les geus fureut bien rassurés, quand ils eurent vendu et acheté *, les Tatars 

1. Pour marquer qu'il allait à une mort certaine. — 2. Baghshika, dit Yakout, I, 
472, est un village qui dépend de Mausil, dans les environs de Ninive 6,45, à l'est du 
Tigre. — 35. JbS farman est la traduction du mongol yardigh « ordre royal ». — 
Ah. C'est-à-dire quand les transactions de la vie eurent repris leur eours normal, 
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1. Lire QAR 5: il faut, soit cette lecon, soit ans sr, cc qui indiquerait qu'al- 


Malik as-Salih se dirigeait vers l’ordou d’Iloulagou qnand il fut assassiné, ce qui est 
une lecon invraisemblable, 


entrèrent dans la ville et passèrent la population au fil de lépée durant neuf 
jours. Ils ÿ pénétrèrent le vingl-sixième jour du mois de Sha‘ban et ils démo- 
Grent son enceinte fortiliée; ils tranchèrent par la moitié du corps le fils 
d’'al-Malik as-Salih, sur le pont, et ils pendirent son cadavre. Puisils partirent 
de Mausil, et ils tuèrent en route al-Malik as-Sahih, alors qu'ils se diri- 
geaient vers le campement ' d’Houlaoun. 

AÏ-Malik al-Moudjahid Saïf ad-Din Ishak, prince du Djazira*, et at-Malik 
al-Mouzaffar ‘Ala ad-Din ‘Ali, prince de Sindjar *, quand les Tatars vinrent 
mettre Île siège devant Mausil, partirent de Sindjar, et ils se rendirent chez le 
sultan al-Malik az-Zahir, en Égypte: le sultan les reçut d'une façon très 
affeetueuse et leur conféra de bons fiefs; le frère d'al-Malik al-Mouzaffar, 
leurs fils et leurs mamlouks agirent de même. Ce fut ainsi que la souverai- 
neté des fils de Badr ad-Din Loulou disparut de Mausil, du Djazira, de Sin- 
djar, de Nisibin, de ses forteresses à Mausil, de al-Djazirat al-'Omariyyaet ses 
districts, d'al-Bavazidj*, d’'Afarsous’, de Dara® et ses districts, des for- 

1. Css, litt. « les tentes », traduction du mongol ordou, qui désigne le campement 
d'un prince, et qui se trouve sous la forme En dans Moufazzal. — 2. 11 y a plusieurs 
Djazira (Yakout, Il, 72 et sqq.) : Djazirat Akour, entre le Tigre et l'Euphrate, voisin 
de la Syrie: le Djazirat ibn ‘Omar, qui est le & sal! Spy de Moufazzal; Djazirat ibn 
‘Omar est une ville au-dessus de Mausil, à une distance de trois journées de chemin; 
ce possède un territoire, lequel est, à proprement parler, le D px) Spyil, — 3. Sin- 
djar (Yakout, 111, 158) est une grande ville du Djazira, à trois jours de Mausil. — 4, Écrit 
fautivement 1, 41 dans Moufazzal; al-Bavazid) jt est une localité bien connue, 
citée par Ibn al-Athir et par Yakout {1, 750); si une ville près de Takrit, sur la bou- 
che du Zab inférieur, à son contluent avec le Tigre; on la nommait également Bavazidj 
al-Malik « les embellissements du roi »; à l'époque de Yakout, cette place dépendait de 
Mausil. — 5. Il n'ya dans Yakont aucun renseignement sur cette localité, — 6, Dara 
(Yakout, Il, 516) est une ville entre Nisibin el Mardin. 
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1. Nan. Le db, corrigé par un lecteur postérieur en Hesail (sic). — 2. Man. 

2e Ê : SN - sas En Ë 
Qreyes A, A. — 3, Man. PES e Sal est en apposition à boluil et à JS. _ 
h. Man. ts “sl dans Aboul-Fida. — 5. Ce passage se trouve dans la continuation 
du Aütab ar-raudhataïn, man. arabe 5852, fol. 242 v° et ssq.; il n'y en a ici qu'un 
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leresses d’al-‘Imadivva !, de Kouli*?, et de leurs pays, de Sindjar, de ses 
dépendances et de ses forteresses avee la citadelle d'al-Hiitham”*. Et ces 
années, et les hommes qui les ont vécues, ce fut comme st ni elles, nt eux, 
n'avaient existé. 

Au cours de cette même année, l’armée de Sis et son infanterie firent une 
incursion d'Antioche à al-Fou'a *, qui dépend d'Alep, et à Sarmin; ils pillèrent 
le pays etils s'y livrérent à toutes les déprédations; ‘Ala ad-Din ash-Shihabi, 
gouverneur (aaib us-saltana) d'Alep, monta à cheval et marcha contre eux avec 
une armée; il battit les Arméniens et leur fit un certain nombre de prison- 
niers qu'il envoya au Cuire, où on les trancha par l1 moitié du corps. 

Le shaïkh Shihab ad-Din Abou Shama a dit dans sa chronique que, ‘ cette 
année, le vingt-septième jour du mois de Zilka'ada, il arriva à Damas, de 
l’armée des Fatars, deux cents cavaliers et lantassins, avec leurs lemmes et 
leurs enfants, qui s'étaient enluis chez les Musulmans. Ils racontèrent que 
l’armée d'Houlaoun avait été battue par son cousin Berké*, que les troupes 
d'Houlaoun avaient pris la fuite, et qu'elles s'étaient dispersées dans les con- 


1. Al-‘Imadiyya, dit Yakout (1, 717), est une puissante forteresse, au nord de 
Mausil, bâtie par ‘mad ad-Din Zangi. — 2. Yakout ne parle pas de cette forteresse. — 
3. D'après Yakout (1Hf, 923), c'était un grand village dans les environs d'Alep, où il y 
avait un couvent. — 4. Fifs de Batou, hits de Tehoutchi, frère de Toulouï, Houlagou 


étant je lils de ‘Foulouï. 
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lire 7 AE Raudhatuïn cri Yes D sl. — 7. l'audhataïin EN. — 8. Man. 
de SE Raudhataïn .S £É; dans Rashid ad-Din, ee prince est nommé Kg bo! 
Arik Boka; dans ‘Ari Mako, le ‘aix est le durcissement du hamza de Arik ET le 
4: final est tombé, comme le fait est courant en mongol, «t Mako équivaut à Boka avec 
m = b. — 9, Raudhatain &\S; dans Rashid hs — 10. Raudhatain SJ Lt. 
= di). Man. Lt 5 dans lequel l'alif a été ajouté par imitation des formes verbales 
telles que LL3; Aaudhatain $ 259. 


trées de la terre: eclte troupe (qui était arrivée à Damas) s'était dirigée vers 
les pays des Musulmans. 

Les Musulmans se réjouirent de ce fait, et les opinions et les eraintes 
qu'on avait conçues au sujet de ces gens s’évanouirent. Ces fugitifs racon- 
tèrent que le roi suprême des Tatars, que l’on nommait Mangou Ka’an”, étiul 
mort, et que son plus jeune frère, “Ari Mako, lui avait suceédé dans la royauté. 
Il avait un frère aîné, nommé Koubilaï Khan, lequel était alors absent”; 
(Koubilaï) fut indigné de eet événement”, et il marcha contre son frère avec 
son armée; Berké porla secours à ‘Ari Mako‘, et ils vainquirent l'armée de 


Koubilaï. 
1. Fils de Touloui, et frère d'Iloulagou. — 2. 11 gouvernait la Chine, tandis que le 
siège de la puissance mongole était Karakoroum, sur les bords de TOrkhon. — 3. Non- 


bilaï avait recu une instruction soignée qui le préparait à la souveraineté du Céleste 
Empire, tandis que ‘Ari Mako était resté à peu près ineulte, comme tous les Mongols. Il 
est évident que Koubilaï, et cela non sans raison, sc considérait comme très supérieur à 
ses frères. — 4. L'histoire oilicielle des Mongols, tant en Chine qu'en Perse, raconte ces 
événements d'une manière toute différente; mais il est certain que Mangou Na’an avait 
désigné ‘Ari Mako comme son successeur; le 4° mois de la 1° année Tchong-thoung 
(1260), ‘Ari Mako (— Arik Boka) se proclama khaghan des Mongols à Karakoroum : 
mais, au cours du 3° mois de cette même année, Koubilaï s'était fait nommer khaghan 
à Pé-king par les princes et les généraux mongols qu'il avait sous ses ordres. 
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1. Raudhataïin aXS. — 2. Faudhataïn SVss. — 3. Man. 33 LS; Raudhataïn 
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dhatain LS Qrtate, Salamas et Khoï. — 7. Aaudhatuin Son. — 8. Le Aaudha- 
taïn omet la mention de ce nombre de jours. — 9. /laudhatain , — 10. /taudha- 
taïn Je 56 3. —11. Mau. Qub. 


Quand Houlaoun apprit ces faits, il en fut vivement peiné, et il se 
refusa à reconnaitre la souveraineté de ‘Ari Mako:; il rassembla ses troupes et 
se disposa à aller attaquer Berké. Berké mareha contre lui et vint camper 
dans le pays des Kurdjs, tandis qu'Iloulaoun campait dans la plaine de Sala- 
mas‘; la rencontre se produisit dans les environs de Shirwan ”; un très grand 
nombre d'hommes périt dans les deux armées; la défaite tomba sur Iloulaoun, 
el son armée fut sabrée pendant douze jours. Houlaoun s'enfuit vers la forte- 
resse de Tala, qui se trouve au milieu du lac de l'Azarbaïdjan *; il y entra, 
il empécha que personne n'y pénétrât, et il y véent comme un prisonnier. 

L'historien a dit : Parmi ce qu'a raconté le sahib ‘72 ad-Din ibn Shad- 
dad dans la Vie d'al-Malik az-Zahir*, quand il parle des événements de cette 
année, et de la cause de la discorde qui éelata entre les Tatars, ect auteur 
dit : ‘Ala ad-Diu ibn ‘Abd Allah al-Baghdadi, l'un des ofliciers de l'émir Sail 
*ad-Din Balaban ar-Roumi ad-davaddar, m'a raconté ce qui suit: Les Taturs 
me firent prisonnier à Baghdad lorsqu'ils s'emparèrent de celle ville, et je 
vécus parmi eux, mêlé à eux, et lout à fait au courant de leurs affaires. 


1. Salamas est entre Ourmia et Tabriz, à deux jours d'Ourmia, à trois de Tabriz; elle 


est à une étape de Khoï (Yakout, III, 120). — 2. Ville dans la région de Bab al-Abvab, 
ou Darband, distante de cent farsakhs de cette ville. — 3. Ou « dans un lac dans l'Azar- 


baïdjan », suivant la leçon d’Abou Shama; il s’agit du lac d'Ourmia, dont parle Yakout 
(1, 513). — 4. La Vie de Baïbars n'existe pas à la Bibliothèque Nationale. 
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1. Man, Lé, — 2, Man. LL. — 5. Lire 5b, le vav ayant été ajouté par imita- 


tion des formes verbales comme li. 


Quand fut arrivée l'année six cent soixante, deux ambassadeurs vinrent 
Je la cour de Berké; l'un se nommait Bilaghia!, Pautre Tatarshah ; ils appor- 
taient une lettre dans laquelle se trouvaient contenues les formules habi- 
tuelles; parmi ce qui y était exposé, il y était formulé des réclamations au 
sujet de ee que la coutume voulait qu'on envoyat à la maison de Batou*, du 
butin qui avait été fait dans la conquête des pays. 

La coutume était, en ellet, que les Tatars réunissaient ce qu'ils pillatent 
dans les pays qu'ils conquéraient et sur lesquels ils établissaient leur domina- 
tion, depuis le Djihoun, à l'ouest de ce fleuve *; 1ls divisaient ce butin en einq 
parts : deux parts allaient au grand Kat”, deux à Parmée, etunc part la 
maison de Batou ”. 

Quand Batou fut mort, et quand Berké fut monté sur le trône, Houlaoun 
défendit qu'on lui payät sa part. Berké envoya alors ses ambassadeurs à 1lou- 
laoun, etil ft partir avec eux des sorciers ® qui devaient corrompre les magi- 
ciens d'Houlaoun. Ce prince avait alors auprès de sa personne un sorcier qui 
se nommait Yik-sha”; ils lui donnèrent des cadeaux que Berké avait envoyés 


1. Ce nom transerit le mongot bélaghou « massue ». — 2. Fils de Tchoutehi, et père 
de Berké. — 3. C'est-à-dire dans les pays donnés en apanage à Iloulagou, l'Iran, et ce 
qu'il devait conquérir, la Syrie, l'Égypte et l'empire grec. — 4. Le grand Ka’an, ce qui 
est l'expression. même dont se sert Marco Polo, est ie suzerain des oulous mongols, 
Mangou Ka’an, puis les empereurs de la Chine, Koubilaï, Témour. Ka'’an est la forme 
réduite de khaglhan Je, qui, en mongol, signifie « souverain ». — 5. C'était Batou qui, 
contrairement an testament politique de Techinkkiz Khaghan, avait mis Mangou sur le 
trône, au détriment de la lignée d'Ogotaï; il était naturel qu'il se fit payer cette complai- 
sance, — 6. Ces sorciers portaient en ouighour et en mongol le nom de kham, qui est 
transerit F5 dans les livres musulmans. — 7. Transcription du chinois 8€} Yik-sha 
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pour Ini, et ils lui demandèrent de s'entendre avec eux, de façon qu'ils pus- 
seut réaliser leurs projets. Le sorcier se mit d'accord avec eux. 

Houlaoun avait placé auprès de ees ambassadeurs des personnes qni 
devaient se tenir à leur service, et il mit parmi elles une sorcière du Khita!, 
qui se nommait Kim-sha*, pour le renseigner sur leurs affaires, Quand elle 
apprit ce qui se passait, cile en avertit Houlaoun. Ce prince ordouna que l'on 
se saisit de ces gens”, et il les fil emprisonner dans la forteresse de Tala; 
puis, quinze jours après leur arrestation, il les fit metlre à mort. On tua 
également le sorcier nommé Yik-sha. 

Quand Berké apprit le meurtre de ses ambassadeurs et de ses sorciers, 
il se déclara l’ennenu d'Houlaoun, et il envoya des ambassadeurs à al-Malik az- 
Zahir * pour l’inciter à s’allier avec lui contre la maison d’Honlaoun. La men- 
tion de cet événement viendra en son lieu, s'il plait à Allah le très-haut | 

Cette même année, l’émir Djamal ad-Din Oughoush an-Nadjibi as-Salihi 
arriva à Damas en qualité de wouverneur, et Taïbars sortit de cette ville, se 
rendant eu É gvpte. Cette même année, au mois de Zilhidjdja, y au lieu-dit 
« entre les deux forteresses », près de la « colonne parfaite ‘ », une pierre sur 
laquelle était éerit : « Ceeï est la mosquée de Moïse, sur : soit le salut! » 


« sable noir », plutôt que du mongol yékéshik «assez grand », avec la chute du # final; 
peut-être à lire US — fi} Bak-sha « sable blane ». 

1. Le Khita, dans les textes de cette époque, désigne la Chine du nord, par opposi- 
tion à Manzi, qui est la Chine du sud. — 2. En chinois # ÿ} Kim-sha « sable d'or ». — 
3. Des ambassadeurs et des soreicrs de Berké. — 4. Le ar-rokn al-moukhallak, dit Mak- 
vizi dans le Ahitat [man. arabe 1731, fol. 334 r°, étail un lieu-dit, qui, à son époque, 
se trouvait en face du bassin de la Djami al-Akmar, à la droîte de la mosquée eonnue 
sons le nom de Ma'‘bid Mousa. On le nommait ar-rokn al-moukhallak à cause de la 
pierre gravée qu'on y découvrit en 660, laquelle était une inseription hiéroglyphique 
qui fut lue d'une laçon fantaisiste et arbitraire, suivant l'habitude des Musulmans. 
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1, Man. = Lise; la leciure Let Lg est formellement donnée au folio 61 r°. 


Cette année, mourut le shaïkh ‘zz ad-Din ‘Abd al-'Aziz ibn ‘Abd as- 
Salam, qu'Allah soit satisfait «le lui! le dixième jour du mois de Shavval. Al- 
Malik az-Zahir deseendit (de la Citadelle de la Montagne), et fit la prière sur 
son corps dans le marché aux chevaux". Ce fut également au cours de cette 
année que fut tué l'imam al-Mostansir billah le Noir ?, à Iit, comme cela a 
été raconté plus haut. 

En l’année 661 de l'hégire, il n'y eut point de khalife; et (la khotba) fut 
faite au nom (d’al-Mostansir billah) * jusqu'à la venue de l'imam al-1lakim, sui- 
vant ce qui à été raconté précédemment des motifs qui causérent son arrivée. 
Quand on fut au jeudi. neuvième jour du mois de Moharram, le sultan al-Malik 
az-Zahir vint s'asseoir sur le trône dans-la grande salle (Iwan) de la Citadelle 
de la Montagne, la bien-gardée. Le sahib Baha ad-Din ibn Hinna et son fils, 
Fakhr ad-Din, furent présents, ainsi que le kadi des kadis, Ibn Bint al-A'azz, 
les émirs les plus notables et les dignitaires de l’état, pour prêter serment 
à l'imam al-Hakim bi-amr Allah; sa généalogie fut lue par-devant le kadi 
des kadis qui attesta son authenticité. Quand tout fut établi en bonne forme, 
le sultan reconnut l’imam al-Hakim comme khalile, puis le sahib, et ensuite 
toutes les personnes (qui assistaient à la cérémonie) dans l'ordre des pré- 
séunees. 


1. Makrizi, dans son Ahitat, ne donne pas de renseignements sur ce souk, qui avait 
: ol. Ne : Do , Eli) È 
probablement changé de nom à son époque; cet auteur parle du ni" Le Le 
le « marché entre les deux forteresses » (man. arabe 1732, 90 v°), comme du marché le 
plus grand du monde; il s'élevait sur un emplacement extrémement vaste, dans lequel, 
à l'époque des Fatimites, dix mille hommes, tant fantassins que cavaliers, pouvaient 

? ? ? 

aisément se tenir. — 2. L'‘Abbasside, parce que le noir était la couleur des khalifes 


de cette dynastie. — 3. Al-Mostansir billah disparu à Hit. 
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1. Lire Je — 2, Lirc Joss. — 3. Man. omet cc. 


Celte année, dans les dix premiers jours du mois de Safar, le takafour !, 
prince de Sis*, rassembla une troupe d'Arméniens, tant cavaliers qu'hommes 
de pied, et fit une incursion jusqu'à ee qu'il arriva à al-'Amk*, à al-Ma'ar- 
rat! "et à al-Fou'a. Il eut pour guide dans cette expédition un homme qui 
habitait à al-Fou'‘a, et qui se nommait Ibn az-Zahir al-Fou'i. Le takafour 
enleva à al-Fou'a trois cent quatre-vingts hommes, et il attaqua Sarmin * 
par surprise. Il se trouvait dans ectte ville quelques émirs en détachement; 
c'étaient Baha ad-Din al-Hamavi, Rokn ad-Din as-Sarouïf et ‘Alam ad-Din 
Kaïsar az-Zahiri; ces émirs se réfugièrent dans la maison du gouvernement” 
de Sarmin, mais une fonle énorme s’amenta contre eux et les y assiégea. 

Alors l’émir Rokn ad-Din ‘Isa as-Sarouï monta à cheval, ainsi que les émirs 


1. En arménien #'wquenp thakavor, DL. « couronné »; en perse takabara; en persan 
PEU tadjvar; ce mot, chez les Turcs, qui le prononcent tekfour, désigne l’empereur 
byzantin; Tekfour Séraï est l'Ilebdomon en ruines; takabara est devenu en arabe 
taifour y À, avec le changement de k en &. — 2. Forme vulgaire de Sisiyya Eu (Ya- 
kout, 111, 217), qui est une des plus grandes villes des frontières de l'Islam, entre 
Antioche el Tarsous. — 3. Beaucoup de localités ont porté le nom de al-‘Amk; celle 
dont il est question ici se trouve dans les environs immédiats d'Alep (Yakout, IH], 727). 
— 4. Ma'arrat an-No'man, graude ville qui dépend de Iloms, située entre Alep et 


Mamah (Yakout, IV, 575). — 5. Sarmin dépendait d'Alep; à l'époque à laquelle 
éerivail Yakout (HI, 83), elle était peuplée d'Ismailiens. — 6. Originaire de Sarou, qui 


est une petite ville en Égypte, voisine de Damiette, près de la bifureation du Nil en 
ses deux branches qui se dirigent vers Ashmoum et Damictte; Sarou dépendait du 
pays d’ad-Dakahliyya (Yakout. 111, 87), lequel tire son nom de la ville de Dakahla, sur 
une branche du Nil, à quatre larsakhs de Damictte — 7. Cette traduction de $,: 3 
est tout à fait conjecturale, et il ne s'agit pas ici d’une mosquée; eelle expression n'est 
point classique. Sarmin étant une petite ville, lous les services du gouvernement de- 
vaient se trouver réunis dans le même édifice, ou maison de ville, justice, administra- 
üon civile et militaire. 
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1. Lire 5,5. — 2. Man. omet &24.— 3. Man. omcet ». — 4. Man. pull. 


2) 


dont les noms viennent d'être cités; il ouvrit la porte de la maison du gouver- 
nement, ils surtirent et chargèrent les gens qui les cernaient. Tout à coup, 
au milieu de la foule des combattants, Rokn ad-Din se trouva face à face 
avec le prince de Sis, mais il ne le reconnut point; il le frappa d’un coup de 
lance, et le jeta à bas de son coursier; cela refroidit l’ardeur de ses soldats 
qui s'enfuirent à la débandade, et aucun ne se retourna pour voir ce que 
devenait son prince. Les prisonniers qui se trouvaient au pouvoir des Armé- 
uieus recouvrérent ainsi la liberté. 

Cette même année, le sultan al-Malik az-Zahir partit du Caire pour se 
rendre à Damas, le samedi, septième jour du mois de Rabi° second, et il vint 
camper à la mosquée de Tibn', où il séjourna jusqu'au mercredi, dixième jour 
de ee même mois; il en partit le onzième jour. Quand ül fut arrivé à Ghaza, 
la mère d'al-Malik al-Moughith Fath ad-Din ‘Omar*, prince d'al-Karak*°, vint 
le trouver pour l'implorer en faveur de son fils. 

Le sultan alla la recevoir et lui témoigna beaucoup d'honueurs, puis il 


1. D'après Makrizi, Baïbars partit le 7 de la Forteresse de la Montagne, campa en 
dehors du Caire, et se mit en marche le 11. La mosquée de Tibn, suivant la prononciation 
vulgaire, de Tibr +5 dans celle des lettrés, était en effet en dehors du Caire, et elle se 


nommait anciennement la mosquée du puits rl x où du sycomore ÿ. Lee 
Cette mosquée était voisine du fossé du Caire et de la localité connue sous le nom d’al- 
Matariyya ë Lt (Makrizi, Ahitat, 1732, 355 v° et 1736, 529 r°). — 2. Prince ayyoubite 
qui avait conservé son apauage en Syrie malgré la dépossession de sa dynastie en fgypte. 
— 3.1] y a trois localités dont les noms s'écrivent de la même façon, mais dont la pronon- 


. 0 « . *S o° e . . , . . 
cialion est un peu différente : Kark 5, qui est une ville située au pied du Liban 


(Yakout, IV, 261), laquelle n'a rien de commun avec Karak sf, qui est une forte- 
resse très puissante dans le pays de la Balka ERIR dans les montagnes, entre Ila, 
la mer de Koulzoum, et Jérusalem, à l’est de la mer Morte; l’autre Karak ss 
est un village voisin de Ba‘albak ses habitants croient qu’on y trouve le tombeau du pro- 
phète Noé (Yakout, IV, 262). 
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1. Man. omet L. Ë 


Ini permit de s'en retourner chez elle. Ensuite, il partit pour at-Tour!. Alors 
Allah, qu'il soit exalté! envoya des pluies qui empéchèrent que lon trans- 
portât les denrées, de telle sorte que les cours s’élevèrent beaucoup, et une 
grande misère pesa sur l'armée. 

Le sultan envoya un officier à al-Malik al-Moughith pour le prier de se 
rendre auprès de lui; mais le prince différa d'obéir à eet ordre, et il invoqua 
toutes sortes d’exeuses de son retard, parce qu'il redoutait que le sullan ne le 
fit emprisonner pour le punir des actes répréhensibles qu'il avait commis dans 
le passé et des crimes dont il s'était jadis rendu coupable. Quand il ne lni 
fat plus possible de refuser de venir, al-Malik al-Moughith partit d'al-Karak, 
dans la terreur des événements qu'il prévoyait. 

Lorsqu'il arriva à l’armée, Baïbars monta à cheval et se porta à sa rencon- 
tre avec quelques émirs ; quand le regard du sultan tomba sur fui, il ordonna 
qu'on se saisit de sa personne; puis il l'envoya au Caire, sous la garde 
de l'émir Shams ad-Din Ak-Sonkor al-Farikani, (Le prince ayyoulute) fut jeté 
en prison dans la Forteresse de la Montagne, et ce fut ainsi que se termina 
sa carrière. 

Quand le sultan fit arrêter al-Malik al-Moughith, lindignation et Île 
dégoût se peignirent sur le visage de plusieurs émirs; Baïbars avait en 
effet juré à al-Malik al-Moughith sous la foi de quarante serments (qu'il 
n'atteuterait pas à sa liberté), parmi lesquels se trouvait la répudiation de Ia 


1. Tour, dans le langage des Arabes, signifie montagne; aussi y a-l-il beaucoup de 
localités qui portent ce nom; la plus célèbre est la montagne qui domine Naplouse, et 
il ne faut pas la confondre avec celle dont il est question ici, qui est une forteresse 
distante de quatre farsakhs de Tibériade du Jourdain, que le prince ayyoubile al- 
Malik al-Mo ‘azzam ‘Isa fit construire, 
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1. Lire ». 


mère d'al-Malik as-Sa'id'. On dit que, après cela, la sultane épousa un 
mamlouk, et que, par la suite, on ne revit jamais ce mamlouk ?. 

Ensuite, le sultan convoqua les émirs et al-Malik al-Ashraf, prince de 
Homs, qui était venu chercher nn asile auprès de lui, et il leur sortit des 
lettres d'al-Malik al-Moughith adressées aux Tatars, par lesquelles 11 les 
poussait à attaquer les pays (musulmans )”. 

Puis il fit produire les arrêts des juristes, lesquels disaient qu'il n'était 
point licite de laisser sur le trône le susdit prince, paree qu'il avait corres- 
pondu avee les Tatars, et parce qu'il les avait incités à faire la guerre aux 
Musulmans; les émirs furent d'avis que cela justifiait la conduite du sul- 
tan. Eusuite, les juristes rendirent un arrêt d’après lequel le serment par 
lequel le sultan s'étuit engagé était nul, puisque, du moment où al-Moughith 
avait écrit aux Tatars, sa condamnation mort était juridiquement inéluctable. 

Après ces événements, le sultan partit pour al-Karak, et il écrivit aux 
wens qui sy trou aient pour leur demander de lui rendre la place: ils Sie 
pulèrent avee lui certaines conditions, notamment qu'il donnerait uue charge 
d'émir au fils d'al-Malik 4d-Monghith, al-Malik al-"Aziz ‘Othman, Al-Malik 
az-Zahir prit possession d'al-Karak, le jeudi, viugt-troisième jour du mois 


1. Baïbars avait juré au prince ayyoubite, s'il le faisait emprisonner, de divoreer 
d'avec son épouse, dont il avait eu al-Malik as-Sa'‘id Berké-Khan. — 2. En se parju- 
rant, Baïbars avait rompu son union avec sa femme, et. comme, suivant toutes les vrai- 
semblances, il avait juré d'après la formule la plus sévère, il ne pouvait se rewarier 
avec elle que lorsque, après trois époques successives, elle aurait épousé un homme, 
lequel, divorçant volontairement d'avee elle, la rendrait libre, ce qui lui permettrait 
d'épouser de nouveau Baïbars. Jet et LE sont les expressions juridiquement 
consacrées qui désignent ce remariage. Quant au mamlouk, l'auteur veut dire que 
Baïbars le fit disparaitre. — 3. « Les pays » JU signifie eu réalité l'empire des Mamlouks. 
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de Djoumada second, et il entra dans la forteresse! de ceite ville à la 
deuxième heure du vendredi. I répandit ses bienfaits sur les gens d’al-Malik 
al-Moughith qu'il y trouva, et les heureuses nouvelles de sa prise de 
possession d'al-Karak se répandirent dans tout l'empire. 

Ensuite le sultan partit d'al-Karak, se dirigeant vers le Caire, accom- 
pagné des fils d'al-Malk al-Moughith et de ses femmes; quand il arriva 
au Caire, il donna au fils * d’al-Moughith, al-Malik al-‘Aziz ‘Othman, une 
charge d'émir, et il lui assigna comme résidence la Dar al-Kotbivya?, (au 
lieu-dit) entre les deux forteresses. Gette même année, le vingt-deuxième 
jour du mois de Radjab, le sultan fil arrêter l'émir Saïl ad-Din Balaban ar- 
Rashidi, ‘Tzz ad-Din Aïbek ad-Dimyati et Hosam ad-Din Albourounlou; il les 
fit emprisonner dans la Forteresse de la Montagne, la bien-gardée. 

Cetie même année, arrivèrent deux ambassadeurs envoyés par Berké?, 
le onzième jour du mois de Radjab; le premier se nommait Djalal ad-Din, fils 
du kadi de Dokat', et le second, ‘Izz ad Din at-Fourkomani; ils vinrent par 
ner à Alexandrie. Le contenn de la lettre qu'ils apportaient était le suivant : 
€ Tu sais que moi, j'aime cette religion (musulmane qui est la tienne), et que 
mon ennemi”, je veux dire Hloulaoun, est un infidèle f; il a conçu le projet 


1. Yakont dit en effet que le Karak avait une citadelle ct une csplanade Lx, c'est- 
à-dirc, comme dans toutes les villes fortes, un espace libre entre le mur d'enceinte et 
l'espace bâti. — 2. Makrizi cite cette Dar al-Kothbiyya dans le Soulouk, mais il ne lui 
consacre pas de notice dans le Ahëtat. — 3. Prince de la Horde d'Or et de Russie. — 
4. Dokat, ou Tokat CBS, Buibuufd en arménien, cest une ville du pays de Roum, entre 
Konia ct Sivas, distante de deux jours de Sivas (Vakout, 1, 895). — 5. Litt. « ect 
ennemi ». — 6. Moulagou était en effet bouddhiste, ce qui ne l'empèchait point 
d’aflicher unc grande tolérance pour le Christianisme des Nestoriens. 
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1, Man. sole dhe. — 2, Man. Cobléasé; sham'-difn est composé de l'arabe ee 
« bougie » et de dfn, suilixse persan qui indique Fobjet qui eontient la chose au nom 
duquel il est suflixé. — 3. Lire &ie. — 4. Lire 5,22€. 
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monstrueux de massaerer les Musulmans et il s’est emparé de leurs pays". J'ai 
jugé bon que toi, tu marches contre lui de ton côté, pendant que moi, je 
marcherai contre lui du mien; nous l’attaquerons simultanément, nous le 
chasserons de ses états, et moi, je te donnerai les pays de l'Islam qu'il pos- 
sède”*. » 

Le sultan rendit grâces à Berké de ecs propositions, et il lui envoya de 
beaux présents ainsi qu'un ambassadeur, le sayyid sharif® ‘linad ad-Din 
‘Abd ar-Rahim al-Hasbimi alk'Abbassi, et l'émir Faris ad-Din Oughoush al- 
Mas'oudi al-Asadi, pour accompagner les ambassadeurs de Berké. Parmi tous 
les présents qu'il lui faisait parvenir, il ÿ avait, eomme bêtes sauvages incon- 
nues dans ce pays lointain, un éléphant, une girale, des singes, des zèbres*, 
des dromadaires, des ânes d'Égypte, une quantité considérable de vêtements, 
de bijoux, des candélabres d'argent, des tapis® fabriqués à ‘Abdan”, des 
objets mobiliers divers, des vases de porcelaine, des tissus ouvrés à Alexan- 
drie et sortant de la manufacture de broderies”, du sucre eandi et du 


1. Des terres du Khalifat abbasside et des riches provinees de l'Iran jusqu'a l'Oxus. 
— 2, Berké offrait à Baïbars de lui laisser reconstituer l'empire des khalifes de Baghdad. 
— 3. Descendant d’‘Ali, et par conséquent de Mahomet, par Fatima. — 4. Litt. « des 
ânes sauvages à la robe ondée », al désignant un gros taffetas ondé, avec des stries 
de couleur alternées. — 5. 1l s'agit ici de très belles pièces d'orfèvrerie au chiffre de 
Baïbars; il existe dans les musées des candélabres, des plats, des aiguières, fabriqués 
en Égypte sous le règne des Marmlouks, et d'une exécution parfaite, quoique un peu 


lourde. — 6. Ou « des étoffes ornées de dessins ». — 7. ‘Abdan Qi est, d'après 
Yakout (111, 603), une localité près de Bassora. — 8. Makrizi, dans le AAitat, ve con- 
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1. Man. LUS, — 2, Man. omet LA JT: les pays du nord, où régnait Berké. — 
3. Lire Lab, 


.suere blanc en quantité considérable. * La lettre (que Baïbars envoyait) 


contenait l'assurance qu'il se rangeait à l'avis de Berké '; il y demaudait de 
vivre en bonne intelligence avec Ini, et sollieitait son aide contre Houlaoun. 

Quand les ambassadeurs arrivèrent à Constantinople, ils trouvèrent que 
le basileus, Kour Mikhaïl”, souverain de cette ville, était absent, ct occupé 
à une guerre qui avait éclaté ceutre lui et les Francs. Lorsqu'il apprit 
leur arrivée, il les manda auprès de lui; ils voyagèrent pendant vingt jours à 
travers des localités bâties qui se succédaient sans interruption, et ils eurent 
une entrevue avec lui dans la forteresse de Kasaba. Le basileus se rendit 
au-devant d'eux, il les combla de marques d'honneur, et il leur promit de 
leur prêter son aide pour leur permettre de se reudre dans le pays (de Berké). 

Ils trouvèrent à sa cour un ambassadeur qui était venu le trouver de 
la part d'Houlaouu, et il s'excusa de retarder leur voyage, dans la crainte 
qu'il éprouvait qu'Houlaoun n’en fût mformé. Ensuite, il leur donna l’ordre 
de retouruer à Constautinople et de rester dans cette ville jusqu'au moment 
où lui-même y reviendrait, et prendrait ses dispositions pour les faire partir. 

Mais 1 ue fit que dilférer l'exécution de sa promesse, si bieu qu'ils 
passèrent à sa cour une année et trois mois. Quand leur attente se fut 
aiusi prolongée, ils lui envoyèrent dire : € Si tu ne peux nous aider dans 
notre voyage, repvoie-nous en Égypte. » Le basileus permit au sharif 


1. Le texte signifie littéralement : « qu'il entrait dans lobédienee de Berké », ee qui 
est trop dire, Fo n'ayant eertainenent jamais songé à reconnaître Li suzerainelé de 
ce barbare. — 2. Michel Paléologue. 
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de s’en retourner tout seul, et il s'exeusa de nouveau auprès d'eux en 
invoquant la crainte qu'il éprouvait de la part d'Houlaoun. Le sharif partit 
et Faris ad-Din resta encore pendant deux années, si bien.que la plupart 
des animaux qu'il avait avee lui moururent. 

Après cela, l'armée de Berké marcha sur Constantinople ‘, el envahit ses 
approches; le basileus qui régnait dans cette ville prit la fuite et 1l envoya 
Faris ad-Din al-Mas‘oudi au général qui commandait l’armée de Berké, 
pour lui dire : « Certes, le pays (sur lequel je règne) est dans l'alliance 
du sultan al-Malik az-Zahir et vit en paix avec lui: le Ka'an* est en paix 
avec qui est en paix avec al-Malik az-Zahir et l’allié de qui est son allié *. » 
Le basileus demanda à Faris ad-Din d'écrire une lettre sur ce point‘; Pémir 
rédigca une missive dans ce sens, ct il spécilia qu'il était resté de son plein 
gré à Constantinople, et qu'on ne l'avait point empéché de se rendre auprès 
de ‘ Berké. 

L'armée de Berké se retira des environs de Constantinople, et elle emmena 
avec elle le sultan ‘zz ad-Din*, qui était emprisonné dans une des forteresses 
dépendantes (du royaume) de Constantinople, dont les Tatars le firent sortir. 

Après ces événements, le basileus fit partir Faris ad-Din pour la cour 
de Berké, et il envoya en même temps que lui un ambassadeur en son nom 
personnel, porteur d'une lettre dans laquelle 11 était dit qu'il se fixait à lui- 


1. Voir l'appendice à l'histoire des Mongols de Rashid at-Din, Leyde, 1911, p. 54. 
— 2. Berké. — 3. Berké et l'empereur grec étant tous les deux les alliés du sultan 
d'Egypte, aucune hostilité ne devait se produire entre eux. En réalité, l'empereur Ly- 

SMILE ù 


RE LE Ne. 


TIENNE 


zantin, très embarrassé entre Iloulagou et Berké, qui menaçaient tous les deux ses j 


frontières, aurait bien voulu rester neutre. — 4. Que Michel Paléologue était l'allié de 
Baïbars. — 5. Le sultan saldjoukide du pays de Roum, frère de Rokn ad-Din, avec lequel 


il avait régné conjointement, et qui s'était réfugié à la cour de l'empereur grec, lequel 
l'avait fait emprisonner à Aïnos. 
CAR ENO RESSENTI 31 
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1. Man. 7: — 2. Le SEINS LAN, G,Kuxi! ne sont pas al-Ashkari, al-Askari, al- 
‘Askari, mais Lashkari, nn i, L'askari, ce qui correspond exactement à la transeription 
de Lascaris, comine, en Algérie, syail est L'arbi, et non al-‘Arbi, comme, à Mossoul, 


or Lamin — al-Amin est la graphie vulgaire de DRE Ce phénomène est commun à 
éco 


tous les sabirs arabes. — 3. Nowaïri dit, man. arabe 1578, fol. 25 ve: Jake Le, 
pol pol s Fc Là LS, é Le NM —. Lylosill SE 9 Less r Le 
ns Lie L< A! Lab ni ere» ga salt ve L pus s. 


même, au nombre des objets qu'il lui enverrait chaque année (en tribut), 
trois cents pièces de satin, à la condition qu'il fût son allié et qu'il défendit 
son empirit (contre Houlaouu). 

Faris ad-Din partit pour la cour de Berké et, quand il eut une entrevue 
avee ce prince, celui-ci Int reprocha le retard qu'il avait mis à se rendre 
auprès de fui. Faris ad-Diu lui répondit que c'était l'empereur de Constan- 
tinople qui leu avait empêché: Berké lt mit sous les yeux sa lettre, qui 
était écrite de sa propre main, au général de sou armée", et il ui dit: « Je 
ne me lâche pas coutre toi par égard pour af-Malk az-Zahir. » Ensuite, 
le sultan ‘17z ad-Din éerivit au sultan al-Malik uz-Zahir pour Jui appreudre 
tout eela, et ee qui était arrivé par suite de l'incapacité de Faris ad-Din ? 

Mohyi ad-Din ibn ‘Abd az-Zahir° dit que les ambassadeurs d'a 
az-Zalur, avant de se rencontrer avee le roi Berké, se rendirent au cours de leur 
voyage chez le roi Lascaris, dans la ville d’Aïna *; ensuite, en vingt jours, ils 


1. Dans taquelle il lui disait que c'était de son plein gré qu'il restait à Constantino- 
de. —2, Ou : «et l'échec (relatif) de Ha mission de Faris ad-Din ». — 3. I n'existe à Paris 
l } 

. qu'un résumé sans valeur de ta Vie de Baïbars d'bn ‘Abd az-Zahir, fait po un certain 
Shafi‘ ibn ‘Ali ibn ‘Abbas, sous le titre de & Ut] Spoll e ieyxsll D poall ie, 
auteur y résume le récit de cette ambassade d'une façon insignifiante (man. arabe 1707, 
38 ve). — A. En grec Av; Nowaïri raconte cette ambassade dans son Encyclopédie, 
man. arabe 1578, fol. 25 v°, et cela est la source de Moufazzal. 
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allèrent à Constantinople, et, de la, à fstanbol'; de li, à Daksaïta?, qui est 
sur le rivage de Ia mer de Soudak. Le wouvernenr de ce district, qui se 
nommait Taïouk, se porla au-devant d'eux; il avait avee lui les chevaux 
An yolagh”, c'est-à-dire de la poste. Le nom de cette terre est la Crimée; 
elle est habitée par un certain nombre de Kilichaks*, de Russes”, d'Alains‘; 
du rivage de la mer à ce bourg, il y a la distance d'uue journée de chemin. 
Les ambassadeurs marchèrent ensuite jusqu'à un autre jour; ils trou- 
vèrent alors un autre chef, nommé Tokhtogha”, qui était commandant de 
10.000 hommes *, et qui gouvernait * Lous ces pays. Puis ils le quittèrent, et * fol tm re. 
ils marchèrent durant vingt jours dans des plaines remplies de tentes, de 
troupeaux de moutons ct d’autres quadrupèdes, jusqu'au fleuve Étel”, qui 


1. Je ne sais quelle différence l'auteur lait entre Constantinople et Istanbol; Yakout 
(1, 300) dit formellement que c'est la même ville, ce que tout le monde sait. — 
2. Yakout ne parle ni de Daksaïta, on Daksita, ni de Soudak. Nowaïri, dans le 
passage correspondant, dit que Daksaïta se trouve sur le rivage de la mer de Soudak, du 
côté des États de l'empereur grec, qu'ensuite les envoyés du snltan d'Égypte se mirent 
en mer pour gagner le rivage opposé, qué l'on met, suivant le vent, de deux à dix 
jours pour faire ce trajet, et que, sur cette rive, ils gravirent la montagne de Soudak. 
— 3. Yolagh est la transcription du turk-oriental olagk, qui désigne un cheval de la 


poste, en monwol olagha, d'où dérive olagh, par la chute de la finale. — 4. En mongol 
Kiptchak, en transcription persane 1e — 5. Les textes persans qui traitent de 


l'histoire des Mongols nomment les Russes L=s5! Ourous, ce qui est la forme mongole 
du nom des linsses, d'où elle a passé en chinois sous la forme de la transcription Ou- 
lou-sseu. — 6. 7 est généralement {Xl — 7. Vraisemblablement le prince dont 
ashid ad-Din {texte persan, tome Il, pages 145 et ssq.) écrit le nom L5,5, et Nowaïri 
LL, qui battit Nokhaï. Tokhta est la réduction phonélique de Tokhtogha; ee nom est 
transcrit en chinois sous la forme Tho-tlio. — 8. Le corps de 10.000 cavaliers, l'unité 
la plus importante de l'armée, portait, en mongol et en turk, le nom de toumun. — 
9. La Volga; dans les dialectes turks, Étel, qui est le nom d’Attila, lequel se retrouve 
dans la légende germanique sous la forme Eitel, Etzel en flamand, Atzel en hongrois: 
la forme primitive de ce nom, Etzel, est le nom que les Chinois donnent à un prince, 
qu'ils prétendent lils de Tehoutchi, et qu'ils appellent Yué-tsi-lié, ce qui transcrit Etzel 
(Rashid ad-Din, Histoire des Mongots, 11, 91). 
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1. Forme vulgaire pour list, pluriel de :l;<2, — 2. Pluriel du persan ALES 
«tente »; Nowaïri a Ce E<. — 5. Man. Ji, les deux lecons Hs! et Lsl étant égale- 
ment possibles; Nowaïri Li. — 4. Nowaïri, plus clairement, dit : PC nge =<hit Div 
xt JE « le campement du roi Berké se trouvait au long de sa rive (de lÉteho 
5. Nowaïri a SI l 5 LU « quand ils s’approchèrent de l'ordou », le terme mongol 


ordou désignant le campement d’un prince. 


est un fleuve dout les eaux sont douces à boire, dout la largeur est égale À 
celle du Nil d'Égypte, et sur lequel naviguent les bateaux des Russes. 

C'est là que se trouvait le campement de Berké', et l’on porte à ce 
rivage des provisions de bouche de tous ces autres pays. Quand les ambas- 
sadeurs approchèrent de cet endroit, le vis Sharaf ad-Din al-Kazwini, qui 
parlait l'arabe et le turk, se rendit au-devant d'eux pour les recevoir; il les 
lit descendre dans un bon logis, et il leur fit porter un repas de bienvenue 
composé de viande, de poisson, de lait”*, et d’autres mets. 

Il se trouva que le roi Berké eampait dans un lieu voisin; il manda 
auprès de lui les aubassadeurs (du sultau d'Égypte). On leur avait appris 
ee qu'ils auraient faire quand ils seraient introduits auprès de ee prince, 
c'est-à-dire entrer par le côté gauche; quand on prendrait de leurs mains les 
lettres (du sultan), ils devaient se porter du eôté droit, et, de plus, s'asseoir 
sur les deux genoux”. 

Aueun d'eux ne devait pénétrer dans sa tente portant sur lui un sabre, 
un couteau ou une arme quelconque, ni toucher du pied le seuil de fa 


1. Les princes de la Ilorde d'Or avaient pour résidence fa ville de Saraï Sly sur 
la Volga: mais, en nomades farouches qu’ils étatent, ils aimaicnt autant aller camper 
sous leurs tentes de feutre, le long des rives du flenve. — 2. I s'agit ici du Aowmis, lait 
de jument aigri, dont la fermentation lactique développe de l'alcool qui enivre comme 
de l'eau-de-vie. — 3. C'est-à-dire, pour parler français, se mettre à genoux devant Berké, 
et laisser porter tout le poids du corps sur les jambes repliées; cette position incommore 
est, en effet, très souvent représentée dans les peintures des livres persans de l'époque 


imongole. 


= 
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1. Nowaïri a À,oïss als N, Qi ee ne jbl Ale Le NT asc Je à  Y, 
LL a; és JL de — 0e Ro a la leçon Be jt . mais 
Nowaïri a correctement 3,1. — 3. Lire jesl. — 4. Man. Soie; on oo 


— 5, Man. CSS 


tente !; quand l'un d'eux voudrait quitter son équipement, il le ferait du côté 
gauche *; ils devaient retirer leur are de son étui’, en détendre la corde, 
et ne pas laisser une seule flèche dans leur carquois. Il était également 
défendu de manger de la neige et de laver les vêtements dans lordou', 
et s'il arrivait qu'on les lavat, il fallait les étendre pour les faire sécher de 
façon qu'ils fussent cachés à tous les regards. 

Ensuite, ils trouvèrent Île roi Berké dans une grande tente qui contenait 
cinq cents cavaliers : elle était (à l'extérieur) recouverte de feutre blane, et 
ses parois étaient dissimulées sous des tapis et des étoffes de soie chinoise, 
décorées de picrres précieuses et de perles *. Berké était assis sur un trône, 
ses deux pieds reposant mollement sur lPestrade, sur laquelle était placé 
un coussin, parce qu'il souffrait d'une attaque de goutte. 

A côté de lui, se trouvait son épouse ‘ principale, laquelle se nommait 
Tokhtoghaï Khatoun”; il avait deux femmes en plus de celle-ci, qui se 
nommaient Tehétchek® Khatoun et Kéher* Khatoun. H n'avait pas de fils; le 


1. Ces recommandations superstitienses se retrouvent énumérées dans Guillaume 
de Rubruck, qui avait véeu chez les Mougols. Rashid ad-Din en cite plusieurs dans son 
histoire. — 2. Les vêtements mougols boulonnaient à gauche. — 3. JUS est un mot 
étranger à l'arabe, — 4. Dans l'enceinte du camp du prince. — 5. Eneore aujourd’hui, 
certaines étoffes de soie fabriquées en Chine sont ornées, si l’on peut dire, de petites 
plaques de verre disposées de place en place. — G. L’estrade sur laquelle était placé le 
trône, takht; s'il n'eût pas eu mal anx jambes, Berké aurait èté accroupi. — 7. Le même 
nom que celui du prince nommé plus haut L5 s 2. — 8. En mongol, {chétchek, ou 
tchitchek, signifie fleur, — 9. Eu mongol, kéguer « rouge brun », avec la chute de la gut- 
turale, Æéker. 
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prince désigné pour lui succéder était le fils de son frère, et il était connu 
sous le titre d'Émir Khalou', e*est-à-dire de petit émir; il se nommait Man- 
gœou Témour, fils de Togho’an, ls de Toushou Ka’an, fils de Batou Ka'an*; 
le roi Berké el Toushou Ka’an étaient deux frères nés d'une même mère 
et d'un même père. Le roi Berké avait, à celte époque, einquante-six ans. 

Pour ee qui élait de son apparence, Berké avait la barbe elairsemée, 
une wrosse figure d’une eonleur jaune, et ses cheveux étaient réunis en 
tresses auprès de ses oreilles, Il portait à chacune de ses orcilles un anneau 
d'or dans lequel était euchäâssée une pierre précieuse d'une très grande 
raleur; il élait vêtu d'une robe de soie de la Chine, et il avait sur la 
tète un bonnet mongol*; il portait une eeinture* d'or garnie de pierres 


1. Je ne comprends pas : « petit » se dit wtchuguen en mongol; peut-être Æhalou estal 
le mot qui se trouve dans khalou merguen « balbuzard », khalou tchétchek « fleur du 
printemps »; de plus, il faudrait khalou Émir et non Émir khalou: Æhalou n'a rien à 
voir avec Le mots arabes pe GE « ardeur juvénile », qui sont des xasdars, d'un 
emploi d'ailleurs rare. — 2. Mangou Témour était le fils de Toghoghan, dans Rashid 
ad-Din . « chaudron », nom qui se trouve très souvent sous la forme réduite 
Toghon ES: la forme qui se trouve dans Moufazzal, Ubb, représente un stade in- 
termédiaire, Togho’an, dans lequel la gutturale médiale n'était pas encore complè- 
tement tombée. .#5 est le personnage qui, dans Nowaïri, est nommé <&i Toushi, 
ce qui est la transcription arabe du nom de Tehoutchi LFP OÙ mieux Dzoutechi 
se: les Arabes ne pouvant rendre les sons d-<, t-ch les ont discriminés, et ils ont 
choisi pour le premier 4 = t, pour le second ck: telle est la seule explication raison- 
nable de cette forme Toushi. Tehoutehi est le père, et non le fils de Batou, et Berké, 
fils de lchoutchi, est le frère de Batou. — 3. - ab est la transcription du persan 
Se, Qi pe ou sie qui s'explique par ;… « têle », CL ;È il ou List, thème de 
Le) ou Los « embrasser, entourer »: T> re signilie « ee qui ceint la tête »; 
malheureusement, les peintures qui représentaient Berké dans l’histoire des Mongols 
de Rashid ad-Din ont été arrachées, de sorte qu'on ne peut savoir au juste ce qu'était ce 
sarakoutch. — 4. Los dansle Lisan al'Arab estune sous-ventrière, puis une ceinture. 
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précieuses avec une bourse! en cuir de Russie vert. I avait aux pieds des 
hottes de velours * rouge, et il ne portait pas de sabre au côté; à sa ceinture 
pendaient des cornes noires recourbées avec une monture d'or*. Autour de 
Berké, se trouvaient cinquante émirs assis sur des estrades dans sa tente. 

Quand les ambassadeurs du sultan d° Égypte pénétrèrent auprès de lui, 
leur arrivée l'étonna au suprême degré: il prit la lettre (dont ils étaient por- 
teurs), et il ordonna au vizir de la bre; ensuite il fit passer les ambassadeurs 
à sa droite, et il les envoya se ranger contre les parois de la tente, derrière 
les émirs, en face de lui. Il fit apporter à leur intention le koumiz ‘, puis le 
miel cuit *, ensuite de la viande et du poisson qu'ils mangèrent. 

Après cela, Berké ordonna qu'on les conduisit chez son épouse Tché- 
tchek Kliatoun; dans la matinée, quand ils arrivèrent, la kbatoun leur offrit 
un repas dans sa tente°, et, à la fin de la journée, ils se retirèrent pour 
rentrer dans leurs logements. Le sultan Berké les faisait venir constamment, 
et il leur posait des qnestions sur l'éléphant, sur la girafe; il les interro- 
went sur le Nil et sur la pluie du Caire’. I leur dit : « J'ai entendu dire 


1. l soulou, en turk-oriental | En souloukh « chose qui contient »: le sens de 
euir de Russie pour Syéb est bien connu. — 2. &+S est pour fes — LS rimkha, 
lequel parait dans les textes persans avec le sens de « velours, brocart », et qui est Ie 
chinois Æm-houa « [brocart] à fleurs d'or »; ce mot se lrouve en turk-oriental sous la 
forme 5 Æhoumkha; c'est le camocas du vieux français; cette étofle était nommée en 
persan LS 8 roulbadan « qui a le corps comme une rose », qui est devenu Le Ho gou- 
labatoun et ARE lalabdan en ture. — 3. Peut-être « incrustées d'or ». — 4. Lait de 
jument fermenté qui enivre horriblement. — 5. 1 est probable que, par cet euphé- 
misme, l’auteur veut désigner l'affreux thé mongol. — 6. Chacune des femmes d’un 
chef mongol avait naturellement son ordou particulier. — 7. Je pense qu'il s'agit ici de 
ce qu'on appelle fa « chute de la goutte », qui est le prélude de la crue du Nil: en 
effet, il ne pleut pas au Caire, et la pluie, dans les autres villes d' Égypte, ne présente 


aucune particularité. 
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qu'il y a un os d'homme étendu en travers du Nil et que les gens * passent 
sur cet os »; ils répondirent : « Nous n'avons pas vu cet os", et cela n'existe 
pas dans notre pays. » : 

Les ambassadeurs demeurèrent à la cour de Berké durant vingt-six 
jours, et il leur donna une certaine quantité de 1 monnaie d’or avee laquelle 
on opère les transactions dans le royaume de Lascaris*. Ensuite, son épouse, 
eclle dont il a été parlé plus haut, leur remit des vêtements d'honneur. 
Berké leur donna la réponse à la lettre qu'ils avaient apportée, et il les fit 
parüir avee des ambassadeurs qui se nominaienl * Éré-boukha, Ézé-témour 
et Témourtash. 

IH y avait auprès du roi Berké un homme religieux, originaire du 
Favyonm, qui se nommait le shaïkh Ahmad al-Misri, et Berké lui témoi- 
gnait un grand respcet. Chacun de ses épuirs avait dans sa maison un muez- 
ziu el un imaw, de même que chaque grande dame‘: leurs enfants avaient 
des écoles où ils apprenaïent à lire le Coran. La durée de l'absence des am- 
bassadeurs se prolongea jusqu'en 665, et nous en ferons mention sous la 
rubrique de cette année, s'il plait au Dieu très-haut. 


1. D'après la iradition musulmane, c'était nn os du géant ‘Oudj, qui était d'une 
taille prodigieuse; en effet, Moïse, qni, d'uprès ces contes, avait 40 coudées < 5, tenant 
à la main une canne de 40 coudées, et faisant un bond de 40 coudées, lui touclia à peine 
le genou. Ce géant plongeait la main au fond de la mer, y saisissait une baleine, la 


faisait enire au soleil, et la mangeait. — 2. Dans l'empire byzantin, ce qui montre que 
la monnaie d'or byzantine avait cours à la Horde. — 3. Ces noms ne sont donnés, ni 


par Nowaiïri, ni par bn Wasil (ms. 1702, 422 r° et ssq.) au cours du récit de cette 
ambassade: leur reslilution est assez douteuse d'après les formes de Moufazzal. Éré- 
boukha signifie « le taureau mâle »: il est possible qu'il faille lire Bail Ézé-boukha, 
le « taureau entier », pour Ésen-boukha: Ézé-témour se trouve dans les historiens de 
l'Égypte sous la forme DOTE c'est l'altération de Ésen-témour: Témourtash, « la 
pierre de fer », est un nom très connu: il se pourrait que ce dernier nom soit à lire 

eL,} Ertémish (al-Wanhal as-safi, tome 1, folio 153 r°). — 4. Khatoun désigne non 
seulement la femme d'un prince, mais aussi celle d'un général. 
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ss 5%, ce qui est une forme impossible; il faut, soit Er ere FA ste, Soit 


ft sx pa Le #33 la suite de cette phrase indique la première de ces lecons 


7 


est la seule possible. — 3. <= est écrit sur un grattage, et corrigé de x. 
C° G D Le] 


Cette année, mourut le Roi de France", qui se nommait Louis?; il était 
le plus grand des rois des Frances; c'était lui qui possédait la puissance la plus 
considérable, le royaume le plus vaste, l’armée la plus nombreuse, les trésors 
les plus inépuisables, les États les plus étendns. Il avait attaqué l'Égypte: 
il s'était rendn maître de lune de ses frontières, et il avait conquis Damictte 
en l’année 647, comme cela à été raconté plus haut*; mais ensuite, Allah 
déçnt ses espérances, et permit aux Musulmans de triompher de In. Il est 
également nommé le Français * 

Il retourna dans ses États quand il eut recouvré la liberté, gardant dans 
son cœur la rage de ce qui lui était arrivé, et, dans son âme, l'idée de s'en 
revenir en Égypte pour y prendre sa revanche. Il réunit des troupes considé- 
rables, et il consacra un soin extrême (à la préparation de cette guerre) pen- 
dant deux années, jusqu'au moment où. en l’année 660, il se décida à partir 
pour aller attaquer l'Égypte. Les grands personnages de son royaume Ini 
dirent : « Tu as déjà attaqué l'Égypte au commencement de ton règne: 
souviens-toi de ce qui t'eu est arrivé; ce qu'il convient que fu fasses, c'es 
d'attaquer Tunis qui se trouve * dans l'frikiya. » 

Le roi de ce pays était alors Mohammad ibn Vahya ibn ‘Abd al-\Wah- 


1. Ré de Frans; sur cette expression qui a passé dans la litiérature persane et 
en mongol, voir l'Histoire des Mongots de Rashid ad-Din, Il, 346, note. — 2. 2. dans 
le Manhal d'Aboul-Mahasin, I, 97 r°, déformation de Us : A du dans ce 


passage, a copié la même source que Moufazzal. — 3. Dans l'histoire d'al-Makin. — 
k. Al-Fransis. 
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hab. qui était surnommé al-Mostansir billah, et l'on faisait la prière en son 
uom sur les chaires des mosquées dans (toute lfrikiva. &« Quand tu auras 
conquis l'Hrikiva. lui dirent-ils, tu pourras alors attaquer l'Égypte. à la fois 
par terre ‘ et par mer. » 

Le roi de France se rangea à leur avis: il rassembla une armée et attaqua 
Tunis à la tète d'un monde considérable et d'une réunton de rois. Mais 
Allah Bt tomher sur son armée une violente épidémie. Le Français. qui est le 
mème que le Roi de France. en mourut. ainsi que plusieurs des rois qui se 
trouvaient réunis avec lui devant Tunis. Le reste des Franes) rentra dans 
leur pays, déçu dans son espérance. Les nouvelles de cet heureux événement 
parvinrent au sultan al-Malik az-Zahir qui écrivit des lettres pour les 
répandre dans tout son empire. 

Eu F'année 662 de l'hégire, le Khalife des Musulmans était l'imam al- 
Haküu bi-amr Allah Aboul-"\bbas Ahmad: le sultan de l'empire éxvptien et 
syrien. al-Mahk az-Zahir: le prince de la Mecque. Abou Nama: le prince de 
Médine, Djammaz® ibn Shiha al-Hosatmi: le prince du Yémen. al-Malik 
al-Mouzallar Shams ad-Din Yousoul ibn al-Malik al=Mansour Nour ad-Din 
Omar ibn Ai ibn Rasoul: le prince de Marrake<h, au Maghreb. \hou Hafs 
Omar. lequel portait le titre d'al-Mourtida: le prince de Tunis. Abou ‘Abd 


1. Ce conseil de traverser les sables de Barka pour attaquer l'Égypte par terre. en 
venant de Tunis. etait absurde. — ?. Ce personnage est cité dans le Wanhal, 11. 4 x: 
il se nommait Djammaz iba Shiha ibn Hashim ibn Kasim ibn Mohanna ibn Hosaïn ibn 
Mohanna ibn Daoud ibn Kasim ibn Abd Allah ibn Thahir ibn Yahya ibn at-Ilosain 
ibn Dia ‘far ibn al-FHlosaiïn al-\sehar ibn ‘Ali ibn al-llosain ibn ‘Ali ibn Abi Talib. 
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Allah Mobammad ibn Albi Zakaria; le souverain de Dehh, Nasir ad-Din 
Mahmoud ibn Shams ad-Din Entétémish'; la souveraine du Kirman étiuit 
Turkan Khatoun?; le souverain du Fars, Abou Bakr, fils de l'atabek Saad, 

Le prince de Mardin était al-Malik al-Mouzalfar Kara Arsaan, fils 
d'al-Malik as-Sa'ïid; le souverain du pars de Roum éiait Rokn ad-Din 
Kiliteh * Arsalan ibn Ghiyas ad-Din Kaï-Khosran ibn ‘Ala ad-Din Kaï-Kobad, 
le Saldjoukide: le prince de Ifamah, al-Malik al-Mansour Nasir ad-Din 
Mohammad * ibn al-Malik al-Mouzalfar Taki ad-Din Mahmoud; le prince de 
Homs, al-Malik al-Ashraf Mouzalfar ad-Din Mousa, fils d'al-Malik al- 


1. Le nom de ce souverain se trouve sous les formes © el eh Eltétémish 
et même Dés n| Ertétémish, avec l'alternance { = r. Dana) — Eltéié-mish 
avec l'équivalence { — n. Fltété-mish est le participe passif en -mishk du thème pas- 
sif mongol elte-fté- du verbe elté-kn « écraser, broyer », en turk elté-mek « battre 
un ennemi », avec la chute de -k-; mish, au xuu° siècle, était une formative du parti- 
cipe passif mongol au même titre que -Xsan. Le | ou Lis) | Ertémish (WManhal, 1, 153, 
qui est traduit ze « supériorité », est le participe passif du verbe A erté-mek, 
variante de ht. Cf. sl erté « d'abord », Gb! erteng « les premières lueurs 
de l'aube », eve! erten et Lis! erden « de bonne . ». — 2, Sur cette princesse, 
voir l'Histoire des Mongols ie Rashid ad-Din, H, page 552. — 3. On explique Kilitch 
Arsalan par « le sabre-lion », Kilitch 3 en pu Kilidj se signifiant sabre en 


a 


turk. Cette explication est dénuée de tout sens : Ailätch, ou plutôt Æalitch, est appa- 
renté au mongol Æhaltchi-:hon « raser »; Cf. khaltchaghaï, Kkhaltchighaï « chauve, 
qui a perdu son poil », qui est devenu kÆhkaltchaï par la chute de -gk-; d'où Khalitch 
Arsalan signifie « le lion déplumé »; il semble que, dans l'onomastique de cette époque, 


2 soit la traduction de 5. La teciure Arsalan est certaine, le mongol marquant, 


rai 
d’une manière qui ne fait point de doute, l'-a«- médial de ce mot. 


* fol. 18 1°. 
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1. Ce mot bahradyja, dans le sens de « se promener paré de tous ses atours pour 
aguicher le publie et se faire admirer », est le dénominatif de bahradj, lequel est la 
{ranseriplion, avec #2 — b, de maharadj « prince », du sanskril ART aharadja. 
Bahradja signifie donc « se promener en faisant le prince, ou la princesse », 


Mansour Nasir ad-Din Ibrahim, fils d'al-Malik al-Moudjahid Asad ad-Din 
Shirkouh; le gouverneur ! à Damas, l’émir Djamal ad-Din an-Nadjibi. Ce fut 
cette année que l'on termina l'édification du collège d'al-Malik 4z-Z/ahir, 
qui se trouvait dans le lieu-dit « entre les deux forteresses ». On en avait 
commencé la construction au commencement de l’année 660. 

Cette année, des cadavres apparurent dans le canal du Caire”, et on 
accusa à leur sujet une quantité de gens; cela dura pendant un mois et 
quelques jours encore. On sut ensuite qu'une femme d’une grande beauté, 
nommée Ghazia, se promenait fastucusement dans un costume magnifique, ct 
qu'elle inspirait à ceux qui la voyaient le désir de la posséder. Elle était 
accompagnée d'une vieille femme qui traitait pour elle avec les hommes qui 
avaient envie de pécher avec elle; elle leur disait : « 1 lui est impossible de 
recevoir un homme dans un autre endroit que dans sa propre maison, car 
elle craint pour sa sécurité, » Celui que la violence de sa passion faisait ainsi 
courir au-devant de la mort souserivait à ces conditions et partait avec elle. 
Tandis qu'il était occupé avec la jeune femme, deux hommes surgissaient, 


1. Naïb as-saltana, LU. « le substitut dans la souveraineté », quelque chose comme 
un lieutenant général. — 2, 11 est question de ce canal dans le AAitat de Makrizi, man. 
arabe 1731, fol. 49 v°. 11 se trouve, dil cet auteur, en dehors du Caire, à l’ouest, entre 
cette ville et Maks SE dans les premiers temps de l'Islam, il était connu sous le nom 
de « canal du Commandeur des croyants », et les gens du commun le nommaient cou- 
ramment « canal de ftakini », du nom du khalife fatimite al-Ilakim bi-amr Allah; ils 


l'appelaient aussi Khalidj al-Louloua SAUT LJ&, où « grand canal » RM xl, ibid. 
è £ Je re 

ñ . Le ds « 4 « . D 

fol. 294 vo. Ce canal était très ancien, et les Égyptiens n'hésitaient pas à prétendre 

| SJ 


qu'il fut creusé par le pharaon légendaire Toutis, fils de Malia, souverain de Memphis. 
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le tuaient, et prenaient tout ce qu'il avait sur lui, ainsi que ses vêtements. 

Ces gens changeaient eonslaimment de domicile dans la eraiute que l'on 
ne vint à connaître la facon dont ils vivaient, et ils finirent par aller demneu- 
rer en dehors de la porte Bab ash-Sha‘ryya', sur Je canal. Il arriva alors 
qu'il y avait au Caire une habilleuse très connue; la vieille lemme vint chez 
elle, et lui dit : « Nous avons chez nous une dame que nous marions ; 
nous voudrions que tu te charges de lui faire sa loilette, ainsi que de la 
parer de la façon la plus splendide, et que tu apportes avec Lot tout ce que 
tu pourras en fait de robes et de parures. Nons récompenserons ton olive 
d'une façon magnifique. » Elle fit promettre à l'habilleuse de venir chez elle 
durant la nuit. Celle-ci se chargea de tout ce qu'elle put * en lait de robes 
et de parures; elle se fit accompagner par une jeune esclave qui lui apparte- 
nait et vint chez ces gens; elle pénétra chez eux, et son esclave la quitta *. 

Ces misérables tuèrent l'habilleuse, et son esclave ne la vit pas revenir; 
elle vint alors la chercher et demanda ee qu’elle était devenne, mais les 
gens chez qui l'habilleuse était entrée lui dirent qu'ils ne savaient pas de quoi 
elle voulait parler. Elle se rendit chez le gouverneur du Caire et lui apprit 
ce qui se passal. Ii monta à cheval, fit une perquisition daus la maison, où 
il trouva la jeune fille et la vieille femme, qu'il fit prisonnières; il les 
pressa de questions, et elles finirent par avouer leurs crimes, ainsi que 


1. Makrizi, dans le Ahitat, man. arabe 1731, fol. 315 r°, mentionne ectte porte. Elle 
avait pris ce nom d'une tribu de Berbers, nommés les Banou ash-Sha riyya. — 2. Cette 
jeune fille portait les paquets de vêtements et n'avait pas à prèter s6n oflice à l'habilleuse. 
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1. Makrizi, qui raconte cetle histoire en abrégé, dit plus clairement dans le Sou- 
fouk, man. arabe 1726, lolio 159 r° : RE ol SE pis , 153} “a V3 Hits « ils 
révélèrent l'existence dans la maison 1 caves que l'on avait is Le se »; Ja 
tournure employée par Moufazzal est tout à lait vulgaire. — 2. Pour +2 ue LL 
DE en arabe tout ce qu'il y a de plus vulgaire, on a soudé , à — , ce qui, en languc 
classique, n'offre aucun sens; cette forme indique une prononciation nadjé lek b-toubib 
akhir, qui est devenu zadji-b lek: toubib akhir. — 3. Nowaïri nomme la us lemme qui 


fut l'héroïne de cette histoire (man. . 1578, fol. 25 recto) CH} ie :& « Ghazia 
l'étrangleuse », d'où il suit qu'il fant lire LU LT Sget: le manuscrit a “er, 


ceux des deux hommes et d’un autre individu, briquetier de son métier, 
qui faisait cuire les briques. 

Quand ils avaient tué un homme, ils portaient le eadavre chez le fabricant 
de briques, lequel le brülait dans son four, de telle sorte que l'affaire restait 
cachée; on sortit de la maison une cave pleine de cadavres". On avertit le 
sultan du crime de cette bande, et on les eloua à la potence tous les cinq, le 
mème jour. Les émirs huplorèrent ensuite en faveur de la jeune femme qui fut 
remise eu liberté; elle survécut deux jours, puis elle mourut. 

On a raconté que ces gens étaient allés tronver un médecin, et lui avaient 
dit: « Nons avons chez nous un malade. » Quand le médecin se présenta 
chez eux, ils le tuèrent. Lorsqu'on les cloua à la potence, l’un de ees misé- 
rables dit au charpentier * qui lui enfonçait les clons dans les membres : 
« Ménage-moi, car je suis malade. » Le charpentier lui répondit : « Tu veux 
que nous t’amenions uu autre médecin *. » Après cela, on convertit la maison 
dans laquelle ils avaient vécu en mosquée, et cetle mosquée est connue anjour- 
d'hui sous le nom de Masdjid al-Khannaka (la mosquée de l’étrangleuse). 

Cette année, Houlaoun fit mettre à mort Zaïn ad-Din al-Habzi, lequel 


1. Comprendre que l'on sortit une quantité de cadavres qui remplissaient une cave. 
- 2. Lequel jouait le rôle de bourreau. — 3. Pour le tuer, comme le premier. 


[127] INSTOIRE DES SULTANS MAMLOURS. 469 
des gare las 41 4 6 Dés s5Yle «bts dut eus Qui AE ce Age 
ds Je AL ne cit am CE dt Let mas EX Jill des 
Ut AU dé SL & cie GA BI AU Las Ji At & di 


cu dus AU Out ae Ju deu UE Ge ant CE ll ete 
SR RER  — JS + 4 kb es 0 L 
Li JUY de GAS Lt AL Le Ji EU coté bons (I 
es eh EU G Le Gui ail QG bus il Les vole LAS ets 
A D be ci des Le & di de 


1. faut SL: dans la langue de ect historien +, et L*, sont équivalents, et ces 


deux lormes se prononçaient également {abatu. 


se nommait Salman ibn al-Mouayyad ibn ‘Amir al-"Akrabant, avec toute sa 
famille, ses pareuts et ses enfants. Houlaoun linvectiva ainsi : « J'ai acquis 
la certitude de ta mauvaise influence, qui se joue des destinées des empires ; 
en effet, tu as tout d'ahord servi le prince de Ba‘albek en qualité de méde- 
ein, puis tu las trahi; tu t'es entendu avec ses ofliciers pour l'assassiner, 
de telle sorte qu'il a été tué. Ensuite, tu es passé au service d'al-Malik 
al-Hañz, par le nom duquel in es connu ‘; puis tu as comploté contre lui avec 
a-Malik an-Nasir, prince ‘ de li Svrie, si bien que tu l'as fait sortir de la 
lorieresse de Dja‘baur*. 

« Alors, tn t'es rendu à la cour d'al-Malik au-Nasir; ce prince t'a comblé de 
toutes sortes de lenfaits, tels que ta passion n'aurait jamais pu les con- 
cevoir; tt l'as trahi pour moi, si bien qu'il lui est arrivé ee qui lut est arrivé. 
Ensuite, tu es passé à notre service ?; je t'ai accablé de faveurs telles qu'elles 
ne t'étuent jamais venues dans l'esprit; c’est alors que, por m'en témoigner 
ta reconnaissance, tu as commencé des menées séditieuses, et que tu t'es 
mis à entrelenir une correspondance avec le souverain de l'Égypte. Tu es 
avec moi pour l'apparence extérieure, mais, au fond, tu es mon ennemi. On 
ne peut mieux te comparer qu'à une gourde qui flotte à la surface de l'eau ; 
quand le vent la frappe, elle va là où 11 la pousse. » Houlaoun énuméra 
ensuite un grand nombre des crimes dont al-Hafizi s'élait rendu coupable, et 
je les passe sous silence, parce qu'il serait trop loug de les rapporter. 


1. Zaïn ad-Din al-Hafizi était, comme l'indique son surnom, al-Hlafizi, le serviteur 
d'al-Malik al-llafiz. — 2. Le sultan al-Malik al-‘Adil avait donné à son fils, al-Malik al- 
ilafiz Arsalan-Shah, cette forteresse de Dja ‘bar. — 3. Âu service des Mongols. 
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Parmi les faits qu'a racontés Ibn Shaddad dans l'histoire d’al-Malik 
az-Zahir, i y a que ce sultan manda auprès de lui, de Damas, le frère de 
Zaïn ad-Din al-Hafizi, ‘mad ad-Din Ahmad, qui était connu sous le nom d'al- 
Ashtar; il le retint durant quelques jours auprès de lui, puis il le congédia; 
il le gratifia de cinq cents dirhems par mois, et il ni assigna une excellente 
prébeude. Le sultan lui ordonua d'écrire à son frère une lettre dans laquelle 
il lui appreudrait quelles étaient ses intentions à son égard, et au cours de 
laquelle il lui ferait son éloge; il pria al-Ashtur de presser vivement son frère 
d'entrer en correspondance avec lui’, et de lui dire qu'il s'engageait à lui 
donner en fief ce qui lui ferait plaisir, et ce qu'il choisirait lui-même”: « et, 
après cela”, (ajoutuit-il), tu seras entièrement libre de déterminer si tu restes 
(chez Houlaoun), ou si tu viens (à ma cour) ». 

Quand Zaïn ad-Din al-Hafizi reçut ces lettres, il les porta à [oulaoun, 
et il les lui donna à lire; il ut dit : « Le souverain de l'Égypte ue m'écrit 
dans ces termes que pour que cette correspondance tombe entre tes mains, 
et pour que cela soit la cause que tu me fasses mettre à mort. Mais j'ai le 
dessein d'écrire à ses grands émirs et aux notables de son empire, eu Égypte 
et en Syrie, pour lui tendre un piège, comme il weu à teudu un. » 

Houlaoun ne fut pas de cet avis, mais al-Hafizi revint plusieurs fois à la 
charge à ce sujet, * de telle sorte qu'il finit par lui en donner la permission. I 


1. Pour trahir oulagou, prinee mongol de Perse. — 2. Dans l'empire égyptien. —, 
3. Quand tu auras reçu ees fiefs; la ruse était assez grossièrement tramée, car il était 
évidemment impossible à une personne qui vivait à la eour mongole d'accepter des apa- 
uages en Egypte, sous peine d'attirer sur elle les plus terribles souprous. 


[129] HISTOIRE DES SULTANS MAMLOURS. AT 


SUN UN SI A G ess Lil os &le NÉS CG ls 3 d ol 
“A ee J ee a LG eu li L'A G a ii UT 
DEL st a 220 = ae es) HS Le, e ss SUR É al, D gatels . 
_ Les el re et c 54 JE cr buy . A per 13! re mes 
sl ci J ss las Le à «| Da 15 à FA re cd pril Ge 
ae È3 95 DssŸer A cl il L-s ls où ESERT ESSEC DL SU 35 
ali sa ab ll cl GA CL LS CAS La, e$s 
EU de ir LS Je de distdlh &slls LE gs EN Le cles 
D AN EU A 2 ot Lis Je Ai ds A es 6 Ga vole 05,2 


. Forme vulgaire, pour — 2. Nowaïri dit clairement, folio 27 r°: 4 
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écrivit alors des lettres à plusieurs des émirs (égyptiens), lesquelles tombè- 
rent entre les mains du sultan al-Malik az-Zahir; ce prince comprit qu'elles 
étaient une ruse pour répondre à celle dont il avait usé à l'égard d’al-Hafizi. 

Le sultan lui écrivit alors pour le louer d’avoir montré ses lettres à 
Houlaoun, et pour ni dire qu'il approuvait entièrement sa conduite, puis- 
qu'il les avait montrées pour détourner les soupçons de sa personne. Il 
envoya ces lettres par des courriers avec lesquels il convint que, lorsqu'ils 
arriveraient à la rive du Djasirat ibn ‘Omar’, ils se dépouilleraient de leurs 
vêtements, comme s'ils s'étaient sauvés à la nage, qu'ils emploicraient toutes 
les ruses pour se cacher, de telle sorte que l’on erût qu'ils s'étaient noyés, 
les lettres du sultan se trouvant dans leurs vêtements. [ls agirent ainsi. 

L'historien a dit ? : Les ollicicrs des Tatars aperçurent ces habits, ils s’en 
saisirent, les examinèrent, et ils y trouvèrent les lettres (du sultan al-Malik 
az-Zahir). Elles furent portées à Ioulaoun qui en prit connaissance, mais qui 
ne parla pas de cette affaire (à al-Iafizi). Ce fut la cause principale de la 
ruine de Zaïn ad-Din al-Hafizi. Allah seul connaît la vérité sur eet événement! 

L'année 663 commença, le khalife et les rois se trouvant dans le même 
état que l’année précédente, à l'exception d'al-Malik al-Ashraf, prince de 
Homs. qui s'en était allé vers la miséricorde d'Allah le très-hant. Cette 
année, al-Malik az-Zahir apprit que quelques hommes se réunissaient très 


1. Pour comprendre ceci, il faut savoir que l'une des rives de l'Euphrate était 
égyptienne, l'autre mongole. — 2. Nowaïri, dans son Enecyelopédie, folio 26 v°, raconte 
cette histoire dans les mêmes termes; c'est là que Moufazzal l’a copiée. 
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dit dans Nowaïri, et, un peu plus loin, par Moufazzal, — 3. Man. Elf, 


fréquemment dans la maisou de l'un d'eux, qu'ils y mangeaient le tontmadj", 
et qu'ils se répandaient en attaques contre le gouvernement. Ils étaient trois 
individus : lun d'eux fut cloué à la potence; Sonkor at-Tourki lut aveuglé, 
et on lui coupa les mains et les pieds; le troisième fut remis en liberté. Le 
sullan ordonna ensuite que désormais aucun émir ne se réunit avec un 
autre *. 

Cette année, le sullan fit couper les mains de plusieurs des substituts du 
gouverneur du Caire, des oflicicrs de la police, des gardes de la ville, des 
veilleurs de nuit; la cause en fut que des vauriens s'étaient montrés au Caire, 
et qu'ils avaient commis toutes sortes d'excès. Ces bandits étaient ensuite 
venus attaquer les Arabes qui campaient au-dessous de la Citadelle *; cela 
provoqua un inmulte que le sultan entendit, et il apprit (ainsi) ce qui se pas- 
sait. Le lendemain, à la première heure, le rapport de la matinée monta à la 


1. D'après le dictionnaire persan de Johnson, cs désigne le vermicelle, le maca- 
roni, mais c'est un plat d’origine lurke, comme son nom, car le Sangilakh explique 
cs par « pâte en forme de fils »; la forme a ii, qui est donnée par Pavet de Cour- 
teille dans son Dictionnaire turk-ortental, est une faute qui remonte au AAilasa-i Ab- 
bassi, lequel est l'abrégé assez médiocre du Sanguilakh. Toutmadj est en rapport avec 
le turk tout-malh « manger », et avec le mongol toutour-gha, qui désigne le riz; el. yar- 
ghou et yar-lish. — 2. Cette manière d'exprimer l'ordre de Baïbars est ridicule, et 
Nowaïri dit, d'une façon beaucoup plus elaire, que le sultan fit paraître un rescrit par 
lequel il était défendu à deux émirs de se réunir, évidemment pour critiquer les actes du 
gouvernement, dans un mèmeendroit, — 3. De la Citadelle de la Montagne, qui domine 
la ville, et dans laquelle résidèrent les princes ayyoubites et les sultans mamlouks. 
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1. Lire CNE Nowairi, folio 27 r° : IN ur 


LS SES à ; 


Citadelle: il ne contenait aueune mention de l'incident qui s'élait produit; 
le sultan bläma la conduite du gouverneur, et il dit : « Ni les substituts du 
gouverneur, ni les ofliciers de la police, ni les gardes de la ville, ne me don- 
uent le moindre détail sur cette échauflourée. » 

On a dit que le sultan al-Malik az-Zahir descendait quelquefois au Caire 
après s'être déguisé, de façon à se rendre méconnaissable, pour voir com- 
ment les gens se comportaient. Une fois, il aperçut un homme, qui était l'un 
des olliciers de police du Palais du gouvernement, lequel tenait une femme à 
laquelle il avait, de sa main, arraché les vétements qui cachaïent son sexe: les 
gens se tenaient là immobiles, et n'osaient pas interpeller le policier. Le sul- 
tan s'éerta : « C'est de cette facon que tous les fonctionnaires publics se con- 
duisent avec le peuple. » Cela fut la cause principale de cetie aventure !. 

Cette année arrivèrent au Caire les nouvelles qui apprenaient que les Tatars 
étaient venus camper devant al-Bira, et qu'ils l’assiégeaient; le sultan fit 
partir une armée, dont il donna le commandement à l'émir ‘Tzz ad-Din Ighan ?, 
lequel était connu sous le nom de Samm al-Maout*, à l'émir Djamal ad-Din 
Oughoush al-Mohammadi, et à quelques autres généraux. Il envoya à l’armée 
de Syrie tout entière l'ordre de se joindre à eux. 


1. De la façon impitoyable dont Baïbars traita les policiers. — 2. Dans le 4/-Wanhal 
as-safi, Il, 41 r°, jt, ce qui montre que ces noms, au moins quelques-uns, étaient 
transmis graphiquement, et non oralement. Ces deux formes sont presque également 
inexplicables, à moins que l&l ne soit pour Yaghan, lequel transerit le mongol 
yaghan « rouge » ou yakhan « éléphant ». Aï-khaz signifierait en turk « l'oie noire », 
de aï « noir », emprunté au chinois Lé; ce nom serait, dans cette hypothèse, t'équi- 
valent ouïghour du mongot Khara ghalaghoun, en transcription arabe D 15. — 
3. Le poison de la mort: un individu qui vivait à cette même époque se nomimait 


FAI e « le poison des Arabes ». 
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1. Lire oral, Mr 


Ces armées firent leur jonction et marchèrent jusqu'à ec qu'elles arrivas- 
sent à l'Enphrate qu'elles traversèrent. Le sultan avait envoyé à Sharaf ad- 
Din ‘Isa ibn Mohanna quelqu'un pour lui ordonner de monter à cheval et 
d'aller faire une ineursion à Harran. Quand les Tatars apprirent l’arrivée des 
troupes (égyptiennes) et le raid des Arabes contre Ilarran, ils prirent peur et 
rétrogradèrent, déçus dans leurs espérances. Les armées s’en revinrent alors 
en Égypte. 

Cette même année, le samedi, quatrième jour du mois de Rabi' second, le 
sultan partit * pour la Syrie, se dirigeant vers Césarée ; il vint camper devant 
cette ville, il l'investit et la eonquit par la force, le glaive à la main, le hui- 
tième jour du mois de Djoumada premier; mais la forteresse continua la 
résistance après la prise de la ville, pendant dix jours; à la fin, le sultan s’en 
ermpara, et la garuison qui s'y trouvait s'enfuit vers Saint-Jean d'Acre. Le 
sultan fit démolir Césarée, et il la rasa jusqu’au sol. 

Après cela, il concéda tous les pays qu'il avait conquis, et tous les dis- 
tricts dont ils étaient formés, en fief aux émirs qui avaient assisté au siège de 
Césarée; puis il partit pour Arsouf', qu'il investit ct qu'il assiégea; il poussa 
le siège de cette place avec une extrême vigueur, et il s’en empara, le jeudi, 
vingt-deuxième jour du mois de Radjab, l'isolé*; ensuite, il la rasa jusqu'au 
sol. Les nouvelles de eet heureux événement furent portées à Damas et au 


1. Yakout, 1, 207, nous apprend qu'Arsouf est une ville sur le rivage de la mer de Svrie, 
entre Césarée et affa, qui lut conquise par le france Kondofri 2 de Jérusalem, en 
494 de l'hégire; elle était en Ja possession des Franes à l'époque à laquelle Yakout éeri- 
vait son diclionnaire géographique. — 2. Ce nom provient de ce fait que Radjab est 
suivi de trois mois, Zilka‘ada, Zilhidjdja, Moharram, pendant lesquels, à l'époque du 


Paganisme, il était défendu de faire la gucrre. 
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1. Lire ei ile Kw. — 2. Le récit de cet incendie se tronve dans l'histoire de 
Nowairi, folio 27 v°, dans des termes souvent identiques, mais abrégés: Makrizi le 


mentionne également dans le Ahitat, 1, folio & 1°. — 3. JOAE ALU, dit Nowairi. 


Caire; on frappa les tambours dans ces villes, et le Caire fut pavoisé pour 
célébrer cette victoire. 

Cette ville de Césarée était une cité des temps anciens: elle fut conquise 
en la dix-neuvième année de l'hégire, après la bataille d'Adjnadaïn! et la 
prise de Damas, comme cela se trouve raconté plus haut (dans l'histoire d’al- 
Makin). La première fois qu'elle fut conquise, ce fut par Mo'aviya, fils d'Abou 
Sofian; cinq mille Musulmans trouvèrent la couronne du marlyre sous ses 
murs, etce fut là que s'arrétérent les conquêtes des Musulmans en Syrie, 
laquelle contrée tomba tout entière au pouvoir des Musulmans. Lonanges 
en soient rendues à Allah, le Maitre des mondes! 

Cette année eut lieu le célèbre incendie de la Batiliyya *, dans lequel furent 


1. Adjnadaïn est une petite localité voisine de Ramla, dans le canton de Baït Djibrin 
(Yakout, 1, 137), qui est célèbre dans l’histoire musulmane par la bataille qui s’y livra 
entre les Arabes et les Byzantins, sous le règne d'Iléraclius; si l'on eu croit les tradi- 
tionnistes islamiques, cent mille Grecs y trouvèrent la mort. — 2. La Batiliyya est au 
Caire, comme l'ajoute Nowaïri, et comme on le sait par Makrizi. Misr, ou Fostat, est 
une ville absolument différente du Caire; c'était à Fostat que se trouvait le siège du 
gouvernement des souverains, tels les Ikhshidites, qui ont régné sur l'Égypte avant 
les khalifes ‘Obaïdites. En fait, les deux villes se rejoignaient, car les habitants du Caire 
avaient construit des maisons, en dehors de la porte de Zawila, jusqu'à Misr (Makrizi, 
Khitat, 1, fol. 293 r°). Le Caire, comme l'on sait, fut bâti par le kaïd Djauhar (bé, Tol. 
296 r°). La rue de la Batiliyya ZT se est citée par Makrizi dans le Aîtat, incidem- 
ment dans le tome 1, 297 v°, 307 r°, et d'une façon plus spéciale dans la description des 
rues du Caire, I, folio 7 v°; elle avait reçu son nom de gens que l'on avait appelés les 
Batiliyya « ceux qui n'ont rien reçu », parce que al-Mo‘izz n'eut rien à leur donner 
quand ils se présentérent devant lui lors de la distribution qu'il fit au peuple. Cet 
incendie passa en proverbe dans la population du Caire, et l'on disait couramment de 
quelqu'un qui avait bu de l'eau en quantité immodérée qu'il avait le feu de la Batiliyya 
dans le ventre; le désastre avait été si terrible que la Batiliyya, à l'épaque à laquelle 
écrivait Makrizi, ne s'était pas relevée de ses ruines: en 735, le tawashi Bahadour 
al-Mokaddam y fit quelques constructions, lorsqu'il s'y bâtit un hôtel. 
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construite et ne signifie rien. 


brülées entièrement soixante-trois maisons; après quoi, le feu gagna Misr, où, 
parmi les quartiers connus de la ville, fut incendié le quartier de Faradj, qui 
était constitué en wakf pour les ‘Alides de Médine‘. Après cela, fut incendié 
le quartier d'al-‘\dil®, qui est du côté qui donne sur le fleuve; ce quartier 
était constitué en wakf pour le mausolée de limam Shañ'f, qu'Allab soit 
satisfait de lui! On ne put reconstruire ee quartier parce qu'il eût fallu 
pour cela plus de 20.000 dinars. On trouva que l'incendie avait été occa- 
sionné par des bandes d'étoupe roulées, bourrées de soufre et d’autres 
matières inflammables, que l’on avait jetées sur les terrasses (des maisons) 
des gens *. 
Cet incendie eausa un bruit énorme, et les gens furent tellement hypnoti- 
sés par cette catastrophe qu'il arriva l'aventure suivante : un enfant fut piqué 


1. Ces quartiers, que Makrizi mentionne sans en faire l'objet d'un chapitre spécial, 
étaient, en ellet, constitués en wakf; il en cite un, &bëd., fol. 308 v°, qui était un wakf 
pour le collège Kamili; c'étaient plutôt des pâtés de maisons délimités par quatre 
ruelles, des cités, que des quartiers : le quartier qui était un wa// pour le collège Kamili 
se trouvait dans un marché (sou); dans le mème passage, Makrizi parle d'un quartier 
QT qui, durant un certain temps. avait été un marché (souk\) où l’on vendait des livres, 


puis où l’on avait par la suite préparé des peaux. Sur te grand canal, se trouve la 
porte de Farad) co ob, ibid., fol. 296 v°, 298 r°, 313 r°, l'une des trois pories de 
l'Occident. — 2. Un Joli LISE paraît dans le AAïtat, voisin de la mosquée d'al-llakim, 


ibid, fol. 309 r°. — 3. Nowaïri et Makrizi disent que la rumeur publique accusa les 
Chrétiens d'avoir mis le feu à la ville par représailles de ce que le sultan avait fait dans 
le pays des Francs en incendiant les églises. 
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1. Il y a iei une faute wrossière; il ne faut pas corriger Lx en #2; il faudrait 


s s ; " | [2 
Ab xl: mais, dans son jargon, Moufazzal prononçait by a que, comme uu 
pur illetiré, il a écrit Lik; encore faut-il remarquer ne langage classique Uhr 
É 5) 
est masculin et non féminin. — 2. Nowaïri dit Fa LS FE Fe. . Qué il fau- 


drait dans le texte de Moufazzal pour qu'il lût correct : L3 sl SL EE 
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par un scorpion et s'écria : € Au feu! Au feu! » Le gouverneur monta à cheval 
et accourut, pensant qu'un incendie avait (de nouveau) éclaté dans la ville. 
Quand il sut que c'était un scorpion qui avait piqué l'enfant, il le frappa à 
coups de cravache pour avoir parlé du feu. 

Les choses restèrent dans ect état jusqu'à ce que le sultan revint de Syrie; 
il ordonna alors que l'on arrèlât tous les Chrétiens et tous les Juifs, sans 
aueune exception, et qu'on les brülât tous sur des büchers, dans une dépres- 
sion qui se trouvait près de la Forteresse ‘, dans laquelle le sultan avait 
construit une résidence pour al-Malik as-Sa‘id. I voulait tous les brûler, 
mais le moine al-Habis* les racheta au prix de 500.000 dinars, dont chaque 
année ils verseraient 50.000 dinars * 

Cet al-Habis, au commencement de sa carrière, avait été employé à l'oflice 
de la Chancellerie * ; ensuite, il embrassa la vie monastique, et il vécut loin de 
la société des hommes, daus la montagne de Holwan*, On dit qu'il trouva 
dans une caverne un trésor qui avait appartenn à al-Hakim F'Obaïdite®, l'un 


1. Nowaïri dit qu'ils l'urent réunis au-dessous de la Forteresse; il ÿ avail, en effet, 
au-dessous de la Forteresse, une dépression de terrain dans laquelle le sullan Baïbars 


fit élever plusieurs constructions. — 2. Habis signifie ermite. — 3. C'est-à-dire que cette 
contribution serait versée en dix ans. — 4. Ce qu'on a appelé plus tard sl Ye, 
ee qui était l’oflice du Protocole. — 5. Nom d'un village distant de Fostat de deux 


farsakhs caviron, du eôté du Said, sur le Nil; il s’y trouvait un couvent fameux (Yakout, 
1, 321; Makrizi, Ahitat, 1, 165 v°). — 6. Le khalife fatimite al-Ilakim bi-amr Allah. 
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des khalifes égyptiens. Quand cet argent fut en sa possession, il s’en servit 
pour secourir les pauvres et les indigents de toutes les confessions. 

Le sultan al-Malik az-Zahir entendit parler de son histoire; il le mauda 
auprès de lui, et lui demanda de lui donner cet argent. Le moine lui répondit : 
« Si le sultan me demande que je lui verse directement, de ma main, quelque 
chose, cela non; mais s'il L'arrive ‘ quelque difficulté de la part d’un homme 
à qui tu imposes une amende et qui ne puisse payer ce qu'on lui demandera, 
alors, moi, je donnerai cet argent, et je l'aiderai à se tirer de tes mains. Mais 
ne te hâte point (d'en profiter). » Quand cette catastrophe arriva, il répou- 
dit envers le sultan de la contribution qui fut fixée aux Chrétiens. 

Ce moine allait visiter les prisons, et il en faisait sortir ecux qui ÿ étaient 
détenus pour dettes et qui ne pouvaient * s'en acquitter, que la somme fût con- 
sidérahle, où, au contraire, de peu d’hnportance. Il en fut de même quand 
l'on demanda aux gens du Saïd les contributions imposées aux tributaires 
(chrétiens); il partit pour leur pays, et il paya ec qu'on leur réclamait. 
Ce fut de la même façon qu'il se rendit à Alexandrie, et la population 
de cette ville Imi vit verser des sommes dont l'énormité la terrifia. Les 
juristes d'Alexandrie envoyèrent (au Caire) des arrêts ordonnant qu'on le mit 
à mort. Le sultan se le fit amener; il lui demanda son argent, et de lui faire 
connaître dans quels endroits il avait tronvé ce trésor. 

Le moine se refusa à lui donner cette indication, il chercha à différer le 
moment où il serait forcé de s’exéeuter et de lui verser cette somme. Le sul- 
tan le garda auprès de lui, daus l’intérieur du palais, jusqu'au moment où il 


1. Malgré le changement de personne, il s'agit toujours du sultan. 
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désespéra de rien tirer de lui; il le fit alors supplicier de toutes sortes de 
manières, si bien qu'il mourut. On fit sortir son eadavre de la Citadelle de la 
Montagne, et on le jeta dehors, à la porte de Karafa. 

Ou a dit qu'on avait évalué les sommes qu'il versa au trésor dans les con- 
jonctures qui ont été mentionnées plus haut, dans l'espace de deux années, à 
600.000 dinars égyptiens, sans compter ce qu'il avait donné lui-même aux 
gens, de sa propre main, en secret, ni les personnes qu'il avait tirées à ses 
frais des prisons. Il ne prélevait rien sur cet argent pour se nourrir où pour 
s'habiller. C'était un homme d'une générosité extraordinaire. Allah est le 
plus savant! 

Mohyi ad-Din ibn ‘Abd az-Zahir a raconté ce qui suit : « Quand Allah, le 
très-haut, eut gratifié le sultan al-Malik az-/ahir de la conquète de Césarée 
en Syrie et du pays qui en dépend, quand l'on connut d’une façon certaine les 
villages et les bourgs de cette contrée qui produisaient des récoltes", le 
sultau en fit dresser des listes, lesquelles restèrent en la possession de 
l'émir Saïf ad-Din Balaban ar-Roumi, le davaddar, qu'Allah le très-haut 
lui fasse miséricorde! jusqu'au moment où Allah gratifia le sultan de la 
prise d’Arsouf. 

Il envoya alors quérir le kadi de Damas, qui étuit le kadi Shams 
ad-Din ibn Khallikan*, ainsi que les notaires de cette ville, le préposé 
à la surveillance du trésor, avec plusieurs juristes et imams, et il donna 
l'ordre d'investir les émirs* qui avaient fait la guerre contre les Franes de la 
propriété des pays qu'Allah, qu'il soit exalté et glorifié! avait permis qu'ils 
conquissent par leur valeur. On écrivit à l'intention de chacun des émirs 


1. Litt. : « qui étaient ensemencés », parce qu'ils pouvaient l'être, le reste du pays 
consistant en un cailloutis infertile. On ne pouvait évidemment donner en fiefs que les 
premiers, les autres ne rapportant rien. — 2. Auteur d'un excellent dictionnaire bio- 
graphique intitulé SEEN CS, qui fut continné et amplifié par Salah ad-Din Khalil 
ibn Aïbek as-Safadi, puis par Aboul-Mahasin Yousouf ibn Taghribirdi. 
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des diplômes s leur conférant la propriété de leur fief, et on envoya ces diplé- 
incs eu Égypte, pour les faire revêtir de la signature du vizir, de eelles du 
trésorier (de l'empire), du (chef du) ministère des armées ‘ victoricuses, et 
de la signature du chef du département des finances à la suite du sultan *. 

Ces diplômes furent établis en bonne et due forme sans que eela soulevât la 
moindre difficulté; on les apporta par-devant le sultan qui les confia aux 


1. Divan al-djouyoush; divan Ulas est un mot persan qui désigne l'endroit où l'on 
écrit, puis ce qui est écrit, un recueil d'écrits en prose ou en vers, cf. dibir ,:9 
« écrivain ». Ce mot est dérivé du perse achéménide dipi, par l’adjonction du suflixe 
dna, qui forme des noms et des adjectifs d'appartenance; dipi signifiait en perse « ins- 
eription », et ee Lerme a été emprunté par le sanskrit sous la forme lipi « écriture »; les 
Indous, en elfel, ne connaissaient pas l'écriture avant que les Araméens au service des 
Achéménides ne leur eussent apporté leur alphabet, quand le roi de Perse eut conquis les 
marches occidentales et le nord de l'Inde; c'est de même que les mots sanskrits pusta 
UE, pustaka WE « livre » sont des emprunts au perse achéménide pusta (en zend 
pästa s$e%,pg, par fausse lecture d'une forme upsje; qui peut se lire pansta où pusta, 
la voyelle # n'étant écrite que comme une « mater lectionis » et n’indiquant pas la lon- 
gueur de l’« de pusta) « peau (préparée pour recevoir l'écriture) », pustaka « chose de 
peau (pour écrire) ». Dipi est emprunté à l'assyrien dippu « inscription », qui est l'arabe 
35 « planche, objet plat, tablette », primitivement « tabletie sur laquelle on écrit »; 
les Achéménides, comme l’on sait, avaient emprunté leur système graphique à Babylone. 
Dans l'administration musulmane, les divans sont plutôt des chambres de ministère que 
des ministères proprement dits. Du sens de chambre dans laquelle on écrit, divan a fini 
par passer à celui de meuble sur lequel on siège dans cette pièce. k59 et ;39 daftar ct 
dabtar « eahier, livre » ne dérivent pas de dipi, mais du grec Gyféss « peau apprètée 
pour recevoir l'écriture », ce que traduit le sanskrit pusta, pustaka.—2. Quand le sultan 
partait en voyage, il laissait au Caire les fonctionnaires dans leurs charges; mais il 
emmenail avec lui, pour expédier les affaires courantes dues à son initiative, des fonc- 
tionnaires portant le même titre, qui étaient dits « à la suite ». Le mostauli as-sohba, 
dont il est question dans ce passage, avait été primitivement l'un de ces fonctionnaires 
« à la suite », mais, comme on le voit par les historiens égypliens dont l'autorité a été 
invoquée par Quatremère [Wamlouks, |, 1, 202 et ss.), il avait fini par avoir une 
résidence fixe au Caire, d'où il exerçait sa juridietion dans tout l'empire, sa charge 
consislauL à écrire des diplômes tels que ceux que Baïbars voulait faire dresser. 
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1. Cette liste est donnée dans l'abrégé de la Vie de Baïbars par Mohyi ad-Din ibn 
‘Abd az-Zahir, man. arabe 1707, fol. 69 r° et ssq., et dans Nowaïri, man. arabe 1579, 
fol. 70 r° et ssq., avec quelques différences. Presque toutes les petites localités dont 
il est question dans ce passage existent encore aujourd'hui en Palestine, identiquement 
sous les mêmes noms, dans l’hinterland du Sahel, de Césarée à Arsouf, comme il est 
facile de s'en rendre compte en consultant les cartes à grande échelle de la Syrie. Les 
autres villes sont bien connues. — 2. Dans l'abrégé d'Ibn ‘Abd az-Zahir, lol. 69 r°, 
es. — 3. 11 fant évidemment sous-entendre la préposition Joe comme dans le cours 
de toute cette énumération. — 4. Man. Us ; Ibn'‘Abd az-Zahir LB. — 5. Man. Eyes; 
LE dans Ibn ‘Abd az-Zahir, fol. 69 r°, ce dernier manuscrit ajoutant _gmeiall 
sat. — 6. Cet émir est oublié par Ibn ‘Abd az-Zahir; man. COR Cane 
Hanhal A'Aboul-Mahasin, à sa place alphabétique. — 7. &\| {sic) dans Ibn ‘Abd 


az-Zalnr. 


davaddars auxquels il ordonna de les réparlir entre leurs destinalaires. Ces 
pièces furent ainsi distribuées ; les émirs se présentèrent devant le sultan, ct 
se prosternèrent devant lui. Après cette cérémonte, le kadi des kadis, 
Shams ad-Din ibn Khallikan, s'en vint à Ghaza, etil écrivit une charte collec- 
tive de cet envoi (des émirs) en possession des terres conquises. 

L'émir Faris ad-Din Oughoutaï' reçut pour sa part ‘Attil* en son entier. 
L'émir Djamal ad-Din Aïdoghdi* al-‘Azizi eut la moitié de Zita; l'émir 
Badr ad-Din Baïsari ‘, la moitié de Tour-Karam *; l'émir Badr ad-Din Bilik”, 


1. Sur Onghoughtaï, qui s'est réduit à Oughoutaï, en mongol « celui qui termine une 
série, le dernier », voir FAHistoire d'Égypte de Makrizi, page 521, note. — 2. Yakout 
ne donne pas de renseignements sur la majeure partie de ces localités. Les noms en 
sont très corrompus dans les manuscrits de Moufazzal, d'Ebn ‘Abd az-Zahir, de Nowaïri 
et de Makrizi; je me bornerai à donner les principales variantes des deux premiers de 
ces historiens, en leur ajoutant à l'occasion les formes données par Nowaïri. — 3, « La 
lune s’est levée ». du verbe turk {3,2 « se lever », dogh-di étant la 8° personne du sing. 
du parfait; cf. Qu Aïdoghmish, qui a le même sens, mais dans lequel dogh-mish 
est le participe passif de dogh-mak. On M 3 LS S Gundoghdi et . us 
Gundogmish « le soleil s’est levé ». — L'étymologie x. À, ou Le LAURE 
qu'Aboul-Mahasin donne de ce nom | =; En qui sionifie probéblement « le milan 
blanc » (ef. saritcha el ser, le premier étant pour ser &rh-tcha), dans le JManhal, M, 112 v°, 
est tout à fait artificielle. 


5. Le sage, le savant, en mongol et en turk. 
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1. Voir la note 4 de la page précédente. — 2, Ibn'Abd az-Z/ahir ajoute _. — 
3. Man. (4051; Tbn'Abd az-Zahir (ls, — 4. Ibn ‘Abd az-Zahir ajoute let, — 
5. Nan. ai a) Lab; Ibn ‘Abd az-Zalnr DS JT 45l — G. Ibn ‘Abd az-Zahir ajoute 

g'lal, — 7. Ibn ‘Abd az-Zahir 5. —s. ibn ‘Abd az-Zahir ajonte Lei, — 9, Cet 
émir est oublié par Ibn ‘Abd az- pair. — 10. Man. "1 >|; Ibn ‘Abd az-Zahir, fol, 69 v°, 
À pl. — 11. Ibn ‘Abd az-Zahir y. — 12. Man. RUE Ibn ‘Abd az-Zahir JU: = 
13. Ibn ‘Abd az-Zahir ajoute 2? — 14. Ibn'Abd az-Zaluir une — 15. de ‘Abd 


az-Zabir AIR — 16. Ibn ‘Abd az-Zahir saute toute une liwne, de facon à rendre 
son texte incompréhensible. — 17. Man. oz, 


le trésorier, la moitié de Tour-Karam; l’émir Shams «d-Din Hiékuz' ar- 
Rokni, le quart de Zita; l'émir Saïf ad-Din Kilitch al-Baghdadi, le quarl de 
Zita; l’'émir Rokn ad-Din Khass-Turk, Afrasin?, dans sa totalité; l'émir 
‘Ala ad-Din al-Bondokdar, Bakat ash-Sharkiyva, dans sa totalité. 

L'énur ‘Izz ad-Din Aidémur al-Halabi eut la moitié de Kalansouwa; 
l’émir Shams ad-lin Sonkor ar-Rouni, la moitié de Kalansouwa; l'émir 
Saïf ad-Din Kalaoun? al-Alf, la moilié de Thayyibat al-ism; l'émir ‘4 
ad-Din Ighan ar-Rokni, la moitié de TFhayyibat al-iem: lémir Djamal 
ad-Din Oughoush an-Nadjibi, Oumm al-Fahm°, en sa totalité; l'émir ‘Alam 
ad-Din Sindjar al-Halahi, Batan dans sa tolalité; l'émir Djamal ad-Din On- 


.ghoush al-Mohammadi, la moitié de Bourin; Pémir * Fakhr ad-Din Altounba * 


al-Homsi, la moitié de Bourim. 
L'émir Djamal ad-Din Aïdoghdi al-Khassi eut la moilié de Bizzin; l'énur 


1. La lecture de ce nom est certaine d'après la transeriplion chinoise Yen-thié-kou- 
sseu; On le trouve également sous la forme SOI c'est le mongol Il-légœus « le très 


parfait ». — 2. Nom d'un chäleau fort, voisin de Ramla de Palestine. — 3. Forme 
réduite de ghalaghoun qui, en mongul, désigne, en général, les oiseaux d'ean. — 4. Oumm 
al-fahm est une lucalité en face de Laodicée. — 5. Affaiblissement de Altounboukha « te 


taureau d’or ». 
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1. Man. As. — 2, Man. als; Ibn ‘Abd az-Zahir as; Nowaïiri als également 
dans les deux autres passages, notes 3 et 5. — 3. Man. ss ; Ibn ‘Abd az-Zahir aka. 
— 4. Ibn ‘Abd az-Zahir a Le re. — 5, Man. als; Ibn ‘Abd az-Zahir as, — 6. Ibn 
‘Abd az-Zahir omet cet émir. — 7. Ibn ‘Abd az-Zahir Déot; nan. Qéetut. — 8. Man. 
En — 9. Man. LS: Ibn ‘Abd az-Zahir Lo: Nowaïri Lo. — 10. Man. omet sl. = 
11. Ibn ‘Abd az-Zalnr a ,1 cY-\ et ajoute sr. — 12. Man. 5b >; Ibn ‘Abd az- 
Zahir &b3; Nowaïri LU5. — Ÿs. Voir note 16 de la page précédente, — 14. Man. «ls. 
— 15. Man. ,3=5l 53; Ibn ‘Abd az-Zahir Jeh #23 Nowairi St >. — 16. Ibn 
‘Abd az-/ahir, fol. 70 r° Morel 


Badr ad-Din Büik al-Aïdémuri, la moilié de Bizzin; Fémir Fakbhr ad-Din 
‘Othman ibn (al-Malik) al-Moughith, le tiers de Halba'; l'émir Shams ad-Din 
Salar al-Baghdadi, le tiers de Halba; Pémir Sarim ad-Din Siraghan?, le 
tiers de Haba: l'émir Nasir ad-Din al-Kaïmari, la moitié d'al-Bourdj al- 
ahmar; l'émir Saïf ad-Din Balaban az-Zaïni, la moitié d’al-Bourd)j al-ahmar; 
l'émir Sail ad-Din Entétémish as-Sa'‘adi, la moitié de Yamma; l'émir Shams 
ad-Din Ak-Sonkor, le silahdar, la moitié de Yamima. AlI-Malik al-Moudjahid, 
fils du prince de Mausil, eut la moitié de Dannaba, et al-Malik al-Mouzalfar, 
prince de Sindjar, la moitié de Dannaba. 

L'émir Nasir ad-Din Mohammad ibn Berké-Khan eut Daïr al-Kousoun, 
dans sa totalité; l'émir ‘Izz ad-Din al-Afram, la moitié d'ash-Shouwaïka ?; 
l'émir Saïf ad-Din Kérémun‘ Agha, la moitié d'ash-Shouwaïka; lémir Badr 

1. lalba, dont le nom cest généralement écrit BE est une localité située à deux 


milles environ dans le nord-est d'Arka; il ne faut pas la confondre avec Djabala, ville 
fortifiée très connue, sur le rivage de la Méditerranée, qui dépendait d'Alep, et qui est 


voisine de Laodicée (Yakout, I, 25). — 2. En mongol shirakhan « jaunätre ». — 3. Nom 
d'un village dans les environs de Jérnsalem {Yakout, El, 337), — 4. « L'écureuil »; en 


monvol moderne, kérému, avec la chute de l'-x. 


Donne 
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. Man. Qyb: Ibn ‘Abd az-/ahir _ Nowaïri Qrb. — 2, Nan. no No- 
waïri et Ibn ‘Abd az-Zahir Cure — 3. Man. les S; Ibn ‘Abd az-Zahir omet, ainsi 
que Nowairi. — 4. Ibn ‘Abd az-/ahir ;:5; Nowaïri lee. — 5. Ibn ‘Abd az-Zahir 
omet cet émir. — 6. Ibn ‘Abd az-Zahir ss: à Jalss, avec la vocalisation 
duguédjul. — 7. \bn ‘Abd az-Zahir 43,5; N 55%, — 8. Man. 22) Ibn ent 
uguédÿu pn ‘Abd az-Zahir ei) owairi ce an. on € 
az-Zahir Lit: Nowaïri REMR — 9. ion Fu; Ibn ‘Abd az-Zahir et Nowairi He — 
10. Man. et Nowaïri AL Ibn ‘Abd az-/alir cL' — 11. Man. omet ;£. — 12. Ibn 
‘Abd az-Zahir =L,t 

(Œ 


ad-Din al-Vaziri, la moitié de Toubras; l’émir Rokn ad-Din Mankouvars !, la 
moitié de Toubras; l’émir Saïf ad-Din Koushtémour * al-'Adjami, ‘Allar, en 
totalité; l’émir ‘Ala ad-Din Gur-Kibshak°, la moitié de ‘Ar‘ara; l’émir 
Saif ad-Din Kifichak al-Baghdadi, la moitié de ‘Ar'ara: l'émir Saïf ad-Din 
Duguédjul al-Baghdadi, la moitié de Far'oun; l’émir ‘Alam ad-Din Sindjar 
al-Ezkeshi, la moitié de Far'oun; lPénur ‘Alam ad-Din Tartidj' ai-Asadi, 
Aktaba, en totalité; l'émir Hosamn ad-Din ibn Atlas Khan, Sida, en totalité. 

L'émir ‘Ala ad-Din Gnndoghdi az-Zahiri, as-Sofra, dans sa totalité; lémir 
‘zz ad-Din al-Hamavi az-Zalhiri, la moitié d’'Artah*; l'émir * Shams ad-Din 
Sonkor al-Alfi, la moitié d’Artah. L'émir ‘Ala ad-Din Taïbars az-Zaluni eut la 
moitié de Bakat al-gharbiyya; lémir ‘Ala ad-Din ‘Al al-Tunkuzi ‘, lt moitié 

1. Probablement Mankoubars « le tigre d'argent ». — 2. « L'oiscau de fer », en 
turk. — 3. « Kibshak (= Kiptchak) l'adroit », gur ayant pris le sens de chef de clan, par 


extension du sens dadroil, — 4. Malgré l'accord des anteurs {ef. page 201), on serait assez 


tenté de corriger en bb totokh « outarde », qui est connu en mongol, et dont 


KE 
dérive le turk nr touti, vulg. doudou « perroquet », puis « perruche », puis « jeune 


fille » et « dame » 43,3: peut-Ctre Tartidj est-il une forme de participe actif du verbe 
tarta-mal En « supporter », cf. sem-mek, sév-idji, et, pour la chute de lé, l'oui- 


ghour deurtundyj « quatrième », en face de l'osmanli deurtundji. — 5. Artah est le 
nom d’une forleresse et d'une ville qui dépendaient d'Alep (Yakout, 111, 190). — G. At- 


cour est le mamlouk de Tunkuz 45 et 3 « le porc », ai-Tengizi, celui de 
F4 
xs Tengiz « la mer ». 
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1. Man. LS; Ibn ‘Abd az-Zahir, fol. 70 v’, &b; Nowairi &b, — 2. Man. si; 
Ibn ‘Abd az-Zahir LE pCe ; Nowaïri . — 3. Jbn ‘Abd az-Zalir aile Nowaïri ras, 
— k. Ibn ‘Abd az-Zahir ajoute set. 5 Alan Debe!; Ibn ‘Abd az-Zahir es 
Nowaïri grtest. — 6. Man. ET récril sur un grattaoc; ur dans Ibn ‘Abd az- 0. : 
Lr% dans Nowaïri. — 7, Ibn ‘Abd az-Zahir lui ajoute la qualité de tie mt — 
8. Man. mr ue Ibn ‘Abd az-Zalhir et Nowaïri Ee rs — 9, Ibn ‘Abd az-Zalür lui 
ajoute le titre de Bel ÿ ul po. — 10, Man., Ibn ‘Abd az-Zahir et Nowaïri US, — 
11. Man. Lim. — 12. Man. “ ; Ibn ‘Abd az-Zahir 6; Nowaïri NE — 13. Man. 

sit; Ibn ‘Abd az-Zabhir, né Ga ssl ; Nowairi ET JS Sur SE Ibn 


‘Abd az-Zahir ab, ou NRRE Nowairi y. = lo lan. DEN | : Ibn ‘Abd az-Zahir 


et Nowairi ESS get — 16. Man. Gale; Ibn ‘Abd az-Zahir E JS LR; Nowairi 
io) ta La. 


2 


de Bakat al-gharhivya; l'émir ‘Izz ad-Din Aïbek al-Fakhri, al-Kosaïr !, en 
totalité; l’émir ‘Alam ad-Din Simljar a$-Sairañ, Akhsas?, en totalité: l'émir 
Rokn ad-Din Baïbars al-Mo‘zzi, la moitié de Kallin; l'émir Shodja‘ ad-Din 
Toghril ash-Shabli, la moitié de D i; l’énur ‘Ala ad-Din Gundoghdi al- 
Djaishi, la moitié de Kafr-ra'ï; l'émir Sharal ad-Din ‘Isa al-Hakkari, la 
moitié de Kasta; l'émir Baba ad-Din Ya‘kouh ash-Shahrzourti, la moitié de 
Kasta. 

L'émir Djamal ad-Din Mousa ibn Yaghmour *, la moitié de Barmikiyya"; 
l'émir ‘Alam ad-Din Sindjar al-Halabi al-'Azazi, la moitié de Barnikiyya; 
l'émir ‘Alam ad-Din Sindjar, émir djandar, la moitié de Hanouia*: l'émir 


1. Ce nom est fréquent dans l'onomastique arabe, un Kosaïr est le premier relais 
que l’on rencontre en allant de Iloms à Damas (Yakout, IV, 196). — 2. Akhsas, dont 
la forme est garantie par Ibn ‘Abd az-Z/ahir et Nowaïri, signifie « les magnaneries ». 
— 3. Yaghmour, en ouighour, signifie « la pluie ». — 4. Il ne s’agit certainement 
pas ici de la ville de Ramla qu'on n'eût pas partagée entre deux obscurs émirs. — 
5. Localité qui dépend d’Arsouf, sur la côte. 
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1. Man. UE ; Ibn ‘Abd az-/ahir BU'E Nowaïri Je. — 2. Man. Lust: Ibn 
Abd az-Zahir lavé: Nowaïri ss; ces deux auteurs ajoutent que cette localité 
dépend de Kaïsariyya. — 3. Man. et Ibn ‘Abd az-Zahir ds ; Nowairi ak et la: Ibn 
‘Abd az-Zahir et Nowaïri ajoutent que cette localité dépend d’Arsouf. — 4. Man. 
see, forme possible. — 5. Man. We : Ibn ‘Abd az-Zahir ulste, — 6. Ibn 
Abd az-Zahir Load: dans le NManhal, Aboul-Mahasin cite plusieurs officiers sous 
le nomde a nier: LY ; Ibn ‘Abd az-Zahir KES; Nowairi &= 08 


— 8. Man. Let: Ibn ‘Abd az-Zahir a la leçon tout à l'ait corrompue als JS. 


Sail ad-Din Baïdaghan ‘ ar-Rokni, Fardisya*, dans sa totalité; l’émir ‘lzz- 
ad-Din Aïdémur az-Zahiri, le tiers de [abla: l'émir Shams ad-Din Sonkor- 
dja az-Zahiri, le tiers de Habla; Pémir Djamal ad-Din Oughoush ar-Roumi, 
le tiers de Habla; lPémir Badr ad-Din Bektash* al-Fakhri, le ticrs de 
Djouldjoulivya; Pémir ‘Ala ad-Din Gushdoghdi* ash-Shamsi, le tiers de 
Djouldjouliyya; l'émir Badr ad-Din Kédjiké* ar-Roumi, le tiers de Djoul- 
djouliyya. 

Ensuite, le sultan jura sur son honneur de respecter ces dispositions, el 
l'on écrivit l'acte d'investiture suivant la forme légale, englobant l’ensemble 
de ces donations; puis l'on tira des copies de cet acte général, une copie 
pour chaque émir, concernant spécialement la part qui lui avait été con- 
cédée. Le sultan combla le kadi des kadis de témoignages d'estime, 1l Jui 
fit don d'un vêtement d'honneur, et le renvoya * à Damas. 


1. Lecture douteuse; ce nom ne se trouve pas dans le al-Wanhal as-safi; baï- 
daghan sigaifie en mongol « le poulain blanc » ct baï-doghan « le chaudron blanc »; 
en turk, baï-doghan signifie « le faucon blanc ». Balaban, dans Ibn ‘Abd az-Zahir, 
signifie « le faucon ». — 2. Peut-être à lire Fardisa, Le.5s en syriaque signifiant « para- 
dis », forme empruntée au persan firdaous, qui est apparenté au grec mapäôaoc; fir- 
daous parait dériver d'un mot perse * fradoisa et le grec mapxôasos du perse * para- 
desa, en sanskrit parddesa «le monde de l'au-delà »; /radoisa ayant le même sens que 
paradesa. — 3. « La pierre blanche », en ouïghour, équivalent de Tchaghan-tchila- 
ghoun en mongol. — 4. « La nuit s’est levée », de gutch « nuit », avec tch rendu 
sh, suivant la notation habituelle de l'arabe. — 5. En turk, Xtehiké signifie le der- 
rière de la tête, puis l'arrière-garde d'une armée. 
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D > LL per JBL SV, dit Nowaïri, man. arabe 1578, fol. 24 r°. 


— 3. Nowaïri dit, ébid., qu'après avoir porté la ghashia devant son fils : ELA =) 


SAUT, Let ile, Sol} as, Let LU 


Hs, pe MAS pat, NT re 


ni 


Cette même année, le sultan reçut la nouvelle que l’armée d'Houlaoun 
avait proclamé Abagha, son fils, eomme sonverain'. Houlaoun, en eflet, 
était mort, le septième jour du mois de Rabi'second, du haut mal, dont il 
avait des crises deux fois par jour. Il avait rendu l’âme dans la ville de 
Maragha, et son corps avait été transporté dans la forteresse de Tala, où 
on l'avait inhumé, et où l'on éleva une coupole sur son tombeau. (Le sultan 
apprit en même temps) que Berké? avait attaqué Abagha et l'avait battu. Il 
eonçut alors le dessein de se rendre dans l'‘lrak, dans l'intention de profiter 
de cette occasion, mais cela ne lui fut pas possible, parce que ses troupes 
se trouvaient dispersées dans les territoires dont il les avait gratiñées. 

Cette même année, le jeudi, douzième jour du mois de Shawwal, al-Malik 
az-Zahir donna à son fils al-Malik as-Sa'id Nasir ad-Din Mohammad Berké- 
Khan le titre de sultan; il le fit monter à cheval, revêtu des insignes de la 
souveraincté; (il le fit descendre dans cet équipage) de la Citadelle de la 
Montagne, et il porta la ghashia® devant lui, en personne; puis il quitta la 
parade*, et Berké-Khan descendit en grande pompe jusqu'au dehors du 


1. Les souverains mongols, tant en Chine qu'en Perse, étaient en effet élus par une 
assemblée des princes du sang et des généraux, qui se nommait khouriltaï bb, à. — 
2. Souverain de la Ilorde d'Or. — 3. La ghashia était un tapis de selle en étolfe pré- 
cieuse, qui, chez les Saldjoukides et les sultans mamlouks, constituait le symbole 
tangible du pouvoir royal. Porter le tapis de selle de quelqu'un était reconnaitre 
explicitement sa souveraineté. Les Turks et les Mongols, chez lesquels le cheval jouait 
un rôle considérable, tiraient volontiers des détails de son équipement, les métaphores 
qui désignent la souveraineté. Voir Rashid ad-Din, tome 11, Appendice, page 65. — 
k. C'est-à-dire que le sultan porta la ghashia quelques instants devant son fils, et que, 
comme J'ajoute Nowaïri, il la passa ensuite aux émirs pour qu'ils continuassent la parade. 
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1. Man. £yev. — 2. Man. nobles, forme vulgaire qui se rencontre quelquefois à 


cette époque, et qui se prononcait très vraisemblablement Shihabaladin (voir page 63). 


Caire. I rentra ensuite dans la ville par la Porte de la Victoire, et il la tra- 
versa dans toule son étendue ‘, les émirs marchant devant lui, et l'émir ‘Izz 
ad-Din al-IHlH* earacolant à son côté. Le vizir Baha ad-Din et le kadi des 
kadis figuraient également à cheval dans ce cortège, tandis que l’émir Badr 
ad-Din Baïsari portait le parasol® au-dessus de la tête d’al-Malik as-Sa'‘id. 
Ce fut une fête splendide. 

Cette année, le sultan fit emprisonuner l'étuir Shams ad-Din Sonkor al- 
Akra°*. La cause de cet incident fut qu'un ambassadeur arriva chez le sultan, 
venant de la cour du roi Berké, au mois de Zilka‘ada ; il élait accompagné d’un 
individu qui prétendait être al-Malik al-Ashraf, fils d'al-Malik al-Mouzaffar 
Shihab ad-Din Ghazi*. Le sulian lui demanda de trouver quelqu'un qui 
allirmât par serment (la réalité de) la parenté qu'il revendiquait; l’émir 
Shams ad-Din Sonkor al-Akra° en reconnut la validité par serment. 

Le sultan prit des renseignements sur cet individu, et il fit faire une 
enquête qui le conduisit à découvrir que c'était lPémir Shams ad-Din 
Sonkor al-Akra° qui avait envoyé quelqu'un pour le chercher, et qui l'avait 
fait venir * du royaume de Berké. Quand il apprit cette supereherie, il ordonna 


1. Pour rentrer à la Citadelle. — 2. Malgré les incertitudes du manuserit de Moufaz- 
zal, la lecture al-Iilli « originaire de [lilla » ne fait aucun doute, eomme on peut le 
voir par un passage formel de Nowaïri, man. arabe 1578, folio 32 r°. — 3. Le para- 
sol, chez les Turks et les Mongols, était l'un des insignes les plus importants de la 
souveraineté; ils ont emprunté ee symbole aux Chinois, et c'est de Chine qu'il s’est 
répandu dans tout l'Extrème-Orient, et en Perse, où les souverains de race turke l'ont 
apporté. — 4. « Le sonkor déplumé », traduetion du moungol Shingkhor Khalatch; voir 
page 123, note. — 5. Prince ayyoubite de Mésopotamie, de 1230 à 1245 (628-643 IT.); 
il était le fils d'al-Malik al-‘Adil Saïf ad-Din Abou Bakr, fils de Nadjm ad-Din Ayyoub, 
lequel était le père de Salah ad-Din ct de Saïf ad-Din. 


| 
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1. Man. &b; dans un manuscrit du supplément au Hirat az-saman de Sibt ibn al- 
Djauzi, par Koth ad-Din Mousa al-Younini (Bibl. Bodléienne, Pocock 132, fol. 133 v°, 
ss EE 

V F4 


il est ci dans Ja biographie d'Houlagou : (3 » bles Se et y a 
nr: gra DK y. — 2. Ces noms sont complètement défigurés dans le man., 
si . que je juge inutile de reproduire ses leçons; je donnerai leur étymologie dans le 


tome IT de l'{istoire des Mongols de Rashid ad-Din, pages 7 et ssq. 


d'arrêter cet aventurier et de le jeter en prison, en même temps que l’émir 
Shams ad-Din Sonkor al-Akra’. Cetie année, al-Malik az-Zahir fil égale- 
ment emprisonuner l'émir Shams ad-Din Sonkor ar-Roumi. 

Cette même année, on reçut des nouvelles authentiques qui annonçaient 
la mort d'Houlaoun et l'avènement à l'empire de son fils Abagha. Ce prince, 
au moment où mourut Houlaoun, était absent, (et se trouvait) dans le pays 
de Yanghar ‘, en face de Barakh ; (ses ofliciers) l'envoyèrent chercher, et ils 
le Fu asseoir sur le trône. [loulaoun avait eu dix- -sept enfants mâles, parmi 
lesquels Abagha, qui régna après ni, Youshmout, Teubshin, Téguéslhi, 
Atchaï, Yisoutour, Mangou-témour, Takoudar, Arghoun, Toghaï-témour, 
Gueïkhatou, Ahmad Agha et Baïdou*, celui qui fut mis à mort par Ghazan. 
Quant aux autres, je ne connais pas leurs noms. 

Quand commença l’année 664, le khalife et les rois étaient dans la même 


1. Abagha était, au moment de la mort de son père, dans le Khorasan, qui lui 
avait été donné en apanage (Rashid, man. pers. 209, fol. 297 re). üb esl une altéra- 
tion de dsakhon gar, réduit a ya'on gar « la main gauche, l'aile gauche », que l'on 
trouve en persan sous la forme Lol. , qui est opposée à baraghon gar « l'uile droite », 
en persan PLUS Chez les Mongols, comme dans l'administration chinoise, la droite 
désigne l Occident, et la gauche ELe l'Orient. Le Khorasan, étant à l'extrême orient 
de la Perse, était de l'aile gauche, d'où dsakhon gar y. Cette terminologie mongole, 
qui à passé dans la langue des Turks orientaux, et dans la littérature persane de l'époque 
timouride, est un emprunt au Céleste Empire. — 2. Plusieurs de ces personnages sont 
les descendants d'Houlagou, mais non ses fils. 


* fol, 94 ve, 
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1. Ecrit sur un grattage; il y avait probablement se: lire Rail. — 2. On atten- 
drait les formes du duel plutôt que celles du pluriel, le singulier étant réservé pour Île 
cas où le sujet est l’armée, et non les généraux. 


situation que l’année précédente, à l'exception du sonverain de Marrakash, 
lequel était surnommé al-Mourtidha. Il avait, en ellet, été tué, et il avait eu 
pour successeur Aboul-'Ala, qui reçut le surnom d'al-Wathik. Cette année, 
le premier jour du mois de Sha‘ban, le sultan al-Malik az-Zahir parüt pour 
se rendre à Safad; il laissa, en qualité de vice-roi au Caire, l'émir ‘Yzz 
ad-Din al-Hilli, auprès de sou fils, al-Malik as-Sa'ïd, il vint camper à ‘Aïn- 
Djalout ', et il donna le commandement de l’armée à l'émir Djamal ad-Din 
Aïdoghdi al-'Azizi, ainsi qu'à l’émir Saïf ad-Din Kalaoun al-Alli; ces géné- 
raux se mirent en route pour envahir les pays du Sahel *?. 

Ils firent une expédition vers Saint-Jeau d'Acre, Tyr, ‘Arka*, [alba *, 
Tripoli et la Forteresse des Kurdes; celle ineursion eut lieu dans ces localités 
à la fin du mois de Sha‘ban; ils y firent du butin, et ils y capturérent des 
prisonniers. L'armée vint ensuite camper devant * Safad, le huitième jour du 
mois de Ramadhan, et le sullan fit mettre les catapultes en batterie contre 
la ville; le siège se continua jusqu'au commencement du mois de Shawwal, 
et il poussa activement les attaques, tant par l'assaut que par les mines. 

Le sultan s'empara de Safad le mardi, quinzième jour du mois de Shaw- 


1. Aïn al-Djalout, d'après Yakout {1I1, 760); petite ville entre Baïsan et Naplouse. — 
2. Le rivage de la Palestine et une partie de son hinterland. — 3. Localité à l'est de Fri- 
poli, à 4 farsakhs de cette ville, à un mille de la mer (Yakont, Ill, 653). — 4. Hny a 
rien dans Yakout qui corresponde à cette localité; à sa place, Makrizi eite CobeMI al 
Kola'iat «les petites forteresses », dont on ne trouve aucune mention dans Yakout. Le 
singulier de ce dernier nom, kil al-Kola‘ia, est le nom de la ville algérienne que 
l'on appelle couramment el-Goléah. Sur Ilalba, voir page 141. 
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wal, après que sa population eut demandé à capituler. Il imposa aux hahi- 
tants comme ‘conditions qu'ils n’emporteraient avee eux ni argent, ni armes, 
qu'on les fouillerait quand ils sortiraient, et que, si l'on trouvait sur l’un 
d'eux quelque argeut ou une arme, le traité serait considéré comme rompu. 

Le vendredi, dix-huitiôme jour du mois de Shawwal, les étendards! vic- 
torieux furent arborés sur les murailles et sur les tours, glorifiés par 
la victoire et par le triomphe, dressés sur les têtes des ennemis et sur leurs 
forteresses par la puissance et par la force. Le sultan se tint en personne à la 
porte de la ville; il en fit sortir les chevaliers du Temple et de l'Hôpital, 
ainsi que les autres Franes qui s'y trouvaient; quand elle fut évaeuée, l'émir 
Badr ad-Din Bilik, le Khazandar, vice-roi (d'Égr pie). Supunétra. eL ten prit 
possession. 

On dit qu’ensuite un certain nombre de Francs furent fouillés, et que l'on 
trouva quelque argent en leur possession; le sullan ordonna qu'on leur tran- 
chât la tête. 11 donna ensuite l’ordre qu'on rebâtit la ville, qu'on en réédifiât 
les fortifications, et qu'on y trausportàt des approvisionnements et des armes. 
et il désigna 


9 


Il distribua le pays dépendant de Safad en fiefs à l'armée 


1. Santchak, sandjak, santchouk, sandjouk signifient « lance », puis lance à laquelle 
on a attaché une flamme, hampe, puis l'étendard lui-même; sandjak a pris ensuite le sens 
de pays soumis à celui qui a le droit d'arborer un étendard, ee que les Osmanlis rendent 
également par l'arabe Ze. En tchaghatai, santch-mak, sinteh-mak signifient « percer, 
piquer », comme sandj-mak, en osmanli, « percer à coups de lance, tuer ». In tcha- 
ghataï, santehighou signifie « harpon », santchèyh, sintchigh, « une petite lance », puis 
« arète », sandjak en persan n'ayant conservé que le sens d'épingle; en tchaghataï, san- 
tchigh, en osmanli sandji, signifient « piqûre », puis « épreinte, colique »; ces mots sont 
apparentés au mongol shantcha-la-khou « poursuivre l'ennemi à coups de lance », 
dénominatif de skanteha — santchak, dont le primitif shantcha-khou, qui a le même 
sens, est identique au turk santch-mak. — 2. Qui devait tenir garnison à Safad, et dont 
les effeetils furent prélevés sur la garnison de Damas. 
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1. I] faut De. cette forme est tout à fait vulgaire; elle inontre que l'auteur ne con- 


naissait plus la déclinaison. 


pour commander ces troupes l’émir ‘Ala ad-Din al-Kenpéki'; il douna la 
vice-royauté du territoire qui environne eelte ville à lémir ‘Tzz ad-Din 
al-'Alayyi, et la charge de gouverneur de la forteresse à l'émir Madjd ad- 
Din at-Tonri *. 

L'émir Rokn ad-Din Baïbars al-‘Alayyi a raconté que le sultan ne s’engagea 
point lui-même par serment avee la population de Safad, mais, au con- 
traire, qu'il chargea Kérémun Agha at-Tatari * de traiter à sa place, et qu'il 
lui subordonna les émirs *. Ce fut ce Kérémun Agha qui s'engagea par 
serment avec les habitants de Safad; leur ministre, qui était chrétien, les 
trompa *, et ils descendirent de lenr ville sous la foi du serment de Kéré- 
mun Agha. Quand ils en furent descendus, on allégua qu'ils avaient emporté 
* des objets que le serment qu'ils avaient prêté leur défendait de prendre avec 
eux, et ils furent décapités jusqu'au dernier. Is étaient an nombre d'envi- 
ron deux mille eavaliers. 

Quand ces gens eurent été tués, les habitants de Saint-Jean d’Acre 
envoyèrent un ambassadeur pour dire au sultan : « Accorde-nous la grâec 
de nous laisser transporter les corps de ces martyrs à Saint-Jean d’Acre pour 


1. Mamlouk de Keupek; ee E< signilie « chien » en turk; ce nom a été 
porté par un prince mongol de loulous de Tchaghataï, fils de Dogha. — 2. Makrizi dit 
simplement que le sultan nomma Madjd ad-Din gouverneur de la citadelle, ct ‘Izz ad- 
Din, gouverneur de la ville. — 3. Kérémun signifie « écureuil » en mongol; ce person- 
nage était arrivé en Égypte très peu de temps avant ces événements, ct il venait de 
donner une de ses filles en mariage à Nalaoun: il est question de lui dans le partage des 


icfs, à la page 141. — 4. Litt. : « il avait fait tenir les émirs à son service »; autrement 
dit, il lui donna de pleins pouvoirs. — 5. C'est-à-dire que ce personnage s’entendit avec 


Kérémun Agha pour les perdre. 


[451] HISTOIRE DES SULTANS MANLOUXS. EH) 
CR NS LU JA Gt <<. 
5 does 8, GE pe A de Ge pole Led les (Re Qt Le 
Le AB allie Ji LI 66 à L JE, JS CAE heat (A des Lil 
pe à Gé Qi OL de à JE œuiés AN Gyge PL lt ae 
A GT Je, UN =; à, sul CS Je 
me eo Buil u5 Det EU cell pp tes Ge les ee Kb ee 
bobos GUN LES CoAl eut Lu al Cxis ile Lol joaull élll 


1. Lire 2. — 2. Mieux vaudrait .«alL8S par accord avec arc. 
tn | 


la bénédiction qu'ils feront descendre sur nous. » Le sultan installa l’am- 
bassadeur dans sa tente, puis if prit avec lui un détachement de son armée, 
et il marcha depuis le commencement de la nuit; les premières lueurs de 
l'aube n'avaient pas encore lui qu'il était devant la porte de Saint-Jean d'Acre. 
Lorsque les habitants ouvrirent la porte de la ville et sortirent pour vaquer 
à leurs occupations, il se rua sur eux, et un grand nombre d'entre eux 
furent tués. 

Le sultan revint ensuite en toute hâte; quand il arriva dans le dahliz!, 
il manda l'ambassadeur auprès de lui, et [ni dit : « Que veux-tu? » I 
lui exposa de nouveau le but de sa mission; alors le sultan lui dit 
« Relourne auprès des Francs qui t'ont envoyé ici; nous avons fait chez 
eux des martyrs, et nons vous avons épargné la peine de les transporter, 
ainsi que la fatigue de eette opération. » 

L’émir a dit : Ensuite, le sultan se rendit à Damas, le Jeudi, premier jour 
du mois de Zilka‘ada,; la ville avait été décorée à son mtention de la facon [a 
plus splendide; il descendit dans la forteresse, et il ordonna aux troupes le 
marcher contre (le pays de) Sis”, et de le livrer au pillage. 

L'armée partit de Damas le samedi, troisième jour du mois de Zilka'ada; 
le sultan en donna le commandement à al-Malik al-Mansour, prince de Iamah, 
et il confia la direction des opérations à Pémir Shans ad-Din Ak-Soukor al- 


Farikani. Les troupes arrivèrent aux défilés * par lesquels on passe pour se 


1. Le dahliz, mot persan, désigne la tente du sultan, avec toutes les enceintes de toile 


qui formaient une véritable ville, — 2. La forme savante du nom de cette ville était Eu 
Sisiyya, mais les gens du peuple la nommaient Sis (Yakout, III, 217), ce qui est ta forme 
que lon trouve dans tous les historiens musulmans. -- 3. Darbandiit, pluriel arabe du 
mot persan darband, qui désigne un défilé dans la montagne. 
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rendre à Sis. Le (roi d'Arménie) avail construit au-dessus de ces défilés des 
tours dans lesquelles il avait placé un certain nombre de combattants. Les 
Musulmans s’emparèrent de ces ouvrages, et tuèrent une partie des tronpes 
qui les défendaient; Le reste prit la fuite. 

Ensuite, ils les démolirent et pénétrèrent dans le pays de Sis, qu'ils mirent 
à fen et à sang, et où ils capturèrent le fils du roi de Sis, qui se nommait 
Lion‘, ” fils de Haïloum; ils firent de même prisonniers le fils de son frère et 
plusieurs des grands personnages de leur royaume. Les Musulmans entrè- 
rent dans la capitale {Sis), ïls la saceagèrent et s’emparèrent de ce qui s'y 
trouvait, puis ils se retirèrent après avoir complètement dépeuplé le pays de 
ses habitants. Le sultan sortit de Damas pour se rendre à leur rencontre, le 
deuxième jour du mois de Zilhidjdja. 

Cette même année, le sultan saccagea la ville de Kara *. Voici quelle fut la 
cause de cet événement; il arriva qu'un écuyer”, sujet de l'empire égyptien, 
était au service du {oashi! Shihab ad-Din Mourshid, qui était commandant de 


1. Transcription de l'arménien Lévon « Léon »; us « Léon » dans Yakout 
(Modjam, MI, 217). — 2. 5,5 dans Yakout, IV, 12. C'était un gros bourg, situé sur un 
chemin très fréquenté; il était la première station de Homs vers Damas; sa population 
était entièrement chrétienne. — 3. Les rikabi étaient souvent des exprès, des courriers 
chargés de porter les dépèches. — 4. On traduit généralement toashë par « eunuque », 
ce qui est un sens particulier de ce mot; la lecture des historiens des Mamlouks montre 
qu'il désigne aussi une classe d'oiliciers; toaski est la forme arabe du mongol toatchi, 
avec tch rendu régulièrement s4, que le Sangilakh explique par «oflicier chargé du recru- 
tement des troupes et de teur inspection», ce mot ayant pris le sens secondaire de cour- 
rier, comme rikabi. Abou’l-Ghazi donne à ce titre la forme Ab toghatehi, qui est 
la primitive. et qui transerit le mongol togha-tchi « comptable », de togha « nombre ». 
Toatchi dérive de togha-tchi par la chute régulière de gA. Ce litre ne doit pas être 
confondu avec celui de togha-tchi, de toghan, toghon « chaudron », qui parait une fois 
dans l'Histoire des Mongols, ch. 39, sous ta forme JE X 5 tAouo-houo-tchheu, avec la 


traduction | « homme qui a ta charge des chaudrons ». 
NS D 
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1. Nowaïri dit plus clairement {man. arabe 1578, folio 73 v°) : JE LE —. Q! 


LE 5 LS SEL pos pe LU ile alt po os ANSE es »5 


ti à pé he Lys LS 39 np nl _ . Cortiverei JB. = 

5. Lire Abe ire cd 6, Lire pl Qs. — 7. Lire 

Les. — 8. Lire sLLS, avecla 1° forme au lieu de Ja 4°. —9, Lire 153. — 10. Lire a. 
4 # 


l’armée de Famah. Cet écuver quitta (la cour du sultan) avec son maitre lors- 
que cel oflicier se fut acquitté de la mission pour laquelle il était venu (à 
Damas); il tomba subitement malade, et il dut s'arrèter, complètement épuisé, 
à quelque distance de Kara’. La nuit tomba, et son maître ne s'aperçut de 
rien; mais deux hommes de Kara vinrent (à l'endroit où il se trouvait), et ils 
lui dirent : « Tu seras notre hôte durant cette nuit. » 

Is le transportèrent à Kara, et il resta chez ces gens pendant trois jours, 
après lesquels il recouvra la santé; alors ees deux hommes se saisirent de 
lui, à la faveur de la nuit, ils lui ligottèrent les mains derrière le dos, et ils 
le bäillonnèrent ; ils le conduisirent dans cet état à la Forteresse des Kurdes, 
oùils le vendirent pour la sonme de quarante dinars de la frappe de Sour*, 

Il arriva alors que, cette année, un marchand de Damas se rendit à la 
Forteresse des Kurdes, et qu'il y racheta des prisonniers, parmi lesquels se 
trouva eel écuyer. Quand le marchand fut arrivé à Damas, et quand il eut 
rendu la liberté à l'écuver, ce dernier se mit au service d'un militaire. Lorsque 
le sultan vint camper devant Kara, il alla trouver l'émir Faris ad-Din, l'Ata- 
bek, et ül lui conta son histoire; l'émir lui dit : « Est-ce que tu reconnaitrais 


1. Nowaïri donne le nom de la localité dans laquelle l'écuyer dut s'arrêter, mais sans 
points diacritiques, de sorte que sa lecture est douteuse; il semble, autant qu'on en 
puisse juger, qu’elle se soit nommée , #21 np Manzalat al-koubour « la station des 
tombeaux ». — 2, Sour est le nom arabe de l’ancienne ville de Tyr. 
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1. Man. Lol. — 2. Lire sk, par confusion de la 4° forme avec la 1%. — 3. Lire 
CGUVI. — 4, Nowaïri dit, folio 74 r° : sel ade L25 was) Ses! JS 8258 
AS JB Ut LS US, wo çer layeeb JEUN Ji ci GlNt gt 
as à! BL; les deux parties du récit de Moufazzal sont contradictoires : dans l'une, 
il est question d’un des deux hommes que l’on arrête; dans l’autre, de deux hommes qui 
ment avoir vendu l'écuyer; lire. ci) AGE SS Lre LU, Les le, Lesb |. = &. I fut 
lire Bb. = \f}, NU Jin YG.: ce  . du duel et du pluriel _. tout à fait incorrect. 

7. Man. +, évidemment pour une forme &<$, ou même 5, comme plus 


haut, page 127, avec la confusion de +, et L,. — 8. N faut er 


l'homme qui t'a fait prisonnier? » Il répondit que cela était certain; (Faris ad- 
Din) envoya alors avec Jui des djandars qui trouvèrent Fun des deux hommes 
qui l'avaient vendu; ils l'arrètèrent et ils le conduisirent devant l'atabek. 
L'atabek entra chez le sultan et le mit * au courant de cette aventure. Le 
sultan ordonna qu'on les amenât tous les deux en sa présenec '; on les fit 
venir et on les confronta par-devant lui; les deux hommes nièrent ce qu'on 
leur reprochait, mais Pécuyer dit : « Je reconnaitrai leur maison et ce qu'il 
y à dedans. » Cet argument les força à avouer leur erime, et ils dirent 
« Nous, et tous les gens qui habitent dans la ville, nous agissons ainsi. » 
Des moines grecs étaient venus de Kara, apportant au sultan des pré- 
sents, en signe de bienvenue, et ils se tenaient à la porte du dahliz. Quaud 
le sultan fut certain de la véracité des accusations (portées contre les gens 
de Kara), il ordonna d'arrêter les moines; il monta à cheval en personne, et il 
alla attaquer le monastère qui se trouvait en dehors de Kara; il massacra 
tous ceux qui s’y trouvaient, et il Je mit au pillage; il s'en revint ensuite, 
ordonua à ses troupes de monter à cheval et marcha vers la colline qui est 
en dehors de la ville, au nord; il envoya mander auprès de lui Aboul-‘Izz, 


1. Les deux hommes que l’écuyer aceusait de l'avoir vendu à la Forteresse des Nur- 
des; on ne peut comprendre ici, comme Nowaïri, l'homme de Kara et l'écuyer. 
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6. Lire y Lpyes e 


qui était gouverneur (de Kara), et il lui dit : « Nous sommes dans l'inten- 
tion d'aller chasser; fais sortir vers nous les habitants de la ville. » (Aboul- 
‘Izz) les fit tous sortir en dehors de Kara, et, quand ils en furent éloisnés, 
le sultan ordonna à ses soldats de les décapiter tous. On trancha ainsi la 
tôte de la population entière, et aucun de ses habitants ne put se sauver, 
sauf ceux qui se cachèrent, qui prirent la fuite, ou qui se retranchèrent dans 
les tours que la ville possédait. 

L'armée musulmane fit des prisonniers ; ils étuent au nombre de mille 
soixante-dix personnes, tant hommes que femmes et enfants. Ensuite, le sultan 
ordonna également que l’on tranchät les moines par le milieu du corps, tous 
jusqu’au dernier; l’armée entra alors dans Kara et la saccagea; les soldats 
ravagèrent l'église, et le sultan douna l’ordre que l'on construisit une mos- 
quée (sur son emplacement). 

Le sultan fit ensuite transférer dans celte ville des gens pris chez les Tur- 
komans, ainsi que dans d’autres tribus, et il la leur assigna comme séjour; il 
y nomma un prédicateur et un kadi, mais il permit au gouverneur, Aboul- 
‘zz, de continuer à y résider. Il connaissait ce personnage depuis long- 
temps, et Aboul-‘{4z lui avait juré qu'il n'avait connu aucun des crimes dont 
les habitants de Kara s'étaient rendus coupables. 

Le sultan rétrograda ensuite et alla rejoindre l’armée qui s'en retournait, 
comme cela a été déjà mentionné, de Sis; il s'en revint avee ces troupes, et il 
entra dans Damas, précédé par le butin et parles prisonniers qu'il avait faits, 
‘le vingt-cinquième jour du mois de Zillidjidja. ARE EN «er 
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1. Lire WE, __ 2, Très nettement écrit All, avec la confusion du &:, et du LE 
— 3. Lire ER et, comme dans Makrizi et dans tous les auteurs qui savent la gram- 


maire: Moufazzal écrit toujours ji et ce qui esl une faute grave. — 4, lerit +, 
avec la confusion entre à et à. 


En l'année 655, le prenner jour du mois de Moharram, le sultan partit de 
Dainas, dans l'intention de se rendre à Karak; il envoya le gros de ses 
bagages, en compagnie de l'émir Shams ad-Din al-Farikani, en Égypte, etil 
partit lui-même pour Karak. Il vint camper à l'étang de Ziza, et monta à che- 
val pour prendre le divertissement de la chasse; mais sa monture fit un 
écart, le jeta à terre, et il se cassa la cuisse. 

Le sultan resta dans cet endroit, occupé à se soigner, jusqu’au moment où 
il fut près d’être entièrement rétabli; il s'installa alors dans une litière, et 
il se rendit à Ghaza, d'où il repartit pour le Caire; il était alors guéri, si bien 
qu'il put monter sur son coursier et traverser le Caire dans toute sa lon- 
gueur ‘; la ville fut décorée en son honneur de la façon la plus splendide. 

Cette année, le sultan imagina de faire réciter la prière du vendredi à la 
mosquée al-Azhar*, et, avant cette date, on n'y avait pas fait ladite prière 
depuis le règne (du khalife fatimite) al-Hakim al-"Obaïdi; cet état durait 
depuis l’époque à laquelle al-Takim avait fait construire la mosquée qui est 
connue sous son nom°, La mosquée al-Azhar était comptée au nombre des 


1. Pour se rendre à la Forteresse de la Montagne. — 2. On peut voir dans le KAitat 
de Makrizi une longue notice sur cette mosquée (man. ar. 1732, fol. 237 et ssq.). — 
3. La | es, dont parle Makrizi (bd, 239 v°), et non la mosquée de Maks 
Yés, qui fut bâtie par al-[lakim au bord du Nil, à Maks, qui était une ville ancienne 
(Khitat, ibid., 245 v°). Makrizi cite simultanément (fol. 237 v°) la mosquée de Maks, la 
mosquée al-Masdjid al-Tlakimi, construite par al-Flakim, et la mosquée al-Azhar, aux- 
quelles al-[lakim concéda des wakfs. Makrizi fait également une longue deseription de la 
mosquée de Maks, 
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1. Man. Lxf pour Laëf, avee la confusion du &, et du L:,. — 2. Man. &atÿ, avec 
& : _: Q . NI ce Q ; 
la même confusion. — 3. Lire KŸ1.— 4. Lire 2. 


mosquées dans lesquelles l'on faisait les cinq prières", et elle était tombée 


dans un grand dlélibrement. 

Quaud al-Hilli® construisit son hôtel * dans le voisinage de la (mosquée 
al-Azhar), il en restaura les parties qui tombaient en ruines. Ces restaurations 
furent la eause qu'on y rétablit la récitation de la grande prière du vendredi, 
et cela se fit, malgré l'opposition de certains théologiens, le dix-huitième jour 
du mois de Rabi‘ second de cette année. 

La mosquée al-Azhar fut la première qui fut fondée pour le peuple au 
Caire ‘; ce fut le kaïd Djauhar qui la construisit quand il édilia cette ville; 
lorsque sa construction fut terminée, on y fit la prière du vendredi, au 
mois de Ramadhan de l’année 361; (Djauhar) avait bati le Caire en 558. 


1. Il existe une différence essentielle entre la mosquée où l’on récite les 5 prières et 
celle dans laquelle on fait la grande prière du vendredi, la Xhotba; le nombre des 
mosquées ordinaires, où l'on récite les 5 prières canoniques, est complètement illi- 
mité, et à la volonté de eeux qui les bâtissent, tandis qu'il ne peut exister dans un 
rayon de 4 farsakhs qu'une seule mosquée dans laquelle on récite la grande prière du 
vendredi, une seule mosquée djami‘. Si l’on voulait traduire cette différence, il faudrait 
rendre mosquée djami‘ par paroisse, et mosquée ordinaire par chapelle. — 2. ‘Izz ad-Din 
Aitémour al-Ililli (Khitat, ibid., lol. 238 v°). — 3. Il n'y a pas de renseignements sur 
eet hôtel dans le MAïtat au chapitre des ,l»; mais, dans le chapitre des es (ibid, lol. 
239 r°), Makrizi mentionne en effet les réparations, où plutôt les restaurations, de ‘Izz 
ad-Din Aïtémour al-Iilli, d'après la Vie d’al-Malik az-Zahir, qui fut écrite par le kadi 
Mohyi ad-Din Ibn ‘Abd az-Zahir. — 4. C'est bien ainsi qu'il faut comprendre + 
Qt Fe qui est une phrase coranique, car on lit dans le Xkïtat de Makrizi (man. 
arabe 1732, fol. 237 r°): jen CU ssl ot, SU DT ces in es 1 a 
mosquée al-Azhar fut terminée, à ce que dit Makrizi, le samedi, vingt-quatrième jour du 
mois de Djoumada premier de l'année 359, mais son achèvement complet n'eut lieu que 
le dixième jour du mois de Ramadhan 361; on y fit la prière pour la première fois deux 
jours plus tard. La première mosquée qui fut construite en Égypte fut la a/-djami' al- 
‘atik, à Fostat, qu'on nomme aussi er a et Grande Mosquée d’Amrou ibn al-‘As 
(ibid., fol. 214). 


STATE: 
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1. Lire 8e ile, où ,Le |: la prononciation vulgaire de ,L: est mounar, comme 


” 
le montre la transeription de ce mat en chinois Æ #4 Hf ”7ou-na-eulh. 


Ensuite, aL'Aziz, fils d'al-Mo'izz ', y fit des restaurations”, et il en recons- 
truisit certaines parties. On dit qu'il y a dans cette mosquée un talisman 
qui empêche qu'un seul petit oiseau y vienne demeurer” et y élève sa 
nichée. 

En l'année 378, le vizir Aboul-Faradj, qui se nommait Ya‘koub ibn Kallas, 
et d'après le titre duquel est connue la Vaziriyya *, parla au khalife de four- 
nir des moyens d’existence à un certain nombre de juristes. Le khalife donna 
à chacun d'eux une somme qui était suflisante pour son entretien, et il acheta 
à leur intention une maison située contre la mosquée. Quand venait le ven- 
dredi, ces gens se rendaient à la mosquée, et ils y faisaient leurs cours; le 
supérieur de ces personnages, qui étaient plus de trente, se nommait Abou 
Ya‘koub. 

On suréleva le minaret de la mosquée al-Azhar ‘ à l’époque du kadi Sadr 


. Al-‘Aziz billah Abou Mansour Nizar ibn al-Mo‘izz li-din Allah . fol. 237). — 
7 a$ DJ, dit Makrizi (ibid.). — 3. La ad-dar al-Vaziriyya à Sp; j}, ; Makrizi ne 


lni consacre pas de notiee spéciale dans le chapitre des PES mais, à l'article de la al- 
madrasat as-Sahibiyya er | be, Sie 2 (ébid., tof 3211) que ce collège était 


au Caire, dans la Souwaika du Shi aatalt 15, et qu'il faisait partie de len- 
semble de l'hôtel du vizir Ya‘koub ibn Kallas et de É Dar ad-dibadj, qui fut construite 
par le sahib Safi ad-Din ‘Abd Allah ibn ‘Ah. Makrizi rapporte, dans la notice qu'il a 
consacrée à la mosquée al-Azhar (ibid., fol. 237 v°), que le fait raconté par Moufazzal 
se passa sous le règne du khalife al-“Aziz billah. Le vendredi, les juristes venaient à la 
mosquée, et ils y restaient, après la grande prière, jusqu’à l'heure de F'asr. Le vizir 
leur avait également assuré, en plus de celle qu'ils tenaient du khalife, une rente an- 
nuelle. Ces juristes étaient en tout trente-cinq. — 4. En 800 de l'hégire, le minaret 
s'écroula, et on le reconstruisit plus élevé qu'il ne l'était avant cet accident, aux frais 
du sultan al-Malik az-Zahir Barkouk (Makrizi, AAëîtat, ibid., ol. 239 vo). 


1 
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1. Lire JU — . Lire Gas Las mms. — 3. Lire -ÿs. — 4. 1] y à après 
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restituer %; on lit dans le Aïtat de Makrizi (man. arabe 1732, fol. 239 r?) : JS 
Ets de. cs On à Jo lie Cu 25 ets ER R S Lie Le 


A 


ad-Din". I ÿ avait dans la mosquée deux grands lampadaires d'argent et 
vingt-sept candélabres d'argent. Elle possédait des fiefs nombreux, dont 
une partie était imputée à l'hôtel de la monnaie de Misr°, et l'autre sur la 
nouvelle fabrique de poteries à Misr; le revenu en atteignait mille et soi- 
xante-sept dinars. Quand Misr fut incendiée en l'année 564, ce monument fut 
extrêmement endommagé, et on l'oublia. Cette mosquée avait été construite 
trop basse * et on la suréleva de quelques coudées. On eontinua à y faire la 
grande prière Jusqu'au moment où fut bâtie la grande mosquée d'al-Hakim, 
laquelle fut construite en dehors de la porte Bab al-Foutouh, en l’année 403. 

L'historien a dit : J'ai vu dans la vie d'al-Ilakim que son auteur a dit : 
Le vendredi, neuvième jour du mois de, Ramadhan de l'année 399, on fit la 
grande prière dans la nouvelle mosquée d'al-[lakim, qui s'élevait en dehors 


1. Sadr ad-Din ‘Abd al-Mal = ad-Darbas fut kadi des kadis à l'époque de Salah ad- 
Din Yousouf ibn Ayyoub. — 2. Il y avait trois hôtels des monnaies en Égypte : au 
Caire, à Alexandrie et à Kous “Al Khitat, man. arabe 1731, fol. 81 v°). L'hôtel de 
la monnaie du Caire était voisin de la Khizanat az-zarf it ÿ<, qui, à l'époque 
de Makrizi, était le khan de Masrour al-Kabir (#bid., lol. 366 r°). Dans un autre passage 
(ébid., fol. 335 v°), Makrizi dit que cet édifice était voisin du grand Ivan PURE 
dans lequel fut emprisonné le khalife fatimite al-[afiz li-din Allah + 526 IL. J'ai eu 


d 
l’occasion de parler dans un travail antérieur des monnaies dites Æhuridj ad-dar = à 


Co) 
MÊME le sens de « pièces frappées en dehors de la Monnaie », de « pièces fausses », est 
certain, car tel est le sens de irounsara Li s 3 qui, en persan, traduit «karidj ad-dar. 
— 3. Bien que Makrizi ne consacre pas de mention spéciale à cet édifice, il en parle dans 
sa notice sur la mosquée al-Azhar {man. 1732, fol. 237 v°), où le manuscrit la nomme 
555] col © avec l'indication qu'elle était située à Fostat. -- 4. La toiture de 
l'édifice, dit Makrizi, avait été placée trop bas. 
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de la porte Bab at-Tabia', dans les environs de la porte Bab al-Foutouh. Le 
khalife y faisait le prône un vendredi; dans la mosquée al-Azhar*, un 
autre vendredi; dans la mosquée d’Ibn Touloun, uu autre vendredi; dans 
la mosquée de Misr*, un autre vendredi. 

Eusnile le prône qu'il réeitait à la mosquée al-Azhar fut suppriné. La 
mosquée d’al-Hakim se lrouvait en dehors du Caire; * dans la suite, la 
porte Bab al-Foutouh fut réédifiée, et, sur le mur de façade qui se trouve 
tout près de la porte Bab al-Foutouh*, avec une partie de la tour, il y a 
une inseription ainsi rédigée : « Ceei est ce qui a été construit sous le 
règne d’al-Mostansir (billah), lors dn vizirat de l'Émir des armées, en l’an- 
uce 480. » Entre ces deux dates, il y à un intervalle de quatre-vingt-neuf ans. 

Celte année, le sultan al-Malik az-Zahir ordonna de eonsiruire une mos- 
quée dans lhippodrome de Karakoush *, à la Hosaïniyya®, dans le voisinage 


1. Makrizi ne mentionne pas cette porte dans le Ahrtat. — 2. Comme le dit Makrizi 
dans le AAitat, de sorte que, chaque semaine, le khalife fatimite faisait la prière dans 
une mosquée différente, — 3. La | 3:xl et, ou ee ni qui fut la première mos- 
quée construite en Égypte, et dont il a été question plus haut, page 157. — 4. La porte 
Bab al-Foutouh, ou Porte des Victoires, fut construite, comme nous l'apprend Makrizi 
(Khitat, man. arabe 1731, fol. 314 r°), par le kaïd Djauhar, en decà de l'endroit où elle 
fut plus tard réédifiée. La porte Bab al-Foutouh qui existait à l'époque de Makrizi 
avait été bâtie par l'Émir des armées Quest yes, autrement dit par Abou-n-Nadjm Badr 
al-Djamali, qui, comme l'on sait, était un mamlouk de Djamal ad-Daulah ibn ‘Ammar, 
d'origine arménienne. Cette porte était lortitiée par un bastion s, 2, qui en défendait 
l'accès. — 5. Makrizi dans le A'Aïtat (man. arabe t732, fol. 171 v°) se borne à dire 
que l'hippadrome QE de Karakoush se trouvait en dehors de la porte Bab al-Fou- 
touh. Karakonsh, où mieux Khara-shoush « l'oiseau noir, l'aigle », en ouïghour, fut un 
célèbre gouverneur du Caire sous le règne de Salah ad-Din Yousouf ibn Ayyoub. 
— 6. La Iosaïniyya était située en dehors du Caire, comme nous lapprend Makrizi 
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du monastère du shaïkh Khidr'. Le shaïkh Khidr fut cause que l’on dut bâtur 
cette mosquée, par suite de la quantité de monde qui se rendait auprès de 
lui pour le visiter. On en commença la construction le 15 du mois de Djou- 
mada second, et le soin de cette opération fut confié au vizir Baha ad-Dio ibn 
Hinna et à ‘Alam ad-Din Sindjar al-Masrouri, lequel était connu sous le 
nom d'al-Khayyats gouverneur du Caire à cette époque. Cetie mosquée fut 
terminée au mois de Shavval de Fannée 667. 

Au commencement de l’année 666, le khalife était sur le trône, et les rois 
régnaient comme l’année précédente. Cette année, le sultan al-Malik az- 
Zahir s'empara de Jaffa; il sortit du Caire, le samedi, deuxième jour du 
mois de Djoumada second, et il reçut des ambassadeurs du prince de Jalla, 
qui lui apporlaient des présents de bienvenue et des cadeaux. If les fit arrêter 
et charger de chaines. En même temps, il ordonna à l'armée de s'équiper 


Pal 


(Khitat, man. arabe 1732, fol. 213 r°). Plusieurs grandes mosquées y étaient bâties : 
les djami d'Ahmad az-Zahid, d’al-Malik, de Guiraï, d'al-Kafouri, cette dernière proche 
de la Soumaïsathiyya, du fossé, du naïb de Karak, de la Souwaïka al-djoummaïza, ou 
du « petit marché du sycomore », de Kidak, de Sharaf ad-Din, d’ath-Thahir, d’al-Tladjdj 
Kamal at-Tadjir. 

4. Makrizi dans le Ahîtat (man. arabe 1731, fol. 368 v°) consacre une assez longue 
notice à sa zavia; elle se trouvait on dehors de la porte Bab al-Foutouh, dans le quar- 
tier de la rue Zokak al-Kohl =Ÿ! Gb; sur le grand canal. Son propriétaire se nom- 
mait Khidr ibn Abi Bakr ibn Mousa al-Mahrani al-Oudouwwi, et il était le directeur 
de conscience du sultan; il s'était d'abord adonné à la vie ascétique dans la montagne 
de Maza Sol Hs, qui se trouve en dehors de Damas, où l'avait connu l’émir Saif ad- 
Din Koushtémour al-'Adjami; ce fut sur les conseils du shaïkh Khidr que les assassins 
de Koutouz nommèrent sultan d'Égypte l'émir Baïbars al-Bondokdari. Quand Baïbars 
se fut emparé du pouvoir souverain, il bâtit au shaïkh Khidr une zavia dans la mon- 
tagne de Maza, une autre en dehors de Ba‘albak, une autre à Hamah, une autre à Iloms, 
et enfin celle dont il est question ici. en dehors du Caire. 

PATR. OR. — T. XII, — F. à. 34 
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1. Lire [j2,, l’auteur ayant confondu b et CP. 


en pleine nuit, et il marcha si bien qu'au matin il se trouva devant Jaffa. 
Les Francs prirent la fuite, et se réfugièrent de la ville dans la citadelle 
qui se trouvait sur une colline élevée, et qui était défendue par de hautes 
murailles. 

L'armée fit irruption sur l'esplanade‘ et entra dans la ville dont elle 
s'empara après que ses habitants eurent sollicité une eapitulation. Le sultan 
la leur accorda, et il leur donna une somme de quarante mille dirhams 
pour les dédommager des pertes qu'il leur avait fait subir; ils sortirent de 
la ville, et ils s'embarquèrent sur des navires qui les conduisirent à 
‘Akka, Le sultan s'empara ensuite de la forteresse et il la détruisit ainsi 
que la ville. Jaffa était l’une des eonstruetions qu'avait faites le Roi de 
Franec? lorsqu'il était venu s'installer dans le Sähel® après qu'il eut été 


* 


battu (à la Mansoura), et après avoir recouvré la liberté * en l'année 648. 

L'historien a dit : Cette ville de Jalïa fut conquise ‘ par ‘Amrou ibn al-'As 
sous le khalifat d’Abou Bakr, qu'Allah soit satisfait de lui! D’autres disent, 
au contraire, qu'elle fut conquise par Mo'‘aviya, et c'est ce que rapporte al- 
Balazori. ‘Izz ad-Din ibn ‘Asakir à dit dans sa chronique que le roi Tan- 
kéli*, fils de la sœur du prince d’Antioche, bâtit cette ville en l’année 493. 


Une nuit, Salah ad-Din vint investir cette ville, en l’année 588; le patriar- 


1. L'espace laissé libre de toute construction qui se trouve dans les villes fortifiées 
entre leur enceinte et les premières maisons, tels les boulevards qui longent les fortifica- 


tions sur le pourtour de Paris. — 2. « Ré dé Frans », ce qui est le nom que les histo- 
riens arabes donnent à saint Louis. — 3. ALU désigne la côte de la Palestine. — 


4. Sur les Byzantins. — 5. Tancrède, qui reçut Jaffa de Godefroy de Bouillon, devint 
ensuite seigneur d’Antioche; après une carrière assez agitée, il s’empara de Banias, 
de Djabala, d'Athrib, et se mit en campagne pour envahir la petite Arménie; il mourut 
en route, en 506 de l’hégire (1112-1113 de J.-C.). 
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labre slt, — Man. +-&Ni. — 3. Lire JF le sujet étant au féminin. 


che, accompagné d’un certain nombre des personnages notables de la ville, 
sortit de Jaffa; (ils se rendirent auprès du sultan), ils lui offrirent de prendre 
pessession de la ville en leur accordant une capitulation, d'être ses prisonniers, 
et de racheter prisonnier pour prisonnier, grand pour grand, petit pour petit". 

IT fut alors conelu entre eux que l’on renverrait l'affaire à l'aube; sur ces 
entrefaites, le roi d'Angleterre vint les rejoindre pendant cette même nuit; 
cela leur donna une grande force, et 1ls rompirent la convention qui avait 
été faite. Le sultan partit alors de devant Jaffa et alla camper à al-Katoun. 
Ce fut ainsi qu'il ne put s'emparer de Jaffa*, et ee fut seulement al-Malik al- 
‘Adil qui la eonquit par le moyen de son armée et des troupes d’al-Malik 
al-'Aziz ‘Othman, souverain de l'Égypte, en o91. 

Ibn ‘Asakir a dit : Quand l'Empereur * vint à Jaffa, sous le règne du sultan 
al-Maltk al-Kamil‘, il réédifia sa citadelle et fortifia la ville. Ensuite, Île 
Français, c'est-à-dire le roi de France”, mit tous ses soins à rebâtir la ville 
et à la fortifier; elle resta en la possession des Francs depuis cette époque 


1. C'est-à-dire que chaque grand seigneur franc serait échangé contre un grand 
seigneur musulman, et ainsi pour les gens de chaque caste. — 2. L'auteur de la Vie de 
Saladin raconte que ce prince vint camper devant Jaffa, le 15 Radjab 588. 11 comman- 
dait le centre de ses tronpes; son aile gauche était sous le commandement de son frère, 
al-Malik al-‘Adi; son aile droite obéissait aux ordres de son fils, al-Malik az-Zahir. 
L'attaque de la ville commença le lendemain; les Franes demandèrent un armistice qui 
ne leur fut pas accordé, mais l'attaque faiblit. Le vendredi 18 Radjab, les Musulmans 
s'emparèrent de la ville, et la citadelle continua la résistance. D'après la Vie de Sala- 
din, le roi d'Angleterre arriva en Syrie le 13 Djoumada premier 587. L'histoire de ces 
événements est plus compliquée que ue le dit Moufazzal. — 3. Frédéric 1t de Hohens- 
taufen, empereur d'Allemagne. — 4. Sultan ayyoubite d'Égypte. — 5. Ré dé Frans. 


* fol: 28 v°, 


* Ho 
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1, Lire. eJb, 0 Lire Grau, — 3. Forme étrange, mais qui n’est pas une faute 


de copiste; sorte de participe passif d'un verbe je, tiré du français « commandeur ». 


jusqu'au moment où al-Malik az-Zahir s'en empara, au cours de la présente 
année. 

L'historien à dit : Quaud al-Malik az-Zahir eut terminé l'affaire de cette 
ville, il la quitta, le mercredi, douzième jour du mois de Radjab, se dirigeant 
sur ash-Shakif', devant lequel il vint camper, le mardi, dix-huitième jour 
du mois de Radjab. IT intercepta une lettre provenant * des Frances qui 
étaient à Saint-Jean d'Acre, et qui portait les signes caractéristiques * 
des ofliciers qui gouvernaient dans les deux Shakifs; il y était dit : « Les 
Musulmans ne parviendront jamais à s'emparer de la forteresse si vous la 
défendez avee vigilance; redoublez done de soins pour vous protéger. » 
Quand le sultan eut pris connaissance de ec document, il y vit immédiate- 
ment s'ouvrir devant lui un ehemin qui devait le conduire à la conquête de 
cette forteresse *. 

Le sultan manda une personne qui savait écrire en langue franque, et il 
lui ordonna de rédiger une lettre dans laquelle elle employa les signes con- 
venus entre les ofliciers des deux villes de Shakif et la garnison de Saint- 
Jean d'Acre, signes qu'elle prit dans la lettre qu'il avait interceptée. (Dans 
cette lettre, Le sultan) mit le Commandeur qui gouvernait Shakif en garde 
contre le vizir‘ qui résidait auprès de lui, et contre plusieurs autres per- 


1. Deux localités portent le nom de Shakif (Yakout, III, 309) : Shakif Arnoun, celle 
dont il est question ici, qui est une très puissante citadelle sur une montagne proche 
de Banias, dépendante de Damas, entre cette ville et la côte; l’autre, Shakif Tiroun, 
était une citadelle très forte, voisine de Tyr.,— 2. Cachets, marques, et autres signes 
de reconnaissance, exelusivement connus, sauf en cas d’indiscrétion, par les expéditeurs 
et les destinataires, et permettant à ces derniers de reconnaitre, sans aucune crainte 
d'erreur, la provenance des lettres qui leur étaient adressées. — 3. Litt. « s’ouvrit devant 
lui une porte pour sa conquête ». — 4. Ce terme de vizir, appliqué à un oflicier chrétien, 
est bizarre et inattendu; il montre l'ignorance dans laquelle se trouvait l'auteur de la 


valeur exacte des mots qu'il employait. 
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sonues dont les noms se trouvaient cités dans la lettre qu'il avait saisie; en 
même temps, il fit écrire une autre lettre" au vizir pour le mettre en garde 
contre les agissements du Commandeur, et il lui signifia, s’il avait besoin 
d'argent, de le reeevoir d’un roi dont le nom était donné dans la lettre. 

Le sultan envoya ces lettres dans la place par ruse*. Quand les gens de 
Shakif en eurent pris connaïssance, une émeute éclata parmi cux, en même 
temps que le siège de leur ville était vigoureusement poussé (par les Musul- 
mans). Leurs disputes arrivèrent à un tel paroxysme qu'ils se virent con- 
traints d'envoyer des gens au sultan al-Malik az-Zahir et de convenir avec lui 
qu'ils lui livreraient la forteresse, à la condition qu'aucune des personnes 
qui s’y trouvaient ne serait tuée. 

Le sultan prit possession de Shakif, le vingt-neuvième jour du mois de 
Radjab; il s'était déjà emparé du bastion qui couvrait la porte, le sabre à la 
main*. Il traita le Commandeur d’une façon très aimable. Le nombre des 
personnes qui étaient dans la forteresse s'élevait à quatre cent quatre-vingts 
combattants ; le sultan les fit monter sur des chameaux pour les conduire à 
Tyr, et il fit partir avec eux des gens pour les garder dans leur chemin. 

Le sultan al-Malik az-Zahir partit de Shakif, et il euvoya la plus grande 
partie de ses bagages à Damas; puis il se mit en route pour Tripoli; il lança 
uue ineursion sur le territoire de cette ville, il détruisit ses villages, coupa 
les arbres, aveugla les sources et combla les ruisseaux; de là, il se rendit 
à la Citadelle des Kurdes dont il entreprit le siège. Un ambassadeur arriva 

1. En français, comme venant des gens de Saint-Jean d'Acre. — 2. En les attachant à 


des flèches qu'on lança dans Shakif et que les habitants ramassèrent [Nowaïri, man. ar. 
1578, fol. 76 v°), — 3. C'est-à-dire que Shakif était tout près de tomber en son pouvoir. 
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alors auprès de lui, envoyé par la garnison de la citadelle, avee des provi- 
sions el des cadeaux de bienvenue, mais le sultan leur renvoya le tout, et 
il leur réclama le prix du sang d’un homme de l’armée (musulmane) qu'ils 
avaient tué quelque * temps auparavant. De la Citadelle des Kurdes, il partit 
pour Ioms, d'où il se rendit à Ilamah, puis à Afamiyya ‘. Il décampa durant 
la nuit et il ordonna à ses troupes de s’équiper. Toute l’armée revêtit ses 
armures, et 1] vint camper devant Antioche. 

Iistoire de la conquète d'Autioche et des événements qui l'accompagnè- 
rent. 

Ce fut au commencement du moïs de Ramadhan que le sultan vint assié- 
ger cette ville. Les gens qui l'habitaïent en sortirent pour lui demander nne 
capitulation, et ils stipulèrent certaines conditions auxquelles 1! ne voulut pas 
souscrire; il les renvoya déçus dans leurs espérances. et il commença l'attaque. 
I s’'empara de la ville le samedi, quatorzième jour du mois de Ramadhan, 
et il plaça à chacune de ses portes plusieurs émirs pour surveiller la 
canaille*; quand l'un des Francs sortait avec quelque objet, on le lui pre- 
nait. On ramassa ainsi tout ce qu'on put, et le sultan distribua le butin aux 
émirs, aux ofliciers et aux soldats, suivant leurs grades. 

On compta les gens qui avaient été tués à Antioche, et leur nombre 
s'éleva à plus de quarante mille personnes”; ou en fit sortir un certain nombre 


1. Apamée. — 2. Que l'on forçait à sortir d'Antioche. CS a bien le sens de « ca- 
naille, apache »; il s'agit ici des Francs, et cette expression de polémique injurieuse est 
tout à fait insolite dans le style d’un historien, surtout d'un historien chrétien, parlant 
d'une calamité qui fondit sur des Chrétiens. On ne peut comprendre que Baïbars fit 
garder les portes pour arrêter les apaches au passage ct laisser sortir les honnètes 
gens, car Makrizi dit formellement que la population entière dut défiler devant les émirs. 
— 3. 11 y avait 100.000 hommes à Antioche, sans compter les femmes, et la garnison se 
composait de 8.000 combattants, ce qui était considérable pour l'époque. 
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de Musulmans qui s'y trouvaient détenus comme prisonniers, et qui avaient 
été capturés en Syrie. Le baron', seigneur d'Antioche et de Tripoli”, 
avait profité * de la conquête de la Syrie par les Tatars pour commettre tontes 
sortes d’'horreurs eontre les Musulmans d'Alep, pour les massacrer, les faire 
prisonniers et les emmener en captivité, mais Allah, le très-haut, tira ven- 
geanee de ses crimes. 

Ces bonnes nouvelles furent envoyées à tous les gouverneurs en Syrie, 
en Égypte, et dans le pays des Francs‘; parmi ces missives, se trouvait 
une lettre adressée au prinee d’Antioche, qui résidait alors à Tripoli, et qui 
fut rédigée par Ibn ‘Abd az-Zahir, qu'Allah lui fasse nuséricorde ! 

Voici le texte de cette lettre * : « Le Comte illustre, honoré, glorifié, le 
héros, le lion très loyal, le foudre de guerre, Boémond, la gloire de la nation 
qui suit la religion du Messie, le chef de la nation chrétienne, le seiwneur de 
ceux qui professent la foi en Jésus (qu'Allah lui inspire le désir de suivre sa 
voie de vérité, ‘ qu'il fasse naître dans son âme de louables résolutions”, et 
que les bons conseils trouvent en lui un esprit disposé à garder leurs ensei- 
gnements). à déjà appris comment nons avons attaqué Tarabolos, et porté la 
guerre au foyer même de son palais. 

« I a pu contempler, après que nous nous fûmes retiré de ses états, 


1. Plutôt que « le prince »; prince, quand ce mot ne désigne pas le Roi, n'est pas 
un titre français. Qi! transcrit ({} barons au nominatif. — 2. Makrizi nomme ce sei- 
gneur, souverain d'Antioche et de Tripoli, Boémond. fils de Boémond; il régnait alors 
à Tripoli. — 3. Littéralement : « s'était aidé ». — 4, Les Francs de Palestine, pas les 
Francs d'Europe, naturellement. — 5. Le texte et la traduction en ont été donnés par 
Quatremère dans son /Jistoire des sultans mamlouks, d'après Nowaïri, [, u, 190, 1] 
existe des différences entre le texte de Nowaïri et celui de Moufazzal. — 6. C'est-à-dire 
de se convertir à l'islamisme, ce qui était un souhait platonique. 
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comment ses maisons avaient été ruinées; comment la vie de ceux qui les 
habitaient avait été fauchée; comment ses églises (dont il s’enorgueillis- 
sait) ont été balayées de la surface de la terre; comment les calamités, suc- 
cédant à la paix, ont fondu sur chaque demeure; comment des monceaux 
de cadavres ont été accumulés sur le rivage de la mer, comme des iles; 
comment les hommes ont été tués, leurs enfants réduits en servitude, et les 
femmes de libre condition condamnées à l'esclavage. 

« Il a vu comment les arbres de ses campagnes ont été coupés ; comment 
nous n'avons laissé que ce qui peut nous servir à construire la charpente de 
nos catapultes, s’il plait à Allah! et à élever des palissades ‘; comment nous 
avons ravi, à Loi et à tes sujets, votre fortune et vos troupeaux; comment le 
pauvre a été enrichi; comment le célibataire a trouvé une femme; comment 
celui qui servait autrui est maintenant devenu le maitre d'esclaves; com- 
ment celui qui marchait à pied va aujourd'hui à cheval. 

« Et toi, tu contemplais ce spectacle du regard de l’homme qui sent planer 
sur lui les affres de la mort; quand tu entendais une voix, tu disais, au comble 
de l’épouvante : « C’est contre moi que cette voix s’est élevée! » Tu sais que 
nous sommes parti de tes états, mais comme quelqu'un qui avait l'intention 
bien arrêtée d'y revenir; que nous t'avons accordé un répit, mais que ce 
répit ne devait pas durer au delà d’un terme que nous connaissions, et auquel 
nous avions fixé une date. Tu as vu comment, lorsque nous nous sommes 
éloigné de ton royaume ?, il n'y est pas demeuré une bête de somme qui ne 


1. Plus exactement, des retranchements en bois derrière lesquels les assiégeants 
étaient à l'abri des flèches lancées par leurs adversaires. — 2. Le sultan, comme on l'a 
vu plus haut, avait fait une incursion contre Tripoli, puis il s'en revint à Homs, d'où il 
repartit pour aller faire la conquête d’Antioche. 
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Just; Nowaïri a la leçon adoptée. — 3. Man. ÿ, & in — &, Nowaïri a Gi 
fe il PU ire uw” gr ysils at — 6. Man. HE 5 — 7. Nowaïri a 
Te 


fut en notre possession, pas une fille dont nous ne fussions les maîtres, aucune 
colonne qui ne füt tombée sous les coups de nos pics', pas un champ 
dont nous n’eussions coupé les récoltes, pas un objet qui fût ta propriété, 
que nous ne t'eussions ravi. 

« Tu n'as trouvé de défense, ni dans ces grottes creusées aux sommets des 
montagnes inaccessibles, ni dans ces vallées qui pénètrent profondément 
dans les terres et qui confondent l'imagination. Tu as appris comment nous 
sommes parti de tes états; puis, comment nous avons paru devant ta capitale, 
Antioche, avant qu'aucune rumeur n'eût annoncé notre approche; tu sais 
comment nous sommes arrivé devant ses murailles; tu ne croyais pas que 
nous nous éloignerions de tes domaines et qu'ensuite nous revicndrions, pour 
marcher * sur les traces de nos pas. 

« Nous t’apprenons ces événements dans leur intégrité, et nous Le faisons 
toucher du doigt la calamité qui est sur toi, et qui a frappé tout ton royaume : 
Nous sommes parti de devant Tripoli, le mercredi, vingt-quatrième jour du 
mois de Sha‘aban, et nous sommes venu camper devant Antioche le premier 
jour du mois de Ramadhan. Au moment où nous arrivämes, tes troupes 
sortirent de la ville pour nous livrer bataille, mais elles furent vaincues; elles 
se prétèrent un vaillant concours, mais la victoire ne couronna pas leur valeur. 

« Le Connétable, qui se trouvait dans leurs rangs, fut fait prisonnier; il 
demanda à retourner vers tes complices, et il pénétra dans la ville. Il en 
ressortit, lui, plusieurs de tes moines et des plus notables de tes olliciers, 


1. Litt. : « aucune colonne qui ne fût dans la main des pioches ». 
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el SW Jlepl. — 6. Nowaïri a sal « tous ceux que tu avais choisis ». 


et ils discutèrent avec nous : nous recounûmes qu'ils étaient dans les mêmes 
vues que toi, à savoir qu'ils voulaient provoquer la perte des hommes par des 
desseins perfides; nous avons vu que leurs opinions, quand il s’agit de faire 
le bien, sont divergentes, mais que leur parole, quand il faut faire le mal, 
est unanime. 

« Quand nous vimes que leur destinée était inélnctable, qu'Allah avait 
décidé leur mort, nous les renvoyâmes, et nous leur dimes : « Nous allons sur 
« l'heure vous assiéger, et ceci est le premier et le dernier avis que nous vous 
« donnons. » Ils partirent, et ils te ressemblaient dans leur conduite, bien per- 
snadés que tn allais venir les rejoindre avec tes chevaliers et tes hommes 
d'armes. En une heure, c'en était fait de la gloire du Maréchal, la terreur 
envahit l’âme des moines", et le gouverneur de la forteresse s’aperçut de la 
calamité qui fondait sur lui : la mort venait à eux de tous les côtés. 

« Nous conquimes Antioche par le sabre à la quatrième heure du samedi, 
quatorzième jour du mois de Ramadhan; nous massacrâmes tous ceux qu'elle 
renfermait, qui avaient pour mission de la garder et de la défendre contre les 
attaques de ses ennemis. 1] n'y avait pas un seul de ces hommes qui ne 
possédät une part des biens de ce bas monde, et, maintenant, il ne reste pas 
un seul de nos soldats qui ne possède quelqu'un de ces hommes et une partie 
des biens qui furent les leurs *. Après cette lettre, ne te sied-plus de nous 


1. Il y a dans le texte plusieurs jeux de mots et assonances qu'il est impossible de 
rendre dans une traduction. — 2. La lettre continue encore longuement dans Nowaïri, 
mais Moufazzal l’a abrégée pour arriver plus vite à sa eonelusion. 
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1. Nowairi a Kbl&sil « après cet entretien », formule à peu près équivalente. — 
2. Nowairi al. Ls-2 JL N. — 3. Lire &&, l'auteur ayant confondu les emphati- 


ques U® et &. — 4, T1 faut late Ls. 


aceuser de t’'annoncer des nouvelles mensongères, de même qu'après le dis- 
cours que nous venons de Le tenir, tn n’as plus à demander à personne de 
t’exposer la réalité de la situation. » 

Quand cette * lettre arriva au baron, il entra dans une fureur terrible, et 
il ne reçut de nouvelles d’Antioche qne par cette missive. Si quelqu'un avait 
juré que personne ne se sauverait d’Antioche, il n'aurait certainement pas 
fait un faux serment. Il y avait dans eette ville cent mille habitants, et même 
plus, d'après ce qu'a rapporté l’oflieier tatar qui y était venu en qualité de 
résident pour représenter (le prince de Perse) ; on fit payer un dinar à chacun 
des habitants ‘: leur nombre fut établi ‘sans tenir compte des gens qui se 
réfugièrent dans la ville, paysans des bourgs et des campagnes, quand 
l’armée musulmane marcha contre Antioche. 

La forteresse fut prise après la ville, au bont d'un jour; la garnison 
demanda à capituler; huit mille combattants se trouvaient réunis dans la 
citadelle, sans compter les femmes et les enfants; ces gens étaient en nom- 
bre beaucoup trop grand pour un espace aussi restreint; beaucoup mouru- 
rent; les vivres se firent rares, puis vinrent à manquer totalement. Cela les 
décida à envoyer demander au sultan, à l'aube du dimanche, second jour de 
la conquête de la ville, une capitulation qui les sauvât tout d'abord du mas- 
sacre, à laquelle condition ils descendraient pour se constituer prisonniers. 

Le sultan leur accorda la capitulation qu'ils demandaient ; ils sortirent de 

1. Après la prise d'Antioche, ils devaient être 60.000 au plus. car il est dit plus 
haut qu'il y eut 40.000 tués dans la ville, et il est à présumer que des habitants avaient 
cherché un refuge dans la citadelle. 
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la citadelle portant leurs plus beaux vêtements, et ils ressemblaient aux 
fleurs d’un jardin. Quand le regard du sultan tomba sur eux, quand il les 
entendit tous crier d’une seule voix! : « Fais-nous miséricorde, et Allah te 
fera miséricorde! », il fut touché de compassion, lorsqu'il les vit tous se 
prosterner devant lui, il leur fit grâce de la vie, et il ordonna que l'on détour- 
nât le glaive de leur tête. 

Ensuite, le sultan al-Malik az-Zahir s’'empara de Baghras* à la demande 
même de ses habitants; il envoya l’émir Shams ad-Din Ak-Sonkor al-Farikani 
pour en prendre possession, le treizième jour du mois de Ramadhan. IT s'était 
également rendu maître, le neuvième jour du mois de Ramadhan, de Daïr- 
Koush*, et il fit la paix avec la population d'al-Kosaïr *, à la condition de 
partager par la moitié avee elle les citadelles voisines de cette place *; puis 
il s’en retourna à Damas, où il fit son entrée le vingt-sept de Ramadhan. 

L'historien a dit : Maintenant que nous avous raconté la conquêle d’An- 
tioche, il convient que nous mentionnions quelques-uns des événements qui 
s’y sont passés et quelques faits de son histoire *.….. 


1. « D'une seule main », dit le texte arabe. — 2. Ville à quatre farsakhs d'Antioche. 
— 3. Yakout ne donne aucun renseignement sur cette localité. — 4. Kosaïr, qui signifie 
« la petite forteresse », est le nom de plusieurs localités dans l'Islam : l’une est la pre- 
mière station que l'on trouve quand l'on va de Ioms à Damas: une autre, Kosaïr Mo‘in 
ad-Din, est située dans le Ghour (Yakout, IV, 126). — 5. On a plusieurs exemples de 
cet arrangement bizarre conclu entre le sultan d'Égypte et les Francs de Palestine; 
on devine aisément que cette dichotomie de petites cités entre les troupes du sultan du 
Caire et les soldats chrétiens devait être l'occasion de tiraillements constants ct de vexa- 
tions continuelles. — 6. 11 y a ici une lacune dans le manuscrit; on trouvera dans 
Nowairi, après le récit de la prise d'Antioche, un chapitre sur l'histoire de cette ville 
que Moufazzal avait résumé dans les pages de sa chronique qui se sont perdues. 
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Abou Mansour ibn Mohammad ui succéda. Ce Siman se revêtait d'habits 
grossiers, Ct personne ne le voyait ni manger, ni boire, ni uriner, ni parler à 
qui que ce fût; au lieu de cela, il restait assis sur une pierre, et il monolo- 
guait depuis le commencement de la journée jusqu'à sa fin; les gens croyaient 
que la divinité était en lui. 

Lorsque Nizar” fut assassiné, les gens de sa secte venaient de lui 
demander de se rendre parmi eux. Ibn as-Sabbah leur répondit que Nizar 
était entouré d’ennemis nombreux, que le pays où il résidait était très éloigné 
du leur, qu'en conséquence, il lui était impossible de venir chez eux, mais 
qu'il avait imaginé de se cacher dans le ventre d'une femme, de façon à vemir 
parmi eux, à l'abri des tentatives de ses ennemis, quand le moment de sa 
naissance serait arrivé. Ces gens se montrèrent satisfaits de cectte [invention 
d'Ibn as-Sabbab}. 

Il leur envoya alors une jeune femme qui était devenue enceinte de ses 
œuvres, et il leur fit dire : « Nizar est dans le ventre de cette personne. » 


1. La lacune du manuscrit comprend la fin de l’année 667 et le commencement 
de l'année 668. — 2. [] s'agit ici de Sinan, le célèbre chef ismaïlien de Syrie, contem- 
porain de Salah ad-Din. On sait qu'en 572, Salah ad-Din attaqua les lsmaïliens et 
vint assiéger la forteresse de Masyath, qui était leur place principale; Sinan envoya 
un de ses aflidés à Shihab ad-Din al-Tarimi, onelc de Salah ad-Din, pour lui demander 
d'intervenir et de faire cesser les hostilités, sans quoi, comme représailles, il ferait 
assassiner toute la famille de Salah ad-Din. Ce dernier renonça alors à son projet 
(Ibn al-Athir, X1, 289). Makrizi raconte qu'en 668, Nadjm ad-Din Ilasan ibn ash- 
Shaghrat, souverain des forteresses des [smaïliens, envoya un ambassadeur au sultan 
d'Égypte pour lui demander une diminution de tribut. Le prince de Sahyoun s'étant 
entremis en faveur des Ismaïliens, al-Malik az-Zahir lui eonféra le commandement des 
forteresses ismaïliennes, qu'il retira à Nadjm ad-Din et à son fils. C'est vraisembla- 
blement à cette occasion que Moufazzal parle des Ismaïliens. -— 3. Nizar était un 
prince égyptien, fils du khalife fatimite al-Mostansir billah Abou Tamim Ma'‘add, qui 
fut assassiné par son frère, Aboul-Kasim Ahmad al-Mosta ‘ali billah. 
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Au bout d'un certain nombre de jours, cette femme aeeoucha, rt elle mit au 
monde un garçon qu'ils nommèrent Hlasan, ear Iasan ibn as-Sabbah leur 
avait dit : « Le nom (de Nizar) a été ehangé à cause du changement de 
forme (qu'il a subi). » Quand [lasan mourut en l'année 515, 1l laissa pour 
lui succéder son fils, Mohammad, qui lui-même transmit ses pouvoirs à son 
(fils) Hasan. 

L'historien à dit : Quand l’empire du Kharizmshah se fut étendu, ce 
souverain se décida à attaquer les Ismaïliens. Cet Hasan ibn Mohammad ' 
déclara alors qu'il avait eu un songe (au cours duquel il avait vu) ‘Ali, sur lui 
soit le salut! qui lui avait dit : « Tu rénoveras les rites de l'Islam, ses obli- 
gations rituelles et sa loi. » Hasan dit alors à ses fidèles : « Est-ce que 
nous n'avons pas le pouvoir absoln, soit de vous décharger de vos obligations, 
soit de vous en imposer, selon notre bon plaisir? » Ils lui répondirent que 
si, et qu'ils étaient tout prêts à lui obéir. 

Hasan ibn Mohammad éerivit alors à Baghdad et dans tous les pays 
à ce sujet, et il manda auprès de lui des juristes. I força les habitants de 
Kazwin à venir le servir et à lui tenir l’étrier quand il montait à cheval; il 
envoya au khalife un ambassadeur pour accompagner celni que le pontife 
lui avait adressé. 

As-Sama'ni a dit dans sa chronique que ees seetaires sont nommés 


1. Ce prétendu descendant de Nizar, qui était en réalité, d'après cette légende, le des- 
eendant d'Ilasan ibn as-Sabbah, était devenu le chef des Ismaïliens de Perse. Il était en 
fait Ilasan ‘ala Zikrihi as-Salam, fils de Mohammad, fils de Kiya Bouzourg Oumid:; les 
historiens persans racontent que, le 17 Ramadhan 559, il institua la fête de la Résurrec- 
tion, abolit les prescriptions de l'Islam, et fit partir de cette date l'ère nouvelle des 
Ismaïliens. 
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Ismaïliens pour cette raison qu'un certain nombre * de Bathéniens font 
remonter leur généalogie à Abou Mohammad Isma‘ïl ibn Dja ‘far as-Sadik, 
qu'Allah soit satisfait de lui! d'après les prétentions de leur chef, ‘Ali al- 
Ma'‘arri ‘, qui se disait descendre d'Abou Mohammad Isma "il. 

I est dit dans le Kitab ash-shadjara* que le premier qui les envoya 
tuer les gens à coups de couteau fut Ibn as-Sabbah; c'était un homme qui 
aflichait les apparences de la religion, et qui avait un certain nombre de 
fidèles attachés à sa personne. Quand il vint d'Égyple à Alamout* avec ses 
partisans, il trouva que c'était une citadelle très forte, et que sa garnison 
était composée de gens timorés. Il leur dit : « Nous sommes une troupe de 
religieux qui adorons Allah; nous vous achèterons la moilié de cette forte- 
resse; nous y demeurerons en même temps que vous, et nous adorerons 
Allah. » Ces gens agréèrent la demande d’Ibn as-Sabbah, et il leur acheta 
la moitié de la forteresse pour sept mille dinars“. 

Sa puissance s’accrut par la suite, il s'empara de la forteresse *, et le 
nombre de ses partisans s’augmenta. Le bruit de leur aventure parvint à 
l'oreille du roi de ces pays, qui marcha contre eux avec son armée. Un 


1. Originaire de la ville de Ma '‘arrat an-No'man, en Syrie. — 2. Très vraisemblable- 
ment le SLUNT à ë=* par Mohammad ibn Rizwan qui mourut en 657 de l'hégire 
(Hadji Khalifa, IV, 15). — 3. Nom d’une célèbre forteresse voisine de Kazwin, et par 
extension, de toutes les forteresses ismaïliennes qui en étaient voisines, Lambasar, 
Maïmoun-diz, ete. — 4. D'après d'autres autorités, Hasan obtint d'un eertain Mahdi, qui 
était gouverneur de la eitadelle au nom de Malik Shah, autant de terrain qu'en pour- 
rait contenir une peau de bœuf; puis, il déeoupa ectte peau en lanières, et il acquit 
ainsi pour 3.000 dinars une étendue de terrain considérable; e’est là, eomme on le voit, 


une fable renouvelée des Anciens. -— 5. C'est-à-dire de la citadelle tout entière, dont 
il ne possédait légalement que la moitié. — 6. D'après le Gosida (p. 490), Malik Shah 


envoya une armée eommandée par Arsalan Tash contre llasan (1092), et peu s’en fallut 
qu'Alamout ne fût prise. Mais Malik Shah ne fut pas tué dans cette aventure. 
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des (partisans d’Ibn as-Sabbah), qui était connu sous le nom de ‘Ali al- 
Ya koubi, dit : « Quel avantage trouverai-je de votre part si je vons débar- 
rasse de cette armée? » [ls lui répondirent : « Nous prierons pour toi, ct 
nous mentionnerons ton nom dans nos invocations. » 

‘AU al-Ya‘koubi déclara que cela le satisfaisait; il les prit durant une 
nuit avec lui, il descendit avec eux de la forteresse, et il les divisa en quatre 
groupes qu'il disposa sur les quatre flanes de l'armée‘. 11 leur donna des 
lunbours, et il leur dit de frapper tous ensemble sur ces tambours lorsqu'ils 
entendraient quelqu'un erier. 

Ensuite, ‘Ali al-Ya‘koubi se précipita sur le roi, et le tua; il cria vers 
ses compagnons qui battirent les tambours, de telle sorte que les cœurs des 
soldats de l’armée (assiégeante) furent remplis de erainte et de terreur”, et 
qu'ils s’enfuirent par les chemins qu'ils avaient suivis pour venir, Au matin, 
les partisans d'Ibn as-Sabbah trouvèrent leurs tentes vides, et ils transpor- 
tèrent tout ce (butin) dans leur forteresse: ce fut depuis ce temps qu'ils assail- 
lirent leurs ennemis à coups de couteau. 

On raconte que les Ismaïliens dirent à Iasan ibn as-Sabbah : ” « Il serait 
bien nécessaire que tu nous donnes une preuve tangible de la présence de 
Nizar. » [l leur dit que le signe visible de sa présence était : « Certes, la 
lune se lèvera à une heure autre que celle qui est fixée pour son lever, et 
dans une plage du ciel où elle ne doit pas se lever. » 

Eusuite, il se dirigea vers une montagne très élevée et abrupte qui se 
trouve dans ce pays; il prit un objet qui ressemblait à un tambourin?, il le 


1. Qui était venue assiéger la citadelle, — 2. Parce qu'ils pensaient être attaqués de 


quatre côtés à la fois par une armée très nombreuse. — 3. Rond comme un tambour de 
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recouvrit d’une dorure qu'il tenait en réserve, et il y introduisit une lampe 
qui répandait une lumière puissante; puis il ordonna à un homme en qui il avait 
toute confiance d'élever ce tambourin peu à peu au bout d'une lance. Les 
gens restèrent confondus d’étonnement en contemplant ce speetacle, et, quand 
ils virent le tambourin monter dans le ciel, ils se prosternèrent devant ln 
en s’annonçant les uns aux autres l’'heureuse nouvelle de la venue de l’imam. 

Sinan était devenu boiteux par le fait d’une pierre qui était tombée sur Jui 
au cours d'un tremblement de terre; les Ismaïliens, ayant appris qu'il était 
boiteux, dirent : « La Divinité ne peut avoir d’imperfection dans les mem- 
bres »,etils se proposèrent de le tuer s'il ne cessait pas d'être boiteux; mais 
Sinan leur fit prendre patience; il les fit descendre dans nn champ de 
concombres au mois de Ramadhan, il en mangea devant eux, et ils en man- 
sèrent également". On trouvera plus loin d'autres renseignements sur Ini, 
s'il plaît au Dieu très-haut. 

Cette même année, Abagha rassembla ses troupes et se mit en marche; 
il vint camper avec elles à Moughan *?, où il resta quinze nuits; pendant ce 
temps, (les Tatars) firent manger leurs chevaux jusqu'à ce qu'ils eussent 


basque; voir Lane. sous __$3. 11 faut comprendre qu'il dora la peau tendue sur le tam- 
l 7 =) 

bourin, et qu'il éclaira cette peau par derrière, de façon à lui donner l'apparence de la 
pleine lune. 

1. Ce qui était une violation du jeûne canonique du Ramadhan, pour montrer aux 
Ismaïliens qu'il était plus puissant que Mahomet. — 2. Moughan, ou JÉ Monkhan «le 
pays des Mages », est, à proprement parler, un district dans lequel il y a des villages el 
des prairies nombreuses, où les Turkomans, qui, à l'époque de Yakout, en formaient 
presque toute la population, faisaient paitre leurs troupeaux. Ce distriet est situé dans 
les montagnes entre Tabriz ct Ardabil. 
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1. Man. s5l,5, —2. Lire Lk& Si 


se 
# 


atteint une force (suflisante pour faire campagne)'. Ensuite, il partit de 
Moughan, et il mareha jusqu'à ce qu'il arrivât à Ardavil*. 11 ordonna alors 
à ses troupes de cacher soigneusement sa présence dans leurs rangs et de 
ne pas divulguer qu'il marchait avec elles; toute personne qui en parlerait 
serait mise à mort. En conséquence, ses troupes dissimulèrent sa présence: 
elles partirent d'Ardavil, et marchèrent sans aucune interruption durant 
einquante-cinq jours, faisant paître leurs chevaux dans les chanps qu'elles 
rencontraicnt sur leur passage, jusqu'à ee qu'il n'y cût plus que cinq jours 
de marche entre Abagha et Barakh *. 

Abagha s'entendit alors avec ses émirs* pour qu'ils emportassent des 
vivres pour cinq jours, tout cuits, de telle laçon qu'ils n’eussent pas l'occasion 
de faire du feu durant ce laps de temps. * Ensuite, il choisit parmi chaque 
compagnie de cent cavaliers, une compagnie de dix hommes qui devaient 
pitir en éclaireurs pour rapporter des nouvelles à l'armée. L'effectif de 
cette division d'avant-garde était de cinq mille cavaliers”. Ils marchèrent 
jusqu'à ce qu'ils arrivasseut dans une vallée qui était située entre deux mon- 
tagnes; il leur avait été commandé de mettre à mort toute personne qu'ils 
rencontreraient dans leur chemin. [ls marchèrent sans s'arrêter, si bien 
qu'ils tombèrent sur un poste avancé ® que Barakh avait placé en avant de 
ses lignes pour se couvrir; ils le cernèrent à l'aube du jour, le coupèrent 
de ses derrières, et l’exterminérent. 


1. C'était en effet l'habitude des Mongols, avant d'entreprendre une expédition, de 
mettre leurs chevaux au vert dans quelque bonne prairie pour les suralimenter, et pour 
leur permettre ensuite de se contenter d'une très maigre ration. — 2. Le nom de cetle 
ville est généralement écrit Je» Ardabil, — 3. Barakh était le fils de Yisoutou, fils de 
Mouatougan, fils de Tehagataï; il enleva à Moubarak-Shah la souveraineté du royaume 
de Tchaghataï; voir Rashid ad-Din, Il, pages 188 et ssq. - 4. Sur ces événements, voir 
Rashid ad-Din, man. suppl. persan 209, fol. 306 r°, — 5. Si ce renseignement est exact, 
l’armée d'Abagha comptait 50.000 cavaliers, soit cinq eorps d'armée de 10.000 lances. — 
6. 555 est un mot turk. 
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SALE sl pour oi Arghoun; l'alif ajouté après le var dans les noms de cette 
forme est une faute constante chez les historiens égyptiens du xiv° siècle. — 2. Faute 
très commune chez les écrivains chrétiens; lire +&c Si. 


Quand Abaglia vint rejoindre ses soldats, il admira cet exploit; on lui 
apprit que la distanece qui le séparait de Barakh était d’un jour et demi; il se 
ait en marche durant la nuit, et, à l'aube, ils reconnurent soudain que 
l'armée de Barakh était devant eux. I v avait dans l’armée de Barakh un 
général commandant de trois corps de mille hommes qui se nommait Arghou 
Quand les soldats d'Abagha cernèrent les avant-postes de Barakh, Arghon 
parviul à s'enfuir lout seul dans une direction (qui n'était pas coupée), et 
ce fut ainsi que la nouvelle de ce désastre parvint à Barakh. Après ces 
événements, Abagha s’en vint camper dans une localité nommée [loni?, où il 
resta durant douze jours pendant lesquels ses chevaux se refirent. 

Barakh prit la faite devant eme Il arriva alors qu'un oflicier 
s’échappa de l'armée de Barakh et s'en vint chez Abagha; c'était nn homme 
très expert dans la science de deviner l'avenir par Los des omoplates 
de mouton”. Cet oflicier vint donc trouver Abagha, et il lui apprit que la 
cause qui lPavail déterminé à s'enfuir pour le venir rejoindre était qu'il avait 


1. Pour Arghoun, avec la chute de | -2; cette forme, également sans -» final, se 
trouve iranscrite dans les historiens chinois sous la forme A-lou. — 2. Ceci montre 
avec quelle négligence les souverains mongols conduisaient leurs opérations; si, à ce 
moment, Abagha avail poursuivi son offensive contre Barakh, ce dernier n'aurait pu 
lui offrir la moindre résistance. — 3. Les Mongols et les Turks avaient, entre autres, 
deux pratiques favorites de divination. L'une consistait à mettre dans le feu des omo- 
plates de mouton que la chaleur faisait éelater, de telle façon que leur surface était 
striée de lignes enchevütrées ; il existait des livres qui enseignaient la manière d’inler- 
préter ces figures. Le second procédé consistait à mettre sur des charbons une écaille 
de tortue qui se fendillait, et sur laquelle les sorciers lisaient également l'avenir. Ces 
deux pratiques de divination sont d'origine chinoise. 
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1. Voir la note 1 de la page précédente. — 2, Man. La. ; Rashid ad-Din Ini donne, 
lol. 305 v°, le nom de Us ES avec la variante PES le man. de Londres a 
2%, et, dans l'histoire des tribus, il est correctement nommé ,:&&. — 3. Man. 
2 J 


ya, forme corrompue de ur LT, père du précédent, soit Ilükeï « celui qui est 


en trop », en mongol moderne iükü et ilékü, qui ont ce sens, plutôt que “iké, iéké 
« chanvre ». Cf. tékiüguen qui a le même sens que Wükü, iléki. 


vu dans son procédé de divination pur les omoplates de mountou qu'il! livrerait 
une bataille à Barakh et qu'il le vaincrail. « Si cela est vrai, dit Abagha. je 
te donnerai un village où tu vivras, toi et toute ta Famille. » En même temps, 
il lui marqua de répandre dans son armée la nouvelle que lui, Abagha, avait 
rétrogradé ?. 

Quand Barakh apprit qu'Abagha battait en retraite, il fut consumé du 
désir de se mesurer avee lui *: àl traversa le Fleuve Noir, et les denx armées 
se rencontrèrent. Arghou sortit des lignes de Barakh à la tête de mille cava- 
liers de l’armée de son maitre, et il echargeu sur l’armée d'Abagha. Trois 
mille * cavaliers d'Abagha furent complètement défaits: à ce même instant, 
les chefs de corps de 10.000 hommes de l'armée d'Abagha chargèrent: 
parmi eux se trouvaient Shinktour, fils de Ilukeï Noyon”, Arghouu, fils de 
Tehourmaghoun, et "Abd Allah an-Nasrani®. Get ‘Abd Allah marchait avec 


4. Lui — Abagha. — 2. L'auteur oublie de dire que le transfuge n'était pas venu à 
l'armée d'Abagha d'une façon définitive, et pour y rester, mais seulement pour lui ap- 
prendre ce que l'avenir lui réservait, rentrer ensuite dans les lignes de Barakh, et tirer 
un parti avantageux de sa démarche, si le sort favorisait le roi de Perse. — 3. Parce 
qu'il supposait qu'Abagha s'était replié par peur de lui, quand ce n'était là qu'une 
feinte destinée à manœuvrer Barakh, et à lui livrer bataille avec une rivière dans le 
dos. — 4. Cette bataille se livra en effet dans les environs de Iérat, sur les bords du 
fleuve que les Mongols nomment Karasou ls (man. suppl. persan 209. fol. 304 v°), 
ce qui signifie bien le Fleuve Noir. — 5. Noyon est la prononciation usuelle du mot 
mongol qui s’éerit noyan et qui signifie grand chef. — 6. An-Nasrani signifie « le Chré- 
tien ». II y avait des contingents chrétiens dans les armées mongoles. Les chefs de 
Le qui 


Qrlsb, ce qui est le pluriel de |{b; 


transerit le mongol touman « 10.000 », puis « corps de 10.000 cavaliers ». L'armée 


corps de 10.000 sont nommés dans ce texte 
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1. Ji faut lire 44. — 2, Man. «245, avec la confusion de &:, et «,. — 3. Lire 
JS ol — h. Man. bb, qui ne diffère de asbl que par la barre verticale du 


L; AU Ayatchi et &bl Abatehi sont deux formes possibles : la première signilie 
ant" La 


« celui qui plait », la seconde « chasseur ». — 5. Man. ;.&5. — 6. Lire NÉ ete 
sont les Mongols conimandés par Ayatchi et Teubshin qui chargent, sans quoi, si le 


. . _- . « $ ei 
sujet restait ces deux généraux, micux vaudrait Lis, sus. 


les troupes d'Abagla, et il avait avec lui les chapelles et les cloches"; 
quand il eut euloncé les ennemis qui se trouvaient devant lui, il fut altcint 
d’une flèche qui le blessa mortellement. 

L'armée de Barakh résista (viclorieusement à la contre-attaque des trou- 
pes d’Abagha); alors, deux grands émirs se présentèrent devant Abagha; l’un 
se nommait Ayalchi, ct l'autre, Teubshin, fils d'Houlaouu; ils lui dirent : 
« Nous, nous battrons l'armée de Barakh. » Abagha leur donna l’ordre de 
l'atlaquer; les (Mongols commandés par ces deux généraux) chargèrent 
(Barakh) et lui infligèrent une défaite honteuse ; ils poursuivirent avee achar-- 
nement son armée en la sabrant jusqu’au pont (de Tehakhsharan?)?, mais 
il leur fut impossible d'y passer à cause de la cohue des gens (qui s'y pres- 
saient pour se sauver); les fuyards se jetèrent à l’eau, et le fleuve déborda 


mongole était divisée en seetions de 10 cavaliers, compagnies de 100, escadrons de 
1.000, et corps d'armée de 10.000, ce qui était l'unité supérieure. Il est en effet impos- 
sible à un seul officier de tenir en inaïn un corps de cavalerie dont l'effeetil dépasse 
10.000 hommes. Jei, il faut comprendre ylsb comme Ybhil D, 


1. 1 s'agit iei de tentes de feutre dans lesquelles on récitait Foflice chrétien, lesquel- 
les, comme toutes les tentes des Mongols, étaient placées sur d'énormes chars trainés 
par des bœufs, dont Guillaume de Rnysbroeck a laissé la description. Cet oflicier étant 
chrétien, et commandant vraisemblablement un corps de 10.000 Chrétiens, se faisait 
aceompagner par des prêtres nestoriens, comme les Mougols bouddhistes par des touin 
et des lamas. — 2. C'est le Us J+ dont il est question dans le texte de Rashid ad- 
Din, au sujet de ces événements, et dont les manuscrits de Paris et de Londres écrivent 
le nom sans points diacritiques. H est impossible, dans ces conditions, de connaître la 
prononciation du nom de l'endroit où se trouvait ce pont, car Yakout ne cite, dans son 
Hodjam, vien qui corresponde à cette localité, qui est peut-être Tchaftcharan ou Tehakh- 
icharan, et que l'on cherche en vain sur les cartes de l'Afghanistan. 
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1. Cet emploi de Le pour dire « une foule de gens, du monde » est, en arabe, tout 


ce qu'il y a de plus vulgaire, bien qu'on le trouve déjà dans Nowaïri. — 2. 5L constitue 
un idiotisme assez irrégulier qu'il est impossible de rendre en français d'une façon 
satislaisante. — 3. Man. bé. A Liesi. 5. Lire sr. 


par suite de la quantité de monde qui y fut plongé. Tous les Mongols qui 
étaient descendus de leurs chevaux leur coupèreut les jarrets avec leurs 
sabres pour qu'ils ne pussent, par la suite, servir à qui que ee füt. 

Ensuite, Abagha s’en vint camper à Tehakhsharan(?), et il ordonna que 
l'on écrivit une liste contenant le nombre des soldats de son armée qui 
avaient trouvé la mort dans ce combat; il s’éleva à trois cent quatre-vingt- 
dix cavaliers; le nombre des morts de Barakh fut de quarante mille. 
Abagla partit ensuite pour s’en revenir dans ses états, et un uowbre consi- 
dérable de ses soldats et de chevaux périrent au cours de cette expédition. 

Au commencement de l'année 669, le khalife al-[akim était sur le trône 
pontifical; le sultan al-Malik az-Zahir régnait au Caire; le khalife du Maghrib 
était Aboul ‘Ala Idris ibu Abi ‘Abd Allah Mohammad ibn Yousouf; le prinee 
de la Mecque, Nadjm ad-Din Abou Nana; le prince de Médine, Djamiiaz 
ibn Shiha; * le souverain du pays de Roum, Ghiyas ad-Din Kaï-Khosrau, 
fils de Rokn ad-Din Kilitch Arsalan; le prinee de Mardin, al-Malik al-Mouzaf- 
far Kara Arsalan, fils d'al-Malik as-Sa‘ïid Ortok; le prince de [amah, al-Malik 
al-Mausour Mohammad, fils d'al-Malik al-Mouzaffar ‘Omar. Le roi des Tatars 
était Abagha, fils d'Ioulaoun; le vice-roi du Caire, le Khazandar: celui de 


Damas. an-Nadjibi. 
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1"ANan-omet ds: 


Cette année, le sultan al-Malik az-Zahir partit pour se rendre dans la pro- 
vince maritimc', en Syrie, dans l'intention de ruiner Ascalon; il arriva 
dans cette ville à la tête d’un nombre restreint d'émirs et de soldats, et il fit 
démanteler la partie de «on mur d'enceinte qu'on avait négligé d'abattre 
sous le règne d’al-Mulik as-Salih*?. On trouva dans ee mur, en le démolis- 
sant, deux cruches pleines d'or dans lesquelles il y avait la valeur de deux 
mille dinars. Le sultan répartit cette somme entre les personnes qui l’ac- 
compagnaient, puis il s’en revint au Care. 

Cette même année, dans les dix premiers jours du mois de Rabi° premier, 
le sultan reçut la nouvelle que les Franes qui se trouvaient à Saint-Jean 
d'Acre avaieut fait sortir de la ville un eertain nombre de Musulmans qui y 
étaient prisonniers, environ une centaine de personnes, et qu'ils les avaient 
décapités en dehors de Saint-Jean d'Acre. Le sultan choisit de même parini 
les prisonniers (francs) de marque qui étaient détenus dans ses états un cer- 
tain nombre d'individus qu'il fit tous noyer dans îe Nil pendant la nuit. 

Cette même année, le sultan al-Malik az-Zahir fit arrêter al-Malik al-‘Aziz, 
fils d'al-Malik al-Moughith, prince de Karak, auquel, comme cela à été raconté 
plus haut, il avait, quelque temps auparavant, conféré une charge d'émir. Il 


1. Le Sahel, qui esi la Patestine. — 2. {1 faut lire : sous le règne d’al-Malik an- 
Nasir Salah ad-Din; peut-être y avait-il dans le manuscrit copié par Moufazzal : AUS 
<=. Les Francs s'emparèrent d'Ascalon en 548 Î., et Salah ad-Din, après la leur 
avoir enlevée, en fit abattre les murailles (587 Ît.) dans la crainte de ne pouvoir la défen- 
dre contre un retour offensif des Chrétiens. En 641, al-Malik as-Salih Isma‘il, fils du 
sultan al-Malik al-‘Adil, céda aux Franes les villes de Tibériade et d'Ascalon, dont ils 
relevèrent les forteresses, mais, en 645, Fakhr ad-Din leur enleva ces deux places. 
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1. Le manuscrit porte très nettement + &s1, avec la confusion de &5 et de L:,; cette 


lorme a été corrigée en salt par Dom Berthereau. — 2. Man. Lin. 


confia le soin d’instruire son affaire à l'un de ses officiers, et il Le fit détenir 
dans la maison de ses proches, à cause de la parenté qui Îles unissail | 
Sa faveur avait duré jusqu'au moment où le sultan al-Malik az-Zalur avait 
appris, alors qu'il se trouvait dans les environs d'Ascalun, que les mamlouks 
shahrzouris ? avaient comploté de se susir de sa personne, et de mettre sur le 
trône al-Malik al-‘Aziz, fils d'al-Moughith, cela d'accord avec ce prince. 
Le sultan fit arrèter al-’Aziz, * ainsi que plusieurs émirs qui, d'après ce qu'on 
lui avait rapporté, étaient ses complices, et parmi lesquels se trouvaient 
Baha ad-Din de Ba‘kouba, ainsi que d'autres. 

Cette année, le sultan se mit en route pour la Citadelle des Kurdes; il 
laissa au Cuire, pour y exercer les fonctions de gouverneur durant son 
absence, l'émir Shams ad-Din Ak-Sonkor al-Farikani. AI-Malik as-Su id, fils 
du sultan, partit avec son père, ainsi que son vice-roi, le Khazandar. Le sul- 
tan arriva à Damas, le second jour du mois de Radjab, puis 1l en partit le 
dixième jour de ce même mois; il divisa son armée en deux corps : l'un sous 
son commandement, et l'autre sous le commandement d'al-Malik as-Su'id et 
du Khazandar: ils convinrent d'opérer leur jonction le même jour, en un lieu 
déterminé, pour prononcer une attaque contre Djahala *, Laodicée, Markub*, 


1. Des parents d'al-'Aziz. — 2. Shabrzour est le nom d'une localité située à environ 
130 milles dans le sud-est de Mossoul; le nom des mamlouks shahrzouris est courant 
dans les chroniques de cette époque. — 3. Nom d’une localité près de Bagdad; des noms 
semblables, sans l'emploi de l'ethnique, se tronvent dans le persan de cette époque. — 
4. Djabala (Yakout, 1, 25) est une forteresse près de Laodicée. — 5. Nom d'une forte- 
resse très puissante qui se dresse sur les bords de la mer de Syrie et qui domine la 
ville de Bonlounias. Elle se trouve sur la côte de Djabala, et elle fut bâtie, au dire de 
l'historien Abou Ghalib Ilomam ibn Mohazzab al-Ma‘arri, en 454 1. (Yakout, IV, 500). 
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Marakivya", Halaba?, Safitha”, Midjdal ‘et Antarsous. Ils firent leur jonction, 
exécutèreut les incursions qu'ils avaient projetées et s’emparèrent de Safitha 
et de Midjdal; puis ils s'en vinrent camper devant la Forteresse des Kurdes. 

Histoire de la prise de la Forteresse des Kurdes. Le mardi, dix-neuvième 
jour du mois de Radjab, les Musulmans commencèrent à dresser leurs eata- 
pultes et à établir leurs retranchements. Cette forteresse possédait trois murs 
d'enceinte”. Ils poussèrent l'investissement et l'assaut avec la plus grande 
impétuosité, de telle sorte que le premier bastion® fut emporté le jeudi, 
vingt et unième jour de ce méme mois; le second, le samedi, septième jour 
de Sha‘ban, et le troisième, celui qui était voisin de la citadelle, tomba aux 
mains des assaillants le dimanche, quinzième jour de Sha'ban. 


1. Nom d'une citadelle sur le rivage de la province de Iloms. Mo‘aviya la trouva 


en ruines; il la réédifia et y mit une garnison {Yakout, IV, 501). — 2. Ville située à 
deux milles environ d'Arka. — 3. Nom d'un château fort du pays des Nosaïris. — 


4. Midjdal, simple transeription de l'hébreu Migdal 55: « tour »; cette localité est 
essentiellement différente de la 55:53, Stan, de l'Égypte inférieure, laquelle est située 
à 12 milles de Péluse, et dont le nom est en copte mewyrwun. — 5. Les Musulmans ne 
connaissaient en elfei pas d'autre moyen pour renforcer la défense d'une place que de 
mulliplier les murs d'enceinte, et ils ignoraient tolalement l'emploi des ouvrages 
avancés et des chemins couverts qui en permeltent l'accès. — 6. La traduction du 
mot bashour«a par bastion n'est qu'un à-peu-près, car il est impossible de rendre les 
turmes techniques de l'architecture militaire du moyen âge par ceux auxquels nous 
sonimes habitués depuis Vauban. Cette construction semble l’origine de l'ouvrage connu 
sous le nom de demi-lune. D'après Nowaïri, cité par Quatremère (I/ongots, 254, n.), 
la bashoura était une construction haute de la taille d'un homme, à plate-forme très 
large, avec créneaux et meurtrières, à laquelle on accédait par des échelles distantes 
d'une trentaine de pas les unes des autres. Mais ce térme désignait anciennement, 
à l'époque des Sassanides, un système de fortification essentiellement différent, à savoir 
une ligne de tranchées parallèle au mur de la place, et ce n'est que plus tard qu'on 
l'a appliqué à un ouvrage transporté sur le mur lui-même. Pashoura est en effet 
l'arabisation du persan pa-shoura, lit. : « là où on se lave les pieds », qui désigne 
aujourd'hui la rigole circulaire qui enloure un bassin dans une cour, et dans laquelle 
s'écoule le trop-plein de l'eau, au lien de se répandre sur son aire. 
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1. Man. .\,. 


Ce furent al-Malik as-Sa'id, fils d'al-Malik az-Zahir, le Khazundar et Baï- 
sai qui furent chargés dun siège de cette place. I se livra autour de la Forte- 
resse des Kurdes des combats qui défient toute description, les Musulmans 
y firent un certain nombre de prisonniers, tant des gens qui habitaient la 
montagne que de ceux qui eultivaient la plaine environnante; le sultan leur 
rendit ensuite la liberté. 

Quand les défenseurs de la citadelle virent que les assaillants s'étaient 
rendus maitres ” des ouvrages qui la couvraient, ils se résignèrent à la livrer 
au sultan, et ils lui demandèrent à capituler. Le sultan le leur aecorda; il 
prit possession de la forteresse le lundi, quinzième jour du mois de Sha’ban, 
et mit en liberté la garnison qui l'avait défendue; ces gens se retirérent à 
Tarabolos, et le sultan partit de devant la Citadelle des Kurdes après avoir 
désigné un officier qui s'occuperait de la reconstruire, ct qui fut l'émir 1zz 
ad-Din. Il y plaçga comme gouverneur l'émir ‘zz ad-Din al-Mausili, et il 
transforma l'église (de la ville) en mosquée. Après cela, le sultan ordonna que 
l'on écrivit dans toute l'étendue de l'empire pour y répandre la bonne nouvelle 
de cette conquête, et des lettres furent écrites dans ce sens. 

Lorsque Saint-Gilles assiégeait Tripoli", il ne cessait de lancer des 
attaques contre cette Forteresse des Kurdes et contre les citadelles qui eu 


1. Aboulféla place cet événement en 495. Rainiond de Saint-Gilles était venu assiéger 
Tripoli à la tète d'une petite armée; les habitants Ini ayant fait porter de l'argent, il se 
retira et alla assiéger Antarsous, dont il s'empara, et dont il massacra la garnison. Ce fut 
ensuite qu'il vint mettre le siège devant la Forteresse des Kurdes. Le prince de tloms 
fut assassiné par un fsmaïlien au moment où il allait marcher contre Saint-Gilles pour le 
forcer à lever le siège de la fortercsse. Saint-Gilles profita de sa morl pour s'emparcr 
de Ioms, 
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1. Lire sy. 


élaient les voisines, Ensuite, il vint l’assaillir en l’année 496 ; il l'investit, et il 
faillit s'en emparer; mais, sur ces entrefaites, il arriva que Djanah ad-Daoula, 
prince de Iloms, fut assassiné. Saint-Gilles conçut alors le dessein de s'em- 
parer de Homs, et il décampa de devant la Forteresse des Kurdes. 1] mournt 
peu de temps après ces événements, ct son fils, Badran', régna après Ini; 
comme l'avait fait son père, il se disposa à JUAN celte forteresse, mais 
il ent peur de se mesurer avec ses défenseurs, et il s’en alla assiéger Baïrout. 

Tancrède, prince d'Antioche, entreprit alors une expédition; il s 'empara 
de la plus grande partie du pays environnant et vint mettre le siège devant la 
Citadelle des Kurdes. La garnison était d'une extrême faiblesse; aussi, le sei- 
eneur qui y régnait descendit-il vers Fancrède pour lui en faire la reddition *, 
dans l'espérance que Le comte franc lui en laisserait la possession, parce 
qu'il avait préféré se rendre à lui, plutôt qu'à Saint-Gilles ou à son fils ; 
Tancrède lui en donna, en effet, le gouvernement. Cela est rapporté par 
Ibn ‘Asakir dans sa chronique. 

Quant à Ibn Mounkiz, il a raconté, dans le Kütab al-bouldan, que les 
troupes de Nour ad-Din ibn Zangi, le martyr, s’accordèrent avee un des 
{ollieiers) turkomans qui servaient dans les rangs des Francs, sur ce point 
que, lorsque leur maître attaquerait la Forteresse des Kurdes, ee Turkoman 
se tiendrait, avee la troupe qu'il commandait, dans * la forteresse, que ces 


1. Un personnage nommé Aboun-Nadjm Badran, fils de Sadaka, qui avait été prince 
de Eilla, paraît dans Ibn al-Athir; il assista à une bataille entre TFanerède et Djaouali 


en 502. Iln'y est pas question d'un Badran, fils de Saint-Gilles. — 2. {bn at-Athir ne 
connait pas cette je de possession de la Forteresse des Kurdes par Tancrède qu'il 
nomme JL Late ill SRE. 
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1. Man. 5. — 2. Lire U5l., — 3, Man. #59 — 4, Correclement, il faudrait ,& 
er, Mais cette forme peut aller à la rigueur. 


wens arboreraient sur le donjon l'étendard de Nour ad-Din et qu'ils acela- 
meraient son nom. Ce Turkoman commandait à une troupe nombreuse 
composée de ses enfants, de ses frères ct de ses neveux, à laquelle les Francs 
s'en remettaient de la défense de la Forteresse des Kurdes. Le signe de recon- 
naissance entre le Turkoman et Nour ad-Din était qu'il se tiendrait debout 
sur le haut du bastion". 

Ï arriva alors, par hasard, que Nour ad-Din ne fit part à personne de 
l'entente qu'il avait conclue avce le Turkoman. L'avant-garde de ses troupes 
s'avança contre la forteresse; ses soldats virent le Turkoman qui se tenait 
debout sur le sommet du bastion; on le visa et on le tua; les gens de sa 
famille ne s’oceupèrent plus que de sa mort, et le stratagème échoua ainsi. 
Nour ad-Din ne put s'emparer de la Forteresse des Kurdes. 

Quand le sultan al-Malik az-Zahir se fut rendu maitre de la Forteresse 
des Kurdes, le seigneur d’Antarsous, grand maitre de l’ordre du TFemple, 
lui écrivit pour lui demander un armistice, ct il lui envoya les clefs de son 
château. Le sultan fit la paix avec lui, à la condition qu'il lui donnerait la 
moitié des récoltes qui se faisaient dans son pays. Il plaça auprès de lui 
un gouverneur pour le représenter et un agent diplomatique. IT reçut de 
même des ambassadeurs des Ilospitaliers, du château de Markab, et il leur 
accorda la paix aux mêmes conditions qu'il avait stipulées avee le seigneur 
d'Antarsous, le premier jour du mois de Ramadhan, et la trêve fut couclue 
pour une durée de dix ans, dix mois ct dix jours. 


1. La plate-forme destinée à recevoir les combattants dont il est parlé page 186. 
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1. Lire Les, y cppésls SU, — 2, Lire ss popéall, lil. 


V 


Le sullan partit alors de la Forteresse des Kurdes; il s’en vint camper à 
Mardi Safitha ‘, qu'il quitta le dimanche, quatre du mois de Ramadhan, et il 
marcha jusqu'à ce qu'il arrivât devant la forteresse de ‘Akkar*; puis, le 
mercredi, dix-septième jour de ce même mois, il s'en revint à al-Mardj”°, où il 
séjourna durant un certain temps; après quoi, il se remit on marche, vint 
camper devant la forteresse de ‘Akkar, le lundi, vingt-deuxième jour du 
mois de Ramadhan, et il fit dresser les catapultes. Le dimanche, vingt- 
huitième jour de ce même mois, la catapulte qui se trouvait en face de la porte 
orientale exécuta un tir écrasant et ouvrit une brèche énorme dans la paroi du 
mur de front de la place; le hombardement de cctte catapulte dura jusqu'à la 
nuit, jusqu'à ce que la muraille fût ouverte et püt offrir un * large passage 
aux assatllants. 

La garnison de la forteresse fut terrifiée de cet événement et les gens de a 
place envoyèrent un ambassadeur au sultan pour lui demander de leur accor- 
der une capitulation. L'accord s'établit sur cette base que le sultan leur faisait 
grâce de la vie et leur donnait les moyens de se rendre à Tripoli: ils sortirent 
alors de la forteresse, et le sultan envoya avec eux Baïsari pour les conduire 
jusqu'à Tripoli. Al-Malik az-Zahir entra ensuite dans ‘Akkar où il plaça des 
officiers pour commander en son nom, puis il en partit après la prière de la 
féte (de La rupture du jeûne), et il vint eamper à Mardj Safitha, où il séjourna 
jusqu'à ce que les troupes y eussent passé trois jours entiers à se reposer. 


1. Le nom de cette localité, qui signifie « la prairie de Satitha ». ne parait pas dans 
Yakout qui cite plusieurs endroits dont le nom est formé avec = }°. — 2. Yakout ne 
donne aueun renseignement sur celle forteresse. — 3. La localité de Mardi Safitha 
dont il vient d'être question un peu plus haut. 
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il Lire EN al. — 2. Man. l (sic) récrit sur un grattage. 


Un poëte a dit au sujet de cette conquête : « Qu'Allah aceroisse la féli- 
cité du sultan des hommes! Il a triomphé de ses ennemis par la terreur qu'il 
leur a inspirée, car il est le favori de la victoire. (La conquite d’}Hisn "Ak- 
kar &e est un triomphe sur les mécréants: c'est ‘Akka (Saint-Jean d'Acre) 
€ avec quelque chose de plus‘. » 

Cette année, le sultan fit la paix avec le baron. La cause de ect événement 
fut la suivante : quand il eut conquis la Forteresse des Kurdes, al-Malik az- 
Zahir envoya au baron une lettre qu’il lui fit porter par un homme qui était Pun 
des frères de l’ordre de l'Hôpital, avec la mission de lui dire de sa part : 
« Si tu cherches à t’éloigner de moi, par Allah! infailliblement, je t'arracherai 
le cœur de la poitrine, je le ferai rôtir, et (l'alliance d'}Abagha, fils d'Hou- 
laoun, ne te sera d'aucune utilité (pour te sauver *). » Quand Ie baron eutendit 
ce message, il prit des précautions pour sa sécurité ; il renonça à monter à 
cheval et à se rendre à la chasse, dans la crainte que les Ismailiens ne vins- 
sent à le tucr*. 

Lorsque le sultan apprit cela, il lui envoya des gazelles égorgées et une 
hyène, avec un chargement de neige *, en même temps qu'une lettre dans 


1. I y a dans ce vers misérable un très médiocre jeu de mots qui est basé sur ce 
fait que, dans ‘Akkar, il y a un » de plus que dans ‘ÂAkka. — 2. II faut savoir qu'\bagha, 
prince de Perse, était l'allié des Chrétiens de Syrie. Baïbars voulait dire qu'Abagha 
se moquait parfaitement des Francs de Syrie, et que les Mongols ne l'attaqueraient point 
sur l'Euphrate, s'il venait à tuer le haron, ce que la suite du récit de Moufazzal con- 
firme entièrement. — 3. Des Ismailiens soudoyés par le sultan d'Égypte. — 4. Les Mu- 
sulmans savaient, à cette époque, conserver toute l’année la neige qui, en hiver, tombait 
sur les montagnes, et qui leur servait à rafraichir leurs boissons. C'était une marque 
de considération que Baïbars témoignait au seigneur franc. 


* iesTONe 
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4. 11 faut lire UN. 


laquelle if lui disait : € Quand nous avons reçu la nouvelle que tu te tronves 
empêché d'agir suivant tes désirs et que in es obligé de renoncer à la chasse 
qui est Île plus grand de tes plaisirs, nous l'avons adressé quelque chose 
pour réparer le dommage que nous t’avons causé et pour te témoigner ? l’ami- 
tié que nous avons pour toi. » 

Le sultan décampa d'al-Mardj' pour se rendre à Mini devant laquelle 
il vint camper le quatrième jour du mois de Shavval. Le baron lui envoya 
alors un officier qui lui dit : « Pour quelle raison le sultan est-il venu 
nous attaquer? » Le sultan lui répondit : « Pour récolter vos moissons el 
pour ruiner votre pays, et je reviendrai, s'il plait à Allah, l’année prochaine, 
chez vous, pour vous arracher la vie! » Le baron envoya un ambassadeur au 
sultan pour implorer sa bienveillance et pour arriver à une entente avec 
lui; il lui demanda de lui adresser quelqu'un en qui il eût toute confiance 
pour atteindre ce bnt. 

AI-Malik az-Zahir lui envova l'émir Faris ad-Din l’Atabek et l'émir Saïl ad- 
Din Balaban ar-Roumi ad-davaddar, avec un projet des conventions qu'il vou- 
lait établir entre eux; elles portaient que le sultan posséderait la moitié de 
Koum ‘Aïna?, qui dépend de la province de Tripoli, absolument sur le même 
pied que le baron”, qu'il aurait une maison où siégerait son représentant 


1. Mardj Safitha. — 2. Konm ‘Aïna ne paraît pas dans Yakout; il y a en Égypte 
plusieurs localités dont ke nom est formé avec koum, lequel signifie « un tas de a 
et de cailloux » (Yakout, IV, 330). Peut-être serait-il préférable de lire be e « la 
vigne de la source » ; sur +, $, voir Yakout, IV, 267. — 3. C'est-à-dire que le prince de 
fripoli et Baïbars auraient re co-souverains de cette localité; cette situation invrai- 
sembtable n'aurait pas tardé à susciter des incidents que le sultan d'É gœypte comptait 
bien utiliser pour le mieux de sa politique de rapace. 
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fazzal a certainement confondu È et ee 


politique", et où l’on percevrait une redevance à son profit, et que le baron 
paicrait la solde de l’armée (égyptienne) depuis le jour où elle était entrée 
en campagne. 

Quand le baron eut pris connaissance de cette missive, il refusa de sous- 
crire à ces conditions, et il se décida à en appeler au sort des armes ; il dit aux 
deux émirs : « Quand le sultan m'a enlevé Antioche le sabre à la main, j'ai eu 
une excuse très simple pour me justifier aux yeux des Francs; quand il a atta- 
qué la forteresse de ‘Akkar, il m'a demandé de Jui abandonner la moitié de 
mes États, mais je ne répondrai pas à cette proposition dans la crainte que 
les Francs ne me traitent comme un ennemi? pour avoir cédé mes domaines 
sans guerre ni combat; je sais bien que je suis dans l'incapacité absolue de me 
mesurer avec lui, mais cela n'empêche qu'il me soit impossible de lui livrer 
le pays sur lequel je règne sans n’en remettre au sort des batailles, de façon 
à ne pas encourir le blâme des rois des Francs. » 

L’émir Saïf ad-Din Balaban ad-davaddar s'en revint avec cette réponse 
auprès du sultan, qui jugea politiquement qu'il était bon d'abandonner la vio- 
lence pour adopter des manières allables. L'émir Saïf ad-Din fut renvoyé en 
ambassade, * de telle façon que l'accord se fit sur cette base que ‘Arka* 


4 


appartiendrait au baron, ainsi que Djobaïl* et les cantons qui dépendent de 


fl. SE est donné par Dozy avec le sens d'« hôtellerie pour les Musulmans », mais 


cette signification me parait ici très insuflisante. — 2. On attendrait + ls. = 
3. ‘Arka est une ville à f’est de re distante de quatre farsakhs de cette ville, à un 
mille de la côte (Yakout. 111, 653. . Nom d'une ville qui dépendait de Damas, située 
à l'est de Baïrout, à huit farsakhs de cette ville (Yakout, 11, 32). 

PARTS OR AT AENTI ENT NS: 36 


* fol. 36 v°. 
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1. Man. UE +, ce qui est inintelligible; la leçon uË £F me parait la plus 


voisine de celle du manuscrit. — 2. Lire à À pisse Liw. — 3. Sur cetle forme, 
voir page 189. 


cette ville; que les districts maritimes d’Antarsous, de Markab, de Banias ‘ 
et les pays de ces environs seraient divisés par moitié entre le sultan d’une 
part, les Templiers et les Iospitaliers d'autre part, lesdits pays leur appar- 
tenant en propre”; que Koura Faris* et Iloms al-kadima ‘ reviendraient en 
toute propriété au sultan. Le sultan stipulait que ‘Arka avec ses dépen- 
dances, ce qui formait cinquante-six villages, était une charité qu'il consen- 
tait à faire au baron. 

Le baron ne voulut pas (tout d'abord) souscrire à ces conditions”, et il 
fit tout ce qu'il put pour en obtenir de meilleures. Quand le sultan apprit qu'il 
refusait d'accepter ce qu'il lui proposait, il persévéra énergiquement à lui 
imposer ces stipulations, et, comme le baron ne vit aucun moyen de se sous- 
traire à ses volontés, par suile de la terreur qui avait envahi son esprit, il dut 
accepter. La paix fut signée entre le baron et le sultan pour une durée de dix 
ans et dix jours. Ce baron fut un des plus violents des rois des Frances, et il 
se dépensa sans compter, lant de ses efforts personnels que de son argent, 
pour plaire aux Tatars. Il ne cessa de se conduire ainsi à leur égard jusqu’à 
ce qu'Allah permit aux Musulmans de les vaincre par la main d’al-Malik al- 
Mouzalfar®, de même qu'il donna à al-Malik az-Zahir la puissance d’humilier 
leur orgueil. 

1. Ville situéc sur la mer, près de Markab. — 2. C'est-à-dire qu'ils ne faisaient pas 
parlie des domaines du souverain de Tripoli, — 3. À ce nom, on COUiCAS Es Ep 


(Yakout, 1V,84), aid SP: Qi SI JE A Spip A 


Si LÉ LS» (ébid.), dont les 
formes me semblent autoriser la restitution que je propose. — 0 Je n'ai point trouvé 
de renseignements sur cette localité dans le dictionnaire géographique de Yakout. — 
5, Nowaïri (man. arabe 1578, fol. 84 v°) raconte ces événements d'une façon beaucoup 


plus sommaire que Moufuzzal. — 6. Koutouz, le prédécesseur de Baïbars. 
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endroits, de onze coudées, ce qui est à peine croyable, et qu'il déferla dans la ville 
comme un mascaret. 


La etait L2X 3,4 


L'historien a dit : Alors le baron s’embarqua sur la mer, et il se rendit 
chez Abagha, roi des Tatars, pour implorer son aide contre les Musul- 
mans. Quand il fut arrivé à la cour de ce prince, il lui exposa les conquêtes 
qu'al-Malik az-Zahir avait faites dans son royaume et les forteresses qu'il lui 
avait prises, sa valeur personnelle, et la puissance de son armée. Abagha 
ordonna qu'on l'étendit à terre, et qu'ou lui donnât la bastonnade en sa 
présence: il Jui dit : « Est-ce que tu n’es venu ici que pour me faire peur de 
Baïbars, pour me terrificr par son nom, pour remplir d'épouvante le cœur de 
mes soldats? » Le baron s'en revint dans ses domaines très désappointé ? 

Cette même anuée, le dhnauche, jour de la féte de la ‘Atsara * des Juifs, à 
la huitième heure du jour, le torrent * entra * dans Damas par la porte Bab al- 
Faradis , après en avoir emporté le pont, ainsi que le pout de la porte Bab 
as-Salama et celui de la porte Bab Touma’. Et si le pont de la porte Bab 


1. Pour aller de Tripoli, où il régnait, à Tarsous, ou à un port quelconque du pays 
de Roum, d'où il pouvait assez facilement passer en Perse chez Abagha, tandis que, s’il 
avait voulu traverser les contrées soumises à Baïbars pour se rendre en Orient, il 
aurait certainement été intercepté. — 2. Parce qu'il comptait évidemment qu’\bagla 
lui fournirait des secours contre Baibars. — 3. En hébreu 152. Pour la présence de 
l'-7 dans la forme arabe, cf. 2 correspondant à Fhébreu m2. — 4. Il s'agit 
ici du fleuve Barada grossi par une inondation. — 5. Elle était voisine de la porte Bab 
as-Salama, et elle tirait son nom du quartier des jardins {al-Faradis), qui était situé 
en dehors de Damas (Sauvaire, Description de Damas, Journal asiatique, 1896, 1, 374). 
— 6. Ainsi nommée parce que l'on eonsidérait qu'il était impossible d'attaquer Damas 
de ce côté à cause des rivières qui la couvraient. On l'appelait couramment Bab al- 
laradis as-saghir (Sauvaire, ibid.) — 7. Efle est voisine de la porte de l'Orient, Bab 
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Touma n'avait pas été brisé par la violence du courant, l'eau aurait envahi 
complètement la ville et l'aurait submergée ‘. L’inondation arriva jusqu’au 
collège al-Falakiyya *, où elle s'éleva à la hauteur de la taille d'un homme 
avec quelque chose de plus, puis, de là, au collège al-Mokaddamiyya*. Elle 
dura pendant trois heures, puis l’eau baissa, par la volonfé d'Allah, le très- 
haut. 

L'origine de cette catastrophe fut que des nuages s’amoncelèrent sur les 
montagnes de Ba'albak?, le samedi, onzième jour du mois de Shavval, qu'il 
tomba une quantité énorme de pluie, laquelle fit fondre les neiges, et que 
l'eau qui en résulta se précipita en torrent le dimanche, comme nous l'avons 
raconté. Un nombre considérable de personnes qui étaient venues de la Perse 
et de l’‘Jrak dans l'intention de se rendre au Iidjaz (en pèlerinage) furent 
noyées. Une quantité énorme de chevaux et de chameaux périrent sub- 
mergés, parmi lesquels de nombreux chameaux qui appartenaient à l'émir 


ash-Sharki, et se trouve dans la partie septentrionale du mur de Damas. Elle tire son 
nom, paraït-il, d'une église de saint Thomas qui fut transformée en mosquée (Sauvaire, 
ibid, 373). 

4. Ce torrent était tombé dans le fleuve Barada qui suivait l’eneeinte de la ville, et 
sur lequel se trouvaient les trois portes Bab al-Faradis, Bab as-Salama et Bab. 
TFouma. — 2. Cette madrasa se trouvait dans le quartier de l'Aftaris, en dedans de la 
porte Bab al-Faradis et de la porte Bab al-Faradj: elle fut construite par Falak ad-Din 
ibn Djtldek, qui mourut en 599 (Sauvaire, rbid., 189%, 1, 435), — 3. Il y avait à Damas 
deux madrasa qui portaient le nom d’al-Mokaddamiyya : l’une était dans l’intérieur dela 
ville; elle fut construite sous le règne de Salah ad-Din par le célèbre émir Shams ad-Din 
Mohammad ibn al-Mokaddam, qui mourut en 584 de l'hégire; c’est de cette madrasa 
qu'il est question iei. L'autre al-Mokaddamiyya était en dehors de l'enceinte de Damas; 
elle avait été construite par Fakhr ad-Din, fils de l'émir Shams ad-Din Mohammad ibn 
al-Mokaddam (Sauvaire, ébid., 11, pages 284, 285). — 4. Les montagnes de Ba ‘albak 
lAuti-Liban, on al-Djabal ash-sharki, se trouvent dans le nord-ouest de Damas, à envi- 
ron une trentaine de kilomètres de la capitale syrienne. 


[197] IISTOIRE DES SULTANS MANMLOURKS. 539 
ie As, SA ee out Gal 3 ES Le Ge es ICS Ge Jlodis 
er oil si 06 Lise G cie Jébal Ge al Cas Lu 56 
ss Quil Je JS diés fous Gb DA ae ua ps (tes Ge Oil 
NES Ge Gill Les De Ge Ke Poll Ge de Gil Ke 
Juno des V6 SG LE JU VD Le eu Je LE Lo db 
Jal Ji des db a LL Lol Jus aimes MEL HN Des ele 
be 4 AS Se le OUI JS WU Ke del 56 ghdl G prés oui 
pl pas cé Al ei Qi po ae al LA Ces ele Gi 
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Shams ad-Din Ighan Samm al-Maout (le poison mortel), et, de même, de très 
nombreux chevaux qui étaient la propriété de l'émir Saïf ad-Din Balaban, le 
davaddar. Ces animaux furent noyés dans leurs écuries. 

Cette même année, eut lieu la conquête d’al-Kouraïn '. Le sultan partit de 
Danas, le vendredi, vingt-huitième jour du mois de Shavval, après la prière, 
et il vint camper devant al-Kouraïn. 11 (ordonna de) monter les catapultes pour 
battre cette place”, mais les Musulmans ne purent s'approcher assez près 
pour donner l'assaut et pour mettre les catapultes en batterie, par suite du très 
grand nombre d'inégalités du sol. De plus, il n’v avait dans cette forteresse 
que des hommes combattants, sans femmes, et sans enfants”. Ces gens 
luttèrent avec la dernière énergie. 

Sur ces entrefaites, l'ambassadeur du prince de Chypre, qui avait en sa 
compagnie l'ambassadeur du prince de Tripoli, arriva auprès du sultan, après 
que les émissaires de Baïbars eurent pénétré auprès des défenseurs d'al- 
Kouraïn et les eurent fortement incités à faire la paix avee les Musulmans. 
Les habitants de Saint-Jean d’Acre, lorsque le sultan était * venu assiéger 
la Forteresse des Kurdes, avaient envoyé un ambassadeur au prince de 
Chypre pour lui demander de leur prêter secours. Ce souverain leur avait 


1. Ou al-Karin. Yakoul connait deux localités de ce nom, l'une qui est citée dans un 
vers de Dzour-Ronmma, l’autre dans le Yamama (IV, 80). Nowaïri (fol. 83 r°) vocalise al- 
Kouraïn. Cette forteresse appartenait aux Hlospitaliers arméniens, lesquels ne possé- 
daient rien d'autre sur le littoral de la Palestine. — 2. On attendrait Le en FE 


Cor puisque l’auteur dit immédiatement après ce passage qu'on ne put les mettre 
en batterie. — 3. Ce qui est exact, puisque les [ospitaliers étaient un ordre religieux. 
o À l 8 
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envoyé un certain nombre de vaisseaux qui avaient rencontré une mer 
démontée, de telle sorte que soixante d’entre eux se mirent en pièces. Quand 
le reste de l'escadre arriva à Saint-Jean d’Acre, les habitants creusèrent 
une tranchée dans la crainte d’une attaque du sultan". 

L'ambassadeur du prince de Tripoli dit au sultan : « Le baron est le ser- 
viteur du sultan; il a déjà intercédé auprès de toi en faveur de cette forte- 
resse, et il L'a demandé d'en lever le siège. » Le sultan lui répondit : « Cette 
parole du prince est la bienvenue auprès de moi; si son ambassadeur était 
venu me trouver avant que je n’eusse mis le siège devant cette forteresse, je 
n'aurais certes pas commis un acte qui püt lui être désagréable. Mais, main- 
tenant, j'en ai commencé linveslissement, et il m'est impossible d’en lever 
lee 

L'ambassadeur du prince de Chypre dit alors : « Mon maitre m'a envoyé 
pour m'enquérir auprès du sultan s’il a levé le siège, ou non, car il a appris que 


1. Ce procédé n'était pas nouveau; on le trouve employé en Îa 5° année de l'hégire, 
et il est bien plus ancien. À cette époque, plusieurs Juifs incitérent les Koraïshites à 
attaquer le Prophète qui se trouvait à Médine, en leur offrant leur concours. Quand 
Mahomet apprit que ces gens marchaient sur Médine, il la fil entourer d'une tranchée. 
Ce fut le Persan Salman al-Farisi qui dit au Prophète : « En Perse, quand nous sommes 
cernés, nous nous retranchons derrière une tranchée » (Fabari, éd. du Caire, INT, 44); 
au 1vt siècle, Sapor {1 fit creuser dans le désert de Koufa le Khaudak Sapour, pour arrè- 
ter les incursions des Arabes; vers 540, Khosrau Anoushirwan, dans le mème but, fit 
reconstruire les fortifications d'an-Nasr qui avait été fondée par Sapor, et il en fit le centre 
de la défense contre les Arabes; il ordonna ensuite de continuer le fossé de Sapor depuis 
Hit, en coupant la limite du désert, jusqu'à Kazima, dans les environs de Bassora, et de 
le conduire jusqu'à la mer. tl fit bâtir sur ce fossé des postes d'observation ct des 
fortins (Yakout, 1, 476). On sait, par les chansons de geste, qu'au x siècle, les 
Mongols et les Russes se couvraient de trois lignes de tranchées. Cette lactique, 
comme on le voit, remonte aux Sassanides. Il est très possible que cette lactiqne fût 
déjà en usage à des époques antérieures. Les Romains, qui étaient passés maitres dans 
les procédés de la castramétation, les ont probablement appris aux Orientaux. 
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1. Lire L3!; faute constante chez les auteurs chrétiens. 


les troupes musulmanes sont en marche vers l'Égypte. — De mes soldats, il 
n’y a que les bagages et les malades qui soient partis, » répliqua le sultan. 
Puis il continua : € Mais n'a-t-il pas à nous exposer quelque requête à laquelle 
nous nous empresserons de donner satisfaction, car il est un hôte auprès 
de nous? » L'ambassadeur répondit : « Mon maitre ne m'a donné aucune 
instruction à ce sujet. » I partit, puis il s’en revint, et dit: « La requête de mon 
maitre auprès de toi est que tu lui remettes Ba‘albak et Naplouse. » Le 
sultan lui repartit : « Certes, c'est nous°qui vous prendrons tout d'abord vos 
forteresses, et c'est vous qui, avant cela, me demandez les miennes! » Puis 
il lui donna l'ordre de sortir de sa présence. 

Sur ces entrefaites, un courrier arriva du Caire, le dixième jour du mois de 
Zika'ada, apportant une lettre envoyée par l'émir Shams ad-Din al-Farikani 
qui apprenait au sultan que les navires de guerre qui avaient appareillé de 
Misr, de Damiette et d'Alexandrie pour aller faire une expédition contre l'ile 
de Chypre, étaient arrivés en vue de l'ile, mais qu'ils avaient été assaillis 
par une tempète avant d'avoir pu pénétrer dans le port, qu'un certain nombre 
d'entre eux avaient été précipités les uns contre les autres, que onze \als 
seaux * s'étaient brisés, que leurs équipages avaient été faits prisonniers 
(par les Franes), et que six navires seulement avaient échappé à ce désastre, 
lesquels étaient rentrés à Misr. Le sultan écrivit comme réponse de mettre 
d’autres navires en chantier, et d'apporter toute la diligence possible à leur 
construction. 

Le courrier n'était pas sorti du camp que l'ambassadeur du prince de 
Chypre rentrait; il dit au sultan : « Mon maitre te donne le salut, etil te dit 
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coei : J'ai capturé tes navires. » Le sultan lui répondit : « Dis à ton muaître : 
Ne te réjouis pas de cet événement, car, moi, je ne les reprendrai que par 
mon sabre !; si mes uavires avaient échappé à la tempête, ils auraient conquis 
son ile, par la volonté d'Allah et par sa puissance. Et moi, j'ai capturé dans 
cette expédition que je vieus de faire quatorze places fortes. IT n'y à pas de 
doute qu'il n’y ait daus cette catastrophe un effet du mauvais œil*. Louauges 
soient rendues à Allah qui a racheté l'armée (que j'ai perdue dans cette 
aventure) par des marins et par des troupes qui espèrent fermement qu'il 
leur permettra d'en prendre leur revanche. » 

Ensuite le sultan redoubla d'efforts dans les assauts et dans les combats 
qu'il livra à al-Kouraïn jusqu'au vingt-troisième jour du mois de Zilka'ada. À 
la fin de ce jour, la garnison demanda à eapituler. Le sultan fit descendre les 
soldats de la citadelle, il les fit monter sur des chameaux, ct1l envoya avec eux 
Badr ad-Din Baïsari pour les conduire à Saint-Jean d'Acre. Il prit possession 
de la forteresse ainsi que de tout ce qui s’y trouvait; c'était une ciladelle inex- 
pugnable que l'on avait bâtie avec des bloes de pierre indissolublement 
reliés les uns aux autres; entre toutes les deux pierres, il ÿ avait une barre 
de fer soudée aux pierres avec du plomb*,. 


1. Ou plutôt l'équivalent de ces vaisseaux; allusion au fait que le roi de Chypre n’avail 
capluré que des navires drossés par le vent, désemparés el incapables de combattre. 
__ 9, Nowairi raconte, en effet, qu'on avait peint les navires musulmans en noir, ce qui 
élait la peinture de guerre des Franes, el qu'on avait arboré à leurs mâts des pavillons 
ornés de croix pour tromper les Chypriotes. Ces mesures avaient provoqué un vif 
mécontentement dans l'escadre égyptienne, comme étant de mauvais augure. — 3. fi 
s'agit ici du cramponnage des pierres de taille par des agrales ou des goujons de fer 


[201 HISTOIRE DES SULTANS MAMLOURS. Di 


Jeus by jte Les ses Go be jte TEA qu GE AEE @ CL pale 
Se le il,  « 
5 Lo Tec) EE es & ,l LA Ass de) à ali st à Lie 
PUR RES LUN SU M, à Nc 
Gal Gal dues guet Gel Cal dles Gedl me Goal de Les 
Den sue" gall JE CRAN (ets Loail F OI CpAl es ll 
LE Qi Es G Ds eut G lies VoacVt ALL ul des SN 
des OÙ Ji pe et lue eÿ à Ules Cas Le jé LI a Lie Lafl 


R _, * que El tel | 
1: Lire a. — 2. Lire ni) _ grise url. 


Les Musulmans restèrent douze jours à la démolir, et ils avaient passé 
quinze jours à l’assiéger. Le sultan s’éloigna d’al-Kouraïn le vingt-sixième 
jour du mois, et il vint camper à Kardana', qui est l’un des villages de 
Saint-Jean d’Acre, de telle façon qu'il menaça cette place de l’attaquer, puis 
il s'en retourna à son campement. Après cela, 1l leva son camp, et prit le 
chemin de l'Égypte; il célébra la fête (du sacrifice)* à as-Salihiyya *. … 

Cette même année, le quinzième jour du mois de Zilhidjdja, après son 
arrivée au Caire, le sultan ‘ fit arrêter plusieurs émirs; c'étaient ‘Alam ad- 
Din Sindjar* al-Halabi, Djamal ad-Din, Oughoush al-Mohammadi, Djamal 
ad-Din Aïdoghdi al-Hadjibi”, ‘zz ad-Din Ighan Samm al-Maout, Shams 
ad-Din Soukor al-Massah, Saïf ad-Din Baïdaghau ar-Rokni et ‘Alam 
ad-Din Tartidj al-Asadi. Ces énurs furent emprisonnés dans la citadelle. 

La cause de cet événement fut que ces émirs s'étaient entendus pour 
assassiner le sultan alors qu'il se trouvait devant Shakif. Le sultan dissi- 
mula le ressentiment qu'il éprouva, après s'être mis à l’abri de leurs desseins, 
jusqu'au moment où 1l fut rentré au Caire. Il les fit alors arrêter, et, an bout 


soudés au plomb. Cette technique est d'origine hellénique; elle fut très en faveur à 
Fome sous la République et sous FEmpire; sa eomplication, et le soin qu'elle exigeait, 
la firent abandonner par les Byzantins qui lui substituèrent la construction en blocage, 
sans renoncer absolument à ce procédé romain. 


1. Je n'ai trouvé aucun renseignement sur cette localité dans Yakout. — 2. La Se 
eo le 10 Zihidjdja. — 3. Ville située à 32 milles dans le nord-est de Bilbis. — 


4. Sindjar, et non Sandjar, conne le montre assez la transeription pie du nom Sin- 
djar Shah. — 5. Peut-être l’émir Djamal ad-Din Aïdoghdi al-Khassi, qui parait page 140; 
un Djamal ad-Din Aïdoghdi al-'Azizi est eité page 139. — 6. Sur ce nom, dont Ja lec- 
ture est douteuse, voir page 144. 
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1. Man. cs X al-Amidi « originaire de la ville d’Amid », ce qui est peut-être bien 
son véritable surnom, quoique, dans tous les autres passages où il se trouve cité, il soil 


nommé à: al-Asadi « mamlouk de Asad ad-Din ». — 2, Lire brest, — &, Lire 
LEA — ire Du ur Qrpéalls at ee 


de quinze jours, il fit sortir de sa prison l’émir ‘Alam ad-Dm Fartidj al-Asadi"; 
il le fit mettre en vente à l'encan à la porte de la Citadelle, puis il l’acheta 
au prix de mille dinars payés en espèces sonnantes, que touchérent les fils 
de son maitre, le seigneur d’Amid, et qu'ils se partagèrent., Quelques jours 
plus tard, il fit sortir de prison Baïdaghan ar-Rokni, et il lui donna un fief 
en Syrie, puis il le fit revenir, ainsi que Khalatchba? ar-Rokni; il les acheta 
tous les deux, et il en fit des silahdars*. Allah seul connaît le sens de ces 
vicissitudes. 

L'année 670 de l'hégire commença alors. Gelte année, le sultan partit 
sur les chevaux de la poste pour se rendre à Damas, la bien-gardée:; cela 
se passa le vingl-septième jour du mois de Moharram. Il entra à Karak, 
puis il en partit, ayant pris avec lui ‘Iz2 ad-Din Aïtémour, et il se diri- 
gea vers amabh. Al-Malik al-Mansour sortit pour se rendre au-devant du 
sultan qu'il rencontra devant Iloms; le sultan s'arrêta dans cette ville où il 
demeura deux jours, puis il prit la route'de Hamah. Il ordonna à al-Malik al- 
Mansour que l'armée de Hamah comptàt désormais huit cents cavaliers, 
tandis qu'elle n'était avant cela que de six cents cavaliers. AI-Malik al-Man- 
sour obéit à cet ordre. 


1. Sur cet émir, voir page 142, note. — 2. Pour Khalatch-boukha, « le taureau pelé », 
avec la chute du g4 intervocalique. Il semble que le nom de ce personnage ait été omis 
dans la liste des émirs arrêtés par ordre de Baïbars: sur ce nom mongol, voir page 123. 
— 3. C'est-à-dire de simples soldats après avoir été des officiers généraux. 


1203. NISFOIRE DES SULTANS MAMLOURXS. DAS 
A RU Se LS ji s=l-rmr 
Ses SUN CA Crus ns OÙ Us us Ce HN JEUN as Nes 
Mes EN sis G abl Sous UE EU G Rae ve lle W ps ls ddl 
A po Ji bless oo UM Ete pue oil Cul ie té de 
Jia if on om El pers Ca bis Gen GEUN D lé * tel 
déml dll ie Dés le Ut LE Le bis Lt Le 
Ré OS Le le bish ges Je QE Ge Gi RE hs ss 


1. Lire sèse, l'alif ayant été ajouté à limitation des formes verbales en ï3. — 2. Lire 
Lier, sans l'article. — 3. Man. JU. — 4. Ms. ©. 


Cette même année, ‘ le sullan partit pour Alep. La cause de eet événement * fol. 39 re. 
fut que Samaghou ‘et Mo'in ad-Din, le parvana”, avec les troupes mongoles et 
celles du pays de Roum, lorsqu'ils s'en étaient revenus, l’année précédente, 
de la cour d'Abagha, avaieut apporté * les ordres qu'il leur avait donnés pour 
la présente année de marcher contre la Syrie. L'armée qui était sous leur 
commandement se moutait à dix mille cavaliers; ils arrivèrent à al-Boulous- 
taïn *, puis à Mar'ash, où ils apprirent que le sultan se trouvait à Damas”. 
Ils envoyérent alors quinze eents cavaliers choisis parmi les meilleurs de 
l'armée mongole pour leur rapporter des renseignements, el pour faire uu 
raid jusqu'aux confins du pays, du côté d'Alep. Le commandant de cette divi- 
sion était Adak°, fils de Baïdjou Noyan. 

Leur ineursion arriva jusqu'à ‘Aïn-tab”, puis jusqu'à Kasthoun*, et ils cap- 
turèrent au eours de cette expédition un certain nombre de Turkomans. 


1. Le nom de ce général, qui est essentiellement différent du noyan Sandaghoun, le 
vainqueur de Mausil, se trouve dans les historiens persans sous les formes Samaghar ct 
Samaghan. Samaghou, en mongol, signilie « débauché »; samaghar, ou plutôt sama- 
ghor, qui est la forme primitive de ce mot, signifie « une étrille »; samaghan a le 
sens de « vieille femme », el primitivement, de « vicillard ». Cet oilicier, qui appar- 
tenait à la nation tartare, fut au service sous Iloulagou, mais il atteignit sa plus haute 
situation avec Abagha, — 2. Premier ministre de l'empire saldjoukide. — 3. Litt. « étaient 
arrivés ses ordres... ». — 4. Yakout donne à ce nom la forme Lys (1, 43); c'était une 
ville très connue du pays de Roum.— 5. Le sultan n'était pas à Damas, comme on le voit 
par ce qui est dit un peu plus bas. — 6. Rashid connait un fils de Baïdjou qu'il nomme 
Ls5tol Adak, lequel hérita du corps de 10.000 hommes commandé par son père. La 


forme JG! de Moufazzal est une simple corruption graphique de (sf! — 7. Forteresse 
entre Alep et Antioche (Yakout, I], 759; — 8. Nom d'un château lort dans le pays 


d'Alep (Yakout, IV, 97). 
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1. Le manuscrit porte toujours Ee qui est la prononciation vulgaire de Ernir, 


Quand le sultan apprit ces événements, il ordonna aux populations de se 
retirer dans les places fortes, et il partit pour Damas; son intention était de 
dérouter l’ennemi et de triompher ainsi de lui". Ensuite, 1l envoya un exprès 
pour s'occuper de faire venir l'armée. Elle partit durant la nuit, ayant pour 
commandant l'émir Badr ad-Din Baïsari, et ses premiers détachements entrè- 
rent dans Damas le neuvième jour; ensuite, le sultan sortit de Damas avec 
ses troupes. » 

Quand les Tatars apprirent la marche de l’armée égyptienne, ils rétrogra- 
dèrent précipitamment et en désordre. Lorsque le sultan arriva À Hama, 1l 
prit en sa compagnie al-Maik al-Mansour, prince de cette ville; puis il 
vint camper à Alep dans l'hippodrome vert. I fit alors partir l'émir Shams 
ad-Din al-Farikani avec un corps d'armée, et il lui ordonna de faire une expé- 
dition dans le pays du nord, mais de ne s’y livrer à aucun pillage ; il envoya 
de même lémir ‘Ala ad-Din Taïbars al-Vaziri * à la tête d’un corps d'armée, 
et il lui ordonna de se diriger sur Ilarran. 

Quant à l'émir Shams ad-Din Ak-Sonkor al-Farikani, il marcha jusqu'à 
Mar'ash à la poursuite des Tatars, mais il ne les atteignit pas, et il s'en revint 
à Alep, où il trouva le sultan partant pour l'Égypte au moment où il venait 
d'apprendre qu'une division des Franes avait lait une ineursion contre 


1. Makrizi dit, d'une façon plus claire, que les Franes, lesquels étaient de connivence 
avee les Mongols, venaient de faire une expédition contre la forteresse de Kakoun. Le 
sultan partit d'Alep pour Damas, défendant que personne ne prit les devants, pour déro- 
ber aux Frances la connaissance de sa marche. 
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3. Souvent écrit 


, # » ane 
î; Ibis LG. — 2. Lire LS QU. £\e, avec la prononciation de 


la forme du régime indirect, qui, dans eet idiome, avee le régime direct, prenait le pas 
sur le nominatif. 


Kakoun ‘: ils débouechèrent du côté de ‘Athlith* et eaplurèrent un certain 
nombre de Turkomans. L'armée (qui avait été envoyée par le sultan d'Égypte) 
les rejoignit et leur reprit les prisonniers qu'ils avaient capturés. Ensuite, 
les Franes firent une seconde incursion du côté de Karami*, mais ils furent 
rattrapés par Oughoush ash-Shamsi qui leur fit prisonniers vingt ehevaliers. 

Quand le sultan fut arrivé au Caire, il fit arrêter les émirs qui étaient 
détachés à Kakoun, à l'exception de Oughoush ash-Shamsi; puis il leur ren- 
dit la liberté, grâce à l’intercession que d’autres émirs firent en leur faveur. 

L'émir ‘Ala ad-Din Taïbars al-Vaziri partit, ayant avec lui un eertain 
nombre d'Arabes commandés par Sharaf ad-Din ‘Isa ibn Mohanna; 1] traversa 
l'Euphrate et avança rapidement sur Ilarran; la nouvelle de sa marehe arriva 
aux ofliciers des Tatars qui se trouvaient dans eette ville et qui en sortirent 
pour se porter à sa rencontre. ‘Isa ibn Mohanna rencontra les Tatars et bataïlla 
avee eux jusqu'au moment où arriva l'armée *; quand les Tatars l’aperçurent, 
ils descendirent de leurs chevaux, jetèrent leurs armes, baisèrent la terre, et ils 
furent capturés jusqu'au dernier. [ls étaient soixante personnes. 

L'émir ‘Ala ad-Din marcha ensuite sur Harran *, et, quand il fut arrivé en 


1. Kakoun était une forteresse voisine de Ramla, qui dépendait, suivant l'opinion de 
certaines personnes, de Césarée de Palestine, sur le rivage de la mer (Yakout, IV, 18). 
— 2. Forteresse sur le rivage de la mer, qui était également nommée le Château Rouge 
{Yakout, HI, 616). — 3. Yakout ne donne ‘aucun renseignement sur eelle localité. — 
4. ‘Isa ibn Mohanna marchait à l'avant-garde avee ses Arabes, et l'armée égyptienne 
suivait. — 5. Ilarran est distante d'Édesse d'un jour, et de Rakka, de deux jours; elle 
est sur le chemin de Mossoul, de Damas, du pays de Roum; la légende veut qu'elle ait 
été bâtie par Baharan Obs, frère d'Abraham (Yakout, 11, 231). 
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1. Lire 1 


vue de cette ville, les habitants en lermèrent toutes les portes, sauf une seule, 
par laquelle sortit le shaïkh Mouhasin ibn al-Ma'wali, qui était l'un des 
compagnons du shaïkh Hayya, avec un nombre considérable de gens. Il lui 
fit porter quelques provisions de bouche pour lui souhaiter la bienvenue. 
L'émir ‘Ala ad-Din s’avança à la rencontre du shaïkh et mit pied à terre 
quand il l'aperçut; le shaïkl lui fit alors porter‘ les elefs de Ilarran ct lui 
dit : « La ville est la ville de notre maitre le sultan. » 

‘Ala ad-Din assura alors la population de Harran de ses excellentes inten- 
tions; une des tours de la ville, nommée la Porte de Yazid', refusa de se ren- 
dre; ils'y trouvait un résident (qui représentait le souverain) des Tatars. ‘Ala 
ad-Din le pria de se rendre-auprès de lui, mais cet oflicier se défendit de 
eapituler, et dit : € Quand le sultan viendra, je me soumettrai à lui*. » ‘Ala 
ad-Din s'en retourna alors sans être centré dans Harran; il traversa l'Eu- 
phraie et s’en revint en Égypte. Lorsqu'il fut parti, les principaux habitants 
de cette ville la quiltèrent pour se rendre à Damas”. 

Le vingt-cinquième jour du mois de Ramadhan, un corps de Tatars arriva 
à Harran; ils en détruisirent le mur d'enceinte, et ils saccagèrent le plus grand 
nombre des marchés et des maisons qui s’y trouvaient; ils détrutstrent sa 
grande mosquée, et ils emportèrent les pièces de bois qui entraicut dans sa 
construction; puis ils caplurèrent tous les gens qui étlaiont demeurés dans la 
ville; elle fut ainsi complètement dépeuplée, et elle est restée en ruines 
jusqu'à notre époque. 

1.11 faut entendre la tour qui défendait la Porte de Yazid, comme le dit explicite- 
ment Nowaïri (man. arabe 1578, fol. 47 v°). — 2. Nowaïiri raconte cet épisode en termes 
identiques. — 3. l’révoyant le retour des Mongols. Makrizi dit qu'\la ad-Din massacra 


la garnison mongole de Ilarran. 
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ee . ” 2 . « . 
1. Ms. JUS — DNS 0e corriger en «5. — "4 NE Qt ; ai signifie « faire 
des statues ». — 4. Lire 5. — 5. Man. #2, 8.54 ; il s’agit ici des ambassadeurs 
de Mankou Témour. — 6. Lire 355 J. — 7. Man. comme note 3; lire cr AS 
D É Re 


Cette mème année, arrivèrent à la cour du sultan, alors qu'il se trouvait à 
Damas, des ambassadeurs de la maison de Berké, envoyés par Mankou 
Témour, fils de Toghan, fils de Sartakh, fils de Batou'. Ge prince les avait 
fait partir par mer”, et, lorsqu'ils étaient sortis de l'empire de Lascaris, un 
vaisseau monté par des idolätres* (des Chrétiens) les avait rencontrés, Îles 
avait capturés, et était entré à Saint-Jean d'Aere, les tenant prisonniers. Les 
financiers de cette ville désapprouvèrent complètement leur condurte‘ et 
dirent : « Nous avons juré au sultan que nous n'empécherons jamais un des 
ambassadeurs qui lui sont envoyés de parvenir à sa Porte.” » Ensuite, ils les 
pourvurent de tout ce qui leur était nécessaire pour leur voyage, etils les firent 
partir pour Damas; mais les idoläires ne leur restituèrent pas ce qu'ils leur 


, 


avaient pris, parmi lesquelles choses se t'ouvaient les présents (envoyés par 
Mankou Témour). 


1. Cela est une double erreur : l'on sait par Rashid ad-Din (11, 108) que Sartakh, 
premier fils de Batou, n'eut pas de postérité, et de plus qu'il est Poncle de ur 
Témour: en réalité, Mankou Témour était le fils de Toghoghan A = Toghan Je 
avec la chute du gA intervocalique, fils de Batou; voir page 118. — 2. Par la mer SR 
jusqu'à Constantinople. — 3. « Des gens qui font des statues (religieuses pour mettre 
dans les églises) », ce qui est formellement défendu dans l'islam. Les Musulmans, qui 
n'étaient pas très au courant du Christianisme, croyaient que les Francs adoraient 
des idoles. Mohammad ibn Ahmad al-Ilamadhani, eonnu sous le nom d’Ibn al-Fakih, 
cité par Yakout (11, 882), parle des idoles qui ornent les églises de Rome. Tartoushi, 
cité par Kazwini dans le Athar al-bilad (éd. Wüstenfeld, page 387), dit qu'il a vu dans 
l'église d’Aboulda, dans le pays des Francs, une idole (sanam) d'argent et une autre 
en or, porlant une couronne incrustée de rubis et d'émeraudes, les mains ouvertes, qui 
représentait le Messie. — 4. Cet acte ne pouvait, en effet, que gêner les affaires, et les 
financiers de Saint-Jean d'Acre ne tenaient nullement à une guerre avec le sultan 
d'Égypte. — 5. À sa cour; _.b se disait déjà pour le khalife, quoique 3£2 me semble 


d'un usage plus courant lorsque l'ou parlait du Commandeur des Croyants. 


* fol. 40 ve. 
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1. Man. comme p. 207, n. 3 et 7. — 2. Lire plutôt Jen) 


Quand ces ambassadeurs eurent obtenu une audience du sultan, ils Jui 
apprirent ce qui leur était arrivé (et ee qu'on leur avait pris). Le sultan 
envoya alors un oflicier à Alexandrie pour défendre aux commerçants ido- 
lâtres qui s'y trouvaient de s'y livrer aux opérations financières et d’en- 
treprendre des voyages (commereiaux), tant qu'ils n'auraient pas remboursé 
la valeur des objets que leurs coreligionnaires (les Franes de Saint-Jean 
d'Acre) avaient saisis. La lettre qui était entre les mains des ambassadeurs 
de la maison de Berké contenait le détail de tous les pays qui avaient été 
au pouvoir des Musulmans et dont la maison d'Houlaoun s'était emparée. 
Les ambassadeurs demandèrent au sultan d'Égypte de les secourir dans leur 
lutte contre la maison d'Ifoulaoun, et de les aider à abattre sa puissance. 
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AVERTISSEMENT 


Les Miracles de Jésus se rattachent à la littérature des Apocryphes, 
dont ils sont l’un des types les plus caractéristiques". 

Cet important ouvrage (plus d’une centaine dle feuillets) se distingue 
par la richesse et la variété de son contenu nombreux détails anecdo- 
tiques, groupés sous le chef de quarante-deux miracles prineipaux ; par 
l'unité de son sujet (traditions et légendes sur la vie du Christ); par son 
mode de composition (compilation donnant au recueil Faspeet d'une 
véritable somme); par l'intérêt de ses appendices (réeit de la Pentecôte ; 
relation des premiers événements du christianisme; légende d'Abgar, 
roi d'Édesse.. 

Les manuscrits des Iiracles de Jésus, au nombre de 25, se répar- 
tissent ainsi : 22 à Londres (British Museum); 2? à Paris ‘collection 
d’Abbadie); À à Tubmgue ?. 

Notre édition {les dix premiers miracles représentent environ le 
quart de l'ouvrage) est établie sur cinq mss. : À, B, C, D, E. Elle 


contient la reproduction de toutes les variantes. 


i. Lire dans la Z?evue de l'Orient chrétien, & NN1 1911), p. 255-265 el p. 356-367, 
notre étude : Apercu sur les Miracles de Notre-Seigneur. Le nouveau titre : Les Mi 
racles de Jésus, au lieu de l'ancien titre : Les UWiracles de Notre-Seigneur, s'accorde 
mieux avec l'ensemble des manuscrits. — 2. Cf. Conti Rossini, Manoscritté ed opere 
abissine in Europa, p. 632. M. Conti Rossini indique, à tort, 26 manuscrits. En effet, le 
manuscrit 158 d'\bbadie, renfermant seulement quelques miracles, ne doit pas être 
regardé comme contenant notre recueil. 
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Pour facihter la lecture des Hiracles de Jésus, nous avons fait 


usage de divisions, de titres et de sous-titres. 
Sylvain GRÉBAUT. 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 21 Juin 1915. 


1. Ce manuscrit possède deux appendices propres Livre du Cog et Histoire de la 
Passion). 
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LES MIRACLES DE JÉSUS 


PRÉLIMINAIRES 
1. L'Apôtre Jean est l'auteur de l'ouvrage : Les Niracles de Jésus. — 2. Pourquoi Dien 


a créé le monde. — 3. Création des anges. — 4. Les mauvais anges. — 5. Création 
d'Adam et d'Eve. — 6. Le péché originel. — 7. Les descendants d'Adam et (hive: 


| 


* Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un senl Dieu. 

Miracles qu'a faits Notre-Seigneur, Notre-Dieu et Notre-Siouveur Jésus-Christ. 

Que la bénédiction de sa grâce soit avec son serviteur... son père... ct 
sa mère. pour les siècles des siècles! Amen. 
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C'est le mystère divin que Notre-Scigneur, Notre-Dien el Notre-Sauveur 
Jésus-Christ a exposé à son diseiple el (à) son apôtre Jean, fils de Zébédée. (Cet 
exposé a eu lieu) avant l’Ascension de Notre-Seigueur, Notre-Dieu et Notre- 
Sauveur Jésus-Christ dans les cieux, (lui) qui n’a pas été séparé de son Père 
et de l'Esprit-Saint, une heure, ni seulement un instant. 

Il a choisi douze disciples, les a faits Justes et apôtres et leur à révélé ses 
mystères saints. Ia nnis Pierre, fils de Jonas, à leur tête, après qu'il lut ressus- 
cité soudain, * en disant : Pais donc mes brebis", etil lui a donné la primauté sur 
les Apôlres. Il lui a révélé ses mystères cachés et il lui a donné les elefs du 
royaume des cieux. Il lui a fait voir le Paraclet, son Esprit-Saint, avec son 
Père, qui gardait (Pierre) à toute heure, en sorte que beaucoup de malades 
étaient guéris par sa prière. 
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Lui, de son coté, Mar Pierre, prince des Apotres, à exposé à {:lément, son 
disciple, qui a élé pape après lui dans la ville de Rome, c'est-à-dire le taber- 
naele de la foi des chrétiens, tous les mystères que son Dieu lui avait ensei- 
gnés. Clément en à fait huit livres célèbres. 

Jean aussi a traité les mystères que son Dieu lui avail enseignés 
dans nombre de livres. Il a déposé tous (ces) livres dans la ville de Home. 

Puis les saints Apôtres se sont réunis et ont ‘excommunié {ous ceux 
qui méprisaient les mystères de Dieu et les divulguaient parmi les Gentils. 

De (ous) les livres (sur) les mystères qu'a écrits Jean, le disciple bien- 
aimé, celui-ei est son livre (principal) : il s'appelle le Livre d'Aa-TFeqarf 
Jean dit : « Moi-même j'ai écrit ce livre que n'a montré mon Dieu, lequel 
contient les mystères. J'ai mentionné en Ini tous Îles prodiges que j'ai vus 
(et} qui ne sont pas écrits dans mon Évangile, ni dans les livres des trais 


1. Le traducteur paraît avoir transcrit assez mal le titre de l'arabe (probablement le 
mot (3,5 miracle) et avoir pris le (à final pour un | £. 
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Dhbean : Ph: MER 5 RPC: 776 2 DATE UT: 20h EU 
PQ 2 copeû à: PE 5 Nha 2 O0 5 MATE + ont à: NCAA : DOTE : 
Pos PA: EE DO AE: PA EN 2 AL ANRE AE DATI À 
NC: DE: PA SE Due : PLU à: AY bone 5 MA 5 AL Ad E : 


1 hn] E ha. — 2. tngoar] C, D pngvase — 50. ANR 5 APN: MENPN] BALE à 
mavesyy s APN s nEnEN: C, D, E ART à PAT ANT à: Done: 4r : DPNN : NONFR, — 
3. ve] À rte. 10. nov + AMP + Ah] E hAGRPee + Anh à han. — A. mire] O, 
D,Euec. — 66. rar] B, CD, East. — 5. ana] Com. à. — 5-6, post T@As. B add. 
y, — 7. ante 4Pce À add. m; B, C, D, E donnent la leçon adoptée. — rb. 121 E 72e. 
br] Bon. —S. ante ovven À, C add. a; B, D, E donnent la lecon adoptée. — 
1b. ante en E add. @. 


Évangélistes. » En effet, ces derniers ont caché la plupart des miracles qu'ils 


ont vus (et) qu'a faits Notre-Seigneur Jésus-Christ, afin que le récit de 
l'Évangile ne fût pas allongé, car ils savaient que le cœur des peuples 
n'acceplerait pas cet exposé volumineux à cause de la petitesse de leur foi. 
(Ce sont les mystères) que le Scigneur à cachés ‘à ses anges et à s0s 
prophètes, {uais) qu'il a révélés présentement à (ses) enfants, à ceux qui sont 
nés dans la plénitude des temps, comme disent les Ecritures. 


LE 


Jean, Vapôlre élu, à commencé l'exposé concernant le livre (dans) lequel 
l'Esprit-Saint a parlé par sa bouche. Il a dit au sujet de la divinité au début de 
son Évangile : Au commencement était le Verbe. Le Verbe était auprès du Sei- 


gneur et le Verbe était le Seigneur. C'est ainsi qu'au commencement, des l'origine, 


gr 
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we si ot à: 0 5 07 2 OA NO 2 AA UND EE DATE AD 8 EE: he 
ot: Det 2 RL : ACTES AAA Eh L De DA EE DAC : 
Ho : AG : CNED : MOCA & AAA : AAA : DA LPO :: 

Du: CU 3 20h : BAC 2 ADA : ONE : Move DATA : 
San : Nov : HO: amgibes : eo 2 Hh8 2 DOTE DNA TEUU : APE: 
LINE : PAR : Nov : 61429 : QNdWED- : hû : At: AR Ah: 
ROUE: PIC Alto à: h9%becav : PénE : A9 5 07 2 AMAR : APN 
ve Ah à: JE EE NE 2 OC EAN ANR: AG MATE : AG 
Pet 2 Oh: Non: CAC ses PAT 2 BAT 5 AN 5 BAL: NET: 
Né à Neo: Ph: NAME : AtAco : GAY EE eo : LT00b : NAN 
ve : JPPANGU : DNA EE LANEN à: AN Ah CE 5 DÉTROA : UTNE 5 À 


1-2, RAD nn — héor: mnt] DB ORAN: MNT 8 DR PEN API EE NL 8 NT 5 DAUE 

ju sb ét sw: CDS E RAR: nn 8 MAPS EE aa TTL) ON 5 hs NAT 
Env à BE + héot à: ant, — 2. horhew] E ovhem sic. — 1. era] Don. à. — 5. 
een] E open. — 10. post agpenn C add. ghz" (ce mot est mis en surcharge). 
10. ange] €, D, E on. — 4. ax h&] Ci D'ovxhe. — 9. nov : HE] E nier : DE. — 
D. nov à: hp] D ame : ho: Conan sa: D one s 195 EE ainoes s nan, — 
db. nent] Batat:; E anavtu, — 6-7. an — nc] (A écrit œngvu à 7e); D D à es Ua à 
IA API + A9: 77€: C, D, E donnent la lecon adoptée. — 7, 7er] À 99e; 
B,C, D, E donnent la lecon adoptée. — 7-5. 9"anau] Dante, —S. nhn0] Don, 
49, — ib. gore] CD, E gr. — 0. mat] Cod sie. — S-9, RabeE + 00h] BA 
aber s ath. — 9. péanr] © Sen. — 10. me] E ngrne. — b. ena%] B, Cent. — 
cb. nu] Boni, — LL ont] Camast sic. — ib. merana] E eeraa. 


iLétait auprès du Seigneur. Tout a eristé par lui et sans ei rien na existé, Par lui 
fut la vie et la vie fut la hunière des hommes. (était) le hemière qui hot dans 
les ténèbres et fait voir, (lumière que) les ténèbres n'atteigrent pas rt (dont) 
ils n'approchent pus". 

De plus l'Écrilure dit : Le Seigneur est le Frès-Haut et son nom est glo- 
rieur ?, I n'a pas fait ‘le monde, comme s'il en aviut besoin et.comme si (sa) 
gloire était insuflisunte pour lui. C'est pourquoi avoir voulu lure ses créatures, 
pour que sa gloire devint parfaite, loin du Seigneur un lel propos! En ellet, 
avant que le monde füt créé, il élait glorifié par sa (propre) loire (laquelle) 
n'était nullement petile. Mais le Seigneur a fait le monde à cause de son 
amour des hommes, afin que loutes les créatures connussent sa puissance, 
lorsqu'elles verraient Fœuvre qu'il avait fac; alin qu'il fût gloritié dans 
sa majesté pour les siècles des siècles; et alin que sa souveraineté el sa 


puissance fussent manifestées auprès des (eréatures). Le Seigneur est béni et 


1. Jean. 1, 1-5. — 2. Ps. zxxxte, 19. — 3. M1. à m. : dignité (suprême). 
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DO: AA 2 04/7 2 DADAT : DATE : FE : Ah EU: : AOAE : 
YA 


DAS : NE : hé : OAANTE 2 PAS à: Lobeh : AP: DL À, Ndr : N 
Lao @NC an: : NE M AU ? ACAL ? DAYAA EE 098 : CAC : ON A 
Des PT 2 RAS à Oo 2 ONE : ACT + Aibeon : EN : Dh 
Lu ONE : 48 2 NPA PE : NE : Neo : RTADA : Jah : doAAN 
Hs Ad: Root: GA TA EE APP 2 CNA : VA. : Na : NA à: MN € O 
AA: : MA: PonñA : No : TA 5 AA 5 DATE : LAQré : 07 : 
NC077 2 DAMAe 5 TA: POHDA : Non ?: AT: AU9 EE DAG-AND- : VA. : Non : 
TA: DAC EE oo s CAD. : ol : AIN : 0,29 


2, wa] B om. — 3, ps4%] À, D hear: BR, C, E donnent la leçon adoptée. — 74. eq 
ex] D,E epen. — 7h. mea] D,E men. — 3-4. nnet] À. Cut; D, D, E don- 
nent la fecon adoptée. — 4. wrtra»-] 2 est en surcharge dans A. — ;8. mnmnu:] E nun, 
Mau sic. — id. post wny”aA À add. got; B,C, D, E donnent la leçon adoptée. — 5. #7 


Ar] B e7sar. — D. enae] À, Cesar. — id. post ncyr E add. ans. — 16. ny 
av] D ner, — 6. 4%, — ave] E 48, + AAA : hovpe à avé, — D. eranA] B, C er 
anna. — 6-7. Savanut] C genannir., — 7. 24] C om. — 7-8. mAnAn. : 74 : Laon AT C, E w 


MIA: BovñA : LA. — À. HAVIA à PA: RavnA] À on. 1A5 E DAPIAN : BavhA : TA. — 


ib. nano] B, €, D, E maz-no. — id. post 22. B, C, D add. goœnA (E govna : 174). — 
10. ante hov-yk D, E add. æ. 


est élevé, (lui) qui a fait les cieux resplendissants, lumineux et élevés et a 
placé le trône de sa gloire au-dessus de tont. 


Par (une pärole de) sa bouche il a fait les armées des anges saints (qui) 
déclarent saint son nom'et glorifient sa puissance. Il a fait (les anges) en 
‘divers tvpes et catégories. De plus il (les) à établis, afin qu'ils le eélé- 
brassent par des chants variés. I a fait la lumière devant le trône de sa gloire. 
I a fait aussi le siège portatif de son trône, afin qu'il fût élevé éminemment 
(par) les Quatre Anges qui sont appelés les Quatre Animaux. La face du 
premier ressemble à une face d'homme. La face du deuxième ressemble à une 
face de lon. Ils portent le trône dn (côté) droit. La face du troistéme res- 
semble à une face de bænf. La face du quatrième ressemble à une face d'ai- 


ele. Is portent le trone du côté wauche. 
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DA: AA à: HEC 2 DAILA 2 Have : ENG 2 ON : HE ÂODNT : ee. 
LA: hû LANGE NCA Dan. : her : Tone : han t A LOL: A0 
Jos Dh : AR AMRC E MOCNYEN'ove : CE: DRAC : ONCE 
ave 5 As RNA à PQ à he D 2 AA 2 APTE AT 6299 5 9° 
Ab : APE à: Y"LRe à: Pet : DOEN €: 

PA : 49: ARE : A POYE : LCI: New GCLU'ae : BANZHU 
ave 2 Abe: Ab 5 M: DA : Ab à avqn9 st 2 AL 5 AVEC : ALT LS 
Yi pionp 2: 09000 2 APT 5 AGE : NAOA : aoA ANT : 2034 Min 
6 2 ON 2 44 à APT à AU à AA LMEVE 2 ATEN av EE MAY : Ôr 
dl: hÔ : ENT UPave DA 2 AY LU 00 3 HR 5 A: AYVAU00 5 HE 
JC 2 DO : AU av : EAU : ON: AY LU 00 : HRNAC : MILACN : OU 


L. oué] C D'ognnge; E œausé. — id. post wn E add. hyvawans, — 2. inutra] 
B aurémo.: C, D Ganges E & : anreurov, — (0. nénnsewos] C'ognnsénos: 1 nEnz 
épaves, — 1h. nv0r] À necne:; Cnewse; B, D, E donnent la leçon adoptée. — 3. post al 
uréiron. B, €, D'add. énkr : arerove + pUe à: nréWPav.; E add. euer ? nov. — 6. m1 
Dé — 607] E wma à 8 + OR s Le Ab à avAhnt à CN. — (0. ihcbw-rt] B, C, D ïa.p4 
+. — (0. WtovePe-] le premier a est en surcharge dans B. — 7. aps] 0, D, E ads 
ep, — id. a] B on. — ib. post 1 E add. oc. —S. Apt] À, B, C, D add. w; ante 
aus E add. nn. — 9. nu] E on. — (0. anr:sr] B, C, D'autre, — 10. ha] B om. 
— ib.3]D %5E &. — ‘6. 0] B, E on. w. — id. wn] B, D on. w. 


D 

I y a des anges qui s'appellent Chérubins (et) qui ont quatre ailes. [l 
y en a qui s'appellent Séraphins (et) qui (ont) sèr ailes. Avec deux de leurs 
ailes ils couvrent leur face, afin de ne pas étre brûlés par la honière de la gloire 
du Seigneur. Avec deur (autres) de leurs «iles “ils volent et crient entre eux, en 
disant : Saint, Saint, Saint est le Seigneur Sabaoth. Tues parfait (et) tu remplis 
les cieur et la terre de la sainteté de ta gloire *. 

Il a fait anssi les anges en dix principaux chœurs, chacun selon leur degré 
et chacun selon leur ordre. Les premiers princes sont par rapport aux 
autres princes comme la hauteur du ciel est par rapport à (la position 
de) la terre. Le premier degré, ee sont les Archanges (qui) sont au-dessus 
des anges spirituels. De plus il y a ensuite les Principautés qui (ont) beau- 
coup d'yeux. Puis ce sont les Séraphins qui (ont) six ailes, I y en à parmi 
eux qui glorilient; il y en a parmi eux qui psalmodient; il y en à parnt eux 
qui rendent grâces; il y en à parmi eux qui célèbrent, qui bénissent et qui 
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Lpheh : Aer: ALAN 2 Ah EE DA DNE ANA: AOA : UN : À 
te 5 PA: mOCME : Non : LAS: MONTRE AÉNP'o: : ACL : 
DAOAY EE OUAOL : TA PET 2 AA: PAT: HERO. : 0 NC : NA : 
Out: LE: ACTE 2 Ado à: ONLY à: PAG 2 no TEE NAT 
9: COM. : Pal à APCE: AAME à G0ANET 2 0499 


er 


f 


ny 2 Ab: AGAE : he: APT: Bo AAN : How: : APGRA : MD: 
DE: LOC 2 Qt: avoue: AAA 2 0 2 ALAN 5 DON : à 
one 2 Pb or At: C9 5 non: AE: Cave : ho ad : DAC T : PA 
d9p os pan : NA GO : HR à: 07e 2 APT: AG, 2: NNCL : AOL: : 
DAY ET 2 A CMNh ? A7 DEGULoDe : QNALTD : Nom : AA : PNA 10 


4. aûu] LB nano. — ib. anle at B add. AD°A à: 0. ÉD. aNiaN AE] B om. æ. — 
id. AA} Boom. — 1-2, aa]C, D, E ain, — 9, pa] B'apa; à parait avoir été Diré. 
— ib. eaav] AC E etar. 10. meann?] À, B, Coganhy, — 1h. nersarer] E 1cS@-e 
sie. — 3. wo] À, D'œvauw: Com. — 10. arr — ea] B as : avAAJuir : x: D, 
E ar : avan à péas. — 10. wpnms] C, E on. w. — 4. mbgas] B,C, D om. «æ. 
— 6. ante nt €, D add. à. — 7. post rdc B, C, D add. dr 2 ae. — 
9. post pee E add. ak. — 10. natal] Babar, — 10. nedtéh : 7] B ht: hûeh : a 
nn: A5 CS D Ath? A7 2 Ag EE à ne 5h75 HAN 5 À 5 MAY à NA PA 
Ah: Ar. — db. ana] B'anagsa: Connsara: D'ansarva: E anasce-n. 


déclarent saint le nom du Seigneur glorieux. Le Seigneur Très-Hant (leur) a 
donué à tous une voix suave, afin de chanter et de le glorifier. Iles a établis 
*Inmineux et élevés. I y à dix Archanges saints (qui) entourent son trône 
glorienx (et sont) autour du tabernaele de lumière. En effet, ils sont spiri- 
tuels et saints. C'est pourquoi ils entourent de près le trône de feu de la 


divinité auguste. 
a 


Un ange, appelé Sépnd'él, élait (constitué) prince sur ces Archanges. 
Lui-méême fist monter la glorification de lous les anges vers le Seigneur. 
Lorsque cel (être) maudit eut sn avec certe qu'il élit créé d'esprit el de 
lumière éternelle, 1 se mil (à penser) dans son intelligence et il dit en son 
âme : € Pourquoi rendrais-je ma gloire à un antre? Pourquoi ne serais-je 


sas ovlorifié moi-même? » Seblydnos parla aux anges qui élatent avec 
| 2 | 5 
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ve: DÉvan- à: Ahon : 09: ae : Mon PARA 2 OYhTE : CAIL, 2 TN 
CG: Mo: ETét : ANT 3 HAINE: AL AQRE : Nas An: 
A9" 0: + avait 2 EE à: VE 2 UE : Pb EDG 2 ALL : NE : 
DNA LE N : MED car. : on ANT : A0 à y: AYAN : 4.04 : Neo : A, 
des LL: DER he? APTE à: OC EE Hhô : pare : AA : 
DE à PIC 5 MSIE 

DANbEP 3 PA : RCA : ADR O0 AN: AARCL à: DAT # DL 
hoave : AOmAANT : ALRA: 2 The: DOL : HANAL : Aa : Act : CE: 
dd: DAT : DNAC : MON : An : re ME: UE DAN NE : 
ge 2 LU 2 Ah: APN UE ? DAY NAS EE DONNE + CHANT : Le : 
JONBUS 2 AOC OU 5: 

HAL) 2: AC POCRA : AAN : MON : PA: AU: NA : Tr h9 0 


1. oh] B om. t; C, Dove: E rh — 1-2. 6 + 00] Bee BA 4h 
DAassn] B 'anagsa: E ntasern. — db. novañnr] A on; B,C, D, E donnent la lecon 


adoptée. — 44. nan : &ma] C ngvan » éme. — 5. pigter] D, E pires. — id. we 
2x4] D, D, E œoetaar. — id. ee] B, 0, D, E ose, — 6. are] €, D, E ny 
4h. — 7. oAwt] C, D,E ang. — 9. wwe] B on. @. — 9-10. my : 2e + en] B, 


DE en : uvre; C en sr. — 10. post +7#4 E add. @avr. — 11. h#acriPove] B. 
C, D novgriurane, 12. pote : A] A, B,C, Dapa; E donne la lecon adoptée, — #4. 0 
n2"cor7] E ner. 


lui et leur dit : « Pnisque nous avons un Créateur, comme vous pensez, 
nous aussi maintenant faisous une autre création d'anges que Île Sei- 
gneur ma pas faite dans sa divinité. » * Lorsque les anges entendirent cette 
parole, ils se troublèrent fort. De plus Seblyänos augmenta (sa) rébellion et 
dit aux anges : « Si nous avons Dieu (pour) Créateur, comine vous dites, 
il me confondra et me fera déchoir du degré (où je suis). » De nonveau les 
anges se troublèrent à propos de cette parole qu'il (venait de) dire. 

(Cetie) parole de blasphème ne lui fut pas utile. 1 augmenta! la révolte 
qu'il avait commencée. Il dit aux anges : « Il ne faut pas que vous glorifiiez 
d'autre (Seigneur) que moi, car à moi appartiennent la gloire, l'action de 
grâces, lhonneur et la majesté, car je suis le Créateur de tout. » Lorsqu'il 
eut dit cette parole, id fut déchu de sa gloire et de son honneur. Beaucoup 
d’anges Lomhèrent avee lui de leurs degrés. 


Alors l'ange Gabriel eria à haute voix, en disant : « ‘Fenons-nous 


1. 1. à m.: en sorte qu'il augmenta. 
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n°0077 : DEP: AGO : NACLE : ONE OU : RL A NC: ONF hE 
He han : AN à: AY à: AA : ant : NPA: : PNCRA : MAR 
NE ie : 1090 2 OAI 3 bon : DACOE 2 DE : MOCUUS EE ŒOUÀ : 
A 090 : HAS ANE : APA : NCAA: AAN 2 PA dh ? APCE : DHL 
ps JONA 2 NAS 

DAT 1 Be s aAANT : AY + C0 NET: NT 2 GG: CA : 
NOUS : ACAR : HIILAU 2 NAYVZIP ave : HER : @ûT 2 ACC: ON: h9°2 
V'av- : Dep : œèt : 9° RC 2 ON: AZ Poe 2 NAA'dh 5 AN? AMEMA : 
aol: PET E Daov y: : GANT: ALT 2 CANON à: NUE: DT : 
any 2 Os De 2 ny à Lopove : NAS : OT: MAMA : AT 


1. post nebe E add. mntats. — 70. wnyré] E on. @. — 2. Ann] E 1: want. 
—ib. ngn] B, Casa; Ensa: pen. — 3. wa] E où. in, — (db. mæ&ev] B, C, D,E 07. m, 
— io. uen] Boonetesks E ncur. — 28. jou] BC. D avi, — 4. CR 
À: ovAñû : 72h] À om.; B,C, D, E donnent la leçon adoptée. — 4-5. wep] À o#. w 
w:; B,C, D, E donnent la leçon adoptée. — 6. mass] ditiologie dans BR. — 48. ante ovañrtr 
E add. mvzsr. — 60. Guav] AE en. — 7. nn] Bonn + A9°a A. — id. Nnyzuon-] 
A nngvzu: B,C, D, E donnent la leçon adoptée. — 7-8. jvc — an] Bon. — id. œn : 9% 
oo] À. B, C'œn : hgvzo.: D, E donnent la leçon adoptée. 
S. on : nyvawav] À on : nyvgu: B,C, D, E donnent la leçon adoptée. — 6. post ny” 
O. ne] E "nez, — id. wLAu.] 
A, C, D avuaa: B Avau.; E donne la leçon adoptée. — 10. “n : me] E nage. — cb. ot} 
Aù] Ban: 65 C æœnwnn: D, E wihoan, — 4. ar] E boat. 


db. on — ge] C om. — 


où E add. nwgep : ©, — id. mama] C, E rrmcnwa. 


chacun dans notre règle avec amour et soyons fermes dans la foi, dans la crainte 
dun Seigneur et dans la pureté. » * L'Ange de la Paix, l'ange Gabriel, 
apaisa la société des anges par sa parole. Tous ceux qui écoutérent (cette 
parole), obéirent et se tinrent dans leur règle (demenrèrent) dans leur degré. 
Mais ceux qui n'écoutèrent pas la parole de l'ange Gabriel et ne (fui) obéi- 
rent pas furent précipités de leurs degrés et tombèrent avec le diable. 

Alors les anges tombèrent de tous les lieux (où ils étaient) et devinrent 
des esprits impurs, (divisés) en nombreux (et) divers types. Il y en eut parmi 
enx qui tombèrent dans l'air; il y en ent parmi eux qui tombèrent sur la terre; 
il y en eut parmi eux qui parvinrent jnsqu'aux enfers, sons (les heux) infé- 
rienrs. Ces anges alors se tronveront à jamais dans le lieu où ils sont 


tombés. Leur chute eut lieu le sixième jour, à la troisième heure. 


ES 
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Cu 


DIS: ANLANRE : AMI" 2 AY 0NL.O : DACALU: : ON AY AN UE : 
MY h 2 DE 2 Be AA: DÉOT E DAY 2 PA: ANLANRE : M 
Hs ERA : Don MA : Ah 5 DANCE : ANLAQRE : AAG9 : AE : Ty : 
HA SE DAY 5 AYA A 2 ANLANRE ? AS: APE: DAGAA : Die : 
AÔPE : MIN : Nan à: Ch" prov- : Don 2: Diangrave : [fAñeTEUP a: : An 
hs ts: OA: AE 

DAY 2 AAA 2 ALAQMC ?: EPA : AA 2 AMIE HYIPP : AMI" : 
2 A 5 ANLANRE : BAR: AI IQ: : DIN. ? Ah PE : hY°ZU : EU : 
any ù : ALOT E: 

ŒUA ?: A9 2 BAL: AAA RE: Ah : aoANE : bent : 
PA: ANA EE DAS à ÔN 5 CAL 2 AA ANRE : NaNdhEU : ny : 
Te : BE That : GE à: Mr 2 FRA SE Dhb£ av à: RON hNE : À 


1. ante œr® À add. g°44s:; C add. g°æyv (en surcharge): B, D, E donnent la lecon 
adoptée. — 2, n'nlnhthe] D on. — 3. nooyia] E towyin, — 4. SALAIRE] E om. — 
id. Wa] D om. — 5. post na À add. 83°; B, C, D, E donnent la lecon adoptée. — 
tb. post annee B add. ny : n49°; C. D, E 289 (ante Annee), — 5-6. ante nu 
E add. @. — G. nt : ant] dittologie de ant dans A; B g9%, — 7. why] E om. — 
id. org] KE wxgee à Son, — id. post A%9° B add. hn + va. — 8. £] LB, CD 
om. — ib. post aova E add. manne. — 12. an] E not, — (0. post +en D add. 
HA. 


J 

Le Seigneur fit Adam des quatre éléments, à son image et à sa resseim- 
blance, et soullla sur ” son visage l'esprit de vie. Puis le Seigneur planta le 
paradis des délices, du côté de FOrient. Le Seigneur placa Adam dans le 
paradis des délices. Ensuite le Seigneur fit venir toutes les bêtes, (tous) les 
animaux et tous les oiseaux qu'il avait faits, afin qu'(Adam) leur donnât un 
nom. (Adam) les appela chacun par leur nom, (comme) ils sont appelés jusqu'à 
ce jour. 

Puis le Seigneur fit venir le sommeil sur Adam. Comme Adam dormait, 
le Seigneur prit une de ses côtes et en fit Eve à (qui) il donna l'esprit 
de vie. 

Adam voyait le Seigneur dans la gloire de sa divinité et dans la sainte 
Trinité des personnes. Or lorsque Adam voyait le Seigneur dans sa gloire, 
il se réjouissait et exultait dans le paradis des délices, © Le Seigneur commença 
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UN 5 A9" 2 Es NE SARA SE APR ON 2 AhYUL 2 AM ANR C 
hoo : ALAN : BE : AOCLU : CPR: AO De à DEN 
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DNA 2 A Ah 5 ARMY 2 AYVAUE 5 HA 2 00: : HU» : DE : 
APT 5 AMAO 2 DAY" OOÀ : AE: VAUT : CAN à: Nr à: AT MAO : HAT PEN : 
921: Noo à: Aron s PE E DÉAUZ ? ATOAOZ : DA TTOLOr 2: CAMNE : 5 
RAI°C : Av : be : Non : ne? : NAYVAA à: Ad : OP : APE EE : TA 
À: eût 2 TE 2 ANA: 2 MO à: NACALE : DIN AYAAC : EN : AA 
AA 9" 5 ACALO s AN 5 AE: Dr 2 ME 2 RAD: Note s ie : oh 
GE AAYC 2 GC + DAME : Abo : Enr EE HÉAILZ : A INFO : 
ÉCAÛRD 2 NE 2 Ado : ho : Ph, ? My : ongle à onpit # LAMY" à 10 


1. post anty C'add. oxvne s nn; D, E add. mx, — bd. maire : hh 
ge ee nhe] BP, €, D'onbeen : ALAtde : hhg°e. — 2. neociv] B, D 'hæsc 
ve, — (0. api s Aanu] Bone. — 4. angaën] B, C om. h9°:; Don. wny°; E wanna. — 
D. yann] B ant, — 68. paie : mnren] B, E Aïrben : onto; €, D net : an, 
Fo. D. 927] Cohovaus cb, nov : Afpoveg : qe] 15, CD a+ à over; E on. — 
6. post nn9e E add. 2h89. — 6-7, an] Don, — 7. ha] En. — 8. nt] C, D 
nr. — db. na] Bart. — 9. ht gev] E ox. — (b. pn-r] B, KE on. — 10. ante ne7e K 
add. nov : ur. —- 10. A] B Zn qui est évidemment une faute de copiste. -— 4. ewp4] 


E 44, 


par commander à Adam dans le paradis des délices. D'abord le Seigneur savait 


que Satan qui était tombé de son degré jalonserauit et séduirait (Adam). 


6 


Le Seigneur dit à Adam : € Mange de tous les arbres qui se trouvent dans 
le paradis. Mais de l'arbre qui se trouve au milieu du paradis n'en mange pas 
ebonue Cen approche pas, afin que tu ne meures pas certainement". Maintenant 
ne me sois pas infidèle et ne lransgresse pas mon commandement. 
Suche (que), si tu veux étre comme? ces arbres célestes, tu te trouveras dans le 
paradis à jamais, car moi-même je l'ai eréé à mon image ct À ma ressem- 
blance. O Adeon, lu es l'image du Père, Moi-même j'ai planté (pour toi) le 
paradis dans toule (sou) étendne *. Connais le bien et le mal, avant qne (la 
tentation) ait lieu. Maintenant ne t'égale pas * toi-méème à moi, car lorsque tn 
songeras à cela, lu monrras certainement, O Adam, ne désire pas ma royauté, 


1. Gen., 1, 16-17. — 2. NI. à m. : à la ressemblance de. — 5. M1. à m. : dans tous 


des lieux. 
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DATIAPE ODA PTE DANCE 5 hûon à: ACTA : CU : nas tre 
RAY 2 DTA SE ADP 2 HABENN : 001 5 A A AM9° à: DAT 
OL: 2 PANNE : Non à: A PDO AN : AVE SARA à Del: JP: CT 2: 
MAN =: CAL : AGANY : on AT + DA 2 HOUR : AN ANMRE ? A ALI" : 
430 : AQU: : ON : WHO EE DACR : JR 2 TAN : AJ hvon- : hé: 
PT 2: Doa%h : 10,7 : AN 2 DAAA : Non : ef : CU : DûdJ : (00 : 
AT: AA 5 MAD PAT ALP 2 JL = TMS : NC : HA dE N 2: 


DNA 5 AGO AE: DNS sb: DOALP à: ûT : PTE 


Dam : ALAN : Ad P 2 NA : AP 5 JR + HEILA : 9°: RUN 
00e 2 AL Ah 5 AN: MARY 2: MAMAN. EE DORE : LPO: PAM : h9 
HA 0h 2 DAS 2: AL ANA : Ce : A A9 : BNLAE : An OT: T 
DAD- : 900 : HU : DOPANA 2 rt 2 PE» oo E DENA : AGE : À 

1 omnunef] B, E œovnér. — 2. nieenn] D 'uneena. — bd. ovy%] Canary, — 
‘D. post avy 15 add. nan. — 2-5. marraee] B, C'onïreg sic; D, E DATTAR. — 
4. ante wa À add. y"oa9" sie (pro J"a4a): B, ©, D, E donnent la leçon adoptée. — 
ib. ante wa B add. wwe. — b. nanas] E om. 5. ue : rar] BR diet : ete. 
— 10. geca] Bon. à. — id. ven] CD man. — 6. nv : agen] E nent : 09. — 
db. es wnEks] Cents : enn, — 7. ami] B, C0, D, E nn. — 8. nent : ant] 
B, D, E @ntx : nent, — 1h. onÿ#] À wuyx: B, €, D, E donnent la leçon adoptée. — 
9. nent] À on.; B.C, D, E donnent la lecon adoptée, — 55. y°%7] B, D. E peste, 
10. han] E vu. 20. æœextn] Bagues; E one. à. — 16. yum] E nauton., — 11, à 
“ARC seb] Den : AAaNE; ante ravi C, D, EL add. nov, — 11-12. + 
nao] B, C, D, E nav. — 12. nenna] B, Com. n: D'æœnt, — 60. pt: vovw-k] B à 
ave : got: C, D, E gt à: onu, — 1D. mena] BR oen.. 

4 
ni mon honneur, car lu ne pourras pas atteindre ma puissance. O Adam, ne 
désire pas ma gloire que personne n'atleindra. Compreuds, à Adam, et ne 
lransgresse pas mon commandement, afin que je ne t'expulse pas du paradis 
des délices pour la terre maudite. » 

Lorsque Sutun eut vu la royauté et la grûve que le Seiwneur avait don- 
nées à Adam, 1 le jalousa d'une grande jalousie. Le serpent était plus rusé 
que tous les amimaux'. Satan vint vers lui et lui demanda de lui permet- 
tre d'entrer en lui, afin de séduire Adam. Le serpent lui répondit et lui 
dit : € Fais ce que tu venx. » Satan entra en lui. (Le serpent) Ini servit de 
maison et le conduisit au paradis. 

Satan appela Érve * par la bouche du serpent et Jui dit : « Qu'est-ce que 
le Seigneur vous à ordonné, à toi et à Adam, ton homme? » Quant à elle, elle 
lui exposa le commaudement du Seigneur et lui dit : « Le Seigneur à dit à 
Adum, mou maître : « Le jour où vous mangerez de l'arbre qui se Lrouve au 
«milieu du paradis, vous mourrez certainement. » Satan lui dit : « Si vous man 


1. On peut traduire aussi par le superlatif relatif : /e plus rusé de tous les animaur. 
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af : Mghos. : AJ" 00 : HÉDANoD- 2 AL ANA 2 A TOAO: : AJ" EU : Ah : 
tone: : {2 ONE : Far : 000 : AANT : MI AYVE : GC 2: Dh 
Ne NA Es UTE s CNANone : ACPANAO: : A9°22 EE DAN, 2: hhPY : À 
don: NAN 2 ANLANAE : AP EU ? A AY : Non à LONPe à: Ab : AN, 
A © MONT: À9°20. 5 DLAIZ : FE, : hYV20 : NE : (be) : (A. 
0: A9"00 : RDA NOe : AL ANR: ACTNAO: : 927 : Don : LONL : 
QC. : D fho-%8e à pl 2 hIVAD 2 AAGY 5 

DON : A9°OT : WP: ae : AC : Ad MO. : NAN : DCE : 
Ad : Non: wwGRT : Ph: onlet : AG CT : DPI : DENIS : PHY° 
LE DAYVU + DAS 2 MN 5 A9 5 DANAOŸ 2 APTE : 46 : DD-h'EZ : 
AT HO EE AN : OAOù : TAN : ANLANARE ? PAAN: : AY" AN : 
Core: CANNP EE DE Ne 5 AN: ANA: 007 2 ATTT :E 


1 haine] B om. — id. ngan] KE om. — 1-2. ju + Wrovw-t : q94] KE nu s get à 
Hrovwt, — 2. wat] Cat sie; D, E om. em, — 5h. noue] E neue. — D. neJAuT] B. 
E notant. — 1b. age] DB nee. — 3. ont NE] Bon ren. — 10. hs] B 


nca E on. — 4-5, ann] B, D, E nana. - 5. wpotir] À meme: C, D 'wenng:: w est 
en surcharge dans C, D. — 6. h9°27] E hyven, — 7. 4x7 B om. — ib. jgvan] A, B, C x 
peau: D Agan. S. Añtotag] À, B hotes; C, D, E donnent la lecon adoptée. 
— 9 anges pd] D'ingeïr : ent à: 6ù. — id. ante aoteÿ K add. a, — 9-10. vayr] B 
Hop, — 10. way] D oûy, — 0. at] À om. m: B,C, 1, E donnent la leçon 


adoptée. — 11. Atm0e7] À nñrmav: B,C, D, E donnent la leçon adoplée. — :b. man] 
A, D onu. — 76. ana] À, C, D eau, — jb. ante +oam À add. m: B, C, D, E donnent 
la lecon adoptée. — ib. post a°auna B add. eat. — 12. nm] Bon. 


gez de l'arbre (au sujet) duquel le Seigneur vous a dit : € N'en mangez pas », 
vous ne mourrez pas certainement, mais vous deviendres conume des dieur el vous 
connattrez le bien elle mal". C'est pourquoi ilvous a dit : « N'en mangez pas. » 
Toi, o Eve, puisque le Seigneur la fuite après Adam, afin de létablir maître sur 
tot et de le rendre plus grand que toi, reçois maintenant de mot un conseil 
et commence par manger de l'arbre (an sujet) duquel le Seigneur vous a dit : 
« N'en mangez pas », afin que La gloire soit grande et * que lu deviennes 
toi-même le Dieu d'Adam. » 

Lorsque Eve eut entendn la parole de Satan, elle savoura l'arbre en son 
cœur et vit qu'il était très beau, Elle en eucllit du fruit, le goñta et le trouva 
délicieux. Puis elle apporta et fit manger & Adam de ce fruit, Lui aussi le 
savoura. Lorsqu'ils eurent transgressé le commandement dn Seigneur, ils 
furent dépouillés du vêtement de lumière dont ils étaient revêtus. Is se cachè- 


rent donc au milieu des arbres du paradis. 
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HAN : À90 à 90 2 AA EAU: LT: : ont: AUTTE 5 71 
Le: 89": Non: RAFCA. 2 AE MERALAr : AAC: ARE : VAN : 
89 +: HhaA'h 2 Mes AR 2 Oh: DLL : ACONe : LION © WA. 
Da 2 ot : Non : ATCACZ : HO : Débe : Dr MRILA : ANA 
be: Or 2 AUS : AO : A9°06 : HhAANh à Non : ANA à h9° 
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hs dt: Mon : Ai 5 ALAN 

DEN : A99° 2: AULAC 2 NAT 5 AIT: ounhy : NC : JPA : L 
Ale 2 hûdhltg : OANAOEL : A0 € MATE 2 NAANY 5 OLA ©: ALAN 
RE heP 2 APE: CAM 2 ANUS EE DT 2 AMLAL 5 ACB 2 IEC: 
hûéatr 2 Of 2 4707 5 ALAN : AAC 3 CC: DATE 5 TL 

1. wpn] Don. pp. — éd. epauast à 17] E “Phi 5 Nr. — 3. wnaæg"x] DB, D, E 
paper, — db. nu] Boni. — 4 oadbe] Coca. — 425. ARE] Bon 5. nav] 
CD, E non. — 76. naaanu] DORE ss Ann à Hi; E pau. — 6. Rent : A7°41] 
E ngvau à aie. — 60. hagwn] B hagn se. — tb. ante yr E add. w. — bd. qua] Ù 
nm. — 7. he nan] Dan sh. — 8. men] D'ægnae. — 6. ante Rhin B add. 
n. — id. ame à goane] C, D, E gonna : nc. — 8-9. ante ent À, B add. . — 9. ñû 
hit] Cats. — na] Bart ni €, D, E jt: nn. — 10. we] E œïrna. — 


> 


ib. ante hear B add. n. — 11. nnemtr] À han; B, ©, D, E donnent la lecon 
adoptée. 
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Lorsqu'ils entendirent le bruit (des pas) du Seigneur (qui était) en train 
de se promener au milieu du paradis, Ada eut honte qu'il ue Int apparût. Le 
Seigneur lui dit : Où te tronres-lu, Adam’? Le pauvre et humble (Ada) 
répoudit et hui dit : d'ai entendu le bruit (de tes pas); j'ai eu peur et je me 
suis caché, afin que tu ne me voies pas, car je suis nu. Le Seigneur lu dite 
Q° Tu as transgressé mon commandement : tu as mangé de l'arbre dont 
je t'avais défendu de manger. Es-tu devenu Dieu maintenant, comme te (l'avait 
promis Satan 2 Voici que la mort est devenue puissante sur toi, comme 
moi-même je te (l'avais dit. » 

Adam dit : Mon Seigneur, la femme que ht nvas donnée, pour demeurer 
avec moi, elle-même m'a séduit et ma fait manger de l'arbre que toi-méme 
tu m'avais interdit”. Le Seigneur dit à Eve : Pourquoi as-tu transqressé 
mon commandement? Elle dit : Mon Seigneur, le serpent m'a trompée et 


j'ai mangé". Le Seigneur maudit le serpent à ce moment-là el lui 
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D: OGIDA : C9 5 eZ 5 AP 5 ANT à NA PALAD : hé : Wa, 
NA“ 5 Me: GPO : HhÉOEN E DAMFACE 2: ANA 2: HCAN, : D? 
ANA 3 HE : NAME à AûN à von : ph: 6 Pnban : CANO : DAY: 
22 TAN, : AoG : AG’ 2 DAYVN 5 BA: ANA NRC : Ad, PT : NA 
Hs HhABN. : Nr, : Nov à: nez : GADAT : AAG9 AE : CNT : 
DH ADAEN 2 DIR I9 2 AG 2 DOASRN. à A à: JAN, CN 7 à: JNAN. : 
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DAS: CAP: AN ANR: AAHI : APAAU: 3 DEN : NATE à: LP 
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T5 OO : AT: TNA 

DAL Poe à: ANA RC 2 ART 2 DA RP 2 AIT: hd RON: : 


4 net] C, Done : gen. — b, men] B'irign, sie; E add. icopulatil. = 
3. 0h] €, D'nnèn. — 76. epabe] DB egrpar, — 4. A NhE] n est en surcharge 
dans B. — 5. qu] D tue. — 7. ho à ok : gpaeu) B, D'oat : ebrn: Char : 
mnt: pren. — 8. ante hLatldt B add. à. — :b. ante Agvaao B add. n. — tb. wt 
nu] D, E on. æ (post un E add. +). — 8-9. post eut B add. nnt9". — 9. e&cv : 
ont] E eacr : sie once : oh. — 10. nn] B, Cons. à. — 10. one] C œnné sic. 
— Al. og] €, D, E grec, — cb. agtzt] € DE nt: h9°27, — 12. œo-ût : ov&r à: 
TNA] E open à eût : ma, — 13. h90174] E h9"77T à TEA. É 


dit : Sois maudit entre tous les animant, marche sur t@ poitrine et mange la 
poussière, tons les jours de ta rie. Je mettrai une tnimitié entre ta postérité et la 
postérité de la femme, en sorte que! tous ses enfants” briseront ta téte. Toi, de 
ton côté, tu mordras le talon de leurs pieds. Puis le Seigneur dit à Eve : Parce 
que tit as songé en lon âme à étre au-dessus d'Adam, qu soit lui-meme at- 
dessus de toit Enfante dans la souffrance. Lorsque tn auras enfanté, que ton retour 
soit vers ton mari, car lui-méme te dominera?! 

Alors le Seigneur vit Adam, son image, et s'atirista sur sa chute. I nul 
(Adam) devint lai, alors qu'il avait peur, et 1 lui dit : Que la terre soit maudite 
à cause de toi (el) que des épines et des ronces poussent pour toit A la sueur de 
la face mange ton pain, jusqu'à ce que be retournes dans lt poussière d'où tu 
as été créé, car toi-même tes poussiere et Le relourneras en poussiere?. 


Le Seigneur chassa Adam el? Eve du paradis, les eu expulsa et ferma 


1. On peut traduire aussi par la conjonction temporelle : jusqu'à ve que. — 2. Gen., 
ui, 14-16, — 3. Gen., nr, 17-19. 
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C, Donne : h99%, — id. nov] B om. — 5. Jaec] D 9v2%p0. — 5b. anna] E uhna. — 
ib. HA Dh. — 70. anna] E ann. — 5-6. oA.ebng] À, D'œepag, —- 6. Réor] CO, 
D &voy. — 16. paov] À, D pour, — id. Gret] B, E hewr. — 9. ante mnov À. B «dd. 
gvoe&: C, D, E donnent la lecon adoptée. — 6. 07] B on. — db. m5] E om. — ib. hu 
A] À hôna sée. — 10. pen] C Paar. — 10. fwua] À Env; B, C, D, E donuent la leçon 
adoptée, — 50. nent : m2,47] B œoAdr à @Arnn. — LL. ny : Rp9°] L'on. 
12. pong : wetnu] À, B, C, 1 o.; E doune la lecon adoptée. — #4. 45] C, D, E ox. 


Er 

la porte dn paradis. À La porte (du paradis) il plaça une épée de feu qui Ham- 
bovait, afin qu'Adan ne rentràl pas à nouveau, ne mangeñt pas de l'arbre de 
la vie qui était planté dans (le paradis), et (ne) vécüt à jamais. Le Seigneur 
placa un Chéeubin à la porte du paradis, alin qu'Adeom ne rentrat pas avec au- 
dace. Toutefois il le plaça (li), afin qu'il fut le voile de la personne! du 
Verbe, afin qu'.Mdam ne regardat pas sa ressemblance dans F1 personne du 
Fils; afin qu'il ne euvillit pas le fruit de la vie à (larbre), eomme il avait 
eueilli le fruit de la concupiscence, (défendu par) le Père; et afin que ne 
fussent pas rendues vaines par ce moyen Île salut, l’Incarnation du Verbe 
et la venue des saints, des justes et des bons. 

Lorsque notre père Adam se trouvait dans le paradis, il voyait les trots 
personnes saintes (de la Trinité). Elles se trouvaient ‘au milieu dex arbres du 
paradis, où il n'y avait pas de souffrance, ui de tristesse, ni de mort. Adam ct 
Eve tombèrent du paradis de l'Éden sur la Montagne sainte, c'est-à-dire la 


Montagne des Trésors? Is étaient chagrins et tristes, lorsqu'ils sentaient 


1. M. à m. : le voile de l'enseloppe de lu personne. — 2, CI. infra, p. 60, note 3. 
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uv, — bd. mnpe] €, D'ownpg: KE onps. — id. nbzé : nn : Avi] À np s hat: An; 


Babe: Ava: ant: C, Dada : nat + Ann; E donne la leçon adoptée. — 2-3. a.runneau:] 
CD, Enetnhacen, —3. ah] E nat. — cb. ne] dittologie dans C. — 3-4. nn : enr : 
w]B,C, D,E on. — 4. wpngbe.] À, C'opngba., — 1b, epgav] E pn#av-, — id. post far 
+ D'add. neA. — 5. n99° 2 aaP'r] Cal : n699, — 6, son : 9997 B, C, D, E n99% à 
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l'odeur du parfum du paradis vers (lequel) ils ne pouvaient (plus) parvenir. 
En ellet, le Seigneur faisait garder la porte dn paradis (par) son ange, comme 
nous Pavons raconté précédemment. I avait entouré (le: paradis) d'un 
mur de feu ardent. Lorsqu'il ne leur fut (plus) possible de parvenir au 
paradis, ils versèrent des larmes amères. Is continuèrent à pleurer et à 
gémir après leur chute dn paradis, (pendant) cent ans. 


7 

Ensuite Adam connut Eve. Elle enfanta Abel le Juste avec sa sœur. Adam 
la connut à nouveau. Elle enfanta Caïn el sa sœur. Lorsqu'ils lurent devenus 
crands, Adam ordonna à Abel et à Cain, ses fils, d'offrir (en) sacrifice au 
* Seigneur les plus belles de leurs brebis grasses. Mais Cain apporta des 
fruits de son champ qui n'étaient pas agréables. 

Caïn élait jaloux de son frère Abel, car il voulait épouser la femme qui 
était née avec lui. En effet, elle était jolie. (Mais) Adam (voulait) marier 
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Das: PRA : PLRA : ARE à ABA : Ah EE MAO PCA : NTM à 
AN: DR, : Nr: OPNue : A7: AAA : Non : AAYVC 5 MEMDA à ANA 
NE 2 hou: nn 2 ONU: AAA? QYPE à dAR 5 MAN © AL 
AE: MED : COR 2 DRYEO à Ne 2 Mie 2 0 POÀ : CDN 

D ANUE + A99° 2 Dh PE à De 2 PP AE 5 PAT 5 ABA 2 HBech © 


1. ht : abeA] LB, €, D, nv: ceA; E nr: gr. — 2. nm: mnt] Ent: mh1E. 
3. otwas] E œureas. — ib. œuvre : nt] B, 6, Dont. — 1. arA] A est en 
surcharge dans €. — 5. man] Con. nn. — ib. ante oué À, B, C, D add. æ,— 6. post 
ea B add. manyz à Mat sur €, DE add. arovir 2 rt ss UTE. — 1b. wd?a] B, C, D, 
E om. w. — ib. gra] À om.: B, €, D, E donnent la leçon adoplée. — 7. mt] E 
opppa. — S. ra : pra] À on; B, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 1b. net] 
C om. 7%. — ib. ante ntA E add. va. — ib. n'en] Caren sic. — 56. nener] E nmeé. 
— 9, vpn : n7] B, €, D nv: pour est en surcharge dans B); K one. h7. — tb. nniA] 
mot en surcharge dans B. — 7h. post #ny°t E «dd. un: un. — 10. Avwyn] À on: Bb, 
C, D, E donnent la lecon adoptée. — 54. nana] B, €, D, E om, — 10-11. post latte 
E add. nya. — El. coce : mesvrn : 4] Dur: Ce 3 Mer. 


n 


à Abel la sœur de Caïn qui était née avec (ee dernier), et la sœur d'Abel 
à Cain, En ellet, Adam ne voulait pas marier le frère el la sœur qui avaient 
été conçus le même jour et étaient nés le même jour. Ce fut la eause de la 
haine de Caïn eontre Abrl, son frère. 

Lorsqu'ils offrirent le sacrifice au Seigneur, le Seigneur agréa le saerilice 
d'Abel, (mais) il répudia le sacrifice de Caïn. Cain Fat jaloux d'Abel, son 
frère, et le lua. Aussitôt Le Seigneur apparut © à Cain sur un nuage et lui 
dit: Caen, Cain. où est Hbel, ton frère? Caïn répondit avec endurcissement 
de cœur et dit : Suis-je le gardien d'Abel, pour que je (le) sache? 2 Le Seigneur 
lui dit: « Situn'es pas le gardien d'Abel, pourquoi l'as-tn tué? » Le Selgneur 
le maudit et lui dit : Deriens tremblant et épouvanté, tous les jours de ta vie”. 


Adam et Ere s'attristèrent et s'affligèrent fort du meurtre d'Abel le Pur, 


!. Gen., tv, 9. — 2, Gen., iv, 9. — 3. Gen., tv, L2. 


* fol. 6, 
o ; 
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Poaote AN à fé ao0 à Rank : APP TA: AA FAN : À 49° à JDA : 
PTE HAN : CPPAS AM E FHASG. AND HAE? AIO A ? 4: 
À Led 5 MARNE ALAN à PA: Lbh : AIT 5 00 5 APTE DAC 
799 5 ONProve s AE: AA 2 ALI 3 RIVE Te à CRE EC ARE Aù 
ao à Qooÿe : ALAN : FREE DEAN: CAP : DLOPA EE HN: NC 
have: po) : Aa : GAP": hûh: TA A9 à: ONE : Danse : GNT € 
Aûoo : PE AL ANARE : AA à oo : OO 2 AYITT à: OLA : FINE : 
Lo : mot + DE: PRE DECAPU : AGONT : Morts. db : ON : 
OS oo Jef: ROUTE DO + AA ROUTE 5 Golf à: AY°00E : AA 
5 A9 5 HOTTE 5 PO ER 5 PARA 2 om RTE 2 A 5 GA: at 
AP: Abu : AALATZ : ho ? Phone : an: APATR : MPE AT 
00e 3 AL ANRT : ON FAUA 


2, hd — ho] E APE Hong : AT EE DRE à: LIPAG ? DD, 9. AL ARE 
— 89] LE RAA RP De As Es bd se As AC 5 AM: Ale 5 mANCY2". 
— ib. &] Don. — 5, «el À Ge; B. C, D, E dounent la leçon adoptée; aute at 
E add, en: 0. — 5-6, angon — 09°] D 2991: eh: po à: han : NERO : pepe): 
nanas : sie n°: C, D, E wx9°9t : eh 3 meoB & DANS à HERove s Ah 5 ÉAflae à 
NNCUYS à: Bûhb : mebPN : han : HEhov- 2 dpog à: (E ny : pet) quan à: Mag, — 6. er 


AIT B, CS D rence; E rorert. — 7. 004%] Bon sie. — id, ne] À rane: B, C, 
D, E donnent la lecon adoptée. — 8. wnt : ger] B nywec; post ec ( D, E add. 


cogop. — 9. où à: HART à he à: Sangr] E on. — 10. auvgint : ma: a B aove: 
nn. — 10-11. mavesigtavs : hd] E manesibPos : ont : hp, — 11. anen] 
D 'asennn, — 20. nav à: ngcan] Bon 2 noyau: €, D, E hûn : Agen. — cb. mr] C, 
D, KE mpor-r, 


(pendant) cent ans. Lorsque eent ans furent écoulés depuis le meurtre d'Abel, 
{dam eut des rapports avee Eve. Is «eo mirent à procréer, jusqu'à ce que les 
Pères purs naquissent de la postérité de Noë le Juste que le Seigneur à 
sauvé avec ses enfants (et leurs femines — en tout) : huil (personnes) — de 
l'eau du déluge. Abraham fut le plus grand des Pères justes après la descente 
de l’eau du déluge. En effet, le Seigneur l'a appelé son bien-anné. * Puis (ce 
furent) Isaac et Jacob. Nombreuse fat leur postérité, stable pour les siècles des 
siècles, jusqu'à ce que fût achevé Île cinquième jour et demi. En ellet, le 
Seigneur parla à Adam lors de sa sortie du paradis et lui dit : « Tu demeu- 
reras (à la fois) vivant et mort dans la terre. » L’explication du cinquième 
jour et demi est 5.500 ans. Lorsque ces années furent achevées depuis la sor- 
ie de notre père Adam du paradis, l'époque de Ia venue du salut du monde 
enlier et du salut de l'esclavage de Satan approcha. En effet, (Satan) 
avait vaincu (les hommes), eur ils rendaient le culte aux idoles, après avoir 


abandouné le Seigneur miséricordieux. 
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DER: ALAN: AATMAEY 2 PRE 2 LIANA à GI LI" : AD : 
DE: TA Aù : DE 5 has: AA 5 BAT 2 AAN 2 FOALT : h9° 
Ne 2 A0) 2 AR Ps NCA 5 PORN LE à PTE DAS 2 AL EE OÙ 
M: AUPT : APUATY 2 PULOYN 2 CYIA : NEPOYTE à A9: MALE : A9 
AN: Ah © A7 à où: Ne: bed : Nov : PTAAN à: AA AN. 
ie NAT: où: PÉNT à: PEN AU 2 TAUP : Nov re à : PIN EE D 
A: NA ht 2 AAA 5 RAT 2 ANEP 5 DE à CHAT 2 MIA A 

L. aee] E mngvu : see. — (b. ng] D, E anna, — 53. 0e] A, C7aer: B om.; D 
peer sie. — 10. sx] D sp. — 3-4. ante mon À add. gaz; D, C, D, E donnent la 
leçon adoptée. — 4. Ram? — ons] BA TUATS à enr : DeTrAAT NE : ICRI 5 DAS, 
4 CANDY + PONT 2 EYAA à MICRO POYr à png 8 mA D, E ANRT à entr : ee 
IA 5 MMA à: ECS 5 POYE s n99 5 AG, — 5, ha] € anns E AAA. — 14, post Ati 
y E add. mhe1.— ib. m4] À om.; B, C, D, E donnent la lecon adoptée. - £6. aan] T7 
est en surcharge dans E. — 6. ænt] B om.; post œnt E add. open. — tb. post sn” 
> add. ar : oupen, — ib. post rauy E add. nav. — 7. ag"aal B oœmy; E hymi, — 
ib. ante Ancp B add. w: un léger point au-dessus du æ copulatif mdique qu'on doit 
considérer cette lettre comme bilflée. 


PREMIER MIRACLE 
A PROPOS DE LA CONCEPTION DE JÉSUS 
1. Présentation de Marie au temple. — 2. L'Annonciation. — 3. La conception de Jésus 


et l'éprenve de l'eau de malédiction que les Anciens d'Israël firent subir à Marie. 


Le Seignenr choisit Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, doublement 
(vierge : en corps et en esprit). En ellet, elle était passée (de génération en 
génération) dans les reins des Pères purs, jusqu'à ce qu'elle naquit de son 
père et de sa mère, (tous deux)” justes descendants du saint prophète 
David, fils d'Isaï. Lorsque Notre-Dame Marie, doublement vierge, an doux 
uom, (et) Génératrice de Dieu, ent grandi, son père la présenta an temple, afin 
qu'elle servit le Seigneur. Elle demeura dans le Si nt des saints, en grandissant 
avec l'Esprit-Saint. Lorsqu'elle fut parvenue au type de femme, on la mit à 
Nazareth de Gulilee. 


CMITENTe 


NL 


+ Jol. 6. 
Ne 


+ fol. 6, 
v° h, 


fans 


GE 


378 LES MIRACLES DE JÉSUS. 


1 


DAS 2 AND à: AL ANE : M'INCRA : ADN : HUE: MEN: : Ad : 
ART: DL à y DÉCALÉ à OCAUOe : AAANT : HAN : Pov : 
Dee: HAE CUIR à Rd 2 AAPEAA ? ON à Au 2 mAANT : HE 
Das 2 hi 2 5 OA à Dh RB9" à MAIRE 2 2 OC à: CNET: HAN. : 
Non : Ne7 : MARNE DRE NCAA 2 UN 2 RNA TT: PEN : LYNA : 
Née RY" : HAL : DEA 2 ABC à GAY EE Don à DR à AN 3 TT : 
DEA + MAY à AN 2 AL ANE 2 JAN 2 MENT à AE: hPAYNT : 
ie: Gé: NCA EE DS à: IP à OA à ARAMILT : AYANT : 
Non : VAP + AL: AP à oopp"b & OU: AMNCI à: AAA : D 
eh: CAIA : NEIL" + POSE 2 NI EE DAPUNEE à: FR 2 Ca T4 : Mon : 


2, avant] À, B, C, D'unér, — id. post n7 E add, at. — ib. avscavron-] À, LE «oc, 
ave, D. wo] on. a, — h. ptrec : 0: mé à: SUér] D om. — id. mxonz] E on. 
am, — 5. nan] D hav, — D. post MIcAA E add. Ann. — 5-6. penr — en] B hentr : 
De YA : NEC LYS à: DAS: Ag: men; C Penr : eY7A : Ce)" à: lâen,; D renr : 
oeeg à: eYTA à: ANA, & Na@n: E Pentr : eY7A : NA, : °9Ce9 à: Naen, — 6, nya rat] 
C'hyvaer sie. — 7. g°nan] mot en surcharge dans B. — 8. post an aanr B, C, D, E add. 
ny — 9. au] E wgunns. — 76. post rimes €, D'add. mhntaons. — 9-10. Penr — 
vor] D bent : CR à RAA : ANA DR 3 POI. 


à 


Alors le Seigneur ordonna à l'ange Gabriel qu'il avait choisi el établi 
archange — à l'origine il était an dernier ! des degrés des anges; (inais) lors- 
qu'il se fut tenu dans une belle obéissance, à l'époque de la chute de Séfna'él 
avee ses anges, (le Seigneur linstitua archange) — et lui dit : « Va vers la 
lille de Joachim qui habite à la ville de Nazareth et annonce-lui * que je l'ai 
choisie. » * Gabriel alla vers Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, doublement 
(vierge), le sixième mois (de l’êre) de la création dn monde. Il se tint devant 
elle (en un endroit) où (elle pouvail) le voir et il ni dit : Salut à toi! Le Seigneur 
est arec toi. Tues bénie entre* les femmes et le fruit de ton sein est béni". De plus 
il li annonea la conception d'Élisabeth, sa parente ?, (lui disanti qu'elle devant 
enfanter fean-Baptiste. Grand fut l'étonnement de Notre-Dame la Sainte Vierge 


Marie, doublement (vierge et) an doux nom. Alors elle dit : Qu'il me soit 


1. M. à m. : à da fin. — 2. Le verbe %fae n, signifie : réjouir par une heureuse 
nouvelle. —— 3. On peut traduire aussi par le comparatif : plus que. — 4. Lune, 1, 2à. 


5. M. à m. : de ses parents. 
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HAL 2 APR: AL ANR EE MALE :NCRA ? A9" 07 5 DAT 
due à: MORE EE GAULLE LAUD 5 NES ARMY 2 PEUT: LTAA : 
Dee" : PO à: 09" 2 I hon : APOT 2 Mon à TOCHA ? AN : 
NZD : Aovyeù : PA 


œabh 2 6 2 00 + QE ses PNG à AAA : Nan : LA 
A : 2909" à AE: A 09": CÔTE DrG 2 UE: ANUGEV'ev- : oh 
he: UGC: AE UE LS 2 HO Ah + AIPODe EN: HEN : AY 
ave: AR : 296 3 HA 2 ONREL : HACAPS 5 AL ANARE : AG, 2 IA 
4: hûon : be: NAME 3 Mao : Ah" LE Ph : AûGhA : LATLP : A9°o 
hs: 09e: &eNba : NE: HE rbO : QT TPA 2 AU 7 :E 


1. n9vn,7] Congenne, — 1-2. acer] B, C0 D, E amer, — 2-5, benr — 09°] BY 
BA: DR TIATr à ETC eY à MogTs Cent à: CYIA à  . vog+; D pen : #7ce9" : 
LYPLA 3 MA? POPE. — hi. . A, B œapp:; ©, D, E donnent Ë lecon adoptée. —- 
5. ovag] E aa. — cb. wa] E on. - 6. mat: avh?"] E om. — db nyre à Wyts AoUE 
Ho] À Bt : à9°0e à yt à nus Euane, — 7, 6] C, D A. — rb. uen] mot placé 
après tante dans B. — 8. 2"atc] B 07.3; ©, D Re NA. — 8-9. 7e] 
E eone : a. — 9. Wal B, Dia. — 60. sûr : mao] E now : Ah. — 9-10. 79° 
ok] C, D, E nur. -- 10. wernpar] A, B,C, Dom. «, 


fait comme he me (Pas dit sur la volonté du Seigneur "7 Gabriel retourna 
d'auprès d'elle à son degré, aux cieux. Le sein de Notre-Dame la Sainte 
Vierge Marte, doublement (vierge et) au doux nom, se mit à grossir, 
depuis qu'elle eut entendu la salutation de ange Gabriel, par la grâce” de 
l'Esprit-Saint. 


= 


La nouvelle de sa conception se répandit dans tout le peuple? d'Israël : 
(on disait) que la Fierge Marie, file de Joachim, était enceinte. (Les Israélites) 
rucontèrent cela à leurs prêtres. Les prètres diseutèrent sur cette nouvelle qui 
était parvenue vers eux. I y en eut parmi eux qui dirent: « Qu'elle hoïve de 
l'eau de malédiction * au bassin que le Seigneur à fait voir & Moïse, son servi- 
teur! Eu effet, à toute femme qui auva forniqué parmi les enfants d’sraél on 
fera boire de cette eau. Son ventre s'ouvrira et se fendra et elle périra 
aussitôl. » 


iles 0, 2 — 2, Nb on PTE 


3. M. à m.: correction. (Application de 
la loi mosaïque sur la jalousie. Nombr.. v, 11-51. 


NES 


IE 


Lo IPS 


Tuer 


ro hr. 
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DA Ah à ANT 2 db : AAA: APT EAN: AT 3 AAA TS : 
bent : Cr TIA : NGILRI" 2 AMD: DL SE DÉBAP à: AAA 3 A 
UC 5 OA + AN 2 CE à: Non : Taooÿ : Nbr : hs dope : DEN 
pe: Dh s neo : Abe CTAIAGT SE DE ANN à Qeave : PA: NZ dh : 
As ANA RAT 2 RAA: NEC C9 2 AU: LAN © DRAP : NA% 
Lh7 : ho : La Pe. : pb +: DELA: Ame: AOÛ à: CDS ? h9°% : 
ge ON, : OSEO : om: OA? HAMEQANL À DILZDP 2 A7 : AO» : 
Hûb-wbé : Lbh : Añéh A : NC 2 NIOCRA © Union : fA9°5 : Ion : 7 
Les AAA à: CRI EE 

Dh pl: ALT 5 DA ss ANG à bb : AAA EE DILIPar: : 
Now : bas 2 ao EN : ATP : 000 2 AG: UN: CHR : APE : 


1. ans) C, D, E entr. — 2. enr — néeceg] Bent + @RYIA Tr : NEPICEI9: C 
bent : era à eco; D pentr : eco 2 RAA R. — 2-3. asucrn] B or. à. 
3 want sn s ce] E e7ce2s at à en. 20. frn] ©, D ton, — (db. nav] À 
havre, — n°7] KR NIL 4 pa] B, €, E nan, — 5. vent -- nesces] B on: 


D pen : ce) : RYIA : Nha. — id. post eun B add. wars. — 7, no] b 
om. Mme, — dd. ht] À, B om.; UC, D, E donnent la lecon adoptée. — #. nnéam.] 


B om. nu. — 8. pags] D ages. — 9, ann à #7 e9"T BAR TNT + der : DeIAT : 
née eg; C'ARTNRTZ à Pen 2 LTIA : IEP"; D AR NAT 2: Ph : 2JCLI® + LETIA à 
nuAn. — 10. ann] Bow. — 0. wrnxan] À. B, 0, E mrnxd. — id. eau] Bon. — 
il. onze] D'onzæfos, — 10-11. ane] A nnew; B, C, D, E donnent la leçon adoptée, 


Les Anciens d'Israël! firent venir Joseph, frère du père de Notre-Dame 
lu Sainte Vierge Marie, doublement (vierge), à la garde de qui on l'avait 
confiée. Is lui dirent : « Amène Marie, la fiancée, fille de ton frère, afin qu'elle 
confesse devant nous de qui elle à conçu * et (afin que) nous eXAMINIONS 
comment est su virginité. » Joseph leur obéit. N vint? vers Notre-Dame la Sainte 
Vicrge Marie, doublement (vierge), en plenrant et (eu) gémissant à son sujel, 
ear il l'aimait fort. I lui dit: « Informe-moi, 6 fille de Juda, de qui tu as 
conçu et raconte-moi quel est celui qui t'a séduite. » Elle lui raconta anssitôl 
(ce qui s'était passé). En effet, les enfants d'Israël avaient méprisé l'action 
selon laquelle * Gabriel Vavait saluée et selon laquelle il avait annoncé 
à Notre-Dame Marie. 

(Joseph) la prit pau la main et la mena vers les Anciens d'Israël, I leur 
racvonta comme elle lui avait dit. Mais eux lirent boire à (Marie) l'ean de 


malédiction qui sortait de la montagne. Lorsqu'ils Ja lui eurent fait boire, 


1 M.ñum.:les Anciens, fils d'Israël. —2. M, à m. :1l arriva. 3. M. à m.: comment. 
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RO 2 OAI : AP 2 ANCU 2 IA : DAARA : Non : 0077: Ph : HO 
Us LAS  Dpys COOA : h907 : AANAZ : Non : and : NERhEL : hÔLY 
Je: DANGU : “ar: RNC 2 AY NCTT 2 DA EE HAN à CAP 2 ACCUS: HA : 
VAL. : UC 2 Es A9 A 2 ONE: AA PNA» PRAT : LANA : NEIL 
99: her: Chûov- 2 DAS 5 RE ACT 2 ARENA 5 PULL à POYT : 


DE DAV ses UPS + NOGA 5 PA 2 DE 5 DE ARTNAAT 


ALLO 2 ANA? AAIAN 2 AR A : HA : HN: ONE : ae ZT : 
ue: AE : APT 2 NS à Non à PO 5 NA. : CO à PAS 2 

ho sean: PA: MP: OC 2 HALO: CAPN : MOT: DAC À hû 
an 2 ff: NAT 5 ANA 2 PR s RORDA 5 NEC PO 2 A à ons : HA 


1. wnzen] D 'onzen. — 2-53. nov: avé : nrhee : ner] Bonehee : ho YT »: han : 
tab. — 3. war] Dot. — 10. wnnco — 741] E one 8 Was sos AE + MENT à 72. 
— id. ante ec B add. na; Lois petits points au-dessus de £a indiquent qu'on doit con- 
sidérer ce dernier mot comme bilfé. — 4. ona.] À, €, Don, — 4-5. Pen: IA à Née 
291 B pen : me var : 1é7Ceg" sas: ngvau: DE Pen : era : JE e?", — 5. anle 
her E add. ao : ab 20. 5-6, ANA — @n9 7] B'ARMMATT à PEN à DETAAT 2 NE 
eg se ART 2 hyvAN s Mages CS D ARMNANTZ à: Pen s EYAA PCR à POP à: NY à 
HAS 2 PAU 2: mg E ARNMAHT à Pen 2 POYIA : DNA à: PCI 5 PO à NY s MAG à 
ngvan : wngeg. — 0. nt] Ban, — 627. AM AT sc eg] Ban : Penr : mes 
As Néopeeg 2 As hgvANS CD AAUMATY à entr : PAIA à 07009" LE ARENA à 
hent: CYIA ss NhA à 276p9". — 7. hhenA] À om.: B, €, D. E donnent la leçon adop- 
tée. -— 76. ante no E add. à. — id. post oogrt B'add, ann. — 9. Chen — mé 
co] E chen : er: Le Che: ets wace, — 10, AN] C on. — Éd. RME — NE 
ego] Bay : 27ceg": D one. tié. 


son visage brilla el resplendit ! comme la lumiôre du soleil du mois de Nisan. 
Il sortait de ses vêtements comme des éclairs qui arrachaient les yenx. 
(Les éelairs) brillaient * sur la montagne, (venant) de la Inmière du visage 
(de Marie). Lorsque les Juils qui se trouvaient là eurent vu ce grand miracle, 
(opéré) par Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, doublement (vierge), ils s’in- 
clinérent eL se proslernérent aux pieds de Notre-Dame Marie, au doux nom. 
Des loules nombreuses crurent à la conception du Verbe (lans le sein de Notre- 
Dame Marie et glorifiérent le Dieu d'Israël qui avait visité son peuple et 
avait fait son salut de la maison de David, son serviteur, comme il avail 
dit par la bouche de ses prophètes saints. 

Alors fut aecomplie Lt parole du prophète David qui dit : Les eaux te 
virent et eurent peur. En ellet, lorsque Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, 
doublement (vierge), fut parvenue à l'endroit (de l’eau) de malédiction, il 


1. M. à m. : émit de la lumière et de la splendeur. — 2. Ps. vxxvr, 17. 


THIN 
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4: MAh : Ah9"ZU: PA: OR : AÛ : 710 : von: ALUL: : AA : UA 
D, 2 DE? A907 à PNA 5 PA SE OUT: PA 2: PAPE ANT 
ya dent: LYNA : Né: CCC + POYE à NY à: AI: DA : Aook:y : 
ANA : CT une : ban s REA GL EE WIN : ONE 5 RNA: DAY 
Any: montetyr sr ARÔÛ S NCAPA SANS US: OT à 02706 € AAA 
ÿ = (CU s POIMNI: 

PO: OP RANLAC 5 AN: NCAA: DANCE: NAT : 20h : À 
A à: NC : HAL : Ph : DA: : HLOAA : Phone : ... AGAan : GA 
995 DOUTE 


1. 00e] B or. — éd. ifavav-] B om. — 1-2, na — ve] B om. — id. naw.] À, D naar. — 
2. ego 8 ant : PA] Dan : eg : A. — ib. post arr E add, ant, — 0, +601] C 
Jéeyp, — 2-3, na NAT] Bin 2 ANA TT. — 3. Vent — 09°] D 'eyceg : Ag : nya. 
— ib. post ea C, DE add. mag : ga (D om. né). — ib. ante an €, D add. æ. — 
huwrue] Eure. — ip. ever] D ave, — 5-6. ANA — 19°] B, C, D, E AAA TZ : 
Den : YA à Hé egS à mA: nan (ante was s ngvan C, KE add. page à: ng°:; D om. 
u&). — 7-9. Voici les bénédictions des cinq mss. : B aPorav à: n9" + RIRE à: hprû 
VEND à: ent : AIN à PAS JONA SO PUGN 2. AAO à MAY à: he2y & À suave de nom, 
mon Seigneur Jésus-Christ, que la bénédiction de ta grüce soit avec ton serviteur. pour 
les siècles des sièeles! Amen. Dans le ms. aow était primitivement écrit au lieu de son. 
Nos points de suspension indiquent l'espace blane laissé dans le ms. pour l'insertion 
ultérieure d'un nom propre : le nom du possesseur. C “jun: : @9%heR : ANTILRY ? Ph à 
NENSA + EDA + YONA à PIE 2 PDA à PA: Aron à Mag" à jeky 3% Que la clémence et la 
miséricorde de Notre-Seigneur Jésus-Christ soient avec son serviteur Schählu-Schelisé 
{Clémence de la Trinité] pour les siècles des siècles! Amen. D tua : wyhet : Ah°ALAY : 
bou psy à APND  NENPA à PONS 2 PDA ERA 2 SAR à Qov à Gage à howy tt Que la clé- 
mence et la miséricorde de Notre-Seigneur et Notre-Sauvenr Jésus-Christ soient uvec 
notre roi David pour les sièeles des siècles! Amen. Le nom du roi David n'est pas primitif: 
s4y, David, a été ajouté sur un graltage. Comme le mot 77"7, notre roi, est primitif, 
on peut inlérer que ce ms. a été la propriété d’un roi précédent. E næaev : n9° : ane à 
APN + MENEA à Men à MON + PAS PA s MUC 8 DATE APR + Aion à: NY à: hey À 


sortit de là' une parole si grande que tous les Juifs qui se trouvèrent 
là furent épouvantés par le bruit de cette parole. Ce fut le premier miracle 
de * Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, doublement (vierge et) au doux nom, 
lorsqu'elle eut conçu Notre-Sauveur, sans que fût ouvert le sceau de sa 
virginité. (Ce fut) Notre-Seigneur, Notre-Dieu el Notre-Saureur Jésus-Christ 
qui fit ce ? prodige, tandis qu'il se trouvait dans le sein de Notre-Dame Marie, 
au doux nom. 

Rends doux, © mon Seigneur Jésus-Christ, le nom de ton serviteur Walda- 
Wühed et fais habiter la bénédiction de ta grâce sur (lui, sur) son père 


Lu-Mikiél et sa mère. pour les siècles des siècles! Amen. 


1. M. am. : de lui. — 9, à m. : son. 


eu 
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Une: ARE: AA 2: DAYANI : mante y à ARÔÛ : NCÛPA EE 
ét : 20e 2 LUA à: JA 5 NE 3 HAL: PAR: DAabe s DAT 2 TNC 
h A: Aa : GAY": OUT E 


HAN: Ads DUR 2 AE: AANLAT : DAYANT à Dane gr: AL : 


O suave de nom, mon Seigneur Jésus-Christ, que la bénédrction de ta gricve soit avec ton 
serstteur labta-Giyorgis ‘Don de Georges! pour des siècles des siècles! Anren. Les 
bénédictions se groupent ainsi : d'une part, À (forme allongée}, B, K (formes abrègées); 
d'autre part, CU, D. 

1. ante nue D add. nüov : nl + atpA ge: : mavyen : sn : £ng°au & Au nom da Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, «n seul Dieu; C add. 8; D'add. usa 


ë, E ayant ns au lieu 
de “uué) add. grnaat : 8. — 2-3. Voici les bénédretions des autres mss. : D fév : zu : 
PA: JON à hé 2. Aéov : MAY : A4 & Que la bénédiction de sa grive soit avec son 
cher … pour les siècles des siècles! Anien. Nos points de suspension indiquent l’espace 
blanc laissé dans le ms. pour le nom propre. C neut : our à fon + 99h à: mé : AUà : 
PAR: Anar à GAY à jely Que lu bénédiction de sa gräce soit avec son serviteur 
Schtlhla-Schelitsé pour les siècles des siècles! Amen. D newt : An à: pone : gonna 2 "à 
PT à: Ataon : Mag à: hey 2 Que la bénédiction de sa gréce soit avec notre roi Duvid 
pour les siècles des sièeles! Amen. KE nent : An: Va: 99ha + Me + Ale LPC à Amor : 
“09 : ny Que la bénédiction de sa gräce soit avec son serviteur Habta-Giyorgis 
pour des siècles des siècles! men. 


DEUXIEME MIRACLE 
A PROPOS DE LA VIRGINITÉ DE MARIE 


1. La naissance de Jésus. — 2%. La sage-femme Salomé, en voulant vérifier la virginité 
de Marie, voit sa main entièrement desséchée. — 3. Marie obtient la guérison, en 
mettant la main de Salomé sur le corps de Jésus, — 4. Jésus déclare que sa Môre 
est bien la Vicrge prédite par [saïc. 


Mémoire de la Nativilé de Notre-Seigneur, Notre-Dieu et Notre-Sauveur 
Jésus-Christ. 

Que la bénédiction de sa grâce soit avec son serviteur Wulda-Wüähed 
et sa mère Wafata-Gabr’él pour les siècles des siècles! men. 


Lorsque fut arrivée l’époque de la naissanee de Notre-Seiqneur, Notre-hieu 
l q ; 


DATES OR OUR SUR ie 3y 
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ACAFA : DO : LANU © AY MN PAIE IA: Non : Cond se à: Lib 
Ps: Aûéh A : NN O0 EE DO : PAG: ALU MEL: NAN AT : de: 
dE: COTIA : NEC LI 5 AYVGMAUN : IAA : @ De : ALY" I UT: 
PT: non à: Ah s OA : J'AA : CCC 5 OA 2 A0 © AU : AÔGD : h9" 
NCA 5 BE SOA SE NA s ARDMAËI 2 PÉAT : LYIA : NEC 
PYV se CLUE + BAL. AU? VADT à NEA T E DAGNN : LA à ANA : 
dE Es AZ EE DO AT 5 ANA MC LI 8 DL à: AA EE NZ : à 
A: OA PJ: ŒBARCE : QUE : HAL : HATZ. : an bep à GAY : Nan : Cl. 
AY PA: CE UON : DATEZL à ME: A9: PR: he : ATER 
Lt APTE: Bof : AûOD : + : COPA 2 TA 3 MAPU'a: : AAC: 
BA SE OU: DATES DAT HOALT 5 OEE 2 APM AE 2 PET : LPIAA : 

1. de 2 22] D'un de, — 2. ante wo C, K add. om, — 3, né] UB. D om. — 
cb. ngvanet] Congres sie, — 4. exo s n°] B, C, D, E gAdhat : hove, — D. post J°na 
un espace blanc vst laissé pour l'insertion du nom de “7ceyv, Marie, dans B. — id. nn] 
Cner sèc, — 5-6. Anar — A BIT PB, Cana pen : YA : CRI EL: HA PH 


(ante «cegv Cadd. nnAn): D AA TP C9 2 CR + mA gs E ont : ŒA BI à: AnTN 


hrs Dent: CYA : AD à PCRY, — CG. PA à: Ang] B ea: mnnx: CD en 
hr. — 7. NANAIY : 09009] BRUAY à: enr : Penr : sic m'y : e7ceg®; C, D. E 
RNA: Per: LUIA + NNA Rs 7069, — 7-8. AAA : où : HA gr] E om. — 8. nue] 
B, €. D, E on. — 9-10. ntkhE] Chekht sie. — 11. nr] À om.; LB, C. D. E (E add. 
wnt : æ7k) donnent la leçon adoptée. 


el Notre-Sauveur Jésus-Christ, un décret fut rendu! par César-Roi, (preserivant) 
que tous les enfants d'Israël seraient dénombrés.” chacun selon leur pars. 


Joseph le Charpentier ?, Vépoux de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, double- 


ment (vierge), partit de Nazareth de Galilée pour Bethléem, ville de Darid, 
afin d'inscrire son nom avec Warie, fille du frère de son père, car il élaut 
de la postérité de Darid. Arriva pour Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, 
doublement (vierge), l'époque de son enfantement, alors qu'elle se tronvait 
en chemin. Joseph se hâta de la faire entrer à Pethléem. Notre-Dame Marie 
entra dans une grotte. Le jour de son enfantement arriva. Elle enfanta là 
son Fils premier-né, le Sauveur du monde, afin que fül accomplie la 
parole du prophète qui dit : Quant à toi, Bethléem. terre d'Éphrata, Re nes 
pas la moindre des (villes) royales” de Judas eur cest de toi que sortira le 
Boi, le Pasteur d'Israël. 1 y avait une petite crèche dans la grotte où 


1. M à m. : sortit, — 2. Le mot 241, signilie : #x ouvrier qui travaille lu pierre où 
oo SAN nn so — 4 Malte on Giles %, 2 


1 


10 


10 
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ME CR" à NE + A9" + HET € DA 5 OMR à AT à DARCPT : 
WARNER : wût + DA + WhameR + NP à AAT à Den : Monte : ARR : 
n"PRron + TT # 


DUAOT 5 NAME: HOASGCE SE HAOT 2 AA 2 OA 2 AE: LI 
QT LUE DAS AAA 2 CRI 2 AE SAT 2 ME 2 Ah 9° 2 OO 
bA:ILG à: non : HART + RAA : NE: Adu9° : 4h97: MAY" AE : OA. 
Peds : TENTE à RSA SE DTOPAT : AA 2 DOALT s QUE ? TIC 
D 2 ME 5 NAT: OPA 2 AY Eh : ANARA ? DATENT: II : 
DIR 5 Lu 2 OT: Advf ? ACAG : Ah0D 2 RUYIA : BA: 5 AY" LE: OÙ 
LT: oean : AAN : Aûoo : ÿhû : No 
DAY NAT à: Mare: @  NAT 2 A 5 VADT 2 AURA 19 à: de 
Ts ROPIA : NEC RP 2 MAY AT 3 ART : Non : PP" 2 ANA : AUICC 


BL ah à nA#cPr]) DB. CO D, E naked à A9 — 2, @ût : PA] E œnûtt. — 
D. one] Bons. w. — ib. post van B'add. #eup, — ib, nant: : avARN] C nova sic. 
— 5. post anus B, €. D. E add. dent : eva (E add. Peût : &'YIA : MAR), — 
6. nnav] B, C, D, E nav, — 7. wrorér] Botopér sie. — S. 00%] C ont. — éd. mun] 
B. D. E un, — 9. ante ngetea R add. &, — 11. vaowï] B om. — 12. n6] B, D on. 
— id. aoceg"] C, Dana à: °C RIT. 


enfanta Notre-Dame la Sainte Vierge * Marie, doublement (vierwe), à Bethléem. 
Elle enveloppa l'Enfant de langes et le coucha dans la crèche. Elle l'ap- 
pela du nom de Jésus, eomme l’avait appelé l'ange, avant qu'elle Le conçu. 


2 


I y avait une sage-femme, appelée Salomé, (qui) passait par ee chemin, 
au moment de l'entrée de Notre-Dame Marie dans la grotte de Bethléem. La 
nouvelle se répandit qu'une vierge avait enfanté à Bethléem nn enfant et 
qu'après son enfantement elle était restée vicruwe. La sage-femme Salomé 
se scandalisa de cette parole et dit : « Cette femme était enceinte d'un 
enfant d'Israël, Elle à outragé le peuple de la tribu de Juda. » Elle dit (encore) : 
« Que j'aille voir si elle est vierge (oui) où non, apres qu'elle a enfanté, 
car c’est une jeune fille par son âge!» 

Alors Salomé entra dans la grotte où se trouvait ‘ Notre-Dame la Sainte 
Vierge Marie, doublement (vierge). Elle leva sa main, afin de toucher le 


CIC IRESA 


ho, 


+ fut, 8, 
r° b. 


HAT IPESS 


# ul 
OULE 


BRIE, 
NO Le 
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Ds Ah: APCE EAP SE DANZ à: CAAT 5 AS, 7 2 AN à: anThqE 5: 
DAT : SCUT : BAE EE DOL PT à: NPA ? DAC : OT, 2: PAUAL : À 
AUATE : CPIUAZ 2 RDASE : ANCT D 2 PAUL: HAE. à: Danse : PE. 
Dos PIUAZ 2 ROAME 5 AIVAN EE DAD PAT 2 MIA: ATMATS : Pe-à 
Ts CTAIA : NBC C9 à AAA: Ph 2 AY 2 PAG. : AÔNO : DD: 
D, 2 DTA +: et 2 A NOT? DA NhENY : AAYANC : How) : h9°% 
D AA dat 2 MAhs : HAINE Ne 2 Es PET à: Nov à: CARD : NC : T3 
At: AAGED à: Rs HO, ? Goes: RNA : TO : MTDALR : HAL : 
A9°Le 2 NP 5 A ERA: NPC 2 ALAN 2 PAAY EE DÇU: : PAIE (| 
ns AN EG: AACON LC: MATE AD EE AE DE: ANA LE : 
AA DE: DAME 5 AL: HR EMS : AANT à: ANA: OUPANA : A9° 
40, 2 Aa s de: GA EE OOAIRLZ ? MAN: AE 2 IN 2 GC : AL, : 
pod : 920, : Non à: CAE : At: LOGE 

1. sat] © D en. — 2. post mac B'add. nn : PA. — 2-5. name] Bon. n. — 
3. RASE E ANCYY] » est en surcharge dans B: Eh@Ag THEY. — 4 matt] BA TNA TT. 
— 5. H&] B, CD on. — /b. ann, : 2°het] DB, E ana, : ASE + her. — 5-6. post œ@rnpain. 
C, DE add. nt. — 6. novnen] À, CD roncu:; B'ag"ngm; E donne la leçon adoptée. — 
7.nvt: ében] B népen, — 9. am] À om.; B, C, D, E donnent lu lecon adoptée, — 
12. aove-vrt] PB hovesyr: E on. à — id. tn : sage] B, CO D, E 2699 : wep. — 
tb. a] A, B, E ar: C. D donnent la lecon adoptée. — 13. eñnce] B, D, E pyvee. — 
cb. at siper] A. B, E à7 : 287: C, D donnent la leçun adoptée. 


sein de Marie (qui élait restée) pure après son enfantement. Aussitôt sa main 
se dessécha jusqu'à son épaule. La peur et l'effroi la saisirent. Elle tomba sur 
su face, era et dit: « Aie pitié de moi, à ma Maitresse; aie pitié de moi, 
à Généralrice de la Lumière; aie pilié de moi, à demeure de PEsprit-Saint; 
aie piüéde moi, 6 Génératriee de Dien. » Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, dou- 
blement (vierge), répondit et lui dit : « Demande miséricorde, puisque * tu as 
blasphémé contre (Dieu) et que tu l'es standalisée. » Salomé lui dit : « Je n'ai 
pas teulé el je n'ai pas nié mon Dieu qui s'est incurné de toi, à Pure. 
Mais (si) j'ai fait eela, c'est que j'ai voulu que devint véridique pour 
moi li prophélie du prophète fsaie qui dit : Voiei qu'une Vierge concevra 
eLenfontera un Fils; elle lappellera du nom” d'Enmannel, ce qui siguifie : le 
Seigneur avec nous? Voici que jai trouvé (aceompli) pour toi ce que le pro- 
phète Isaie a dit à ton sujet. Tu es la Maitresse des femmes, (to1) la Généra- 
trice du Seigneur en qui espérent les anges ct les liommes el qui s'est 
fait homme de toi pour le salut dn monde enlier. Maintenant imtercède 
pour moi auprés de lon Fils bieu-aimé qui s'est incarné de loi, alin que 
ia lante me soit pardonnée. » 


1. M, an. : de membre génital, — 2. M, üm. : de ce que. — 5. Matth, r, 23 (s., var, 14). 


lu 
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U9 
net 


HAUT 2 ET 2 ANA 2 ALT 2 AAA AE ROAT : HAT : 
Add 2 AGBE : DAS 2 HNLILZ 2: ART: Onrt hou: RAA EE HAN : 
One AA Are AL 2 NCA: OP, 2 RANILAC : WAYANE : Dave 
36 OA SN : LIL 3 hAwCR à: Non DE DATE: DAS? ANA Oh 
Ce: 909 8 PNR à NA TE AN? AAC LE NLE € 


% 
DAT © M: hb0e : DEN 2 A0 2 Es PE à AACRR : NL à 
MAerA à APR 2 YA à Don: PO PP AA ANR ES AT E A 


1. post nrnntry B, C, D, E al, pen: era: ce lante ce E add. nan). 
— ÉD. RMREY — annee] E here: RNA IT à PET s CPIA 3 NNAA, à CCI à hûAeE. 
id. armes] À. B mnvaer: C, D, E donnent la teçon adoptée. — 2. aonurT B av: C. D, 
E en. — 6. œnyt] Dom. — 3. An'NLAr] D'ARNL. — 16. ucnsa] €. Dom. — 76. win] 
Coen: E orne, — 10. »nILhe] B om. à; post rnmmnt add. nn. — 5-1. waves] 


B,C, D. E on. -- 4. ntmagu] B'oteonen. — cb. mt] E on. 6. w&ïra] b, DE 
om. œ. — éb. dv s heu] DB np à: or. — id. post n°75 LB, USE add. w%rE; D add. 
Mr post mnt. — ib. nie] Ce Dom, — 7. narwa] D, C, D'unma. — 1b. “yr"] À om. 


B. €. D, E donnent la leçon adoptée. 


Aussitôt Notre-Dame prit la main de Salomé qui était desséchée et la mit 
sur son Fils bieu-nimé. limmédiatement elle fut guérie et devint comme 
l'autre (main). Salomé glorifia Notre-Seigneur Jésus-Christ et dit : « O0 mon 
Seigneur, mon Dieu et mon Sauveur, (toi) qui es né présentement", je sais 
que tu es le Fils du Seigneur éternel, toi au sujet de qui‘ le prophète Is 
a prophétisé. » 

4 
L'Enfant ouvrit sa bouche et dit : « Elle est vraie la prophétie du prophète 


Isaie qui n'a pas réprimaudé le roi Ozias, lorsqu'il eut offert un sacrifice au 


1. L'adverbe de temps enm, maintenant, peut aussi se rapporter au verbe xhavcn-: 


d'où : Je sais maintenant. 
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IE 
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Abe: 92 2 GE à NééU DA à dh ? ALI à TON à AU: : 
mA 2 AE CAUSE Port ONE PONT 2 CAD E PCT 5 Ah © 
AINRER 2 AA HAANE : Ne eu: HAN à: rAdh ? APAPA. EE ŒULP 
NP: A0: PSE + LNE + DéARNP à PME 2 NAS FANATE 5 AIM 
Ass Dent : CRIA : MERI AE: MC CND 2 APT ANT : DAGP 
Ce: DAurt : h9°27 2 Don : Abe 2 AANY à: HAL BE 2 APM AP ON 5 DA 
JA PHP: A LA EE hors Din: NC: ANLA 2h 00 : PA: Leon : 
m'YNCA 2 ho 1 Ph 5 C9 2 AILA 

Néht 2 Ave? LUR à: JONA 5 NE 5 PAR: Ph : DANS : HE: à 
LR 5. AA OU à GAY": DD 

2. proc] C'envn. — 3. nee] B hgaime. — id. wnAnk:] à est en surcharge 
dans ©. — 3-4. oopaug] B'oeng sie. — 5. ante vent C, D, E add, it (D add. 
ts @). — tb. post eJceys D add, mañt + ngvan. — id. ar] B, C, D, E xvûr : “ay 
nest en surcharwe dans Bi. — 6. wo] Benanx. — 6-7, ny] À m9 tea: 
3, C, D, E donnent la leçon adopté». — 7. aiea] E one. à. — tb. nov] B naar, — ib. 4vx] 
B, C4x (B næ», mais deux points, l'un au-dessus, l’autre au-dessous de à, indiquent 
que eette lettre est biffée). — 6, evo] B en9° : aSeA. — 8. anne à han : AR à ee 9° 5 À 
ea] À. B om.:C, D, E donnent la leçon adoptée (C eng" sic). — 4-10. Les bénédictions 
sont différentes dans chaque ms. B œnyue : Ares à h9°a 3 avhé : SPA : Aion ti 
ong® : nety æ Pareillement que nous soyons sauvés de la perdition et de la perte pour 
les siècles des siècles! men. À neue : un 2: Den : Danph à ATEN 5 PAUA 5 PAU 5 APT à 
not: @URA : han à: [may :] nov & Pareillement donne puissance et victoire à 
ton serviteur Schähla-Scheläsé, (le sauvant) de la mort de la perdition et de la 
perte pour les siècles ides siècles). Amen. D œneh : 00 + “ren : map : NY à 
Ses AP soon à OARA & Anar : ong° : het & Pareillement donne puissance 


Seigneur. (Aussi) moi-même j'ai fait venir! la lèpre sur les lèvres (d'Isuie). 
Lorsqu'il s'est repenti de sa faute, j'ai envoyé vers lui un ange lenant une 
pincette et portant avee cette pincette une pierre pure de Fa substance du feu, 
{prise à l'autel) ?. I la fit toucher ses lèvres. Aussitôt il fut purifié de sa lèpre. 
(Alors) je l'ai renvoyé à ses premières prophéties el je l'ai fait prophétiser 
sur mon Inearnation de la Sainte Vierge Marie, que jai chotsie entre loutes 
les femmes, (que) j'ai aimée et de (laquelle) je me suis incarné, alin de sauver 
Adam et ses enfants de leur péché et de l'esclavage du diable. En eflet, ee 
u'est pas étonnant pour le fort, s'il * a vaincu le faible; mais c’est étonnant, 
si le faible a vaincu le fort. » 

Que la bénédiction de sa grâce soit avee son serviteur Walda-Wühed 
et son père Zarrga-Mikä’el…. pour les siècles des siècles! Amen. 

1. M, à m. : j'ai fui sortir. — %. M, à m.: une offrande pure (venant) de la 
substance du feu. Le mot cu désigne-t-il iei la pierre ardente, prise à l'autel par 
un Séraphin, dont il est question dans Is, vr, 6-7? 
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EL AYVE INC 2 ALT à Donbeyg à: AVAA : NEAPA AU: VA : 
hd: 

DoUA: : NY REE : CPR 2: AN: MAL : PRÉ: have: ... AA 
an 2: GAY à: ALT 

DA 2 AO à: AN 2 COAST 2 PUS 2 AE 5 AO hP 5 AU: TA : 
AGREE : NET AA 2 ADR 2 QE 2 ARE ANA NE à 20 NE 3 HA GATE : 


et victoire à notre rot David, [le sauvant) de la mort de la perdition et de lx perte 
pour les siècles des siècles! men. Ve nom du roi David sx est écrit de seconde 
main sur un grattage; un autre nom propre figurait prünitivement. E nent +: 220 : 
PEN: JUAN à TD + D + APCLN + Atos à ny à ns Que la bénédiction de sa grdce 
soit avec son serviteur Habta-Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. Les bénédic- 
tions se groupent ainsi : d'une part, A, E: d'autre part, B, ©, D la bénédiction est 
abrégée dans B). 

1. F] DB on. ; ante & KE add. Joe. — Gb. tags — nr] €, D pay an à ARULRT. 
— id, wave] BD 'om.; aute mowe-3r7 C, D, E add. wngoauny, -— 5h. ante nn A add. &; 
B, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 1-2. ve : 9] B, CD, E a9% : ant, —- 5-4. 17 
VA — her] B nv : phe à Pen à SÉC PhaoeA à AT 2. AAnav s GAY Reby : Que par la 
clémence de sa miséricorde il visite son serviteur. pour les siècles des siècles! Xmen. 
Le verbe eya (primitivement #7 sic), n'ayant pas de sens jet, aurait dû être biffé par 
le seribe. Nos points de suspension indiquent l'espace blane qui a été laissé dans le 
ms. pour l’insertion ultérieure d'un nom propre : le nom du possesseur, C ua : y 
ét à PUN : PONA à HN à PDA à PAR à on à: Mag" à Det © Que sa clémence el sa 
misérteorde Soient avec son serviteur Schihlu-Scheläsé pour les siècles des siveles! 
-Lmen. D — (: Ja différence porte seulement sur le nom propre de D : 777 : 44%, notre 
roi David; le nom propre #4rr a été écrit de seconde main sur un grattage. E n‘va : 
FREE ? Php à TD à DAT PCR à Nan à: ag à ner & Que par la clémence de sa 
miséricorde il visite son serviteur Habta-Giyorgis pour les sièeles des siècles! Amen. 
Les hénédictions se groupent ainsi : d'une part, A, B. E (B, E diffèrent nn peu de A): 
d'autre part, C. D, — 4. he4%] À one; B, C, D. E donnent la lecon adoptée. — 6. ann] 
» om. — 1b. ante #nané €, D, E add. hhéroeg : nelA : ant : an & O [loi que 
portent les (Chérubins, gloire à toi! B = A; C0, D, E sont identiques. — 0. own] 
dittologie dans €. — (2. aAgAtT : acter] € navzer. 


TROISIEME MIRACLE 
LA SAGE-FEMME SALOMÉ GLORIFIE JÉSUS 


Troisième miracle qu'a fait Notre-Seignenr et Notre-Sauveur Jésus-Christ, 
alors qu'il était enfant. 

Que par sa clémence et par sa miséricorde il œurde son serviteur Walda- 
Waäheil et sa mère …. pour les siècles des siècles! Amen. 

Lorsque la sage-femme Salomé eut entendu les paroles de l'Enfant, elle 
le glorifia, en disant : « O (toi) qui es assis à la droite du Père glorieux, 
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ALT : BooNhe£. : Month: PR 8 ANT 2 AN SE Aer ? AC : 
Non: CAUA : AINC EU: OP 5 PDO AE NAN 2 IG TT: Œu 
Je: LAN à: et 5 PA: Adele: AN ANR AD à PLATE : NICE : 
YO R A : DISLAP à 69 2 MYNANN 2 UGC 2 DOTE : A 

hA 8 hAd : APE: MIA RAA 2: ACTE à OUR LNI" 2 BA : 
ht 2 AN EE AD AY LA Boue à: Mie: PAT RAC: OUA RATE 
GA: dt: AN EE AIPPANAN Né : DFADOEN : h9°7 : SON AZN : 
"9" En à: DOTE : AN 5 ANOA : ON : MANC : Ad ?: AN EE ANCLA- : 


&. naopht] B on. un. — 2. ante xmeru E add. à. -- éb. post Atst A add. var à 
an: ces deux derniers mots ne figurent pas dans 15, C, D, E qui donnent la lecon adoptée. 
— 3. post A DB, C, DE add, nr. — 3-5. nleeAn — APR AP] DB anyeau : 1976 : m 
Job se LA 2 60 CYAN 3 NY à dt à: 00 8 HA PSAR: C, D. E »ieowAn : Wa : 
Aug» myvee à: Ndire s AE DAY: he my er sea : 69: (KE add. ant) : m 
mn : NY" 2 Ah: An © (toi) qui remplis de ta puissance les cieux et la terre, 
gloire à toi! O Dieu des cieux et de la terre, (toi) qui comptes le sable (E add. de la 
mer) et les gouttes de la pluie, gloire à toi! À et B unissent en une seule proposition deux 
glorifieations distinctes par un moyen différent : A. en omettant le commencement de la 
seconde glorification; B. en omettant celui de la première. La distinction des deux 
glorifications est très nette dans C, D, E. — 5. onn.erA9°] A, B, C, D on. 1 (A œmn,e.29" 
sic); E donne la leçon adoptée. — #4. aun.eens"] B, C, D ox. n. ib, ren] Born. — 
G-7. png — Hiamu] cette glorification figure quelques lignes plus bas dans B. 

G. naar] Ce ABEae sie. — 6-7. mnnLnren] Con. 1. — 7-8. PUFADAN — 049" 2FN] 

3 CO DE nn s Dee + mtwDe 2 97: raie: Nngrgek (E porte Ana. faute 
évidente de copiste, au lieu de #nranx). — 8. 008] À man; B. D pnsa. — rh. ante 
een B add. la glorification omise quelques lignes plus haut : Any + rABare à 
A: PPT 2 LATE, 5 NA LATER, s lt : AN. 


glaire à toi! O (Loi) qui as mis lon trône au-dessus des cieux el ton escabeau 
au bas de la terre, gloire à loi! O (loi) qui l'es plu à avoir pilié de Les 
serviteurs, as pris un peut corps comme (celui) des enfants et as daigné 
coucher dans une erèche, gloire à toi! O (Loi) qui remplis de ta puissaner 
les cieux et la terre et comptes (les grains de) sable el les gouttes de pluie, 
‘gloire à toi! 

«€ O (loi) dont la royauté ne finira pas, dont la lumière ne s'obseurcira jras 
et dont la puissance ne s’affaiblira pas, gloire à toi! O (toi) qui sais le nombre 
de toutes les créatures visibles el invisibles, gloire à toil O (Lai) qui Fes 


fan 
fait homme sur ta volonté et Les eaché à tes créalures, de ton gré 


1) 
loire à toi! O (toi) riche en majesté et en honneur, gloire à toil O (loi) 


or 
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dû: dû And: mnt : mONC : AD: AG av : GAY" à Ad : AN 
A2" éb 2 ANG à AO 2 Al hA 2 OCR + MO : AN EE Aa TT 2 À 
J : Héanep : AA : Adut0 : New : 2e: AN à AN 

Ale NP 2: 2000-04 : DAÀ ? AANon: : 0 2 OAI: DA © h 
he : Dit: AE ANR 5 NON RAD à OA HOTTE : 
tnt: AN EE AUCONC à de : DAC : DOC: NPA: OT : AN € 
RUBAN RP 2 ALNC 5 DAME 2 HOMO + OEALT : OALET 2 WBEAOÛ: : 1 
Ehne : Qooh : Dh: AE AR ANhN 2 ee 2 DE 2 AE 2 AE Alt 
Eh: Don : VE à: A9" 2 APE 2 AN: Hansen : PER : Non : 
Der: IR 5 AAA : Die 2 AM: ddl s A HUTAE : 208 : OT 
Remi : ANA: be sn AE: Dh à: Ah A 2 CA 2 AT : on 
NC: JA à A 2 LC: Dave : PSN? hOP + AA GD à GAY": ROLE 


1. aonav s age] B. CDS E aura. — 2-9. ping eb — niken] E on.; c'est la première 
omission importante de { lacune représentant sept lignes de texte imprimé. 
2. poup-3y] B rhawe:sy sie lecon primitive). — 3. post Aadn B add. may; mais trois 
points au-dessus de chaque lettre de ce mot indiquent qu'il a été bitlé par le scribe. 
ib. awe]l À éme: B. €. D donnent la leçon adoptée. — 5. ana] B on. — id. na-atk#] 
BC, Drenk£or, — 7. monm] Donne, — tb. post wenon B'add. mena sic; mais quatre 
points au-dessus de chaque lettre de ce mot indiquent qu'il a été biffé par le scribe. 
S. nan] Bon. — 16. nnennan} B, CD nent. -— 20. pren] Co Dons. nn. — 9. œùr 
— pin} Bo nevgret : ns eût à Gang. — id. mavtan : Pen] B, C DE on. — 
10. Je4%] À om.: B, C. D, E donnent la lecon adoptée (C 24% sic). — id. Aun] B. 
CD, E nôun. — LL. een] B om. — 12. post ic B add. avrer, — id. auaav à Mag à: nel 
4] A om.; B.C, D. E donnent la lecon adoptée. 


à qui appartiennent tonte gloire, action de grâces et majesté jusqu'aux 
siécles des siècles, gloire à toi! O (toir qui as fait se lever ta Iunnére sur 
Israël, ton serviteur, gloire à toi! © (toi), le Sanveur du monde, qui convertis 
le cœur des peuples, comme tu venx, gloire à toi! 

« © (toi) que glorifient les (êtres) corporels et les (êtres) qui n'ont pas de 
corps, les anges et les homines, gloire à toi! O (lot) dont les mers et tout 
ce qui est en elles glorilient le nom, gloire à ° 40110 (toi) dont Le soleil, la tune 
et les étoiles exaltent Le nom, gloire à toi! O (toi) que glorifient les montaunes, 
les collines, les arbres, les fruits et les fleurs, (tor dont) ils exaltent et 
honorent le nom, gloire à toi! O (toi) que tous les (êtres) animés glorifient, 
gloire à toil O (foi), Le Béni, qui es venu dans le monde sur l'agrément 
de ton Père et de l'Esprit-Sunt, afin de sauver la tmibu d'Israæl et tous 
les peuples, gloire à toi! O (loi) qui pardonnes l'égarement, elfaces la faute 
et remets le péché, gloire à toi! \ toi appartiennent la gloire et l'honneur avec 
ton Père bou et FEsprit-Saint vivilicateur pour les siècles des siècles! Anen. » 


* fat. 9, 
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PDA: het JA 2 NE 5 DAS ? PRE: BAD: AY à VA 
9°: RD 


APE UNE 2 AA : DASANY : Dante y : AOÛ : NCA :: 
Nen'set : AN : AP 46 : NAooth : ah : LYAA : AGNan : GAY" : 
AL 2 ; 


1-2. un — jen] B, C D, E ox. ; cetle bénédiction est propre à A. — 3. B intervertit 
l'ordre des miracles; 1 met ei le miracle de la Présentation de Notre-Seigneur au 
Temple à la place de celui où est exposée la défaite des troupes de Satan dans A, €, D, 
E. — jh. ante 6 E add. goes. — ib, 5] B om. — ib. age — nn] €, Drag en à nan 
A7. — (0. mApany] Bon. — 425, havre — ne2r] Bent : AD à Ph: PORT à: heat 
Que la bénédiction de sa gräce soit avec nous! Amen. C AeuT: Aoû : myhet 3 Ron : 
PONS: PDA 5 ARS à PDA à PAR à on : 09° à ner Que la bénédiction de sa gräce et la 
miséricorde de sa Mère soient avec son serviteur Schähla-Scheläsé pour les siècles des 
siècles! Amen. D ant + ADD: ONRAT + nov: QU à JON 5 VRP Y à SAT à: AMNon : MAY à 
neky Que la bénédiction de sa gräce et la demande de sa 1ère sofent avec notre 
roë David pour les siècles des siècles! Amen. Cf. les remarques de la page 39, note 
3-4. E Moyen + ADD à: Pont à AE» DAT à PAR à Non à MAPS à nl à Que par 
l'Esprit de sa gräce il protège son serviteur [abta-Giyorgis pour les siècles des 
siocles! Amen. Les bénédictions Se groupent ainsi : d'une part, À, E: d'autre part, B, 
(, D (la bénédiction est abrégée dans B,. 


Que sa clémence soit avec son serviteur Walda-Wähed et son père... pour 


les aèeles des siècles! Amen. 


QUATRIENE MIRACLE 
A PROPOS DE LA NATIVITÉ 


1. La puissance des démons est brisée par la naissance de Jésus. — 2. Satan cherche à 
savoir si le Christ est réellement né. — 3. Les armées de Satan ne peuvent pas 
lutter contre les anges qui gardent la grotte à Bethléem. — 4. Satan s'informe auprès 
des bergers. — 3. 1] interroge les Anciens d'Israël. — 6. Il accompagne les Docteurs 
d'Israël qui vont trouver, au temple, le vivillard Siméon, pour se renseigner exacle- 


ment sur la naissance du Christ. 


Quatrième nuracle qu'a fait Notre-Seigneur, Notre-Dien el Notre-Scureur 
Jésus-Christ. 
Par L'Esprit de ta grâce ‘ sauve la servante Hatshéta-Dengel pour les siècles 


des siecles! Amen. 
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© : OAL : ANA à AR : HCAPA : AYPRAM 2 LETAA à NET 
69° 2 ho : RONA : rave : ART: HAL : AA : HEFOAL : 
OS 2 ART 2 DA he 2 Ne ov E DANTANNE : NOCGHUor- : AY°A 
@ 2 Ann: Joe 2 ŒANE : MPDEE à: CSeb : AÀ : VA. : où à: APT € ñ 
nn: AMNOA : Sen û 2 CP99 à: NCA: Ah : A9 MP IT EE HART LE 
Ah à: AEPYTE ss CAR : Acbon- DÉDAD : AL AE: PTT: 0 
Al 2 UE 3 h179" : HéNA : AAA 2 ont. : AE : Url : HPOA 
es mt à A9 + ph à: LATE DRM à: SONATA 5 AI: CC 
ee: hIGCUT à Rd EE à AûN 2 hOGR + TE 5 NT à à AY: D 
ht 2 de 5 ARE. à PORC EE AMP 5 TIC 3 METOAS : HAN h : 
None 2 ILG US: DA RTNNA 2 AYVZE à NS 


1. post Anar B add. wavp-rer. ib. entre n9° et rentr B. €, D, E add. rrWnTre. 
— ib. né} Dom. — 1-2. post “cry DB add. MAG + hJ"AN. 2. ya] À, C mx. — 
ib. ante ton. BR add. aawotir: E add. nwczs à peimp 5. wûs:d] À. B,C, D om. a, — 
3-4. esta : ny°aee] mots écrits de seconde main sur un grattage dans D. — 4. mn 
ce — pet] E ms : ge spa. — 4. vou] À, 0, D 'uaæ. — ib. ante sa9° E add. tra. 
— 5-6. post Four. E add, waves, — 6. ner] B, CD, E agmat. — 6-7, RD “y 
HI] E pre panne TE, 8. œdrpa] C, Dons. m, — 1b. eay] Bree AT. — 9-10. nier 
6e — per] D, CD, E née: à ta + hate à per (B may au lieu de 7°e£). — 10. wnl?;ih] 
B, C, Dom. @. — 11. ante A7"? E add, nn. — ib. ante ie B, C0, D add. in. 


Lorsque Notre-Sriqueur Jésus-Christ naquit de la Sainte Vierge Marie, 
doublement (vierge), le 29 (Tähischäseh), tous les anges se réunirent et 
entourèrent k grotte dans laquelle Notre-Seigneur était né. Ils étendireut 
leurs ailes. Ils se touchaient les uns les antres depuis le eiel jusqu à terre. 
Les idoles qui se trouvaient dans le moude se inirent à tomber, au point 
que le diable ne put muaintenir debout par sa puissance aucune des 
idoles. Alors les démons se rénnirent auprès du diable, leur hef. TK hu 
dirent : &« O notre Maitre, quel est re malheur qui a attetut notre pouvoir ? 
Quel est Celui qui est né dans le monde et a brisé uotre puissance” » Le 
diable leur dit, en tremblant de peur : € Attendez-moi un pen (de temps). 
jusqu'à ee que j'aie parcouru tout ‘le monde et tontes Îles extrémités de la 
terre. Je (vais) chercher le réeit de Celui qui est né et je vous apporlerai 
son histoire : son œuvre ue me sera pas cachée. » 
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HAE : MZ 5 AE : C9" 2 GAOA : ACC SE DHL : a TA à: D: 
host DOG PES OT A 2 AA : PORC 2 Nov : Cned : NC : 
AUTOAL 5 DANUN : med. 2 AA 2 AANL A: AAA : NCAPN D 
on ban 2: 2 ANLA.U- à AN 5 CNT à: DéNen: : De. Py : SAN: JR à 
Rover : AXYO : ANMNIU': : DEA: : A CFACD: : Añe : À. 
AG: GEAR 2 n°20 à: MAD PAPA 2 Nr: HAL : LEA : WF 
NC: MA TEAT 5 AMNCRN : PR 5 lon à: Of à: QU: RAA 2 TO : TD 
AL: DAR : MAP ÉTÉ : DALRE 2 FIN 2 NÉTAIAGT 2 DE 2 A RAA 
Je OA : OA UE : MAL : Ch : 0YIAUTE 2: DIN 

DAon : HN : AMAR OR : 9200 : DOPY De: AQU: : J'EAL : DAS : 


1. oœAdAT] Cat. — id. Entre w et mage B, €, D, E add. nya. — 1-2, 3h45] B 
ec: nrnEr. — 2, pe — ne] BC DE pe: nage: geec : nov (B, Con. new) eme? : 


à 


US. — 3. anrwAeg] à est en surcharge dans B. — 0. nat : NANLAY] B aAgT : eve: 


2085 CS DE aûët 3 RONAr. — 5. masata] B om. à: € D om. m. — 6. env re — 
Dh TPAPAT D 'ovtsepre : ma ThAPA à: avr 5 h9°28E E OM. n°28 : MAJ YPAPA. — 
0. mn TPAPAT CRE TPRATA. — 7. Hess en] À wen: BC, D, E donnent la leçon 
adoptée. — 16. ey9AT KE on. — 8. ner9248%) D. Con. 4. — 9. œanevn] B om. na. — 
10, +gvson] A tgon sic; E anspn.. 


9 

Aussitôt le (diable) maudit vola au-dessus de Pair, Il deseendit au- 
dessous des (eux) inférieurs. En outre 1l pareourut toutes les extrémités 
de la terre, alin de s'assurer de l’œuvre de Celui qui était né. (Mais) il 
ne put pas s'assurer de la naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ. revint 
vers ses compagnons, en élant tristé; il les trouva lombés à terre sur leur 
lace. Quant à lui, il fortifia leur cœur. I leur dit : « Ne craiguez pas, car 
ma royauté ne disparaitra pas! de moi et ne sera pas ébraulée. Est-ce 
que la Vierge au sujet de laquelle le prophète {saïe à prophétisé a enfanté? 
Eu ellet. il à dit : Voici qu'une Vierge concerra et enfantera un Fils? Après 
son enfantement elle demeurera dans sa virginité, à Jérusalem. Or si ce fils 
est né, Il (va) houleverser ma royauté et ma domination. 

« Lorsque {sue eut prophétisé (sur l'Incarnation), je me suis mis en colère 
et j'ai dressé contre lui Manassé, ils du roi Ézéchias. I l'a scié avee une scie 


DNS ere pas ernas— See 
ré ; vi, 
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POP 2 PAPE DOME: NACE 2 00 € DAV 2 UNE: AY GAY EE Dh 
YUAN ? ANT 5 AY becon ss NA dt : ANNE 2 NA TEAUS EE Dont : M 
UN à: CAN TER 2 MA NA 2 PACE 2 HO 0e 2 COR: 5 NE: BAIL 2 Hdi : (ON 
His LIL 2 A9 2 AY ET: ONE 2 HEUINC 2 ho 2 OUT 2 NL : 
FOAS DE: A9: DA ENT : PCOT : Mao : RAI 5 Aa : PRne : 
HA 5 AA: PORC ss HAE : GE + ACC: DNA N : AÛN : 4 AN : D 
DR: AÛN 2 4709 2 QE 5 MON : COANONE : ALMA? het : OA 
Ne + en à de 2 AGAT SE DA ne s NUL AUDE 5 9% 2 MAÉ : 
CUT : HéUA : AY PTE: JONA s rove  DEANLEE 2 NA EE: ALE : 
Aûon : Any: AOÛT: GOUT + Moov 

DA OA +: av, : WPF? PA: ANA NRC: AMP : hé : 
NET£ : one : Love : ONE: Oh à: JE 2 RO: MAN à: À. 
CP 2 JAN 5 ANPA. 0 : MNhé 5 RETES + DYVDA 2 MEEE 2 Ae : P À: 0 


1. wwe] Bon. æ (copulatif. — 2-3. nvoa — none] E na'rua à PILE + ANuney. — 
5. cûe — ‘%h7] B. C, D rh so 2 Es ANS E Go + rh y UE à Pa h. hüov] E 


A. — 5. on An] DB, E onennr. — 0. acur] E acut. G. va] B. CO. D, E om. — 
tb. nt] B ann. — 0. wnainn] Conan. — 10. 4nv] €, D 'éan. — 7. neue] B. Con. 
— $S. po] E nono. — 10. aus : 9%] Dana : ht. — 10. nn7] D om. à. — 


LL. nav] B, C, D. E on. @, — 12. wie — aner] B'oïosynat : auted 2 70e; E wine : 
Age s monynet : Der, — 13. gvaa à Anneau] B 'awnnneau, — 7b. né] B ant : 
ihé. 


de bois et il a fait disparaître sa mémoire du monde, J'ai détrnit son in- 
fluence ! avant Favènement de Celui au sujet de qui il avait prophétisé. Qui à 
détruit mon influence, si ce n'est la prophétie (au sujet) de laquelle nous devons 
trembler maintenant nous-mêmes, en ce moment, par suite de l’aecomplisse- 
ment des grands miraeles qui s'opèrent, car beaucoup de prophètes sont nés 
duns le monde et Ia peur ne nons à pas atteints comme maintenant? En effet, 
jai parcouru toutes les extrémités de la terre; j'ai volé dans l'ur: je suis 
È + tar . on. Q 3 . 

puivenu jusqu'au Æälék*; je suis descendu jusqu'au fond de la mer; 
je suis monté au-dessus des montagnes de ’Aréräl; j'ai nagé * dans lous les 
fleuves; et je ne suis pas certain de l'œuvre de cet Eufant à cause de la 
peur qui a atteint mon royaume, avec tous mes satellites, au sujet de sa 
nuissance, car une telle peur n'a (jamais) existé sur nous. 

« Lorsque naquit Hoëse qui s'entretint avec le Seigneur, entr'ouvrit la mer 
avec son bâton, fit dix grands prodiges dans la terre d'Égypte et submergea 


dans la Mer Bouge Pharaon avec ses généraux? et avec toute sa grande 


1. M, à m. : angle, — 2. Le flék est le plus bas des sept cieux. — 3. M. à m. : ses 
COMPULRONS. 
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DE: LA 5 AL E  ADIANI 2 AY NZ : ACOLN: : NANU : AIG 
UE Ado: NALA : HOUA®T : JNQUe : hDbhune : ALdbh : AÛCRA : À 
PANACG AU OV: ANA EE DAY CACU : ALP ane 2: YA : MP : DA 
D: AD" AA Lez: AL : PC: HAL : ADAL : LA CE: To 
COOL: AZ : RANV 0e: CONDI : HAN ? ÉD 2 DARALNZ : 
Es pes HOwe : AAC : Non: AC 2 NY à A : 99: Fond: : 
DD r 1 DAY OTAN : AT: AL ANRE : DE 5 PTE 2 LP : 
CAD 7 + PI 2 AGO à: RAULAT 2 EDP DANGANZ 2 Thu SE DebPS: LE 
DTA DE ? Ag Leon 2 A 2: RAMDA : Mao A TE ANA : A TN 5 A7 
HO : DA LOCN : DU: AAA HP'a0 : CPTAP 2: NE : A9 : 


1-2, eau, — nov] À BAY : hdd à: MEN : RICE MAP ere : NX : now: B, C, 
D. E donnent la leçon adoptée. — L. onu] DB œon. — 1-2. nyacot] B ag" : 
Rey. — 5-4. vga — a09°] BC, D, E pgran : hu: 409%, — 4. man. pt] À om. %; B, 
€, D. E donnent la Iecon adoplée. — 14. ya] C y sie. — id. w44r] B om. — 5. e7oc1] 
B. D ow8c7, — D. héros — maAn] DB éneapon : exAn : eoaavg: CD caenpgar: : 


LOAUP s HAAR. — (0. newr] À Aéapor:; B. (, D. E donnent la leçon adoptée. — 
tb. man Agny] A om. na; B. C. D. E donnent la leçon adoptée. — 6. n,wn79"] À a ençy" 
sie. — id. SM] Carat. — 7. 4] À, E %: les scribes confondent souvent % avec #; B, €, 


D donnent la leçon adoptée, — 8. ante #9 C, D, E add. nov, — D, anmety à rw] A. 
Ë om.; B, C, D donnent la leçon adoptée (C œnnaut 2 7e), —— id. mers] B œaden. 
— 9. 94] E où. — ib. 7 2 RAMLAT OC. D 24 2 ARAURA. — 10. HLadE] B, €, D 
D'LA. — 10. mAavie?] D on. un, 


armée, j'ai été capable, après que je l'eus fait sortir de l'Égypte, de lire trembler 
ses genoux de peur. En effet, e’est pur la puissance qui se trouvait avee lui qu'il 
a tiré les enfants d'Israël de l'esclavage de l'Égypte. Ensuite je les ai fit rendre 
un enlte à lidole de fonte : le bœuf", Quant à Josué, fils du prophète Nœwré, qui 
a fait reculer? le soleil? de douze degrés, j'ai élé capable de faire (les Israé- 
lites) se révolter contre lui : ils ont haï sa vie, Le prophète Élie le Zéla- 
leur, qui a fermé le eiel, en sorte* qu'il n'est pas tombé de pluie sur la terre 
pendant trois ans el six mois, et (que) le Seigneur ensuite a fait monter 
vivant dans le paradis, j'ai été capable de dresser contre lui la reine Jézabel 
el le roi Achab. Hs ont voulu le Euer, (mais) il s'est enfui de devant la face de 
Jézabel pendant quarante jours. Si le Seigneur ne s'était pas hâté de le faire 


monter auprès de ni, j'aurais poussé (Jézabel el Achab) à le tuer * en ce monde, 


4. La statue du veau d'or. — 2. M. à m.: « ramené en arrière. — 3. lei ner avec le 
subjonctif introduil uue proposition consécutive. — 4. M. à m. : je les aurais fat le tuer. 
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Dao : Ant AY" A6 à: ion : ROAD à: ARMY: AO: AAA : 
AUD LED: 

DAS IR ANZ : RC : HF AAN : NOME : ANA 2 HCAE ? Adhls : hot 
NUE 5 AC NPane à: LRCD à ûE NL AGQÛE : Non POAU : Ad à : 
DA SE DAËR pd : ACTE: DANCL : DÉLARA à AN à: AC + ALL: NAN a 
32 AY : Hoban : GR TAC PTS CAC à: LEP: DT + Pr : 
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ou bien je l'aurais fuit prévariquer, comme j'ai fait prévariquer Adum, le père 
des hommes. 

« Le prophèle Daniel qui fut établi chef dans la ville de Babylone, laquelle 
est lun de mes sièges, je lai fait jeter' dans la fosse aux lions, dans 
les jours du ‘* roi Cyrus. Les trois enfants Aunanias, Azarias et Misuël, 
quand ils eurent refusé d'adorer, à Babylone, la statue que le roi 
Nabuchodonosor avait érigée, je les aï fait jeter * dans la fournaise de feu. 
Job qui posséda la patience et l'humilité et n’alla pas dans mes voies, 
j'ai été capable de faire périr ses enfants et ses biens; j'ai flagellé su chair par 
des plaies qui puaient, au point qu'il ne s'est pas trouvé, à son époque, 
(quelqu'un) quifüt plus humilié que lui. Le récit de son œuvre à été entendu 
dans tonte la terre. C'est moi qui l'ai tenté, connme lui-même m'avait tenté. 
(Aucun) mallieur (provenant) des (prophètes) ne m'a atteint, ni au jour de 
la naissance des prophètes, ni à l’époque de leurs prophéties et de leur 


1. M. à m. : j'ai uit (les Babyloniens) le jeter. — 2. M. à m. : je l'ai fait les jeter. 
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ministère, comme celui qui n'a atteint maintenant : honte, ignotminte, terreur. 
Même lorsque je suis tombé de mon degré qui était dans les cieux, une 
telle allliction ne m'a pas atteint. 

« Qui m'assurera de l'histoire © de cet Enfant qui est né, car par In 
cefte ignominie ma atteint? J'ai parcouru le monde entier et je n'ai pas 
trouvé son histoire, Il ne me reste pas (d'endroit) où je ne sois parvenu sur 
terre hormis Bethléem, ville de David, (luquelle est) en ruines. Mais si cet 
Enfant au sujet de qui les prophètes ont prophétisé est né en elle maintenant, 
lui-même prendra ma royauté. Venez, allons, 6 mes compagnons, à Bethléem, 
afin de voir et de nous assurer si l'Enfant qui est né s’y trouve. Concentrons 
nos armées et guerroyons contre les anges qui le gardent, jusqu'à ce que 


nous leur prenions la royauté. » 


Les armées du diable maudit partireut. (Les démons) placérent son 
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trône au-dessns des nuages; ils portèrent leur chef. Hs allérent à Bethléem, 
alin de combattre avee les anges. Lorsqu'ils eurent vu” la grotte de loin, 
ils apereurent les anges en train d’entourer la grotte dans laquelle se 
trouvait l'Enfant, alors qu'ils! faisaient se toucher leurs ailes depuis le 
ciel jusqu'à terre. (Ni) le diable, ni ancune de ses troupes ne purent 
s'approcher de Bethléem. à plus forte raison de la grotte. Lorsqu'ils s'appro- 
chaient des anges, il partait des ailes de (ces derniers) des flèches de feu, 
comme des éelairs, (qui) leur transperçaient le visage. Le diable maudit fut 
stupélait avec ses troupes. Îl dit à ses soldats : « Attendez-moi un peu (de 
temps), jusqu'à ce que je sois parvenu à Bethléem et que j'aie interrogé Îles 
bergers qui s'y trouvent au sujet de l'histoire de l'Enfant, (afin de savoir) 
si je trouverai auprès d'eux l'exactitude. » 


/, 
ñ 
Tout ceci eut lieu le qualorzième jour de la Nativité de Notre-Seiqneur 
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Jésus-Christ. Lorsque” le diable fut parti, il rencontra les bergers et les armées 
des anges aussi en train de glorilier conjointement et de dire : Gloire au 
Seigneur dans les cieux et pair au hommes de son gré"! De plus il entendit un 
ange en train de s’entretenir avec les bergers et de leur dire : Voici que 
je vous annonce une joie et une (heureuse) nouvelle qui sont pour vous. de vous 
annonce que voici qu'est né en ce jour le Christ, Notre-Sauveur, dans la ville de 
David. Voici son signe pour vous : vous trouverez une grotte dans la ville; 
en elle se trouve une Vierge* en train d'étreindre sur son sein un petit 
Enfaut*. 

Lorsque le diable eut entendu cela, il tomba sur sa face. Puis il revint 
vers ses compagnons avec honte, en étant afligé. I Jeur dit : « J'ai appnis 
des bergers l'histoire (de l'Enfant). Si elle est vraie, je suis perdu moi-même 
et vous aussi vous êtes perdus. En effet, j'ai appris * que Dieu s'est fait 


1, Lue, a, 14. — 2, M. à an. : mue fille vierge. — 3. Luc, 11, 10-12. 
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homme de la Vicrge. Est-ce mon Seigneur et mon Dieu qui n'a précipité de 
mon degré céleste, lorsque je me suis révolté eontre Ini? S'abaisse-1-il (avec) 
une telle humilité? Maintenant donc ne partons pas' des environs de Jérusalem 
et de Pethléem, jusqu'à ce que nous ayons découvert avec certitude ce fait. 
Si le fait qu'ilest né est vrai, nous prendrons pour nous-mémes les dispositions 
qui conviennent, afin que ma royanté qui est sur le point de passer ne passe 
pas. » 


Aussitôt il s'en alla rapidement vers les Anciens des Juifs qui connais- 
saient les Écritures des prophètes et l'interprétation des paroles des Écri- 
tures, afin de s'assurer de l'époque de la naissance de Notre-Nrigneur Jésus- 
Christ. En elfet, il dit (en lui-même) : € Is ne me cacheront (rien), lorsque 1É 
les aurai interrogés. » Étant entré dans la ville de Jérusalem. (il pénélra) 
dans l'assemblée des nobles des Jnifs. Il se tint au mieu d'eux et se mit à 
les contredire * au sujet du Christ et au sujet de l'époqne de sa naissance. IL + sop. 12, 
s’assura de cela avec soin auprès d'enx. Li > 
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Us lui répondirent, en disant : « Les prophètes ont exposé que le Sauveur 
du monde naïlra à Pethléem de Judu. Si les soixante-dix semaines que Île 
prophète Daniel a mentiounées sont écoulées, le Christ est né. Mais si elles 
ne sont pas écoulées, il n'est pas né jusqu'à maintenant. » Satan suseila 
les Aneiens des enfants d'Israël en ce jour, afin qu'ils demandassent 
l'histoire du Christ. Is députèrent des hommes vers leurs Docteurs, vers 
Nicodème, docteur de la Loi, vers Cléophas et (vers) Gaœmaliel, père d'Étienne, 
diacre et martyr. (Ces derniers) examinèrent le comput des semaines que le 
prophète Daniel avait mentionnées, Jls trouvèrent que (le lemps) élait écoulé 
eUils direul : € Maintenant donc le Christ est né. » 

Alors Nicodème leur dit : « Avez-vous appris! ‘que le prêtre Sünéon ait di 
(cela)? Lorsque, au temps où il interprébuit les Écrilnres avec nos Prres pour 


le roi Ptolémée et (les) traduisait de la langne hébraïque en gres,1lse lat sean- 
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dalisé de F'Éeriture du prophète Asaie qui dit : Voici qu'une Vierge concerra rt 
enfantera un Fils: elle Ha du non d'Emmanuel!, Vange du Seigneur 
vint vers lui et lui dit : « Tu seras attaché à ee monde, jusqu'à ee que cette 
« Vierge ait enfanté et que tu aies vu (l'Enfant) de tes yeux. » Venez, allons 
vers lui, afin de l'interroger sur lhistoire (de l'Enfant et de nous (en) 
assurer auprès de lui, car il est chargé de jours”. Venez, cherchons-(le). Si 
uous le trouvons vivant, nous saurons que le Christ n'est pas né. Mais s'il 
est mort, nous saurons donc que le Christ est né, comme l'ange a annoncé 
à Siméon, en disant. lorsqu'il se fut scandalisé : « Tu ne mourras pas, avant 


« de ‘voir le Seigneur-Christ. » Slot 
; [° a 


6 
Ils allèrent tous dans le temple. Ils trouvèrent Siméon vivant, alors 


qu'il était couché sur la terre à cause de son âge. (Il était avanré) en 
vieillesse. Ils lui dirent : « Salut ä toi! » H leur dit à voix basse : « Que la 
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paix du Seigneur soit avec vous! » Is Jui dirent : « O vieillard béni, est-elle 
arrivée l’époque de la venue du Sauveur dans le monde, alors que tu l'attends, 
loi (qui) es attaché à la vie de ce monde? » I leur dit : « Oui, l'époque de sa 
venue est arrivée. » [ls lui dirent : « Comment as-tu su cela? » [] leur dit : 
«Je (Fjai su, (parce) que ma main a été délivrée du mal qui n'avait atteint, 
lorsque je me fus scandalisé de la prophétie du prophète Isaie au sujet du 
salut des hommes. Anne aussi, lt prophétesse, m'a annoncé (la venne dn 
Sauveur), elle qui se trouve continuellement dans le temple. » 

Quant à Satan, il se tenait (dans le temple). Il entendit la question ‘ de (ees) 
wens à Sinéon et la réponse (que ce dernier) leur (fit). Lorsqu'il eut entendu 
les paroles des Anciens et les paroles de Siméon, 1l se troubla extrèémement. Il 
revint vers ses armées ct leur ordonna de ne pas partir des environs de 
Bethléem, jusqu'à ce qu'il se fût informé exactement de Fhistoire du Sauveur 
et de sa naissanee. 

O mon Seigneur Jésus-Christ, fais demeurer la bénédiction de ta grâce 
sur ta servante Wadata-Wähed, Walata-Kidän … pour les siècles des siècles! 


Amen. 


Ur 
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ETC MATE 5 NA 2 AAA 2 DAY ANT: Daobe gr : 6 : NCA 
ah: oûE : t : ape à : 
AD: Let : CAES 2 ANNE 2 HAL : Phee : AGAOD à: GAY: AL 


DA : Tea : GONE + ARE ARE à AA AT 2 AN 2 NEAPA : 


PA à Anon s Gng9 à net 5 Que la clémence et la miséricorde de Notre-Seieneur 
Jésus-Christ soit avec son serviteur Schähla-Seheläsé pour les siècles des siècles! 
Amen. D = C; seul le nom du possesseur est différent : ‘574°% : 44, notre roi David: 
#px est écrit de seconde main sur un grattage. Ê RA%ILRP + nP@h : NENEN à: NEUF : 
AOÛ: PU: JUAN s PAC à ONE 2 MPCUN à Ana à 09° à ner & O mon Seigneur Jésus- 
Christ, que lu bénédiction de ta gruce soit avec ton serviteur Habta-Giyorgis pour les 
siècles des siècles! Amen. Les bénédictions se groupent ainsi : d'une part, À, B, E la 
bénédiction est abrégée dans B); d'autre part, €, D. 

1. 41BE le véracle de la Présentation est plaeé immédiatement après les glorifica- 


hi 


tions de la sage-femme Salomé dans B; KE "oz : x: au cours du xéracle prè- 


cédent une division, cotée 4, a été ajoutée dans E. — 56. ÿ1€] DB o.; C, D page, — 
tb. wnyvanr] B on. — 3. nan — net] B nan : een 5 Popn : . (CAN à INA à 


paies Davos s gps E AUS à ANT 2 ACL) Atoan à: Mages nee & Par la grüce de 
son secours qu'il garde … (Ü son serviteur Schähla-Seheläsé; 1) notre roi David; 
E son serviteur Ilabta-Giyorgis) pour les siecles des siècles! Arnen. Un espace blane est 
laissé pour l'insertion ultérieure du nom propre du possesseur dans B. pan était 
primitivement écrit.dans C. Le nom propre #P# est écrit de seconde main sur un grattage 
dans D. Les bénédictions sont analogues dans A. B, C. D, E. 


CINQUIEME MIRACLE 


PRÉSENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE 


1. Marie et Joseph présentent Jésus au temple et font l'offrande prescrite par la Loi 


mosaïque. — 2. Le vieillard Siméon reçoit dans ses bras l'Enfant Jésus, remereie 
Dieu et prophétise. — 3. Satan, en entendant les paroles de Siméon, est consterné. 


Cinquième récit. Sur la Présentation de Notre-Scigneur, Notre-Dieu et 
Notre-Sauveur Jésus-Christ dans le temple. 
Par la grâce de son secours qu'il protège son serviteur Walda-Wähed 


I 
pour les siècles des siéeles! Amen. 


Lorsque le quarautiôme jour après la naissance de Notre-Srigneur Jésus- 


+ ful. 13, 


v° a. 


+ (AoNEr 
v° a. 


606 PE NCIS DENIS, 56 


NAT: RAT: RONA 2 CRI 5 ASE 2 OPA: AAA : Non : LAAP : 
DE Es PER: NN 00 à CO 2 DE à: MT 2 00h, DA Z he : 9° 
DD 2 de 2 CN 2 Non à: C0, 2 ot: DA à le LATE ? 9407 D 
ave: Conte : PS: NAN AN 


à 


AO: NA: DATE 2 Es bLRQ : EPA 5 NP à QUE 2 NN 2 hôte 
de MR ENTRE AI MATE Ad + NEACE 2 AA AB ER : NC : 
DATE ARE à AAA 2 AR: NONPA EE DAPLIA : Pb: CNY : a 
DE 5 QI 3 MER EE Dhoo 3 NA: eût : D E : bL : ANLAY : NCAA 
Di ET A NSP 3 ARNO: OPIA : oo : URA : han : CTA29 : PA : 


1. ante ze# C, D add. 1, — id. enr — ans] B, © DE ny : pet : 
RPIA à PPCPY® AGE (post erA E add. nnAn). — 10, paapT] B eux. — 2. nnov] B 
om. NN. 5. ante 44 D add. avxhé, — 4. eauve : pen] E Pén : enove,. — 6. a9"] 
A om.; B, ©. D, E donnent Ja lecon adoptée. — i8. nobek] A. Cantet: B. D, E 
donnent la leçon adoptée. — #0. nrnk : Anaepn] B. C. D, ENT: nñeen. — 7. mhz 
VA] B, Con. à. id. mp] A, B, CE . — 8. wnor] B anor, - 1h, post nn B add. wi 
sn: code; B donne la leçon adoptée. — 8-9, near + nentol] B A"HLAY à nvnn à: nc 


FA; E RL sn fRN, — 9. nov : veA] À on; B, C, D, E donnent la lecon adoptée. 


Christ selon la chair fut accompli, Notre-Dame Marie, sa Génératriee, le porta, 
(elle) ainsi que Joseph le Charpentier, afin de le présenter dans le temple, 
comme ‘il est prescrit dans la Loi de Moïse. Ils offrirent avee lui des pelits de 
colombe, eomme (Moïse) dit dans la Loi : Tout (mile) qui oncrira le sein de su 
mere sera appelé saint pour le Seigneur". 


= 


Lorsque (Jésus) fui entré dans le temple, se leva le prêtre Siméon qui était 
attaché à Ta vie de ce monde, à canse de son scandale sur la prophétie du 
prophète Jsaïe au sujet de la naissance de Notre-Sceigneur Jésus-Christ. Siméon 
était alors très faible, (se trouvant épuisé) par la vieillesse. Lorsque Notre- 
Seigneur le Christ fut entré dans le temple, Siméon se leva de sa couche 


et bondit comme un cerf, alin que fût accomplie la parole du prophète qui 


LMP SUR CIN, Non bi 


io 


on CINQUMTANENANTNIEN CIE 607 


PC 5 HO, : ho: oh 5 AMD : A PA 2: CA DO: ONAZ : Me,dP7 
À 2 on : MEGA 2 ON PE 2 AE à: Add à: None Ah 2 ©ML7 : PA tA : 
AOCYEU 2 Aon : Che: Ah SE UN, : GAI, : OS : NINEN : A)ôuré 
de: NAA9 : AL à Moen s AUD : hûem : Che 5 AOLETS : ALT EN : 
Ad ESA : péceo : A à AN: Non 2 FNAUT 2 NC7/r 2 AA : D 
HAE: AN : ANA 1: 

De asone : NP 2 ADD: AATHATT € IC LI 2 HAL: DAMUA : 
AA: fe: HA NE + 92: MA à A: HALO à DE: AVS à: 
dome gl: APR 2 ONE 2 DATA 2 AN EE DA : HCHEd : AA : 
DE: AN: LTPOPT : ALERT : AÔRU : Chaabi ONE: TE, 
Aove : Age: Dore : PART EE HO: ANNE NAT EAU : Cho: 
2 AN : AN DE Tu : MAL PU : 92m éct AAC : 60 


L.nen] Com. — 20. hear à Cara] BAL à Arans CDR + nCnLOs E ALT à 
nPaûn. — 2. wngvp 2] B. CODE œngopsn. — 3. hoë@YrE] KE on. — ib. nov] CD an. — 
3-4. heJowau] ChThñen: D hornet, — 5. nhntrénu] Crarsan sie. — 7. 99% 3 her 
pe] B angops : &hene: CO D agp : héne. — tb. ante eJceg° B add. penr : &y1A. — 5.1 
“E — D] À on. Nr et ak: Bon. hr (CRE TE + 007%): C, D. E donnent la lecon 
adoptée. — 5h. œnr : 28%] E aa sr à 609. — 9. otn] Cœantn. — 1b. neme] B 
Newg+, — 10. ante grdmdar Cadd. nn. — id. post angewe+z À, Com. %:B, 1H, E donnent 
la leçon adoptée. — 10-11. erérov-] C. D eéréag". — IL. nehe] À œghea: B. Cure: 


D. E donnent la lecon adoptée. — 1h. aan] À om; BC. D. E donnent la lecon adoptée. 
— 12, phedu] A. E qntnuw: B, CS D donnent la lecon adoptée. — 24. pm] C 
PL TT RAS LR 


du: Lorsque Noire-Seigneur le Christ sera renu, les débiles deviendront forts 
et bondiront comme des rerfs". Quant à Siméon, 1 porta l'Enfant dans ses bras. 
Aussitôt qu'il eut vu l'Enfant, ses veux “ouvrirent. [dit : HMearntenuut 
débarrasse ton serviteur de son Lens en par. 0 Seigneur. conne tr (Pas 
ordonné, var mes eue ont en ton salut que tu as préparé devant tout ton 
peuple, afin de révéler le homière au peuples et le gloire 4 ton peuple d'Isruel*. 

Le vieillard Siméon dit à Notre-Dame Marie, à Joseph el aux gens qui 
élaient venus : « Cet Enfant est la pierre qui a été posée dans Sion pour le 
salut de beauconp de gens e& pour la perte de beaucoup? Toul (êlre) qui tombera 
sur cetle pierre se brisera: (tout être) aussi qui tombera sur elle, elle le 


brisera. Par lui seront accomplis de grands miracles et prodiges; (c'est lui) 


qui fera vivre les cœurs: à cause de lui surviendra une grande œuerre: par 


son entremise seront révélés les mystères des prophéties difliciles. » 


1. Is, xxxv 6. — 9. Luc, n. 29-32. — 3. Luc, 1, 34. 


MIE 


Darnle Vs 


60$ LES MIRACLES DE JIÉSUS. [58] 


DU: AN: No: LU: OT 2 LE: c0bPQ 2 DA : N9°P : À 
D9°P 5 2 ANS CPGE 2 ME STE à Mr 2 ON 5 og Ra : A : 
heu : DiLrPove : fe : HA9°O 2: SU : MLFOAS : 9% 2 MOD: : À 
“ho À ART" + NA EE 2 PET: ALP Y : AN : able: : DAMNTA : À 
FU ge à MN ane & 
Ah A MEDAL: AI CZ NIA 2 HAE: DENT : AN : EUX : JÙ 
À: hot : DAT: OA 2 PAR 2 AE : don A : GA OD : GAP: 
LE: 


1. agp] C, E aveu, — 1-2. angvps] B, €. D 'on.,; E “in à: n9vpr, — 4. hbpavone] B ei 
done, — 4-5, het à: Macon] B Moss yves, — 6-8. ph nRA — ner] B HA TERA à 
one s APT à PA à CRD 8 PRINT à ANA ERP 2 ah à MSTA : à : O Emmanuel, 
(toi) qui es né de la Sainte Vierge Murie, rachète-nous tous de la mort de la corruption et 
de le perte. Amen. C'TrRA 3 MPFDARU 2 hIPENT à RARE 2 AA 8 HIA ? ATACN : 
“ua à: pan : Cnmmanuel, (toi) qui es né de la Sainte Vierge, rachète de la mort de lu 
perte ton serviteur Schihla-Scheläse, DRE RA s MEFOAGAN : RICA à CYIA : FANS à 
RIVRA 2 DA 2 APT à Ps Atos à 09°: el & O Enmanuel, (toi) qui es né de 
la Suinte Vierge, rachète de la perte et de la mort notre roi David pour les siècles des 
siecles. Amen. Le nom propre 4æ7 est écrit de seconde main sur un grattage. E nn°7rh 
As UPONEN + AY PEN à LOTIA 2 CICR ANT 2 ADN PP à PNA à: PAC 5 VAT 5 LPC à 
Aéaov à: ag à: pet & O Emmanuel toi) qui es né de la Sainte Vierge Marie, que 
la bénédiction de ta gräce soil aver ton serviteur [abta-Giyorgis pour les siècles des 
siècles! Amen. La dernière lettre du mot #icn est presque effacée. Les bénédiclions se 
groupent ainsi : d'une part, A, E: d'autre part, B, C, D. 


LA] 
«) 


Satan se trouvait à ee moment-là dans le temple. Lorsqu il entendit 

Siméon en train de prononcer ces paroles, il éprouva ! une grande tristesse. 

fl revint vers ses armées et leur raconta toute l'histoire qu'il avait apprise 

“in, de l'Enfant qui était né. Il leur dit : « Pour moi.‘ je ue me reposerai pas 


lo a. ñ ñ ë . . . . a 
© au sujet des prophètes et des justes, jusqu'à ee que je les aie lués et que 


j'aie fait disparaître de la terre leur mémoire. » 
O Emunanuel, (toi) qui es né de la Vierge pure, que la bénédiction de ta 
grâce soil avec ta servante Walata ….. Walata-Scheläsé, Waluta-S&morél pour 


les siècles des siéeles! Amen. 


EAN Sue 


00 
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BIC © HAL AT: DAY ANT 2 Don et: AOÛ : NENPA 
AAD : CAE : CAE : AAaool: s .. AGO à OI à: hO0T :E 


1. #] B & (B. ayant interverti l'ordre des miracles, a une manière particuliere de les 
coter: ef. supra, p. 42, note 3); D % (les scrihes confondent souvent % avec %); E 
gooem 2%. — Éb. que — NCAA] D AY 8 MU 8 ANRT à PNA à CAEN : Miracle qu'a 
fai Notre-Seigneur Jésus-Christ. C, D page s ARR 5 HAPANT à: Mavtessry à APN à 
nen#n : Miracle de Notre-Seioneur, Notre-bDieu et Notre-Sauveur Jésus-Christ. Eye : 
MANIA 2 Dh VANY + Mantes: APN: MEnPN : Récit [miracle] de Notre-Seigneur, Notre- 
Dieu et Notre-Sauseur Jésus-Christ. Les titres de ce miracle se groupent ainsi : d'une 
part, A. E; d'autre part, B, ©, D (le titre est abrégé dans B). — 2. nas — ne%7] À om. 
het: B. C, D, E donnent la lecon adoptée. B da : din : wep à: Again 2 2e 3 4 
nov : Gng° à: jet & Dar la grice de son don qu'il orne l'éme de son serviteur … pour 
les siècles des siècles ! Amen. nas : in siguilie littéralement : par la grace de sa grice. 
Un espace blanc. représenté par nos points de suspension, est laissé pour l'insertion 
uliérieure du nom propre du possesseur, €, D nant : Ame : fnû : Jon smile 2 AU : PA 
de (D "y 8 mp) aan + nge à net & Que la bénédiction de sa grdce soit avec son 
serviteur Schähla-Schelisé D notre roi David) pour les siéeles des siècles! Amen. 
Le nom propre 44% est écrit de seconde main sur un grattage dans D. E Aa : din : pu 
es AUDE + DAME 2 LCL» Anar s ag à je 2 Par la gräice de son don [= par la 
gréce de sa gruivcel qu'il protège son serviteur Iabta-Giyorgis pour les siècles des sièeles | 
-lmen. Les bénédietions se groupent ainsi : d'une part, À, B, E B a un earactère 
propre : d'autre part, €. D. 


SINIÈME MIRACLE 
L'ÉPIPHANIE 


i. Les Mages aperçoivent une étoile miraculeuse. — 2, Le Livre du Commandement, 
provenant de la Caverne des Trésors, indique que l'étoile est le signe de la naissance 
du Christ. — 5. Les Mages voyagent pendant deux ans, avant de trouver le lieu de 
la naissance de Jésus. 4. À leur arrivée à Jérusalem, ils vont trouver Iérode. — 
». Parvenus à Bethléen. ils adorent l'Eufani et lui offrent, comme présents, l'or, la 
myrrhe et l'encens, emportés de la Caverne des Trésors par les anciens lères. — 
6. Un ange leur ordonne d'éviter Hérode à leur retour et de regagner leur pays par un 
autre chemin. — 7. Fuite de la Sainte Famille en Égypte. 


Sixième iéeit. (Miracle) de Notre-Seigneur, Notre-Dien et Notre-Sanreur 
Jesus-Clorist. 

Par la grâce de son secours qu'il protège sa servante .. pour les siécles 
“es siècles! Amen. 


More 


Go LES MIRACLES DE JÉSUS. Lüo 


Dao: AA 5 AA 2: OT SE 2 AY 5 DCAC : VILA: maû 
A9: HUAG. : 09924 2 DNN : AE : APR 2 DACYTr : Don : NCYY : 0 
He SE nr: NET»: ANT + he : Non : 096: : AY NUIE, : HÉNASR : JL: 
di OU : AAA: AE: D 2 P'OÛ : AT 5 RAA 2 HAN : Cf : 
AAA WE 5 A6 5 Pb 5 DEAR : AMG ae : Do : ABUS: 
DAC : PO : A2 NP NT: Head 2 DEN NPov- : Mit: : NPA 
T2: Mao Eos. DNA +: ALAN : A 70 : Mon : AO. 2 HE : AIN 
PEVPan- : ERA : rFaoeT : DICAR : RH 2 PAU : HAN: : @-ù 
Es con 2 NA SE AO à NN 5 HN: AH: DNA : LE : 
TUNC 5 e  HANNT SE Aoû : A NN HN: ANT : AÛOD : AYPAA : 
OA'tE :: 


1. acne] C'œon : Chr. — 1-2. meanngay] B om. m. — 2. uvaa.] À, C, D nvaæ. —- 
cb. tant] B nat. — 2-5. wncyr — 48] B nov : AC à: das NCIS. — 53. nn] E o». 
— 4. PPon] C F'oA. — rh. ante war E add. æn ste. D. tend : pu] Cond : 
sie Abo; 1 on. — 6. non : Agnpont] E ngnpuae & pnn. — 7. niaonç war] À qne 
sua: B, C. D, E donnent la lecon adoptée. — ih. av7s.] C om. — 10. wa] B om. — 


rh. mnhaon] €. D'ou. à. — 5b. nu] D on. ; E xny sec. 


Les Mages vinrent à Bethléem. Les Rois-Mages qui se trouvaient eu 
Orient virent une étoile dans le ciel. Sa lumière était comme la lumière du 
soleil. La lumière de cette étoile était comine une colonue qui du ciel 
parvenait à terre. Il v avait au centre de l'étoile l'image de la Vierge. 
Lorsque les Mages eurent vu eela, ils s'étonnèrent fort. Ils consultèrent 
leurs livres et firent le calcul (astronomique de cette étoile ‘). Ils ne tron- 
véreut pas parmi ‘ les étoiles d'étoile qui lui ressemblât. Ils trouvèrent 
toutes les étoiles, chacune à leur place. Is trouvèrent le Fâlék* solide comme 
d'habitude, Is se dirent entre eux : « IT faut que nous revenions consulter le 
Livre du Commandement des Péres dans les Trésors du Roi. Si nous trou- 
vous en lui la mention de celte étoile, nous ferons tout ce qu'il nous 
ordonnera. Mais si nous n'en trouvons pas la mention, (rien) n'est (à faire), ear 
(l'étoile) est (alors) un symbole, » 


1. M. à m : calculèrent son calcul. — 2, CF. p. 45, note 2. — 3. M. à m. : Les Livres 
du Commandement, West à remarquer que Les Miracles de Jésus sont apparentés avec 
le (aulémentos, que nous lraduisons en ce moment dans la Revue de l'Orient chrétien. 
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3 


DAY: ADR: AU NE 5 HA: GAROU PAM EE DEN : TAN 
Lt A9 à M à AT 2 DAS 2 HÉNA : VAS: ADAR : RAR ANA? LA 
NA 5 290 2 AN: MORTE: EE : CCE DAon : pr UTE : LATFCA. 
NeANA : 20 à: DNA : HP haor : NC Tr : Non : DR: AY°APIL, : HLNA 
nt AËNN : PORC en NC: DAT : RNA: SN: o0ÿfle : NET : 
ŒERC ? hr 2 NUE DEN : Che 2 Le 2 DO EE BRAUN : MALO: : 
N°70 : DY"L-A : ue : un 2 Ar A9 2 Oh EE OM : LATCA, © MY 
Hs ph: LéADNon: : F4 2 NE 28 M 2 OA ? Dh EE ANG : NA 
TELAU: : CHR 2 UE: Dh: DT 5 AIR, 


1. hw-ôn] À, B ngvkn: C, D, E donnent la leçon adoptée. — 4. neongtr — au] 
A ot à Don à 5 EE con 2 2 5 povAhéest : Ann: B, €, D donnent la 
leçon adoptée. — 16. avam@t] B eat sic. — 2. nenA] B on.; E net. — 3-4 WYE — 
wenuo-s] E enTen, 2 WE 3 DU à Ne7ANA à: nee à ehDer. — 5. YO — erIA] Bon : 
ROYTA 5 PENC. — GC. hay sen] LE NCIS à ey, — id. mag] la lettre u à été ajoutée 
après conp dans C‘; à sa place à figurait primitivement. — 7. 4ny°7 C, D 072, — 8, nn] 
A. DB. C, D om.; E donne la leçon adoptée. — ib. geamnar : pros] À &eAut : 
“447: B, 0, D. E donnent la lecon adoptée. 


Alors îls tirèrent des Trésors du Ron le Livre du Commandement. Ils 
trouvèrent le commandement d'Adam à Seth, son fils, lequel dit : « Le Fils 
du Seignenr devra revêtir Ja chair des hommes et habiter sur la terre. 
Lorsque cela aura lieu, une étoile apparaitra au milieu du ciel; sa lumière 
sera comme une colonne qui du ciel parviendra jusqu'à terre. En elle la Vierge 
sera assise sur un trôue de lumière et portera (son) Enfant lumineux. Sur 

la tèle (de l'Enfant 1] v aura) uu diadème de gloire. Il tiendra dans sa 
main le ciel et la terre, eur il est le Dien du monde entier. Lorsque cette 
étoile apparaitra, il faudra que vous cherchiez le lieu où FEnlant est né. En 
ellet, c'est à cause de lui qu'apparaitra * cette étoile dans le eïel. » 


1. M. à m.: les Livres da Commandement. — 9. M1. à m. : sortira. 


OPA 


ol le 


S5 ot dite 
v° b. 


Mb)NIR 
Note 


G12 LES MIRACLES DE JÉSUS. 62] 


Let 


DAS he 2 IS 2 DE 5 NC : LT HT: AND: AD AA : Any 
Pelé : HT + HO © DEEE 2 ANT 2 A9 2 hd à AD 2 AY : 1 
PT SE DANE + ETLPUE 3 Bet 2 he 5 990 2 RAP 2 NIPOHARL 9 
Ph: JON ove PNA EE DOG, 2 77 PAU’ ?: DE : NC], : © 
Dh. 2 Dehé. : DFA à JP LP 2 ONNANL : BanClPov- 2 DEN : J°380 : 
OU 2 A ane : on : (CP à: QG Pove  Dbé : Gao : Ad : NX 
he: A VAN 


4 


DA: NA de: ANA: MIA 2 VE 2 RAY 2 AU : AN : DC : À 


1. nc] A. C, D om. æ: B, E donnent la lecon adoptée. — 54. wat] ©, D om. 
— ib. ante newany B add, n. — 2. ;nÿ] dittologie de ce mot dans C. — 2-3. nn : 
741 BCD E gt. — 5. one — ete 9] Bone à Eye 2 (990 à: BUS : 24 
pps C, D'onsstt : Er: enes. à grec à: ep E malt 2 AA: 79% à: EDS à JP e.e à 
nov : Rp, — 45. vpn — Dh] À on. whhr; B, CD 7 hP à: SNA POre + AMC à 
ane : œnnhr (C. D on, œana#): E donne la lecon adoptée. — 5. wnnaz] B'orutir. 
— G. hou s br: as pon] E on. — 7. ante a rsang" B add. vie. —— S. nn — nvet 
n.9°1] B'ute : hPeany" : Mn : NA. 


3 

ls emporièrent les présents (destinés à l'Enfant)! : l'or, la myrrhe et 
l'encens que les Pères avaient tirés de la Montagne des Trésors?, sur la- 
quelle se trouva notre père Adam lors de sa sortie du ‘ paradis. Les trois Rois 
se mirent à parcourir toute la terre, afin de chereher Celui qui élait né. Is 
prirent avec eux trois mille hommes. De plus ils prirent avee eux l'or, la 
myrrhe et l’encens. [ls allèrent vers l'Orient. L'étoile les conduisait. Ils ren- 
contrèrent des difficultés nombreuses dans leur route, car leur roule était 
longue”. Is voyagèrent (pendant) deux ans, jusqu à ce qu'ils arrivassent à 
Jérusalem. 


% 


Lorsque ” les Mages arrivèrent à la ville de Jérusalem, les gens de la ville 


1. M. à m. : ses présents. — 2, CT. ROC. 1911, pp. 169-170. — 5. M. à m. : dans. — 


4. M. à m.: de dedans, — 5. M. à im. : lointaine. 
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JEUave Et MALI 3 Des LORD ss NA LA" à DEN : A : 72" 
fs QU à PNA: AI 2 NPA 5 AYCCUEE ? AYVZLU/ 00. 5 D ANA he : 
9° 2: ARE à UN 5 PA à CA 5 DANAAP'a0e : (AE: JT she: 
JR: PART AI" EE DRAPAD à: Ado : CAT: DO: DARONCT : Mie : 
ThYCTT : AO à: ue: FOAL : DIVOGeN 2 ANA 2: AMC EE ner : NC 
AC: NON : HOAA ? A9" 4. d : No : FHOAL : Not : VICNE: : NY : 
Ai: DU © Non ARE + Qo 5 Déhlon- : LE 2 DEA: : À 
an 5 CRAN" à: AUTE 2 72" 2 oo : Gen ? RC: HAL EZz : où 
Ps Non à 92 5 Ad : DANIEL: Oo DRAP : RU QU 


PONTS 


1. oneay] D om. @. — id. ne] Bo. — 14. ane<nnge] B naréang"., — 10. wéesæ] A 


om. @: B, C, D, E donnent la lecon adoptée. — 1-2. 4947] BR vip. — 2. ca] B om. 
— 9. n9°:9 à Any] BC. D anus : ngets E Anny à: een : 95. — id. mrhanAagav] E 
om. — 4. hn0] BC DE 072. — 4-5. Onov : h9° y — 0€] A nov : AH A9° Cr + CRU à 


AUTHAR ? rt 2 UC 2 Ugo (ante ngvaz-d la lettre x est ajoutée dans B, mais un 
point, placé par le scribe au-dessus de eette lettre, indique qu'elle est tenue pour biffée:: 
B. C. D, E donnent la leçon adoptée. — 6. ox] B nowxh: E Uhobny. — 5b. n°2] 
B, C, D. E on. — ib. nœw-nt] B, C. D, E o72. à. -- 8. 529% — wnmedy] B. C. D, E 74" : 
nürenoc: : (C, D, E œnrenov- :) pet à: poopoe : me à mme: (D, E gta : ne :) mnmedy. 
— 9. x72] B hr: CD on. v. — id, hdre : @] B om. 


eurent peur d'eux. Alors le roi Hérode se trouvait à Jérusalem. Il envova 
vers les Rois de Perse des ministres avec des présents nombreux, par suite 
de la crainte (qu'il avait) d'eux. Les ministres apportérent les présents aux Rois 
de Perse et leur demandèrent pourquoi ils étaient venus dans la terre de 


! et nous savons, 


Palestine. (Ceux-ci) leur dirent : Nous avons vu une étoile 
d’après notre signe, que votei qu'il est né en Occident un Roi illustre. Nous 
sommes certains, par la vision de l'étoile qui est apparue à l'Orient*?, qu'un 
Enfant est né dans votre pays, et nous sommes venus vers lui, afin de 
l'adorer”*. Hérode les aborda. I leur dit : Lorsque vous aurez trouvé ce 
Roi, revenez rapidement vers mot et assurez-mot de l'endroit {où ü se trouve), 


afin que moi aussi j'aille l'adorer ‘. Us lui dirent : « ‘ Certainement. » + fol. 15, 
TNA 
4. Matth, nu, 2. — 2. M. à m. : qui est sortie de l'Orient. — 3. Matth., 11. 2. — 


&. Matih., 11. 8. 


2 folle 
r° D. 


ÉMo (PS, 
HoNDE 
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Dig 2 PPT: AA RENAN 2 Dbave + Ml à: don à els ? NAN € À 
neo : boo : 0AbAE © NAT: NE + Ah EE OA à: Qc: M: Nat : An 
ds ol: OA 5 AN à hbQ à DOTE OA 5 9 2 PAAA : DAAC 
dt 2 OPA : CAB AE 5 ANG à AE: HAE à QE: A9 ue à Hd : 
HhEN : AY à Non : 629" 2 PA: APT SC NE : DA Po-Y : 71 
"Es ner : NAANÀ : MED : 00GT à: ACT EE DS 5 LA : NON, : 
me 2 OAAN : h9°7 2 AANAN, EE AO à: DEP 5 HA à ANA : MIA 5 À 
on Reyy 2 oo à: CTAUDC : 20 à GAP à: ANOD 5 AVES à OA 3 9° 
AD: Cd 2 ATP SE NL PL: NA AUTE ss œAhJ PE ONCUL : NAT 
es Ds DA 2 7h 8 A9" 20 OO: Abe: PPT 2 AY UP ave 3 Mi 


1-2. @nt — av] Bon. — 2. nn] Con. — 66. 07 B'wnt. — 2-3. anle ent PB add. «w. 
8. ante æntks B add, n, — 56. no] Bon. — 4. amy] E on. — id. nvk (post wx 
en) À. €, D, KE om; B donne la lecon adoptée. — 3. wncir] A. C, D. E on. w: 1 
donne la leçon adoptée. — 6. ne] E on. — 7. os] E mers, — cb. nañanT E nAnûu. 

it. wc] E wc, — id. nage L'on. — 7-8. din : DIA : nove-127] B aove::519 : MA : 
aa. — 8. ont] D 'auwyh, — SA. engvrp] E fayvag, — 9. on] À, E one: D 
C, Dbdonnent la leçon adoptée. — 6. avanrar] C. Don, — cb. oncaz] E on. 2, — 10. n? 
pen] E nya. id. ngvssiren] À 950: DB nav:rran. sie au-dessus de +4" est écrit n°, 
en guise de correction : €, D, E donnent la lecon adoptée, 


) LS 

Les Rois partirent de Jérusalem. Ils s'arrétérent (là) où s'arrêta l’étoile. 
En effet, elle s'arrêta au-dessus de la grotte de Bethléem. Lorsqu'ils furent 
entrés dans la grolte, ils y trouvèrent la Vierge ent rain d'étreindre l'Enfant. 
L'Enfant était enveloppé de langes. Lorsqu'ils virent PEnfant, 1fs ladorerent 
et Jui olfrirent ses présents : l'or, la myrrhe et l'encens, afin que fût 
accomplie la parole du prophète David qui dit: La reine se liendra & ta droite, 
cétue et chamarrée de vêtements d'or". De plus 1l dit : (Une odeur de) 
myrrhe, de stacté et de rasse (émanera) de les vélements ?. En effet, l'or que 
les Mages ont offert? à Notre-Sauveur, c'est alin que fût reconnue la puissance 
de sa royauté, car c’est l'habitude qu'on olfre de l'or à un roi; l'encens, 
c'est à cause de son sacerdoce divin; la myrrhe, e’esl à cause de sa mort dans 
la chur qu'il à prise de” nons. Lorsque les Rois eurent offert leurs présents 


1. Ps, xuv, 10. M. à m. : enroulée et bigarrée. — 2, Ps, Xi, 9. — 53. Le verbe a7%1, 


ici el plus bas, signilie : saluer en offrant un présent. 
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[65] SINIÈME MIRACLE. Ge 


FOAS : dr: DANS. à EE DÔN 2 AP à he: PACA: AN Por sh 
UT: 22C LI 2 GO + 09" 2 Re © RAMVE : NA : DAV TTL 


6 


DhdEChP-o- : AN : hAALANAE : APP EE DR(Av®:- : Non : À. 
Bone 5 NN LCR: DATES NAT 5 ET: PNA 2 Nha 3 DA 
&: Non : hillovs : ADN: ANLANdRE EE MAN 5 AA he: PPT 2 AN: 
LOL : hhongov- : Non : hé: Es RARE ST SPAS? Ad Cove E 
Aûoo : Hilllan- : bo. : Non : CYVA he : bye: DEL ION E DNA : ALAN : 
Aus 2 Dong sl: ANG ALL 2 HA LAN" EE DEN: : MAR : CT 
one: : NET 5 Aûoo : Abo: : BL: AU: de : Nov : NCAA : VU 
SAP: RroAe: : œùt : GAP 2 LEE à ANA: AYPANCGT EE DAD-PAN à 


L. wûn : 4be. : paré] À om. &@: BC, D, E ox: tas; B, C. D, E donnent la 
lecon adoptée pour le æ copulatif seulement. — 78. mure] B, C, D, E or. — 1-2. nv 
nr oceg] BC DE Amar : dent : eriA à (E add. AA :) 1069". — 2, my 
a] BE goss CD ag, — 3 NP) E ah 2 np, — 4. nART] B, E nAX: 
C om. — id. en] A rfn.; B, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 4-5. mrn<] Came. 
— 6, nhavgaw-] À om.; B, C. D, E donnent la lecon adoptée. — 74. nañir-] B, €, D ua. 
— id. @er]) DB ago, — 7. nu (ante wenvep)] Bon. — id. merrap] Con» 
sic. — 8, ouh — Nnfenns°] À movxn : eds : nareaa9%: B, €. D, E donnent la leçon 
adoptée. — 9. noranmon — jan] À non : ga + Du: gun; B, C, D. E donnent la 
lecon adoptée; avrone- est écrit au lieu de avzan-ue: dans B; e’est une faute évidente de 
copiste. — 16. ner] C om. — 7b, ante ncngn E add. à. — 10. ante pe4% B, E add. 
wo. — id. mnaæp"np] À, E om. æ: B, C. D donnent la lecon adoptée. 


à l'Enfant qui était né, ils l’adorèrent (à nouveau). Lorsqu'ils voulurent s'en 
aller à leur pays, Notre-Dame Marie Ieur donna comme provision un pain 
d'orge, ear elle n'avait rien d'autre. 


6 


L'ange dn Seigneur apparut aux Rois. Il leur dit de ne pas retourner 
vers Hlérode, (mais) de retourner à leur pays par un autre chemin. Ils firent 
comme l'ange du Seigneur leur ordonna. Lorsque les Rois n'arrivèrent pas chez 
Hérode, (ee dernier) sut qu'ils s'en étaient allés par un autre chemin et qu'ils 
étaient retournés à leur pays. En ellet, (Hérode) leur avait ordonné naguère 
de (revenir vers lui et de lui raconter (Fhistoire de l'Enfant). Satan entra en 
lui. (Hérode) vint vers les Anciens des Juifs de Jérusalem. I leur dit : « On le 
Christ naîtra-t-1? En eflet, je vous ai entendus une fois en train de dire que 
le Christ * devait naître dans le monde. afin de sauver les hommes de l'esclavage 


L, 


PATR. OR. — T. XIL — F. 4. 21 


SAT IEEE 


SE HV, 


CIRE pl, 


OIETE 
ve b. 


DIDIER: 
\Y0N VE 
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HOT DRASS à Chr 2 NE à: coRMOUE 2 LE à Nov : NAE : A9" : 
MLD# : RFHAL: : NCNPA EE ho à: BL? hILET : CU à: HAE : 
Hs AY" 2 PRE à La à AT à: MAC hA APP à LUS + how : 
IL? CHR : FA" 2 HCCAP 00: : ARIPNL 2 AMAR Et AVE : NP" à 
AE : NEED SE NON 2 DE 2 AZI" 2 ANA: hAP : LFHAL: + 


DAoD : 220 2 LCEN : HAEINAODS à: ARGUS: : No : CAAñea: : Nh7 
À: on: HOTOAS : DAMES : NACANPN 2 AdEFCAPS 5 AN : AU Ah, 
Ci APR 5 Ad, : MAY EE DEA : TD 2 DIM © hr : HEFOAS : 
PARA: ho : DAC: he : PNA: OU : UE : Ah : AUTCACN : A 00 : 


1 owahat] À, D 'owxhe; B, C, E donnent la lecon adoptée. — 2. nv] K om. — 
3. eus] À hate; B,C, D, E donnent la leçon adoptée. — 5. mnt] B, €. D om. — 


ha. gwon] À om.:B, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 14, nechvov-] B heaven, — 
b. anne : Année A] À, D am à ne A: DB ahun : nûanA: CE donnent la leçon 
adoptée, — 6. one] E mhery, — id. &rem] C &ÿp. — ib. post &sm E add. Ann. — 


id. nov : pannes] À on1.; C nav : enñnnvav: B, D, E donnent la lecon adoptée. — 
7. mks] B, C, Dani: E om. — jb. ante Anranr DB, C D, E add. &, — 9. yena : 
hov<] B m4. 


(du démon). » Les prêtres lui répondirent et lui dirent : « Nous avons trouvé 
dans les Écritures des prophètes que c’est à Betlléem de Juda que naitra 
le Christ. En ellet, un des prophètes" dit : Pour toi, Bethléem, terre de Juda, 
hu n'es pas lu dernière, ni la moindre des (villes) royales ® de Juda, car c'est de 
toi que sortira le Roi qui paitra mon peuple d'Israël”. Ce Roi, c'est le Christ. 
C'est à Bethléem sans contredit qu'il naîtra. » 


Lorsque Hérode qui avait réuni les Juifs, afin de les interroger sur l'endroit 
dans lequel naîtrait le Christ, (les) eut congédiés, l'ange du Seigneur apparut 
à Joseph le Charpentier en songe. I Tai dit : Lève-toi; prends l'Enfant qui est né, 
avee sa Mère; va cu pays L'Egypte et demeure la, jusqu a ce que je l'apparuisse * à 


nouveau et que je Cordonne ce que tu (devras) faire”. Joseph se leva de son 


4. M.à m.: un prophète d'entre les prophètes. — 2, M. à m. : rors. 5. Miche. 
(Matth, 1, 6 — 4. M.à m.: #rouve-toi, --5, Matth., n, 13. M. à m. : comment tu feras. 
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[67] SIXIÈME MIRACLE. 617 
Dh : Anoo : NC SE DATA A 2 PO: A9 Pons : 2" h Ah :9° 
NA + hov- : RYIA à Ph 2 MAP: Ne ? NA EE OMR : 90 5 LE 
eh 2 Con: NON: hCUR LE 2 ASE 2 ANCASA à AIN: Non : Cp 
de: GE UE 2 A29° 2: AYPDAR : Gant : OUCTAA 

ON : Dh: AN AT 2 AN: NCAPR 2 QE 2 PRE à NA © JPA : M 
AGE = Hat : ANR EL on à: AA REA: AA LR HREN : m0: Uhr. : 
QUE : 00 : PAL : ho: Lada : ANA: ANA 2 NAT CP on: : A0 
CRY & oFbPd : API : NA 2 ODA: RNLEUVP OP: : Da GHAU'o0e 
DYNE : ANA : ALAN: NCAPA : APN: Non : 62.29 3 PA : TL : 
He : A9°2-02 : APONP : AMAR =: 

Nan : A DU : CUA : JPA 5 706 5... AA OP 2 GAY: ROUTE 


1. Que] Bauer. — 1-2, 9x — era] À on. have: D'oy"x 3 hd + OR à ETIA; 
C, D. E donnent la leçon adoptée pour hav- seulement. — 2. esA : Ami] E “dir : 
YA : CPI". 3. aucn£n] B AnIL Ar + Rens NeûER, — 4. post onrrnn B, E add. 
2. — 5. non£n] B on. — 16. wntr] B, C, D, E on. — 5-6. post mag B add. ru» 
y = ce". — 6. Foonnér] E tarutez. — 20. mansiman] À, HN, E ox. à, B, D, E 
écrivent ainsi le nom propre : Ag&û; B, C donnent la leçon adoptée pour à seulement. 
— 7. nue : Qeys ae] Buies ue : one. — Cd. ani : NAT E on. — id, nr h9"c fav] 
E nr°vegov. — 8. mp3] À om.; B, C, D. E donnent la leçon adoptée. — #b. ante he 
Ewan. B add. à. — id. mavsyrar] B, C, D 'æusy (ante owuyy D add. @); E “on 
que — D. hILTRY à APN à: NEAPA] À HN à: nenEN: D ANR à Apnn : ncagn: B, CE 
donnent la leçon adoptée. — ÿb. &Yréa9° : ga : 7e] D pa : 7e : era, — 11. teur 
— hey] Bono: AG? à ae... Ahov à: ag : nemy & Pareillement qu'il appelle 
son serviteur. pour les siècles des sièctes! Amen. eaæ# sic est écrit au lieu de 


sommeil, prit l'Enfant avec sa Mère, la Vierge pure, et les conduisit au pays 
d'Égypte. Lorsque Hérode eut entendu les paroles des Anciens des Juifs sur 
l'histoire de la naissance du Chnist, 1l ordonna de tuer les enfants de Beth- 
léem depuis l'âge de deux ans et au-dessous ". 

Lorsque Notre-Seiquenr Jésus-Christ fut entré dans la terre d'Égypte avee 
sa Génératrice, s’écroulérent les temples que les sorciers ‘Fyänes et ’Hyanbérés 
avaient bâtis* dans la ville d'Héliopolis, afin de séduire les Égyptiens par les 
tours des magiciens. Les faibles idoles se brisèrent; leurs temples et leurs 
pignons * s’effondrèrent. Notre-Seigneur Jésus-Christ denreura en Égypte, afin que 
füt accomplie la parole du prophète qui dit : De l'Égypte j'ai appelé mon Fils? 

Que la bénédiction * de sa grâce soil avec son serviteur... pour Îles siècles 
des sièeles! Amen. 


1. M. à m. : (commencant) par |les enfants) âgés de deux ans et les plus jeunes. 
— 92. MN. à m. : les temples des sorciers ‘lydnés et ’lyanbérés qu'ils avaient bitis. — 
3. M. à m. : angles. — 4. Oste, xt, 1 (Matth. 11, 15). 


Mo IMISS 
° a. 


* fol. 16 
1 Ge 
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TIC 5 NATE OO AURAI: Done gr sn VÔN : NENTPA : hIAINZ : 
Donne : MN : JA à LT: NET 

@helu: : BANC : TAYCE à we RP à: JONA à han: : CON : APT 2 AGA 
on 3 GAY" 2 AOL 


gaæ#; cest une faute évidente de copiste. Un espace blanc, représenté par nos 
points de suspension, est laissé dans le texte pour l'insertion ultérieure du nom du 
possesseur. C'oneyu. : Bree? à: ANS à: DA à AA 2 ONE à Em 2 DS à YA à hH : 
Davis htaav : ag" : jet x Pareillement qu'il appelle son serviteur Schähla- 
Schelisé au jour des noces nouvelles, sans souci (ni) querelle, pour les siècles des 
siècles! Amen. Dent : BAR? à N'YEP y à SAT à MOAT à one à: PDA à Mhvave à PAU : 
Aou à ag : ne & Pareillement qu'il appelle notre roi David au jour de tes noces, 
avec tous tes saints, pour les siècles des siècles! Amen. we désigne aussi le banquet 
anuplial; AT — enquête (judiciaire); sgh — tribunal. & est identique à A. Le nom 
propre inséré dans E est ur : 29-can, Habta-Giyorgis. Les bénédictions se groupent ainsi : 
d'une part, À, E: d'autre part, B, C, D (la #énédiction est heaueoup abrégée dans B). 

1. #4] B 4 (au sujet de la manière dont B compte les wiracles voir p.42, note3):K 
& (ante & E add. g°oaa; KE, ayant introduit une division dans le cours du récit du 
cinquième »riracle, a une manière propre de compter). — 56. y16 — ny°2nx] B 118 : 
Un + OM 8 NL AT 2 APN: NEA à: Agnes CD Faye à: ANNILAT + DRIANS : muwe 
CAT APN NORPAN EE NAT OS se hYINA SE IE à DATE 2 ANLHT 3 DAIANT : Davy : 
APN: NONPR 5 RIMNR. — 3. wnJu] B on. ©. — il. wées] À, E wçexk: B, C,D 
donnent la leçon adoptée. — 6. han] B, C, E ne; D 27". — id. con : sæ7] B om. 
le nom du possesseur (espace laissé en blanc dans le ms.); C "ua : pan; D sæ% (ce 
nom propre est éeril de seconde main sur uu grattage); E ot : 2gcrn. — 4. n°2] 
À om.; B, C, D, E donnent la leçon adopiée. 


SEPTIÈME MIRACLE 


LE RETOUR D'ÉGYPTE DE LA SAINTE-FAMILLE ET LA RENCONTRE 
DES BRIGANDS TETOS, DARKÈS ET GAMHOUR 


1. Le brigand Tetos refuse de détrousser la Sainte-Famille. — 2. Miraele de l'épée brisée. 
— 3. Telos reçoit de Jésus la promesse qu'il précédera Adam dans le paradis. — 
4. Au brigand Darkès qui s'était moqué de la promesse de Jésus Le brigand Gamliour 
répond, en aflirmant que Jésus est le Christ. — 5. La Sainte-F'amille à Nazareth. 


Septième récit. Sur le départ de Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus- 
Christ de l'Egypte et (sur) le prodige aussi qu'il a fait avec les brigands en 
chemin. 

Pareillement qu'il fasse son signe bon avce sa servante Regba-Dävit pour 


les siveles des siècles! Amen. 


en 


10 
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DAS CHACUN : AÛFCAP: 2: APE: AN : ANA NRC : AANA EE: DL, 
As: IAA: DEA? Tr: DAT 3 Dame P : JR à: GANPRI" EE Aù 
av 3 Guest LORD 2 NCA TE AE 2 A EE OP 2 AAA : NCÛPA : 
DAA TT 2 MC LI : oo: : Dhraobm : PR: MATH I 

DA : Lhré. : Gone : Ah : DT : 20h : Neo : HUAQ. : où 
Hs AO SE Oh : 4. PT : nr: Ch ee: PE: dû: HR HhOC : CAE: : 
QT: NA NE Poe à es AOL ON : CAPI AA AT : ALFA : NC 
DA : JDA à one : DEAR 2: A9 CP à LILAS: BE LT : ANA: 2 ME : OAT : 
ONETA : GA: YA 2 Dh ? A 5 A: hf: Comhe : MY : PE: 
où : DA h : “1009 :: 

1. onJ" een] C hgtete, — id. nnrene] € AATERE. — 10. he à: 0 AN : RILA NRC] 
B, C, D, E oAñû : ALAN ARC : APR. — cd. ante NN E add. NRA. — 2. otre 
er] D'ormem, — 3. een : ner] BC. D gen : Rp à so: EL LCR 2 7 à 
Ness, — id. post nh9y E add. gr + @, — id. an°nURy à mental B, CE annLh? : 
APR sr nCûEn, D'ART +: nenn. — 4. ons : ce] B, C, Don mAH à: Ce: 
E oaceg, — id. otwem]B œtwea. — 5. œnr] B om. — ib. nvaw.] A, C uvae. 
— 5-6. entr] B, E œntE. — 6. œxù] B ons: E ont. — éd. vr] B om. — tb. …ante 
#hes À add. nu; BC, D, E donnent la leçon adoptée. — 7. annnefos] C nnnnafar. 
sic. — ib. Ghe?] E géhepon., — 7-8. Ah T à APN: NENPN] C AANLAY à APN: D 
RL R7 5 NEMPN, — 8. A 5 non: HPRE] B, C, D, E œnnov: : magna, — id. env : 
gesr] À en: ét; B, D'ognt : &éet; E ema : &ger: C donne la leçon adoptée. — 9. w 
#0] EÊ @y4c, — id. à] B om. 


Ï 


Ensuite l'ange du Seigneur apparut à Joseph en Egypte. IN lui dit : 
Lève-toi; prends l'Enfant et sa Mère et retourne & la terre de Palestine. En 
effet, voici qu'Hérode qui cherchait Enfant est mort". (Joseph) prit Notre-Sei- 
gneur le Christ et uoire sœur Marie, sa Mère, et retourna à la terre de 
l'alestine. 

Tandis qu'ils allaient leur chemin, ils parvinrent à l'endroit du désert 
dans lequel se trouvaient des brigands. Ces brigands ‘ravissaient les biens 
de tous ceux qui allaient en ce chemin, chacun à leur tour, tous les jours. 
Lorsqu'ils virent Notre-Seigneur Jésus-Cluist avee sa Mère el Joseph de loin, 
un brigand dit à son compagnon : € Aujourd'hni, c'est ton tour. Lève-toi; va 
vers ces (gens) qui viennent; prends leurs biens et apporte-(les) vers nous. » 


1. Matth., n, 20. M. à m. : a péri. 


* fol. 16, 
DAME 


* fol. 16, 
se 


SON ITES 
tte 


Bolt, 
v° a. 
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DHL : ne: ACT: RAR: Phone DA : CAP: 5 AA AT 5 À Cr 
D: NCûPA à: EE à Ch 2 Aove hs 1207 3 ARTE: AMC: AN : 
NZ 2 Ph ND 2 AY" hOT 2 00e 5 DEA 2 AÔLYEU : Dan Ïih, 
Ue 2 (Dev 2 DOM 2 A 2 APAQ E DORL : DE 2 Hô : AAA 5 NA 
do: ny JPARU E MONA : AAPNMATY à PAT: LTAIA à NEC LI" : Ah 
on: NENLA 2: NADY : Nov: RULES : YPENae 2 DhôN : LA: : AN 
PAU : ARR à: NEA: RNA No : hYFPE : Aû EE DENT : one AT : 
At: DAT: hé Reno: : VO TEU À: 


[R 


DHAP av : LA : Ah: MAO EE DO AZ : ACT : hé: PRILU O0: : 


1. éer] B'éggre — id. ante eve C add. nav. — 1-2. ha] C, D om. — 2. 47] 
A pass sic; B ess. — id, rañcr] À, B, D'erascs: Cœwañcs; E donne la leçon 
adoptée. — 3. ox] Dern. — id. ages] À otnges:; B, C, D, E donnent là lecon 
adoptée. — 4. mwgr] B, C mwer. — 56. any] D, C annLRT » AfAh : NCAA; D.E 
DAILY à nean. — 4-5. ante nee B add. m. — 5. nn7] B, C, D, E ny. — 50. anrn 
ir — nécep] Dani à: enr : ea sait s 169": C, D 'ARIPAYT + CTIA : 
gb E ANAMATT à Pen: era : ce. — 6. uchgn] B, C, D, E nfan : nENEN, — 
id. “ydenao-] pra. était écrit primitivement dans B: la lettre n a été ensuite ajoutée 
nJvwpr] À on. hy°: B. C. D, E donnent la leçon 
adoptée. — 8. post négphoo B add. ar. — 9. ante in À add. na; B, C, D, E donnent 
la lecon adoptée. — 56. mœ-xtk7] B. C, D, E wwnki. — 10. ex] B éere; C, D, E 
ALIP, 


= 


en surcharge entre ? et an, — 7. 


Le volenr descendit, afin de ravir leurs biens. Lorsqu'il ent vu Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ sur le sein de sa Mère, alors qu'elle était montée sur une 
anesse, son cœur s’adoucit aussitôt. 1 prit l'Enfant du sein de sa Mère et lui 
baisa les yeux, les joues et la bouche. De plus il salua Joseph. Il mit dans le 
sein de Notre-Seigneur l'argent qui était avec lui. 11 dit à Notre-Dame la 
Sainte Vierge Marie, doublement (vierge : en corps et en esprit) : « Le Christ 
nous a défendu de ‘ ravir vos bicns. » En outre il dit à ses compagnons : 
« Abandonnez la part qui vous revient des biens de ces (gens). Que ce soit 
ma part à moi! Moi-même je vous rétribuerai en échange de cela. » 
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Joseph conduisit l'Enfant et sa Mère. Lui-même le brigand alla devant eux. 


Ca 
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LA Pavs DAME: LA Pons 2 OPeb 2 TE 2 CDR? (IA. 2 lee 

O2 A8: NAN : hr: ENCA EE OLA : 9%? ANTINA : ALAN : AT 

Où: DooPEZz 5 Dh: PNA : LR : NE à: AC: : Doom à HA 
HAAbad- : ALT 5 NENPA : ANG : AL: : Héûp-aw- : Non : PAT 

HAN: CAP: RER 2 NC 2 AA AT: AP 3 NCAPA : Uno à: ANA : 

AC: AE: FANET : Horn : AGDE : NP 5 HA LAYE : dPove : AIN A: Fes 
ps ME : AE: Da : AA AE EE DORA à: NAN AT : ALMA : 
RANLAC 3 CNCZ 2 AI RA à LA : JON: DRTAO. : FEPN 


DAÛESIP à PAG 2 AD à: ALI Et DA 2 Re 2: AAA : À PTT : 
NCûTA EE DAME : AQU: : AOÀ : OA à LOS EE DO lPL AM: CRE : 


1. mA : pniéypove] À, BE om.; C, D donnent la lecon adoptée, — 76. w7#1] A 
om. ,; E nn; B, C, D donnent la lecon adoptée. — 53. my2"x : san] Bon, — 16. ne4] 
B again, — 4. nn : noago] B, CD, E RD à Ab à nongh, — 6. anazr] B, C, 
D, E an : nn. — id. wañga] A, D, E mens: B, € donnent la lecon adoptée. — 
0. agre] Céerr: E <gsp. — 6. nav] B'œnav, — id, hot : ago] E 2@+9 à fnov., — 
10. duo] D peer, — 7. ans à Anton] B, CO. D ann 2 nenni E ART + nt : 
nenra. — 8. e2A8m.] A, C eram., — ib. metrAaë.] À, Cograe:: E on. — id. avan] 
> etan. — 9. <esre] E éprp. — 10. heu : Aoû : mn : &ere] À. D he : ant: 
age: Cave : nent : pr: E RE : a@wht : &gxg: B donne la lecon adoptée. 
id. ww] B'ow-xk : h9%. 
afin de les accompagner. Tandis qu'il les aecompagnait, le brigand tomba 
sur son visage. Son épée se heurla contre une pierre et se brisa! (eu) trois 
morceaux. L'Enfant lui dit : « Ramasse (les morceaux de) ton épée, à Tetos, 
el donne-(les)-moi. » Le brigand Tetos prit les morceaux de son épée et (les) 
lui donna. Notre-Seiwneur le Christ joignit les morceaux de l'épée et fit 
d'eux (une seule lame) comme auparavant. Lorsque le brigand eut vu l'œuvre 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, (et eut remarqué) comment il avait réparé son 
épée qui s'était brisée et comment il avait appelé son nom qu'il ne connais- 
sail pas auparavant, il sétonna * fort, l’adora et glorifia le Seigneur. I dit à * tot 16. 
Notre-Scigneur Jésus : « O mon Seigneur, établis-moi (l'un) de ceux qui "4 
se trouveront avec toi et suivront tes voies. » 
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Joseph cougédia le brigand. ( prit la main de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Il posa sa main sur le brigand. Celui-ci aussi (salua), en inclinant sa tête. 


1. M. à m. : devint. 


OI, 


5 IE 
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CAÛ EE DAY: OA: AAALAC : NCN ? AOÛ 2 DA Ph : RD : À. 
CAD: NENPD : MERS 3 A07 2 NAN à: Nov : AE: PE : AAA : NP 
hs EE 2 rt: HAN: CTEUNN : 004 2: AA 2 AN 2 DA : APP : 
BI" ALT: Mhh à DAEPAN EE DEN : Ahoo y WE : 9 : hY8 
db: PART : MAG 2 BBA à ANGP à: R9 2 Ne : POA : LE : Co 
à: 1: DRTOUN : AE: 04 2 AN : One : OA : PE : NPA : 
NAN: : A9" ci: 


HAN : CAE 2 ANLAY ? NCNPA : HN 5 CEPAN : DEP : NE: LR 
do: AGCND : AO : ACTOCR : he : HAZAY® à JPA à: POù à NATT : 


1-9, AA à nn: NONPNT] B ANR à APRN, — 2. DAT à IPC à: NAGYT À NET à: TP 
9° 2 h90A990 SE pes : nt : 1499: B, C, D donnent la Feçon adoptée. — 2-5. ax] 
B om.; €, D. E apn. — 3. œût] PB aœntr, — 50. wa] B om. à. — ib. eræovnn] A 
érœvuu; B, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 56. avai] C eva; D on, — 
10. h9°%0 : hf] À nœñg : 12773 B, C, D, E donnent la lecon adoptée. — #4. n7] À om.; 
B, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 5-6. enax : 777] B Bneæà : ht 3 79%, — 6. an 
arts 0] BE or: C, D avais, — ib. mue] B om. @, — 8. cv] C, E Gar:. 
— 0. RAT nent] BC, D. E 2emnr à nf s nengn, — id. meñnnb : NE] B, C. D 
wenñhé:; E ment : Anar. — 8-9, ante enne À, B, C, D add. @. — 9. ,$cun] C, D, E »s 
ven; la forme du nom propre est Dirkès dans À, B et Däkrès dans C, D, E. 


Puis il dit (à FEnfant) : & O mon Seigneur, bénis-moi. » Notre-Seigneur 
Jésus-Christ répondit et lui dit : « En vérité, je te dis que toi-même tu précède- 
ras Adam, en entrant dans le paradis, et qu'à toi te seront données les clefs de 
la part du Père. » Lorsque l'un des brigands eut entendu (Jésus), il rit de Iuiet 
se moqua de Jui. I dit : «Si cet Enfant est (l’un) des fils des prophètes, com- 
ment (peut-il) dire à un (brigand) qui verse le sang tons les jours * de sa vie 
qu'il entrera au paradis, que les clefs du Père lui seront données et que 
lui-même précédera, en entrant (dans le paradis), notre père Adam ? » 


Lorsque Notre-Scigneur le Christ eul vu qu'il se moquait de lui et riait de 
lui, lui dit : « O Dérkès, tu n'hériteras pas de la vie éternelle avec T'etos, pareu 
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HA hein : 916 : ANA 2: DAY ANNE DANCE : AR: 4 CRC : AIT : 
RONA 5 APM : NCAA : HAN 2 AP 2 AH à A LAIT EE DEN 2 E 
Me: he: RNA: CNYE 2 0 2 PAIE EEE SE DAPALE 2 AE AI: 
UE 2 MAT di AA 2 ALP : nov 2 EEE à AE 2 AL bb + PART 2 D 
ho: IDE 2 AD 2 ART: MR? An UE OAE 8 NCAA HN 
he: a0b:47 : VAI" : HAS : BAL : hd: WE: hov- : LIT : LA 


A2 OAI 2 THE : DA TOL : ANLENV'av- 


5 

OPA GA : DAP-av- : Ah Y : HAAo: : VE : GUAE : Non : LTA29" à: P 
A: LR HO : Aon : Ah: hYVAN : AL + MYVLC à: CUP : Phang, 25 
ER : 0, : ENAP : non : RALANAE ?: LAC: AYVGUET : AL : a0 


1-2. h9vy7e » RONA] D 209 2 ALAT. — 2. AND à NPA: NonRA] CE ANR: A Pan. 
— id. eng] B eng, — 2-3. ny4:0] A norzens B. C. D, E donnent la leçon adoptée. 
— 4. hmed] A mer; B, C. D, E donnent la lecon adoptée — 7. post axk B add. 
9%. — 4-5. onwg"x] PB 'oagrhs E hœogtn, — 5. neonñga] À on; B asgta; C D. E 
donnent la leçon adoptée. — 6. gai : 9%] À o.; B. C, D, E donnent la lecon adoptée. 
— ibn] Con. eo: D'utr. — 6-7, 8%] Bon. — 7. pucu] Cancer, — db. antai] B 
om.; A. CO. D'œnta., — 8. wvñan] À om. à; B, €, D. E donnent la lecon adoptée. — 
ib. mages] E mag. — id. mov] B a@nhovy, — 9. ho] BB anov sic. — 2h. na. : 
enwe] E gnone : Gua®. — 10. hnen] A nav sic; B, C, D. E donnent la leçon adoptée. 


que tu w’as pas cru à la parole de ton Scigneur et de ton Dieu. » Le brigand 
s'étonna des paroles de Notre-Scigneur Jésus-Christ qui appelait son nom, 
alors qu'il ne le connaissait pas. I dit en son âme : « Comment cel Enfant 
peut-il connaitre cela? D'où lui (vient) la science de ces (choses) cachées? Pour 
moi, je suis certain que ect (Enfant) est (l'un) des fils des prophètes. » Gamhour, 
le chef des brigands. répondit et lui dit : « Est-ce que cet Enfant n'est pas 
le Christ véritable, le Sauveur du monde qui * est né maintenant, et cette 
(femme) sa Mère, la Vierge? » Alors ils se dispersèrent ct retournèrent 
à leur maison. 
) 

Joseph conduisit l'Enfant et sa Mère à la ville de Nazareth, afin que fût 
accomplie la parole du prophète qui dit : Lorsque viendra le Dieu du eïel et de 
Ll 


la terre, il sera appelé Nazaréen !. Un prophète égyptien dit : En effet, le Seigneur 


apparaitra, (venant) de Nazareth, dans les derniers jours. Henlevera La royauté, 


1 Aletns, tt, 26, 


En de. 


Hope 
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POA 2 DO h à O0'YAPE NUIT 2 DIFALE 2 AL Pb : Ah A EE De 
ov-À : CHCPove : DAT +: As: AGE, : PORC EE DAY: AANov: : op, 
os DEN: Es HP s PCOPo0e EE DON : LC? AMI : UT : 
GUEST SAN: CNE 2: PAPAS: ONCE 

RAA 5 AV 5 NEAPA : NANE 2 AIN : LOUP : JA : ADN : WA 
HE TNCRA : AGAOD 2 GAY: AOL 


3. on] A o+tonzr; Bot; C, D, E donnent la lecon adoptée. — b. w-nr] 
C in. — id. npset] B or. n. — id. hay] DB, C, D, E DILNT : nfaû : ncûgn. — 
26. RADLRE — neLY] B RATIAL à PAR 2 NENPN : ON à ATNEN 2... AO à GAY à hey 
O mon Seioneur Jésus-Christ, garde ton serviteur. pour les siècles des stécles! Amen. 
Un espace blanc, représenté par nos points de suspension, est laissé dans B pour 
l'insertion ultérieure du nom du possesseur. CAL ? APN : NEED : UN à DIV ihE à 
PU + JORA + PE + MUR: PA: Néon : A9 : nety & Que la clémence et la miséricorde 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ soient avec son serviteur Schähla-Schelisé pour les 
siècles des siècles! Amen. D RhDE + APN: DENFA 5 VAN : WIR : PUA : JV : 
PT GB à Aédon : age à her & O mon Seisneur Jésus-Christ, que ta clémence 
et ta miséricorde soient avec notre roi David pour les siècles des siècles! Amen. Le 
nom propre 44% est écrit de seconde main sur un grattage. E Xh'4Lhe : Afin : 
PONSN : Dent 5 ADD à PM s JOAA à: PACN 2 CNT à LCD os how à 99 à hey] 5 O mon 
Seigneur Jésus-Christ, que la bénédiction de ta gräce soit avec ton serviteur Habta- 
Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. Les bénédictions se groupent ainsi 
d'une part, À, E: d'autre part, C, HD; B cst propre. 


le sacerdoce et la prophétie aux enfants d'Israël. Quant & eux, il les dispersera 
dans toutes les extrémités de la terre. Mors is n'auront plus (la faculté de) retourner 
el de revenir" à leur premier Testament. Lorsque Notre-Seigneur habhita la 
ville de Nazareth, se mit à faire de grands miracles. 

O mon Seigneur Jésus-Christ, que la bénédiction de ta grace soit avec ta 
servante Walata-Gabr'él pour les siècles des siècles! Amen. 


LM mn. Se ronait 
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FRPAYC INC 2 AM AT: Monte yg à: AR: NCAPN AH : Lpb : 
Dh" :: 

Nléht : ADU : EUA : JDA: PNE : DAL : PRE: DAMU : HA A €... 
Aa: GAY + ALT 


DA: 9% 5 OA: ANA: AC : NCA : BA : 0 POA : 


1. #] B om.; ce miracle est placé dans B après eclui où est exposée l'abolition du 
règne de Satan: €, D om. ce miracle; c'est la premiére omission importante commune 
à C et à D: cette lacune porte sur 162 lignes de texte imprimé; KE ÿ (ante 5 E add. 
goa®s E, ayant introduit une division dans le cours du récit du cinquième riracle, a 
une manière propre de compter). — #b. page — ncngnl E 49€ 2 Ne à hILh9 : 
AfAù : UEnLn, — db. ep] E hr, — 3-4, nant — a] D AU à PIN: JAN à Anar : 
ah9® : hey & Que sa clémence soit avec nous pour les siècles des siècles! Amen. K 
A; le nom propre de E est nr : ag-cin, Habta-Giyorgis. Les bénédictions se groupent 
ainsi : d'une part, À, E: d'autre part, B. — 5. 44% : wok] E @ht : 97. — id. nchra] 
B, E ox. 


HUITIÈME MIRACLE 


MIRACLES DE L'ENFANCE 


I. Minacugs pe L'ENFANCE. — 1. Jésns fait avee de la boue douze oïseaux, le jour du 
sabbat. — 2. Accusé de cette action auprès de Joseph, il ordonne aux oiseaux de 
s'envoler. — 3. Le fils du scribe Anne, ayant fait s'écouler l'eau que Jésus avait 
recueillie dans une piscine, devient aride. — 4. Mort d'un enfant qui avait frappé, en 
courant, la poitrine de Jésus. — 5. Réprimandes de Joseph à Jésus. — Il. Jésus 4 
L'ÉCOLE CUEZ LE MAÎTRE ZacnéE. — 6. Zachée demande Jésus à Joseph. — 7. Décla- 
ration de Jésus sur lui-même. — 8. Étonnement des auditeurs. — 9. Zachée est émer- 
veillé de la science de Jésus. — III, AUTRES MIRACLES DE L'ENFANCE. — 10. Miracle 
de l'enfant tombé d'un toit. — 11. Miracle du manteau qui remplace la cruche 
cassée. — 12. Tésus s'exerce au métier de charpentier. — 13. Un maitre d'école frappe 
Jésus et meurt aussitôt. — 14. Un autre maitre d'école est stupélait de la science de 
Jésus. — 15. Guérison de Jacqnes mordu par nu serpent. — 16. Jésus à Jérusalem au 
milieu des Docteurs. — 17. Jésus chevauche sur un rayon de soleil. — 18. Cinq 
grains d'orge, semés par Jésus, produisent cinq cents sacs de récolte. 


* Huitième miracle qu'a fait Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ, 
alors qu'il était enfant. 

Que la bénédiction de sa grâce soit avee son serviteur Wa/da-Wähed et 
son père Za-Mikd'él … pour les sièeles des siècles ! Amen. 


Î 


Alors que le Seigneur Jésus-Christ étail enfant, qu'à eette époque il était 
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DAS : EGant : CADA : MAN: LEPIR 2 A: ol : LR, : Me] : 
DROPA : AT: TT: DEAN : DûT : OHPT : BLOCL: 2: HAch ? DA 
DRAC : AND : PA 5 97 5 Méh : Ac: : DAC me : PER 
OPA DAT? MINT : AD: DUAO. : PARU: à: OU E à bb : CTPIS : 
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DERP : LALUSP 2 AN NE 2 CINC 3 PDA: bb EE Mae à: UN : PA 
Gi: AQU: DAREPLES à AAA 2 A CM 5 AH 5 GAA à ANT 3 AA: 
10 : MaoA : FHEAÔPE : HA. ue 5 0€: NATAT E DAN : À9°0 : €: 
DE : hé: UN: ANA: AR EE PA : MÉ(Ae : APTE Nov! : 7-0 : 
HAL he + NE : NATNT aûN : 190 : AL ? ALÛQ EI UNIE : PA: M 

Ght ARBU : HART : MEDAST : dde: DCE : M: ANA © AA : Lpo- 


1. œoAg — fanA] D eAnA : mA : Amar; DE : Sovt : panA. — id. mem4n] B on. @. 
— 2. menbA] E mrpA, — 1h. mnt : aubr] À, B nr: sub; E donne la lecon adoptée. 
— 3. œzxfté] E où. ©. — 4. wvna] À œuaem, — 5. mené] À, E om. æ; B doune la 
lecoa adaptée. — 5-6, gas anu] E no: ga. — 6. pan] Bon. — 6-7. nan: Are : 
04] E ane : ne : nan. — 7. 0,41 E ME. —S. A9 à mov à: NC] E A9 à FINE à 
Nov, — 9. 712] E ic. — cb. post œan B add. n'y +, — 10, heæu] À om.; B heu; 
E donne la leçon adoptée. — 76. wnca] À, E om. æ; B donne Ja lecon adoptée. — 
tb. n] E nn. 


âgé environ de cinq ans et qu'il était cn train de jouer auprès d'un rnisseau, 
de faire couler (de l'eau), de (la) filtrer! à travers du sable, de (la) faire 
couler dans une citerne, de (li) faire descendre pure et limpide et de la 
clarifier adroitement, il prit sur la vase de la bourbe et de la boue et il 
(en) façonna douze oiseaux. C'était alors le jour du sabbat. Beaucoup 
d'enfants jouaient avec lui. 


2 


Un Juif le vit en train de faire ecla avec des enfants. Il alla vers Joseph, 
son père, et accusa le Seigneur * Jésus, en disant : € Le sabbat, il à fait de 
la boue et il (en) a façonné douze oiseaux, ce qu'il n'est pas permis de faire, 
le sabbat. » Lorsque Joseph ent appris (cela), il alla vers le Seigneur Jésus. I 
le réprimanda et lui dit : « Pourquoi fais-tu une telle chose qu'ilnest pas per- 
mis de faire, le sabbat? » Lorsque le Seigneur Jésus eut entendu cette parole, 
il battit de ses nains, fit s'envoler (les oiseaux) et leur dit : € Allez, volez vers 


1. M. à m. : recueillir (dans une piscine). 


or 
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ave 5 DR 2 Dé 3 APE: AÔPG à AU: LAC: DRM : AN : MAL : 
ALAN dE it 


3 


DCR : BéONP 2 OL YI0 : DACU EE Dh : OT : ANAAZU: # DOAS. 
Vs Abe: Aé, 2 hé: JOÛA : LAND 2 ODA 2 PH 2 RAP 2 eh : DA 
De 2 eh à 090 2 HAODPA ? ANA? AL : DAYAR : JOPALDE 
DAY : CAP: 5 AOL 2 CA : Non : NC 5 WE 5 CA 2 ANA : Ge : 
LeNû : HCAN 2 Que : LAN : NA à AA: HAAN : SE : LU À Do 
AE: DAR: : N'LILZ : NA 


4 
DHON : hé? ANA ? AC: JA: AN: Dave : PEN EE PAM : 


1. wae] B om. — 5. #] B om. — 1b. macv] B, E om. —-. 3-4. moAag1] B. E wmasy. 
— how] Bow, — id. na] DB px. — id. ven] A ne. — 5. ent : 7e] Ew-nr: 
qe. — 0, oxrr84] E mrraRe. — ib. post mnraa À, B add. ak. — 6. npün] B om. — 
ib. ur] E one. — id. mal B, E nya. — 7. genn] À, E getin. — 10. œwea] Bb œwcn. 
— id. aeu] E on. p. — éd. ton] B atnAau.; E AgzAam., — 8. tn] B on. — 9. nn : 
ntan] B or. 


les hommes qui se tiennent là. » Les oiseaux s’envolèrent, en criant et (en) 
disant : « Remercié (soit) le Fils du Seigneur! » 


3 


Un pharisien le vit (faire cela). Il fut épouvanté et eut peur. Il alla 
raconter (cela) à ses amis. Le fils du scribe Anne aussi alla avec le phari- 
sien. Lui-même prit une branche de saule; il fit s'écouler l’eau que le * Sei- 
gueur Jésus avait recueillie et il mit à sec la piseine. Alors le Seigneur Jésus, 
voyant quil avait fait cela, lui dit : « Sans [ruit que ta semence devienne 
aride! Que le rejeton de lon fruit devienne comme une branche qui n'a 
pas de vie"! » Cet enfant aussitôt devint aride. 
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De nouveau le Seigneur Jésus alla avec le Père et l'Espril-Saint. En cou- 
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LEA : BDAL: : De O0 : ATACG0 : AAA: ALAN EE DRADAS : ANA : 
Al : DAS : ATP 5 ANA 2 DIT: DA ss DAL: : IUT : HE: 
ob 2 DDC : AA: CAC: AD : DALR: 2 HAE EE DEN A : hJ"A LR: : 
DE 5 ME: D: Aûoo à es HN: Cho +: IL 2 DAME D: : 
AE : DAL: : HAE: ONCP : DAREP DAY LAC : ché 2 "A : ©: 
AG: DRASS 2 NPEN : DAS: AE NN: ASPNA : LA : JA: @-ù 
{2 0107 5 DAon : Ans APN: CACA à: A0 : OPA: AYVUL 


he : PAG : Ah 5 PEN: ue : CA 2 AGE s An: MALE : FIN 
shoot DA: ANA 5 AN: LAARIT EE MAD" hr AL: AL : AL: 
6 2 Me : AN: As ANA HA LAoDe : PA: PON: AMC : AA LADA: à 


LR) D E AIR 8 ap. — 2. aœnk : @Ag] Bon. — ÿb. ana À on. 1; B,E 
donnent la lecon adoptée. — 2-3. wg+ : axk : @A@ : MY : oo] E mur : mer : 
ont : wA6 : œgt, — 3. onwva.]} E wæto, — 4. 17E] À om.; B, E donuent la lecon 
adoptée. — 40. nan] Bnernn. — 66. enes : a7] Dent + MA; É nuy : enœ:s. 
— id. wxuetsn] E œngnneren. — 5. ante ne E add. m. — id. añaæw»] B, E œav 
op sie. —- cb. mngreñtan] Bongo. — 6. ral Bon. — 10. mag: : nn : nu] B œaeg: : 
in; E mAgu : nptnoon : gonan. — 6-7. où : DIGY] À œntu : 0767; E œnt 50: 01C; B 
donne la leçon adoptée. — 7. nn] E nv, — 9. pin : gaAn7]) À Din: BAANTS E 
BRAY : N'yn:; B donne la lecon adoptée. — 10. nagner<.] B Hafay®r. — id. hI°n Phave : 
ana) B ag nna. 


rant, un enfant frappa la poitrine du Seigneur Jésus. Notre-Seigneur dit à cel 
enfant : « Que ton corps ne croisse plus! » L'enfant mourut aussitôt et 
tomba. Ceux qui virent cet enfant qui était mort se lamentèrent. Ils dirent : 
« D'où est cet Enfant, car tout ce qu'il profère a lieu aussitôt? » Les parents 
de Penfant qui était mort le pleurèrent et gémirent sur lui. Ensuite ils allèrent 
vers * Joseph et lui dirent : € Puisque tu as un tel Fils, tu ne peux pas demen- 
rer avec nous dans notre ville. Ou ordonne qu'il nous bénisse, (ou) pars diet. » 


Le 


2) 


Joseph véprimauda l'Enfant. S'approchant de lui, il Lui dit : « Pourquoi, 
mon Fils, fais-tu de telles choses? Ces gens done nous haïront. » Le Seigneur 
Jésus répondit à Joseph et lui dit : « Siles hommes n'avaient pas! counu Île 


Verbe de la Sagesse de mon Père, 1ls° ne connaitraient pas le châtiment 


1. Renforcement ct mise en relief de la négation. — 2. M. à m. : les hommes. 


LA 


10 


ot 
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ANA 2 PAR: mA Peone Et DO 2 WE: AA à Nurte : Avane : Non : ÇA 
APav. :: DIPYE +: (7100 : AA : À. $ AA : Ge: rave à: (VLULT 2: 
Dhù : LADANP à: PA DAY 0 2 PAGE PANNE AHZLUe 3 MavAï du: : (] 
cheb 2 DeRMDAS : ANA : AL : 10 : PANAN : 1/2: DATE 
NL 2 OAI : LAo0 : Ah Ch : MAN 

Néhet : AU: : UA : JOAA : ook: ON: LTIA : AGAD  GNP h 
OL ::: 


6 


ŒUA : ap yC : ONL : Hûov- : HRPQ EE DAPP 2 A: PFGIC : Nan 
M: PAR 5 PA: Alu 2 MODs : APE: DA : 20° UC : Ho: : HP 
D: Anom : Tab : LPaouyC : NYE : Dh : UNZ : No : AYJOUC : Ar: hùû 
an : hé blE : ho hMUe : HBANNC : APAPOIT Nov à: OA Z : Le : 00 


3. eronup1 BE erremp sic, — db. pe B46. — 4. oumrth] À, E mavmiu: B donne la 
lecon ei . — 5. Gaon — menñnn] B atA.on : nav : Ha ehoveEn : cûûn. — 6-7. Néant — he} 
“1 P. E on. cette bénédiction. — $. ante ua A,E add. g°aza; post "az E add. 3 (sur la 


maniere de compter particulière à E voir p. 68, note 1}. — #. one] B ‘nn; E on. — 
10. tronc VE sh] ENYE 2 9% à erovnc, — id. nav] B. E on. — 11. nowsnv] E 


han heu. — 10. Wan — nov : @xkr] D 'HNNE : hYVRA à: BAVPP Et DhSGUE à HI. D 
mp: non ss mhEy; E @huNE : hIVRA : LAUPS EE DANS à 99 8 A PTT: Nov s DhET; 
la lettre :, de wh:,6€ est en surcharge dans B. É 


de leurs enfants. De plus il leur a révélé même ce (qui est) caché, afin 
de (le) leur faire comprendre. Ceux qui n'ont pas trouvé (la signification 
de) cette malédiction out trouvé eux aussi’ leur jugement aussitôt. Ceux 
qui s’en indignent sont aveugles. » Joseph se mit en colère el lui tira les 
oreilles et les joues fortement. Le Seigneur Jésus lai dit : « Il te suflira * 
de me chercher et de ne pas me trouver. Quant à toi, tu n’as pas connu 
parfaitement, * (maïs) tu as oublié. » 

Que la bénédiction de sa grâce soit avee sa servante Wakdba-Dengel pour 
les siècles des siècles! Amen. 


6 
Il y avait un maitre célèbre, appelé Zachée. (Jésus) l’entendit en train de 
s'entretenir ainsi avee Joseph, son père. Ce maitre, appelé Zachée, disait à 
Joseph : « Situ veux que cet Enfant soit instruit, donne-(le)-moi, afin que je 
l'instruise moi-même, car je l'aimerai plus que les jeunes gens * et je l'honorerai 


1. NL. à m. : ceur-ci aussi. — 2, Pléonasme : ovmyn — él te suffira; pnnan — ce sera 
assez pour toi. — 3. M. à m. : ses jeunes gens. 


SUDNlE, 


CIO PRISE 
NON 


MG IS, 
v° b. 


OMIS 


630 LES MIRACLES DE IÉSUS. "80! 


Ge, : HAL: : Hhô : Ch: PUE E DAD PR PAR: DEA : 207: : 
DA : HENA 5 ALU : AUDE : HT % : DYVLCAL : Aûer : ONG : ebA : 
BRAS : NU : h97 


5 


Dho-Z'h : nl: DR ? AU à PAT UT : 209900 : MEN : TNA 
No: AOL: : AZ Non : Dh bn : None: CANYOR à: 200 5 HR # DA 
+: Ath : HADET : Ven Ado : 9° bpeav : TONER : At: VAN : 
Do Oh AN TAG PT 0 5 An 2 FAPAUC AIME 5 D 
RAM : No: : HCAL 2: AACAE : oœPA : Hem hAMN : AOC À MILAC © ®° 
HEU : Non : 9 2 FAPAL : ACT 5 PNA à MiLANov- : ADD : AE À 


1. onon : enr s oogye] D onon : enr : ak : avyPUe: E non : @œhlL : PUY: 
uwgoye. — 2. wyvLer] B. E west. — 4. one] B om. — ib. aoen] E œmnwen, — 
id, vné] E ne. — 5. n7 : Aôg : h9"anone] À 7: h9"2Mo0: B. E donnent la lecon 
adoptée. — éb. wav] BD 'onnimon, — id. pige : os ue] D n°2 à: uge s NP. 
6. ahtrn] B om. n. — 7. nm] E nn. — id. rene] À, B ropc: E donne la 


leçon adoptée. — cb. ny] les lettres ‘1 sont en surcharge dans B: 92 figurait 
primitivement; KE ny. — 8. nent] E ner. — 60. antng] B 'œnn +: AChS: E nn? 
— id. nunt] B on. — 8-9. œxku] E on. UN. — 9. ne] E Aer, — ib. Uno] 


B nnione, —-76. h1n9°47] DB om. n.. 


plus que les vieillards. (Je désire) que lui-même aussi devienne l'ami des 
enfants et en outre qu'il devienne maitre. » Joseph répondit ct lui dit : « Quel 
est celui qui pourra prendre cet Enfant et l'instruire, car une grande Croix 
convient à cet Enfant? » 


7 


L'Enfant répondit et dit : « Parmi les paroles que tu as dites, (6) maître, 
Lu as nommé une (chose) étrange. (La voici} : Je suis autre que vous; je ne 
possède pas! comme vous * une famille de chair. Tu es Le seul qui aies com- 
pris la Loi. En ellet, avant que tu fusses né toi-même, j'existais moi-même. 
Alors que toi-même tu espères devenir père, tu seras donc instruit par 
noi. Personne d'autre (que toi) n'a vu l'image de la croix que j'ai juré de por- 
ter. Ma propre (règle) est que moi-même, devant être crucilié, je m'abstienne 


1. M. à m.:/e ne suis pas possédant, — 2. M. à m.: qui Le sois trouvé dans la Loi. 


er 
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994. : nan : FHAC- Nov. : DAY" APE : aAANave 2 DAT: MEET : AAY°C 
ave: PO : MAIL : FHABhon: : HAN : CAL 2 TAAO 2 NEC 
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DATE RAC DONC: AN: CNA : NE +: OR : moant:y 
an CAT EE AA: han 3 0107 : Han : 91 2 DA NU 2 0% : DA NN : 
MT: DA NIN 5 OAP 2 HART 2 HAL Er 2 D HIS POAL 2 UE : 
hr han: CANA : MAL : Gant : Di, : NON : RTC EE PAAN 
hou: Chr: Nha & D A@-2"h : NôN : AR 2 AAA : MÉNAroN: : 
ane 2 DOAE : AI AIG: NPICNNOLS EE DATA: AAYC : h9° : HAL: 
Nov: : DAY: 4, 5 HRALRGLE ? AAYVE AIN AN : DEA EZ : LA9° 


1. ante mhgaet KE add. none. — 2. nn — ne] E om, — ib. xyAa.] À. E aa. 
— 3. act] B'éacar. — 7h. meme] BE mgrne, — 5-4. aoynzt — on cgvaw] B'avsuc : 
oove-p,9% E eve : Det : mavpggtau, — h. ÿyie] D. E vie. — 4-5. ont : not — 
œahetr] PB An 2 n'y + @ANVIN à LAB à: ANR? Ahaïts E GAIN: ANR: HAN : 
An b : DAMIN : Ahot, — 6, wrén] B om. @. — id. whAN] À om. w: BE donnent 
fa leon adoptée, — 6-7. nan : nov : ca] B œnaAn : near. — 7. nav] B om. nn. — 
0. mhw-p"}] À on. &: B, E donnent Fa lecon adoptée. — 74. non : n° : Aatan] B 
RLR + APN: non; E 67. non. — ib. wpeineoo] E om. — 7-8. gyne] LB nasme. — 
5. ange] Bon. — 9. neseae] B éed.e. — 14. gi : nie] B. E on. — id. wa-xtk7] 


E on. &, 


de vos propres œuvres. En.effet, vous ne savez pas comment vous êtes nés 
et d'où vous êtes venus. Moi seul je sais exactement quand vous êtes 


nés et jusqu'à quand vous vous trouverez ici-(bas). » 


, 


8 


Is se mirent à crier et à s'étonner, en disant : « Nous avons vu de grands 
prodiges et des merveilles. Jamais nous n'avons entendu de telles paroles, 
ni auprès des prètres, ni auprès des Anciens, ni auprés des pharisiens 
et des scribes. Où * donc est né ect Enfant? En effet, il est âgé environ de 
cinq aus et nous vovons qu'il parle ainsi. Jamais nous n'avons vu une 
telle (chose). » De nouveau le Seigneur Jésus répondit et leur dit : «€ Vous 
vous élonnez:; cependant vous ne savez pas ce qne je vous ai dit. Pour 
moi, je sais d’où vous êtes nés et, ce qui es plus" que eela encore, je (le) 


1. M. à m.: ce qui surpasse. 
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Qi, OUT: AL Pare saone à: DAT 2 SOUL EE PEN : ANLA ? AL 
bi : Mare: 2 PEN à: JA Nove : on 2: 0 : AAC : h'Ytov- 
cher: AU 


di 


DA NE: Che : HOBPA : PC 2 AA : PAG à: LAS : DAZP: : À 
JOUE 2: DOTE EE RON: Dh SE OPA : QE: YVETTE OAPZ : n°1 
LA: A Cû: AC EGP : 20 DE: AN: LUC : mANET E e 
(Las 5 NA 2 RAGE DA Re" Ah 2 AL 2 AR EE DTYP 2 ap : AG 
Pr CAÛ SE DR 2 97: Nan ht : AU: CUNPP à: CPOQUCT SE DAY à 
NA : on: pp: ACT: non : LOA : Nr : HA OA : C2 : HP 
A © PO 2 OIRA EE DANS AA? AP 2 AYAAG: 2 AÛN : TA 
Es NOR : PP: AO : AE 


1. oN'YE + nepanT D ont + AA Pons NE 2 ré. — 3. An] B AN. . hGoDar : 
DHRPN : YU RL : Afin] E o72.: cette lacune représente environ . lignes 


_ 


de texte imprimé. — 7, wtg°p] D apyvs, — 7-8. wa&#] À om. m:; B. E donnent la 
lecon adoptée. — 8. donñghr] B 'owarez: E conçue. — id. rever] B eraovcr. — 
11. ante #08 E add. m; À, B donnent la lecon adoptée. 


sais de mon Pôre, (ear) lui-même me cénnaïl. » Ayant entendu cela, ils 
furent an comble (de lélonnement) et ne purent pas parler. Le Seigneur 
Jésus s'approcha et leur dit : « J'ai joué avec vons, car vous êtes de petite 
selenee et de peu d'intelligence !. » 


à 


Tandis que le maitre Zuchée persuadait Joseph, Le père (de Jésus), 11 lai dit : 

Donne-le-moi : il faut que je l'instruise. » Il persuada (Joseph) et prit 
L'Enfant). (Jésus) entra à l'école. Étant entré, le Seignenr * Jésus se tnt. Le 
maître Zachée se mit à lui enseigner Palphabet. lui dit : «& Dis : Alpha. » 
Le Seigneur Jésus ne répondit pas. Le maître se lächa contre In et le gifla 
sur Ja tôle. L'Enfant lui dit : « Tandis qu'on le frappe avec un marteau”, 
(un enfant) apprendra-t-11? Toi-même tu parles comme un aram retentis- 
sant* et comme une eloche qui résonne, sans aceent de parole (humaine), 
(ni) sagesse, (ni) science”, » Le Neigneur Jésus commença depuis Alpha 
jusqu'à la fin et avec une grande justesse lui récita (l'alphabet). 


1. M. à m. : vous êtes petits en seience el ayant peu d'intelligence. —, La main du 
maitre Zachée est comparée à un marteau. -— 3. M. à m.: commr le son de l'airain. — 


4. M. à m. : sans son de parole. — 5. M. à m. : force. 


a 


10 
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DAD- PA: NON 5 ANA 5 AV : OLA? AA: A PAIE: AG: : 7 
6: COLE. DO EE ROLE à: A Pove s pécave : YO: AA: MAIL: 
eus? Ahy°7ho: : IE 1 AA nans 2 TOR: AA: OA EE DAY : 
HUE: ANA AR CUS 2 APN: NA: PAUL : LA 2 DL, 
âe : 90 DE à PCA 2 PP 2 ONE 2 QE 2 ACTU 2 Lh-h : Dh 
hf: AP: DA 5 Dar h : MONA ? CET AT à: AT: w16:149 ii: 

ODA : 2000 : ao : HAN : HAN : AAC EE DAYH +: A : 
AE : ré Lue : AC: DADCO : EC, : _. B Fu : HAAS : ACAÛS : À 
PARU: TON EE DAGHAI : AYVUC à: AE: OZ EE D: 04e: CUA : 
AU DCE DA07ÿ : avr : ADAC : VO PA : HÉNA : DA PP 2 AUYE : 
9: MAP Ah SE AT HN? AA: n° Recon à: ACT: Don PO : GA: HA, : 


s 


L oo] E on. æ, — id. non] B om. — id. nengoe] E nage, — 1-2, je] A. 
Bone. — 2. perye] E gerve. — id. ryvue] À, B svve; E donne la lecon adoptée. 
— ib.ante AA4. B add. min: post A4 B'add. ma, — 2-3. g°ye : A4 — re : nA4 
aim] B oz.; cette lacune représente une ligne de texte He — id. may" caau] 
E magreten. — 5. gr] E sy. — 50. mx] À. E ox; B donne la leçon adoptée. 
— 10. bear] A bexr: Bet: E donne la lecon Mois — ib. un A. E “art: B 
donne la leçon adoptée. — 54. no“pug] KR nome, — 10. ehnl E eau. — G. vx] E 
“a. — 10. maa.h] À, B om. m: E donne la lecon nn e. — cb. city] À cts B, E 
donnent la lecon adoptée. — 1h. make] A. 1 om. w:; E donne la lecon adoptée. — 

. eo : ohne] E nine : mteuv, — 7-8. navmyn : Aûegt (D Ane7r) & Agen : 0 3 (E 
E nine] À o»7.; BR, E donnent la lecon adoptée. — 8. post men B add. navayn : 
het à: HE. — ü, uaa?] B om. n. — 9. mm] À, B'angzhp, — 10. m7] À, B 
om. w: E 1 la lecon adoptée. — 56. nmig#] E uves. — id. nn] E om. a: A. B 
donnent la iecon adoptée. — 11. ntnn] E run. — 20. mavpon : 44 : h@0.] B om. 


De nonvean le Seigneur Jésus répoudit et dit : « Ceux qui ne connaissent 
pas Alpha comment enseigneront-ils Bêta? O hypoerites, commencez vous- 
mêmes par apprendre Alpha et ensuite je vous croirai, lorsque vous aurez 
connu l'explication d'Alpha et de Bêta. » Alors Le Seigneur Jésus se mit © 
à exposer an maitre touchant la première lettre !. 


Le maitre fut émerveillé el étonné de tant de noms. Puis lorsqu'il 
fut étonné des paroles (de Jésus), il cria, se lamenta et dit : « Malheur 
à moi qui spontanément ai fait venir pour moi-même l’affliction! Fates-le 
sortir d'ici, de grâce pour moi. Il ne faut pas qu'il se trouve sur terre. Vrai- 
ment il est destiné à une grande croix eelui qui pourra instruire? cet 
Enfant et lni apprendre” (quelque chose). J'incline ‘, quant à moi, à mettre 


1. M. à m. : forme. Les deux lignes suivantes du texte, représentées par nos points 
de suspension, sont incompréhensibles. — 2, M. à m.: répéler. — 3. M. à m. : apporter. 
— 4, I. à m.: 7e pense. 


AIT TR 
SEX 


SEE), 
SE Le 


Dent 
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DES: Aa: Dh: A Û AR: 0 2 RE: MAL : NC2' : HAL. : Oh 
C5 A9 2 As hOr$ 5 AMD à Art A LIAIPT SE DA Oo : DEANC : AA 
Le AMP are CE EN 2 ACDA à CR 5 8 5 AE : 094 à 
pe Et ALI : MALPLRE 2 Ah? MA CNA : CAP : Ah] 
NE 2 Pb: RAA : AU: : ACNA 5 AAA 2 ESC 2 AE : hd 2: 
han : héh. : Phon 2 br ED 2 ANG EE DhON : AAAO : Ah 0e : D'EXh : 
Dé 5 AO 2 AN ANA ES OA: DAAOD : OAAN : Dh 2 A LAIC 2: 
DAY: hs ANA 2 APN : DO : La : HARAS EE DL : DD-Z. 
45e s héDT : Het ONTALT 2 926 2 von : AA : Con: : (10, 
De DANN : 2 ? AA: A PNOS : LYOOP 


Len tan (CE nrhorn)] Bots, : en. — 70. ons] E atac, — 2, nav] B ra 
mn. — id. hr] B, E on. — ib. never] A mag: B'om.; E donne la leçon adoptée. 
— db. antosg] D eovys. 3. AG] B hénn. — id. ex] E as ne, — 1h. 4 : ax 
HE: 092) Boss yes aa: E ment: ny. — 5. ante ayant B add. w. — ib. joe : 
ant] Be : sie da mt. — 6. hén] À. B Agen. — id. own] B, E net: 
A donne la levon adoptée. — 24. onu] B want. — 1b. ante anan B add. à. — 6-7. mn 
4h: 7e] D'or. : ne, — 7. mnt] E on, — 5h. nav] LE 'wnhanz. — ib. nt] E or. 
—$S. péé : nhateé] Dates: marées. cb. meer] B on. — 9. ha] L'une. — 10. «w 
ANT À on. w: B, E donnent la lecon adoptée. bd. ha] B nn. 


avant le déluge et les jours de Noé sa nassanee, ear je ine demande! moi- 
méme quel sein l’a porté, quel ventre l’a enfanté et quelle est la Mère qui 
l'a élevé. En ellet, moi je ne eomprends pas”; je suis stnpéfait; je me suis 
trompé moi-même spontanément, * Malhenreux que je suis, (moi) qui «ui 
pensé trouver un disciple, (alors que) bien plus lui-même est devenu pour 
moi un maître! Je n'ai pas de repos; (je ne puis) pas fuir du pays; je ne puis 
pas regarder” l'Enfant. Moi-même, fort (émerveillé) de l'éloquence de sa 
bouche, je ne puis pas (comprendre) les choses qu'a proférées eet Enfant. En 
effet, je vois dans ‘ ses yeux l'intelligence. En outre (j'admire) l'éloquence de 
sa bouehe et la pureté de son langage. Mais si c'est le Seigneur, (ou) si e’est 
un ange je ne sais pas. » Alors le Seigneur Jésus rit el dit : « Ce qui ne 
fructifie pas fructifiera. Les aveugles verront le Fruit de vie qui a ouvert 
(leurs veux). » Aussilôt comprirent? Lous ceux qui avaient été maudits par 


lui. Personne done n'osa plus lirriter. 


3 


L. M. m. : je pense. — 2, M. à m. : je ne supporte pas. — 5, M. à m. : voir. — 4. M. 


à m.: devant. — 5. M, à m.: regardèrent. 


ur 


40 
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Ah: 2: AODPOA : AU 2 REPIR : ANLA 2 A RAA : QE à: Ch : 
JDA: Pb : ARE : Bad DE Pod à PA EE HAN : Che P 2 NAAU: : 
Lbb 2 of 5 ECC. : AA 2 AC 2: hs 2 DRAP : AA : AC 
DA 5 ANUS 2 ANA 5 AE 2 ADR 2 AN 3 h99 5 MOMArvON: à: Aû : 
DU EN & OA : az NET: DER : M: 0 PNé : ANLA : À. 
CA: hé 2: 0 2 NT 2 ANA SE MAP : NONe : PA: RAS : HT: 
ue: At: ARE NNT LE AfeD : Née à: Move : AA : MAL: 2 DC : DA 
Æ 2 OAR: 2 RAM : ANAL E MOCAP- O0 3 ANUS: AD 2 02 2 AN 
DRST10 EE ANR : AANL AN RC 

NéhE : AU: QUA : JON 2 DNS 2 NE 5 Ph à: AA OD : GAY: ALI EE 


1. ante mnatt B add. gp. — id. honpaal B hovpo sic, — 2, cheg] DB cr. - 

ebb] B'acent. — 10. oree]B,E mrce. — id. at] E ARhEr, — 5-4 NRA à: ne] 
B om. — 4. nyr] À om.; B. KE Re la lecon adoptée. — 5. ‘nn : evpne] A, E or. ; 
B donne la leçon — 6, Dev: and] À ne: nt; B, E donnent la leçon 
adoptée. — 7. ny] B ni. — id. hrecunr] D om. , — 1h, nat : mAë] À awmae:: B, 
E donnent la leçon adoptée. — id. men] A wgnn: B, E donnent fa lecon adoptée. — 
8. an : 9%] B'amk : mAg:E amas mAg : nr — 8-0, K'yne à: mem] E eve à: 
ohne. — 10-11. nent — 2%) B om.) E nent : Pen : Croas +] gena : qe + men se CA à 
Aion : MAJ : ny & Que sa bénédiction sarnte (soit) avec son serviteur [ubta-Güyorgis 


Q2 


pour les siècles des siècles! Amen. 


10 


Un jour! que le Seigneur Jésus était en train de jouer sur le toit avee des 
enlants, un d’entre eux se précipita et mourut. Lorsque * les autres enfants 
l'eurent vu (mort), ils s'enfuirent. Le Seigneur Jésus resta seul. Les parents 
de celui qui était mort dirent au Seïgneur Jésus : & C'est toi (qui as préeipité 
cet enfant. » 1! leur dit : « Pour moi, je ne l'ai pas précipité. » Lorsqu'ils 
se furent querellés avec lui beaucoup, le Seigneur Jésus deseendit au tombeau 
et alla vers le cadavre de celui qui était mort. I l’appela à haute voix et lui 
dit : « Raconte, Néhou, sic'est mot (qui) t'ai précipité. » En effet, tel était le nom 
de cet enfant. L'enfant dit : « Non, mou Seigueur. » Les parents de FPenfant, 
avant vu (cela), furent étonnés et épouvantés, Ils glorifiérent le Seigneur. 

Que la bénédiction de sa grâce soit avec son serviteur Gabra-Wähed pour 


les siècles des siéeles! men. 


L. 1. à m. : en l'un des jours. 


ob 
1° 4. 


toile 
1° à. 


ol E20, 
RÉ IE 


AE 
EME 
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Juil 


Dhgvee à: DE: NAN 2 AA : NERO : ENCIYUE 3 AANP 2 have à 
ATH ALT: Pet : LEAIA : NEICEI" : Non : CPAdh : IQ 2 DA HU: Ch 
ose: HET O : NET AN: PACE EE AG : ANR à AA: NAT : 
HAN: MhBE : NE : 6 : HAE. : Al : Aovs ii Dh NCT : ATUAT : 9 
C9 27: re : TON : OT: AN: HCALT : 

12 

HAITI 2 DA: ANR : À PM: HENCYT SE DEA: AG 2 AE 
HAAR : No: : HCTNC : WAY OA : ACOE : MÉTPC : DAC HAL : à» 
2 60 A, : HET PTE : D h0 : BACB 2 MLD : ANLA : À CA : AA: 


1. ante mhgvesse À. E add. go: post Joan KE add. Tovx # (sur la manière parti- 
culière à E de compter les #iracles voir p. 68, note 1}. — D. ARR: APN : NCAFA] 
Ban: nvn. — 1. post ner B add. nov : 7%. — 2. post nercps" B add. mA 
gps nova. —— 2-3. pauré : æ] À, E om.; B donne la leçon adoptée. —— 3. nest] D ox. 
--ib, post one B add. nr. — id. ga] B, E par. — id. ana] À wnûah: B, E donnent 
la lecon adoptée. — 66. n° + af] BE LR + Ads DORFN, — heS RARE 5 TER 
901 D, E RAT 3 Pet : @RYTA : NEPICLY® ici B add. ang: n°). — 5. œhr] E nn: 
nr. — cb. post An E add. Wine. — 6. RL : Ash] ERA à Pt : DEA. — db. wvn. 


aa] Bon. à. — 7. wwe] D'oowñr. 


11 


Après que Notre-Scigneur Jésus-Christ fut (Agé) de sept ans, sa Mère \otre- 
Dame lu Sainte Vierge Marie, doublement (vierge : en corps el en esprit), l'en- 
voya puiser de l'eau. * Tandis que (Jésus et ses camarades) allaient et se 
housculaient en chemin, la cruche‘ se cassa. Le Seigneur Jésus étendit le 
manteau dont il était revêtu, enveloppa l'eau dedans et l'apporta à sa Mère. 
(Notre)-Dame Marie s'étonnait de tout cela; elle gardait dans son cœur ce 


qu'elle voyait. 
12 


Puis le Sergneur Jésus fut (âgé) environ de huit aus. Quant à Joseph, il 
vf o Le l 
était charpentier. Ine faisait rien d'antre que des jougs, des ages el des 
charrues. Un cultivateur? lui apporta une pièce de bois® à débiter*. Le 


1. NL à m.: sa cruche. — 9. 1. à m. : un homme qui cultive (les champs). — 3. AL. à 
m. : une poutre. — 4. N. à m. : (Joseph la) débita. | 


lt 
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ve: Al: ACAVZ : HAdhOC 2 DACAP 5 PAGE DANS ANA 5 A LA: À 
NS: HEhÔC 2 Doaoîn : DANPATS 2 AA 2 00 2 DACAP: : APAA : 
Alu: : ON : honore : APE : AMC : BAIL 2 


DA: CAP: PAT: Non : AND: AE + APR: LTAUC : DA LIN : 
RGO EE D hé? PRE: DONS: AAA 2 ALMA: à PE EE ee: ET 
dopé 2 NA : AA: ii Dan : DRM, : A : (NE DORA : AR : À. 
CA: HUE 2 POFT 2 Dh 2 AA: DA EE LYS à: 01e 2 DIM 
ŒALILY : Déb : DAT : PU EE NA: ANA 2 ANA 2 VO 2 AN? 
SU OAI 5 A RO HAP à: RAS 0e : Non : A Covt : oo : HAT à 
ANA :: 


JL. hd: hChPz] E hGh6Y 2h90. — 20. nhdhaë] B aurons. — id. mncne : ete] B, E om. 
— 1-2. min — nrhac] B on. — 2. ante nrmac E add. na: A. B donuent la levon 
adoptée. — ib. avan] E moûn. — 2-3. avé : nie] BE axitue. — 3, nor : rébe : n°1 
ne] BD uevon : per à: rébe. — 7h. Amel E Amen, — 4 che] A che: B, E donnent la 
lecon adoptée. — ib. pna] À om.; R, E donnent la lecon adoptée. - 7. ge] D ge. 
— 9, ApodnP] E on. n. — (db. hovn ser] B nav : per. 


Seigneur Jésus dit à son père : « Père, montre-moi à débiter. » Joseph lui 
montra. Le Seigneur Jésus prit ses mesures pour débiter. Il dégrossit el 
équarrit le bois. Il montra (son travail) à Joseph, son pére, et lui dit : « Est-ce 
aiusi que tu veux que je fasse maintenant? » 


Lorsque Joseph eut vu qu'il était intelligent, il voulut qu'il fût instruit et 
qu'il ne demeuràt pas oisif. * Joseph alla conduire Le Seigneur Jésus vers un * ue: 
maître. Le maître lui dit : « Dis : Mpha. » De nouveau il dit : « Dis : Bêta. » de 
Le Seigneur Jésus Tai dit : « Expose-moi ee que sont Alpha et Bêta. » Le 
maitre se fâeha contre lui et le frappa. Aussitôt le maitre tomba et mourut. 
Le Seigneur Jésus rentra cliez ses parents. Ou ordonna de ne pas le laisser 
sortir de chez ses parents, afin que, S'il maudissuit quelqu'un, (ce dernier) 
ne mourut pas. 


020, 
Lo 


Mio v; 
ve b. 
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HA 2 DÔM : HAR : YU : DER : APR : ON : AE : HAL : 
Non: AU 2 Ars NN OP th 2 AAA 2 AR EE DNA 2 QE + F9 
VOTE MP hs hé : OAI 2 AOL 2 AR 2 HA: Eu : hd. 
Des OFGTE : Nov geù : AÔN : Rep : ao. à: (CI à: at à: LC : 
DA ENPP EE DNA: UP 5 ANA 2 ON FU à AûN : PNG 2 
Aron: AA: Gé : UC 5 A9" 0 à Ps OL 2 Añon : onfife : HÉPTAP 2: 
DCS : Det: JUL à: APR 5 AD: LR 2 HOUNNZ à: AE : AA : 009 
VC 5 AE Et DA hs PE AA 2 AC EE DAT, : Nov: :: 


(LS 
DAS RAM 2 809 5 PRO ARLON : DAS : CAEN : dhuwé 
1. mAgn] A, E on; B donne la leon adoptée. — 2. ny: nent] E ne : n7. — 


b. nenn] Bon. — 56. an] B own. — 3. HN à: nvnn] À om; B. E donnent la 
leçon adoptée. — id. post na E add. nt. 4 ep : oué] B'ogp : eog"hc: 


E ooyoue : wep, — id. ar] B 40, — 5-6. Wawav] B hntrneav. sic: deux points placés 
au-dessus des deux premières leltres indiquent qu'elles doivent être considérées comme 
biffées. — 6. eyn<] E pau. — S$S. ante ram B add. ank. — 6. nenwn] B on. — 


tb. mat] À wAtra, 


Il veut en outre un autre maitre (qui) dit à Joseph : « Donue-moi ton fils, 
afin que je l’instruise moi-même à propos. » Il prit le Seigneur Jésus. (L'Enfant) 
entra à l'école. Le Seigneur Jésus prit un livre, lut ce qui était éerit, ouvrit la 
bouche et récita par cœur (ce qu'il avait lu), en sorte que le maitre tomba 
d'épouvante à terre et l’implora. Beaucoup de gens s’assemblèrent là. * Es 
sentretinrent (de cela), en sorte que lous ceux qui demeuraient là furent 
élonnés. Joseph entendit et accourut. En ellet, il lui semblait qu'on tuait 
(Jésus). Le maitre dil à Joseph : « Ce n’est pas un disciple que tu m'as 
donné loi-même, inais c'est un inmaitre. » Joseph prit le Seigneur Jésus. Vs 
retournèrent à leur maison. 


ÏF5 


Ensuite Joseph envoya Jacques, son fils, rauasser de la paille. Le Seigneur 


er 
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DANLA : AC: hé: YOANU EE MAN: LADA © hu: on: ACB : 
JR: 2 ALU + AO : De AE EE PAAN : HN à AND ? ÀPÔQ : 0ô 
es HA NA : HE h : ALU 2 MN 2 NM 5 DAREP EE DAC 5 YLRCZ 5 
CUITE 


16 


DNA: Ah : AC: MAL : TOENCIT EE Obs VAE: OAPHAT 
2: CR": AC 9" à: ANGA : 4h : non : CASE MONA. bone à a." 
he OA : fon OA : 7 En RTE: ANA à AR 5 AGE O2 


r° a. 


49° EE OA LAON: Danfhsor: : HU : LA N'on à (dE à ET EE DA 
(5 Aehe 2 Ne : ANA 2 CLIP à: OPA + ro PO 8 AN 5 ANS, 
Us: 5 94e. Cove : MA CONTE MAR : PAIN EPA 5 A PA à 7 


LL RAR à ne 8 (Bon. ne) 44 2 gonna: mn es (002. ©) PATOAMA : he] 
A om.; PB, E donnent la lecon adoptée. — :4. ante an À add. @: BE donnent la lecon 
adoptée. — 2. avnn] Bon. — 2-5, ane] B ane. — 3. nran] E on. Hd, — 5-6. @n‘FNATT : 
acege] DB, E x + enr: evIA à nécrcep, — 6. ana] E ansa. — 24. unev] A 
na: PB. E donnent la lecon adoptée. — 70. pags] page figurait primitivement dans B. 
— ib. wir or] À onto: B onago-: E donne la lecon adoptée. — 6-7. post +4/"4r 
B add. ne : an. — 7. mate] À œnper. — 1b, emin] À. B gnœ-x.: E donne fa tevon 
adoptée. — id. +e44] 7 est en surcharge dans B. — S. mapnocp] À magnove; BE 
donnent la leon adoptée. — 1h. eñapos] E destaénron, -— 0, emnirr : 27089] Bern 
Tr: Pent : meyAT à: NéeC eye. E AA à Pen s RTIA à: NA à: PL LI. 


Jésus alla avec lui. Taudis qu'il ramassail de la paille, un serpent mordit 
la main de Jacques (qui) S'évanouit. Le Seigneur Jesus ne fit rien d'autre 
que de soufller (sur) la main (de Jacques), là où (le serpent) l'avait mordu. 


Ile guérit. Quaul au serpent, il mourut aussitôt. 
16 


Le Seigneur Jésus était agé environ de douze ans. Jeseph et Notre-Dame 
Marie allèrent à Jérusalem pour la fête de la Pâque, eomme ils avaient 
(| 


coutuue. Etant arrivés (à Jérusalenn, is célébrérent La fèle (Puis) ils 


relournèrent à leur maison. Tandis qu'ils * revenaient, le Seigneur Jésus S'al- * tot. 21. 
larda à Jérusalem. Us ne le savaient pas, (wus) il leur semblait qu'il se trou- Fi 
vait derrière eux eu chemin. Lorsqu'ils fureul arrivés à leur pays, Aotre-Dame 
Marie et Joseph le eherchèrent aupres de ses parents el auprés de leurs 
proches, (mais) ils ne le trouvérent pas. Lorsqu'ils ne l'eurent pas trouvé, ils 


1. ML. à m. : #s se réjouirent. 


DIE 


r° b. 


No Ente 
TE 
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M: eue 2 PASAZTE à: NNP à NY 2 AN 5 LINE : NA : AP 
DeYT : DEOY0P : DÉRAAS 5 DRINEP 2 ifvove : A : AYVOP EE MEMA 
Gaves AUDE: HELENE : oo: GARAGE: ACT: DYPAALE : VAE à 
ADO : OT € 

DA : hoc: RHAGL à: AYVYT 2 Non : ACNT : AN : h0YP I: h 
ps vhs hole: DAME AGP 2 ALT: LA: MEN AE: : 
go ste eg Et AA res Non à JDA à APE: Dave 5 DELA P : À 
GT + DAC 2 AATUATT 2 CRI 5 PEL ? CLIN: Dove: AU: D 
AL: 2 Afon : HN : NAN : AG à: Hhoo : Ah : PAN : ÀA.CA.I : D 
AIO EE DEF 2 ANA 5 AR : DAAP'o0- 3 ARNO: EE DAove : 
ANA TT à C9 2 ny: POP : ME 2 As 5 A : DDR: EE : 


Lagon] B ag<angman sic; quatre points placés au-dessus des quatre premières 
lettres indiquent qu'elles doivent être considérées comme biffées; le seribe avait eom- 
mencé à éerire le mot nfenng, Jérusalem, — 2. wengos : meñnna#] À, E @erg°pa- à 
meñhnav, — 3, wpaaer : 4087] B'ograngcr : ane, — 4 gent] B om. 1. — 
5. XwAage : 9%] D ago os hoAëer. — 6. on] B 'œna-prone, — ëb. post avan E 
add, mener. 7. ner] B nngters E hnngvens sie. — id. gean] E nent. — 
ib. menar] A. B wenap: E donne la tecon adoptée. — 8. ann? : eye] E ann 
nt: Dent: LYIA à IhAR à eJepg. — db. nr] À, EnYEr. — 9, nan : een] A rie 
nrren: Bien: né: E donne la lecon adoptée. -- 70. neo] B om. n. — 5. na] B 
aan. — 10, nnueeur à when] À. B ancsnar s manon. — 11, airs à °70e9°] B 
DRTUATY 2 Dent : mevaAr : Borcugs E DAMNATT 2 PEN à ETIA à: NA : 270897. 
= ib. mx] À, B om.; E donne la lecon adoptée. — 6. nn] À œtren; B, E donnent 
la lecon adoptée. 


retournèrent à Jérusalem, en Le cherchant. À la septième heure ils le trou- 
vérent dans le temple, assis au milieu des Docteurs (qui) l'écoutaient et 
l'interrogeaient. ‘Fous ceux qui l'entendaient s'étonnaient à sou sujet. Il 
reprenait les prêtres et leur expliquait les Écrilures des prophètes et les 
syuboles cachés qui étaient duns la Loi. 

Sa Mère lui dit : O mon Fils, pourquoi nous as-tu fait une telle (peine), car 
nous avons souffert, en te cherchant, ton père et moi"? Le Seigneur" Jésus répon- 
dit et leur dit : Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas que je me trouves 
avec mon Père®? Les seribes et les pharisiens dirent à Notre-Dame Marie 
« C'est toi Marie, la Mère de cet Enfant, Voici que’ lu es bhénie en ton fruit, 
car nous n'avons (jJanais) vu ni entendu (personne qui soit) aussi illustre en 
sagesse. » Le Seigneur Jésus se levicet suivit ses parents. Sa Mère Notre-Dame 


Marie gardait toules ces paroles et les metlait dans son cœur. Le Seigneur 


1. Luc, 1, 48, — ©. Luc, u, 4% SI EE, Pr 


10 


et 
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AN DANS 2 AR: AUD 2: NANA : HP 2 OPA: NUL: ATH A 
NC : EN 40 : ANA :: 


17 
DROôN : NE? AMD à: APM : ane EE DA : Car : PAC : Dh 


Hs ooùnt : 600%: ANR à AC 2 OA 5 AAC: Dh 2 MERDE à 9° 
db: DIVOAAN : ont : N£h : À) : DRE 


15 


DO : NCA: ant: A9 3 EE: Dh: ÉË 2 RAA: MEOUN : AIGLE 
Ho 2 NC 5 ANRT: AA: HOALR: : Davy : PS: CAILZ : OI 
AE, : MAGAOD à: GAY: ALI 


ADA : Che 2 PA à TN 2: DAL : Ph 2: 


1. post An À add. hu; B, E donnent la lecon adoptée. — ;#. nana : œnvan : œne 
2] À Qran s onanA : on: E nr : onnA : mpin; B donne la lecon adoptée. — 


3. œnf] B os. @. — 4-5. gvpva.p] les deux dernières lettres + sont écrites deux fois 
dans B : d'abord à leur place normale, puis en surcharge. — 5. avan] Boom. - 6. 41] 
B,E %. — 16. mnee] À ner: B, E donnent la lecon adoptée. — 76. post wœvn B 


add. nn. — 7. nc s ont] B, E ana : onnc. — 9. un — phe]B o.; E »hn 
Le APR à NONRN à ur à PPT GP ss ANEN SO VAE EAP à AGO 5 GAY 5 he] # 
O mon Seigneur Jésus-Christ, Roi des rois, garde ton serviteur Habta-Giyorgis pour 
les siècles des siècles. Amen. 


Jésus grandit en taille, en sagesse et en grâce, auprès du Scigneur et 
auprès des hommes. 


I 
De nouveau le Seigneur Jésus fit un prodige. Lorsque le soleil entra par 


la fenêtre, le Seigneur Jésus chevaucha sur le rayon de soleil et alla à l’orient 
ct à l'occident, aussi (loin) que parvint * le rayon de soleil. 


[S 


De plus il sema einq grains d'orge et récolta ! ein cents sacs (qu'il) 
donna aux pauvres. 

Hounenr* et gloire au Père, au Fils et à lEsprit-Saint maintenant, 
toujours el pour les siéeles des siècles ! Amen. 

Que sa clémence soit avec sou serviteur W'alda-Whed ! 


1. M. à m. : m2oissonna. — 2, M]. à m. : à qui honneur. 


OI IE 


sn, BXL. 


WG 
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ASE + UNE + LATE ANA 2 AE DAPANT à WovR- it : A8 
M : RCE 
Née à DU 5 LU à PDA à hot: OA 5 NE à AO à GAP: 
ARE 


La] Ba: C, D &:E Goë : gone (sur la manière de compter les miracles parti- 
culicre à E voir page 68, note 1). — 1-2. +ng°e — ncaga]l 15 Faye : ARR 
athn : ncagh : Miracle de Notre-Seigneur Jésus-Christ. ©, D pny"eu + ARHLRY : 
DAIVANY + masters Atan : mens Uiracle de Notre-Seigneur, Notre-Dieu et Notre- 
Saauvenr Jésus-Christ. E FA 2 MMA 5 ANT: DAYVANT 3 Dove:,77 2 APN : HEFA : 
Miracle qu'a fait Notre-Seisneur, Notre-Dieu et Notre-Sauveur Jésus-Christ. Les titres 
des #rtracles se groupent ainsi : d'une part, À, E: d'autre part, B, C, D (forme abrégée 
dans B). — 5-4. naur — ner] D neue : ele à ae à AN 5. Aron à: MAY à HR Y à 
Pareillement qu'il manifeste ‘m. à m. : fasse) sa clémence à son serviteur... pour les 
siècles des siècles! Amen. Un espace blanc, représenté par nos points de suspension, 
est laissé dans B pour l'insertion ultérieure du nom du possesseur. ( neut : Aou : 9" 
het à Dove: PU 3 PNA à lé + PEUR PA se Anon à MAY à het & Que la bénédiction 
de sa gräce et La miséricorde de sa Mère soient avec son serviteur Schäkla-Schelisé 
pour les siècles des siècles! Amen. D fént : Au : ŒDWAAT 2: hove : PDA à: JON à RP à 
sp à Aéon : Mag à jobs & Que la bénédiction de sa grace et la demande de sa Alère 
soient avec notre rot David pour les siècles des siècles! Amen. Le nom propre s#1 
est de seconde main. Ê neue : Rte à APCE 5 we à AO 5 FI à DAT 5 LPC à 
Atos : ange : het : Pareillement qu'il manifeste (m. à m. : fussel le signe de ses 
bienfaits sur son serviteur [labta-Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. Les 
bénédictions se groupent ainsi : d'une part, A, €‘, D (forme abrégée dans A); d'autre 
ETES HE 


NEUVIEME MIRACLE 


LES BŒUFS VOLÉS AU JUSTE TETMENA DE NAZARETII 


1. Tetmenà, le voisin de la Sainte-Mamille à Nazareth, apprenant le vol de ses bœufs, 
rend grâces à Dieu comme Job. — 2. Joseph conduit Tetmenà auprès de Jésus; 
les bœufs dérobés se trouvent derrière le mont Thabor. — 3. Jésus, Joseph et Tetmenà 
vont vers les voleurs; ces derniers rendent les bœufs à leur propriétaire et croient 
en Jésus. 


Neuvième miracle qu'a fail Notre-Seigneur — le Seigneur de tout — Notre- 
Dieu et Notre-Sauveur Jésus-Christ. 

Que la bénédiction de sa grâce soil avee sa servante Walata-Kidäin pour 
les siècles des siècles! Amen. 


[Su] 
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ŒUN : UE : EN AÛ, 2 HAE + AAUYT 2 NET EE ange : JA PT: 07h 
Je 2 DRAC: PA ANT 2 AC s NCRPA à 00 7 Poe à Ah À 
one : ALT: AY : VE à PrRQ s AAC : Dub ? h9°7 5 RAI 
Des ET 2 @hon- : AA : NA 2 PAPY EE DEL Te: DE: A: 
Ve: ANA 2 NCALA à YOOA 2 ho: QUE: CHAT EE ON : À9°0 : ILG : 
CPE: RAD ED 5 RAanoŸe 2 AA ANSE AE RNA: CACHE à AN 
Ah ? AYPAN 2 AA: HAIDZ : AO: AE : DUNZ : DEEE : 77" 
hi: Mao : PN, : APN : A0 : ooné 


2 
Dénn : Po: TEL: ARTMA TT EC LY : APPYOG EE DEA» : APTE : 


L. ve] B, E ou; ©, D nue. — 26. augo : cons) BR, CO D. E ant s nan. — 
1-2, post wxk E add. 4nà. — 2. ante og-rrgan B, D add. @. — ib. post annñenA A 


add. wht; LB, C, D, E donnent la lecon adoptée. — 3. h9%n411h] az est en surcharge 
dans B. — 26. wie] E om. — 3-4. nAvy“ Eu] D RAUI Era, — 5. DLAY : NENEN] B. 


CD, E hr: APnn : NEED, — 0. ne] D'un. — 7-8. 2272] B, C, D, E on. x. — 
9, wenn] B on. @. — rb. nnmmirr à 7ce99] D, €, D, E ax à Pen e RTIA à (D 
ea sic; E add. nuan :) #26 p9 (D om. #1cp9°). 


[ 


I v avait là! un homme qui avait beaucoup de bœufs. IT aimait 
(are) Faumône?. I attendait la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le 
salut d'Israël. Vinrent des brigands d'entre les gens du haut de la ville de 
Jérusalem® (qui) volèrent beaucoup de ses bœuls. Cet homine S'appelait 
Tetmend. W habitait (une maison) voisine de La maison où se trouvait 
Notre-Seigneur * le Christ avec sa Mère, à la ville de Nazareth. Lorsqu'il 
eut appris l'histoire dn vol de ses bœufs, il rendit grâces au Seigneur, 
en disant : Qu'il soit béni le Seigneur, Dieu d'Israël, qui me (les) avait accordes, car 
Luizméme nua donné et lui-méme na repris‘! comme dit Job, lorsqu'il fut éprouvé. 


D 


Joseph, Vépoux de Notre-Dame Marie, rencontra Tetmend. ur dit 


1. À Nazareth. — 2. M. à m. : c'éfait l'ami de l'aumône. — 3. M. à m. : de la ville 
supérieure de Jérusalem. 4en est le nom par lequel les Arabes désignent Jérusalem. 
— 4. Job, à, 21. 


RO IEIE 


NE NS 


Oil, 


à MAL en 


SA ce 


RTE 
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Bhéhen : UP SE OPUS SNA TE + AADY EDS 2 HR EE DAD PA 5 PE : 
DA : 79 2 PNA 2 2 ANA 2 AN SE DORE : CAEN : wc : À 
AU ED EE DUT à: ALP 2 Dés JON: PAM Es Ve 5 AA : ALAN 
OA : CAP: : AA 1 ASMA : h9beran : PAYS : LG: : Ce : Ad Pyr 
Ge Aûoo : Ah : GO : Now: AA th : AAA MC : ON : en 
Wie DRAILZ 2 ACTUS 2 ONE 5 79 5 YONNE Non? ALAN : ANA : AA : 
webs AADIMEN 2 Aa à: VA, : ÉTAU 3 AN : SAC: HUADZ : AL A, : 
de : Mu: à: 


— 


Dhé 5 PPO DEA: PNA à ANR 2 APN SE DA 2 NA : RIZ, 


1. ntwep] À, E tweg. — 10. ex] À one": D ep: E xwn. — 

2. RAP] DB AMRRP à Av à: NENLA. — 0. wat] À. €, D. E ox. @: LR donne la 

lecon adoptée. — id. mwa] Cure. — 2-5. auy"an] À Aavytu: B 'prn: C. D, E 

donnent la lecon adoptée. — 3. onyr : neo] B'œoneap : nt. — id. gonna : en] B,C, 

D, E gvaau. — cb. on] Bon. — id. homnin à avan] BAL: COANERT : Dave:52y : n PNA à 

DENSN, — 4 mA + CAP RL + AVANT Con. — D, DNA + PNA] B ADN à ALNN. — 
tb. ante ena B add. wo, — 5. nr] Com. %. — id. ana] €, D, E ARR AN. — 

5-6. pooncn] B hornet. — 6, ments] À were : ext; B, C, D, E donnent la lecon 

adoptée. — 7, Aug°+En] A Aaug”rn: DB, €, D. E donnent la lecon adoptée. — 72. vaæ.] 

A. C oa@m, — 8. ntahye] C onz. p. — 9. AL: APR] D. E ALT : APN. 


« Pourquoi te vois-je triste? » (Te{mend) lui raconta (l'histoire) au sujet de ses 
boufs qui avaient été volés. Joseph répondit et lui dit : « Viens avec moi vers le 
Seigneur Jésus. Lui-même te dira qui a volé tes bœufs. » Ayant entendu 
cela, il alla avec Joseph là où se trouvait le Seigneur Jésus. Lorsque Île 
Seigneur Jésus l'eut vu, avaut d'apprendre ! son histoire, il Tui dit : « O Tetmend. 
voiei que lon histoire m'est parvenue; (je sais) comment tu as rendu grâces 
au Seigneur, ‘ lorsque lu as été éprouvé. Maintenant ne sois plus triste, 
mais viens avec moi, afin que Je te montre les hommes qui ont volé tes bœufs. 
En effet, ils se trouvent derrière le mont Thabor sur lequel je devrai montrer 


ma gloire. » 


Le 


Tetmenä et Joseph allérent avec le Seigneur Jésus. Lorsqu'ils furent 


1. M. à in. : connaître. 
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95] NEDIPMIRONITRNC LE: 645 


ue: AGNE 2 NC: han: : AGO: AU: Loose : JR EE HAE 
ave: Lheée : MAG 2 Aa: DO TANCn à: PAAIPONe Et DÉ(DAO- : ANA : 
ADN: Mauve: OT: AYVET 2 MCNave : DA CR A : HOAD-hNo: : jh 
aoû, 2 ADP 2 DORA 2 RAM A 2 NAR : Nr: AûOD : ANAT : MP10,7 : 
MC «art WeLarave + AUD 2 ALAN? AE à: Ahov- : AfAhav- : À 
hoo : Ron pfave à NC EE HAT 2 A9 4 2 NE: OCR à Ad EU : Haynes. 
LUS DPPIGY ES APNR E RAUIVEU + AUS LT EE DAHO EVENT à 
AN A9 2 AL NEÛPN EE DATE + PE AE Ch à DEAN 

Néant : AU : CU: JA 2 DNS à: NOR: PICLY" + HAMU: : Loo : NC 
Sn : . AGAGD à: GAY: he 2: 


1. annpov] D annov.; C'annupon, — 10, an] Ba. — id. ve] B or. — 3-5. Anovsy : 
LT NX : Ath] B ow.; cette lacune représente un peu plus de deux lignes de 


texte imprimé, — 3. a9°%#] A, D om.; CE donnent la lecon adoptée. — 5. x384] B. 
C, D, E ser. — id. ha] B, €, D sanœmnman.: E santa, — 6. wo] est en 
surcharge dans BB. — à. ax] A om.; B, C, D, E donnent la lecon adoptée. — 54. post 


nt B add. snmauron., 6-7. ntdku : movnatu] B, C, D, E nat : ovsnatu, — 
7. msg eu] BR on. 1. — 8. NAIL AT 2 nn + UCNEA] E ARR à APN + HENEN. — 
id. eñnhh : wpautr] B, D exp: meéñnh. — 9-10. nent —- nee] B nent : Aoû + PYA : 
PenAr à Aénan : Gn9" à petr % Que la bénédiction de sa grace soit avec nous pour les 
siècles des siècles! Amen. C. D, E nent : 200 : (E on. ROU) AALAY 2 APN : HEAR : 
PU + JORA à Ne 2 AU à PA 5 (D PT ps E 7e à DE à LPCED) An à: Gn9e à: 
ner (E neL: sic) Que la bénédiction de la gräce de Notre-Seivneur Jésus-Christ soit 
apec son serviteur Schähla-Scheldsé D notre roi David: E son serviteur Habta- 
Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. Le nom propre ##7 dans D est écrit de 
seconele main sur un grattage. Les bénédictions sont analogues |lorme abrégée dans A. B: 


arrivés derrière le mont Fhabor, is trouvèrent les brigands en train de se 
tenir là ne leur lut pas possible d'aller devant eux‘, (ni) de retourner 
derrière eux. Le Seigneur Jésus dit à ces brigands : « Pourquoi avez-vous fail 
ce qui ne convient pas et avez-vous transgressé li Loi de Moïse? » Ils répon- 
dirent et lui dirent : « O Notre-Seigneur, pardonne-nous, car nous avons péché 
el nous avons fauté, en faisant cela. » Le Seigneur Jésus leur dit : « Je vous 
remettrai votre péché, si vous crovez en moi. » Aussitôt ils crurent ‘ en lui 
et virent sa gloire et ses prodiges. Quant à fe/mend, iramena ses bœufs, en se 
réjouissant. Sa foi en Notre-Seigneur Jésus-Christ fut affermic. Il retourna à 
sa maison, en glorifiunt et (en) remereiant (le Seigneur). 

Que la bénédiction de sa grâce soit avee sou serviteur Ba'eda-Märyäm 
et son père Dama-Krestos..…. pour les siècles des siècles! Amen. 


1. M. à m. : wts-à-ois de leur face. 


MES 2 


RTE) 


HONTE 


A6 LES MIRACLES DE JÉSUS. oi | 
ÉTAYVE ENTREE ANRT: Don be s AO : PEATA : Mhé : TAnCe 


FD: Aou: Une: JDA: ASE 5 RSA 2 PT OYVDA : PAG NGCHET 
de 2 Co 2 JA 2 NE 5 PAL : PARLE : AGAon à GAY : An0LY 


DAULT 5 he: AA © AR 5 UNE : PACLREA : DT : nGPPeov- : AY: 


1 1 B%: € D ü: E y : %£ (en surcharge et en caractères presque impercep- 
übles): sur la manière de compter les niracles particulière à E voir p. 68. note 1). 
— cb. page — EAN] RP AS Aan à ARMY à APN : nengn : Miracle de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, CD Angers à ANRT 2 MAIVANT 5 Dove:sry + DA : CNED à 
Miracte de Notre-Seigneur, Notre-Dieu et Notre-Sauveur Jésus-Christ. E +n9°e : We : 
LT + AYANT + Daveesyy : Ava : ncûgû : Miracle qu'a fait Notre-Seisneur, Notre- 
Dieu et Notre-Sanveur Jésus-Christ. Les Ütres des #iracles se groupent ainsi : d’une 
part, A, E: d'autre part, B, €, D lforme abrégée dans BB). — :6. ante nnhe C, D add. 
une. — db. nahé] B tioté. — 2. ah] A om. ; B, €. D, E donnent la leron adoptée. 
— id. post ar KE add. vjegge, — 3. un — ne%] À add. vne : phe, Gabra- 
Iéhed (nonveau nom propre mis après le premier nom wAe : æme, IWalda-Wahed). 
B om. cette bénédiction. €, D, E nent : Aou à PDA: YA se à: JA à A à: (D 2" 
vs ss E és vit LPC) nénav à: ny" s hey Que la bénédiction de sa grâce 
soit avec son serviteur Schihlu-Schelisé :D notre roi David: E son serviteur Habta- 
Giyorgis) pour les siècles des siècles! Amen. Les bénédictions se groupent ainsi : d’une 
part, A; d'autre part, ©, D, E. — 4. ne] €, D'aé. — 56. neh à afan] B, C D, E on. 
— Ed. ny — ve] B nn s APR à OARANREZ s Pen à EYAA : PYLRYS à M7 à omap pare : NU 
#5 C, D, E uuy s are: ons s (E add. "Je e9) ovabe : (D ovatp pav.: pav- est (le 
seconde main; avape figurait primitivement) fur. 


DIXIÈME MIRACLE 


LES POISSONS VOLÉS A UN PÊCIIEUR DE TIBÉRIADE 
PAR SES COMPAGNONS 
1. Un pêcheur accuse ses compagnons de lui avoir dérobé les poissons qu'il avait 
attrapés. — 2, Jésus est pris comme arbitre du différend. — 3. Jésus descend dans 
la barque des pècheurs incriminés et ordonne aux poissons volés de retourner dans 
la barque de celui qui les a péchés. 


Dixièôme miracle qu'a fait Notre-Seigneur el Notre-Sauveur Jésus-Christ 
sur le lac de Tibériade, lorsqu'il demeurait! avre sa Génératrice, la Vierge 
pure, etavee Joseph à Nazareth. 

Que sa clémence soil avec son serviteur Waldu-Wähed pour les siveles des 
siceles! Amen. 


l 


Alors le Seigneur Jésus alla à la ville de Tibériade, (parce) que? Joseph et 


1. M. à m.: se trouvait. — 2. On peut traduire aussi N — ut par : o#. 
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DE 5 DAADUATY 5 UE SE HAN: he: VIA: PACLPN 2 Lane: AND © 
AR: Nha: DAPAR : Oibhé ? Us PACLAN EE OAI: LPE-9 : UC : 
mn: RE: NA à A: CG EE HO : BNAË, ? AYVAA : Ah : 
AL: LAC : DNA : Añon ? ANLAL ordi: AYV2E 2 A 5 UE HA 
AE DEEE AAC: DR 2 PACE OO he: nov EL : HROAvar: : NZ 
À: Gi sw bav-y :: 


2 


DAN : CAB? AAA © ALAN EAU ES Po à: he: QE AU: 
RAIN à: RDA: : wowC y: QUE 3 MAN 2 NA, : Non : EG : AND 
Le D ANAN EE DEAGAO 2 NE EE De rs ANA: ALAN : DEÉRA 
Pi ADAM : AO 2 UE MA ? AY ANPAT ? AE: DAPIC EP ERA 


L. on : an: (B 0ù) mr : racegn] A om.: B, C, D, E donnent la lecon adoptée. — 
ib. ante “eur. À add. æ: B, €, D, E donnent la leçon adoptée. — 2. nhav- : mat4!] 
B, CU, D, E om. — ib. in] € om. — ib. eg] À edwav-; B,C, D, E donnent fa lecon 
adoptée. — 3. avg] À own: B, €, D, E donnent la lecon adoptée. — 14. omxh] À, B 
œwxh: C, D, E donnent la lecon adoptée. — 4. nn] B ons. — id. ny°nal B h9"ha. — 
4. Atip&e] À angaunr: B, ©, D, E donnent la lecon adoptée. — 5. wierz] B om. uw. — 


Fe 


10. mon] B œooxn. — 7. ANR + Ann] D ARAILRE à: Ann : nohgn. — 8. nai] E 
om. — 9, mena] À, E om.; B. C. D donnent la lecon adoptée. — 56. wrahe.] 
À @tshar, — 10. hate 7] C Janezr sc. — id. nenus] À nyon : eau: BC D, E 
donnent la leçon adoptée, 


Notre-Dame avaient besoin là. Lorsqu'ils furent entrés à la ville de Tibériade, 
le Seigneur Jésus laissa sa Mère et Joseph el alla vers (le lae de) Tibériade. Pen- 
dant qu'il se teuait là, des bateaux vinrent et arrivèrent au port. * Un homme 
sortit de ces bateaux, en criant et (en) disant : « Mes compagnons m'ont volé 
tout le poisson que j'ai pêché ‘cette nuit et m'ont laissé pauvre. » Ceux aussi 
(à) qui le pécheur* disait : « Vous m'avez volé! » sortirent (du bateau). 


2) 


Lorsqu'ils eurent vu le Seigneur Jésus se tenant sur le rivage du lie, sans 
le connaître, ils dirent : « Nous agréons ce jeune homme, pour juger entre 
nous et toi’, » Ils s’accordèrent en cela. Ils allèrent vers le Seigneur Jésus 
et lui dirent : « O jeune homme, voici que cel homme est (Fun) de nos 
compagnons. [1 a pêché (une quantité) plus grande de poisson que celle 


4. M. à m. : que j'ai attrapé. tci et plus bas le verbe àyie, 11, 1 a le sens de pécher. 


— 2. M. à m. : le possesseur du poisson. — 3. NL. à m. : entre nous et entre toi. 
PATR. OR. TNT. E.0. 13 


NE 


fus 


Note 
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es AV: APCE 5 hr 2 led 5 NA: PL MAP 2 RAT: AT 
ave; gsdipavey it GE h ? ANT: DOPANAU: : MP AYC : AMD : wwaD( : 
Ë ie Ah 2: De Qavane : ANA: ALAN: ACT: AI: MANâ Nan: : HP bp : 
hé A 2 AMG» : 00. : BUNNan- : hi : ML AU: : Hate. TT ch : Nef: : A7: 
As ONE Don Qi à: AC EME DATE 2 PNA: ANNov- 5 Dh P'he : 5 
DELA à: wan(r : NET E Mo à oh : Eh € ANA EE DATFOR. 
où 5 AIT AMAMN 2 


DNA : AA : AC: DAT: hoopon- : Ah: ANA : uw )4.Y EE D 
San : dJANvad- : MON, : AN : ANAN : AO Hbaweb : tags à: EE : h 


LL. otweg à: Wa] À, C, D, Eotwce : mn, — 1b, m7] A, E om.;B, C, D donnent la lecon 
adoptée. — 1-2. jan] E n'irans, — 2. wapaoz] E om. — 3. red] À on; B,C, DE 
donnent la lecon adoptée. — 4. une] B, €, D'mmiau: À, E donnent la lecon adoptée, 
— id. mabétrh] À Magirésh: B. C, D, E donnent la leçon adoptée. — 0. n4:] E on. 
— 5. net] B,C. D, Eu. — id. mer] DB, C, D, KE «né. — 24. ner] A, E o77. ©; 
B, C, D donnent la leçon adoptée. — 6. wgna#] C wgenAae: sic; E mena. — 2b. na 
bn] Bon. n: Conan sie, — 7. 3940) PB uns CC D 29% 3 FAN. — 9. 7h 
nnsow] À, C, D, E “nun: B donne la leçon adoptée. —- ;b. an] A. E ow.; B, C, D 
donnent la lecon adoptée. — 50. 34] B. Con. 2. 


que nous avons péchée nous-mêmes. Tout le poisson qu'il a pêché ayant été 

volé, il nous dit : « C’est vous (qui) n'avez volé! » Inge entre nous et lui, 
puisque tu «auras que nous t'avons agréé (comme juge). » Le Seigneur 

4 sas Jésus leur dit : « ” Je ne jugerai pas, quant à moiï, entre vous, ô enfants 
7 d'Israël. En effet, Moïse vous a donné sa propre Loi avee laquelle je ne 
jugerai pas moi-même en ce jour. Mais Moïse à fait cela à cause de l’en- 
durcissement de votre cœur. » Is répondirent et lui direut : « Nous agréons 

ton jugement. Comme tu désireras juge entre nous. Nous ne transgresse- 


rous pus lon Grdre, » 


ee 


Le Seigneur Jésus entra dans le bateau de ces pêcheurs. Il se tint au milieu 
d'eux et dit : « À toi je Le dis, à poisson qui as été volé : Retourne dans le 


er 
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av4. : ANA 'IEN 2 PA 2 OT 2 AP BA 5 ho 5 Mes EE : han 
Gus ANNE: NA, : Het: A°ZUS EMA Et à: PA: HA GUS: AYANT : 
ANS Se DA Rove à: ANLA ue : om) 7 2 DÉNA : ho LUE: HAN : Ni 
Ch : o00e4y 2 AY 2 D MO? PAU 5 UE 2 PACLPEN : oh : 
UN 5 PE Et DCE 2 ACT 5 TA: MAAAO : AU: MAT: QE EE 

Né : Au: : QUA à: JPA 5 NE: es AM 5... AGAon à: GAY : 
ALT 


1-2. ann °7èan — ant : have] E om. (dans le corps du texte seulement:: E (après les 
mots : Tavp® : mt : hong : NU s MA.) possède un signe de renvoi, placé à droite de 41%4.. 
qui indique l'addition suivante, mise au haut du fol. : 420. : 7% 2 gant à hadvt: move : 
DNh. 2 @ûd »: hong : DU: MA. — L. he RE] Ce D ATARI, — 2, AAA] Bo. — id. vtr 
ce] Butwc. — 1. gants] B agen sée. — 3. nn] D hne sie, — rh. ante one. 

3 add. m. — ib. mennx] Bon. @. — 4. onx.] € œx. len surcharge). D. @CAr] À 
mater; B, C, D,E donnent la leçon adoptée. — 6-7. nent — ne2%] DB avan : mag het : 
PhaRT + AÉAT 2 AMG à Dove à Mage à: ny 2 Par sa clémence et par sa misé- 
ricorde qu'il pourvoie à nous tous, ses serviteurs, pour les siècles des siècles! men. 
C, D ''vn : op var : m9°haT à (D @hpat) have à: pnûe 2 PNA 5 PE à PNA à A à (D) 749 à 
ST) nov : Mng° à: hey à Que sa clémence, sa miséricorde et la miséricorde (W et 
la demande) de sa Mère soient avec son serviteur Schähla-Schelüisé (N notre roi David) 
pour les siècles des siècles! Amen. Le nom propre #7 dans D est écrit de seconde 
main sur un grattage. Ê nent : An : ART # RRQ à MENEN à PT à PNA à NE à DAT à 
LPC: Aéûav : Gage à: heBy 3 Que la bénédiction de la grice de Notre-Seignenr Jésus- 
Christ soit avee son serviteur 1labta-Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. Les 
bénédietions se groupent ainsi : d'une part, A, E: d'autre part, B, C, D ‘forme propre 
dans B). 


bateau de celui qui t'a péché. » Les poissons sautèrent de ce bateau 
et entrèrent dans le bateau de l’homme à qui ils avaient été volés. Mais celni-ei 
perdit l'esprit à cause de la grandeur de (son) étonnement. Ses CoInpa- 
gnons, les pêcheurs, furent stupélaits. Ils dirent : « Ce jeune houime est 
le Christ, le Sauveur * du monde. » Ils entrèrent avec lui à la ville de 
Pibériale, à l'endroit où il séjournait. Ils virent la lumière de son visage, 
(entendirent) l'éloquence de sa bouche et erurent en Ini. 

Que la bénédiction de sa grâce soit avec son serviteur Fegra-‘fyusous… 


pour les sièeles des siècles! Amen. 


AA. 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES 


AVERTISSEMENT EN OMC EN CT PT TETE TETE 
PRÉLIMINAIRES. + + RO SO ERT EN RRP RRE TRRSSEE 


1. L'Apôtre Jean est l'auteur de l'ouvrage : Les Miracles de Jésus. — 
2. Pourquoi Dieu a créé le monde. 


3. Création des anges. — 4. Les 
mauvais anges. — 5. Création d'Adam et d'Eve. — 6. Le péché originel. 
— 7. Les descendants d'Adam et d'Éve. 


PREMIER MIRNGR EE TT 
A PROPOS DE LA CONCEPTION DE JÉSUS. 


1. Présentation de Marie au temple. — 2. L'Annonciation. — 3. La con- 
ception de Jésus ei l'épreuve de l'eau de malédiction que les Anciens 
d'Israël firent subir à Marie. 


DEUXIÈME MIBACIE, 02 MOT NE RRR  ET 
À PROPOS DE EA VIRGINITÉ DE MARIE. 


1. La naissance de Iésus. — 2. La sage-femme Salomé, en voulant vérifier 
la virginité de Marie, voit sa main entièrement desséchée. — 3. Marie 
obtient la guérison, en mettant la main de Salomé sur le corps de Jésus. 
— A! Jésus déclare que sa Mère est bien la Vierge prédite par Isaïe. 


NROISTENIENITRA CIF 
LA SAGE-FEMME SALOMÉ GLORIFIE JÉSUS. 


QUATIUÈME MIRACDE. 0. NN 
A PROPOS DE LA NATIVITÉ, 


1. La puissance des démons est brisée par la naissance de lésus. — 
2. Satan cherehe à savoir si le Christ est réellement né. — 3. Les armées 
de Satan ne peuvent pas lutter coutre les anges qui gardent la grotte à 
Bethléem. — 4. Satan s'informe auprès des bergers. — 5. IT interrage 
les Anciens d'Israël. — 6. Il accompagne les Docteurs d'Israël qui vont 
trouver, an temple, le vieillard Siméon, pour se renseigner exacte- 
ment sur la naissance du Chrisi. 


[101] TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 
CIN OUIEMEUNIRAGRE A 


PRÉSENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE. 


1. Maric et Joseph présentent Jésus au temple et font l'offrande prescrile 
par la Loi mosaïque. — 2. Le vicillard Siméon reçoit dans ses bras 
l'Enfant-lésns, remercie Dieu et prophétise. — 3. Satan, en entendant 
les paroles de Siméon, est consterné. 


SEM RAGE it à à se soso 
L'ÉPIPHANIE. 


1. Les Mages apercçoivent une étoile miraculeuse. — 2. Le Livre du Com- 
mandement, provenant de la Caverne des Trésors, indique que l'étoile 
est le signe de la naissance du Christ. — 3. Les Mages voyagent 
pendant deux ans, avant de trouver le lieu de la naissance de Jésus. — 
4. À leur arrivée à Jérusalem, ils vont trouver llérode. — 5. l’arvenus à 
Bethléem, ils adorent l'Enfant et lui offrent, comme présents, l'or, la 
myrrhe et l'encens, emportés de la Caverne des Trésors par les anciens 
Pères. — 6. Un ange leur ordonne d'éviter Iérode à leur retour et de 
regagner leur pays par un autre chemin. —7. Fuite de la Sainte-Famille 
en Égypte. 


SBPTAOUIE NIRAGIME à 28 DR 5 Lo tbe de 0 à OR 


LE RETOUR D'ÉGYPTE DE LA SAINTE-FAMILLE ET LA RENCONTRE 
DES BRIGANDS TETOS, DARKÈS ET GAMHOUR. 


1. Le brigand Tetos refuse de détrousser la Sainte-Famille. —2. Miracle 
de l'épée brisée. — 5. Tetos recoit de Jésus la promesse qu'il précédera 
Adam dans le paradis. — 4. Au brigand Darkès qui s'était moqué de la 
promesse de Jésus le brigand Gamhour répond, en aflirmant que Jésus 
est le Christ. — 5. La Sainte-Famille à Nazareth. 


MORE ATIRAICLE RE A 
MIRACLES DE L'ENFANCE. 


L. NrnAGLES ve L'ENFANCE. — 1. Jésus fait avec de la boue douze oiseaux, 
le jour du sabbat. — 2. Accusé de cette action auprès de Joseph, il 
ordonne aux oiseaux de s'envoler. — 3. Le fils du scribe Anne, ayant fait 
s'écouler l'eau que Jésus avait recueillie dans une piscine, devient aride. 
— , Mort d'un enfant qui avait frappé, en courant, la poitrine de 
Jésus. — 5. Réprimandes de Joseph à Jésus. — 1]. Jisus À L'ÉCOLE 
CHEZ LE MAÎTRE ZACNÉE. — 6. Zachée demande Jésus à Joseph. — 
7. Déclaration de Jésus sur lui-même. — 8. Étonnement des auditeurs. 
— 9. Zachée est émerveillé de La science de Jésus. — IT. AuTres 
MIRACLES DE L'ENFANCE. — 10. Miracle de l'enfant tombé d'un toit. — 
11. Miracle du manteau qui remplace la cruche cassée. — 12. Jésus 
s'exerce au métier de charpentier. — 13. Un maître d'école frappe 
Jésus et meurt aussitôt. —. 14. Un autre maître d'école est stupéfait de 
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Pages. 


55-58 
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Pages. 
la science de Jésus, — 15. Guérison de lacques mordu par un serpent. 
— 16. Jésus à Jérusalem au milieu des Docteurs. — 17. Jésus chevauche 
sur un rayon de soleil. — 18. Cinq grains d'orge, semés par Jésus, 
produisent cinq cents sacs de récolte. 


NEUVIÈME MIRACEE CORP 92-95 
LES BŒUFS VOLÉS AU JUSTE TETMENA DE NAZARETH. 


1. Tetmenà, le voisin de la Sainte-Famille à Nazareth, apprenant le vol 
de ses hœufs, rend grâces à Dieu comme Job. — 2. Joseph conduit 
Teilmenä auprès de Jésus: les bœufs dérobés se trouvent derrière le 
mont Thabor. — 3. Jésus, Joseph el Teimenâ vont vers Les voleurs ; ces 
derniers rendent les bœufs à leur propriétaire et croient en Jésus. 


DINIÉMEQMIRACÉE CN RS 96-99 


LES POISSONS VOLÉS A UN PÊCIHEUR DE TIBÉRIADE PAR SES 
COMPAGNONS. 


1. Un pêcheur accuse ses compagnons de lui avoir dérobé les poissons 
qu'il avait attrapés. — 2. Jésus est pris comme arbitre du différend. — 
3. Jésus descend dans la barque des pêcheurs incriminés et ordonne 
aux poissons volés de retourner dans la barque de celui qui les a pêchés. 
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PREFACE 


As already stated in the German edition, | discovered this new work 
of Irenaeus, in December 1904 in Erivan, where 1 was Vicar of the 
Catholieos. TI was at that time studying the manuscripts preserved in the 
library of the Chureh of the Holy Mother of God in that city and in one of these 
manuseripts [ found the present long lost work wich Eusebius mentions in the 
26" chapter of his Chureh History, aud which had been previously unknown. 
It contains besides, together with a few minor writings, the fourth and fifth 
Books of the celebrated work of Irenaeus, « Against the Hereties », which 
were hitherto unknown in an armenian translation. 

In the 15° century, between 1270 and 1289, the manuseript was eopied 
under the superintendence of Archbishop Iloannes, the younger brother of 
Iaitun, the Cilician king of Armenta, he is author of several works, still 
extant, [It was however, only a year later, after 1 had ceased to be Vicar 
at Erivan, and had returned to Etchmiadziu, that 1 was able to begin the 
preparation of an edition of the new work for the press. There Doctor 
Ervand Ter-Minassiantz was associated with me in translating it into ger- 
man, and publishing it in that language. ‘Fhe celchrated Prof. Adolf 
Ilarnack divided it, later on, into chapters, and added to it a supplement 
with notes, and in this form, the armenian text and the german translation 
were published in Leipzig, 1907. (Des Heiligen Irenaeus Schrift zum 
Erweise der apostolischen Verkündignng, herausgegeben und ins deut- 
sche übersetz von Lic. Dr. Karapet Ter Mekerttschian und Lie. Dr. 
Erwand Ter Minassiantz, Leipsig, 1907). A year later, in 1908, the 
second german edition was published in the same place, while in Baku, 
in 1907, Prof. Dumcem of the German Gymnasia and I, prepared a rus- 
sian edition of the same work, but it was never published, as we found 
that a russian translation had been already made by Prof. Sagrada 
and printed in the Monthly Magazine of the Sacred Seminary of Si. Peters- 
bourg. In the following year, when residing in Tabriz as Bishop of Azer- 
bijan, ! proposed to Dr. S. G. Wilson that we should prepare conjointly an 
english translation. The translation is now ready for publication, and 
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Ï am convineed that it is à fuithfut one, for Dr. Wilson being an armenian 
scholar, was qualified to understand the ancient text, and my knowledge of 
english enables me to aflirm that the english version is à faithlul rendering 
of the original, and wherever it differs from the german translation, the 
changes are made for the sake of greater accuracy. 

In the german edition, we left undetermined the question, whether the 
armenian text is a translation from the syrian or from the greuk. Those, 
however, who have studied the subject, agree that it is a translation from the 
greck. As to the date, we have already stated our opinion that 1 must 
have been translated sometime between the middle of the 7" and the begin- 
ning of the 8" centurv. Prof. Conybeare would date 1t from the 5" cen- 
tury, the golden age of armenian literature. We have, however, good 
reason to doubt that many of the books so frecly ascribed to the golden 
age, really belong to that period. Modern critieism demonstrates that most 


" century, or.even later 


of these wrilings are of the so-called sterile 6 
have now, however, proof that the translation is of an earlier date. In 
November 1911, when visiting the Monastery of St. Stephen, of Daras- 
hambi, which is situated on the banks of the Arras, just within the bor- 
ders of Azerbijan, | discovered among the 125 Manuscripis preserved there, 
one which had been hitherto unknown. It is a collection of quotations 
from the writings of the Fathers of the Early Church, made in the time of 
the Catholicos Comitas. Its object was to prove the armenian doctrine of 
the natures of Christ. IL contains, among other writings, seven fragments 
from Irenaeus, the second of which is a quotation from this very « Proof of 
the Apostolie Teaching ». The differences are merely verbal. (Ft edition, 
chap. xxx, page 24). As the Pontificate of Comitas Catholicos was from 
612 to 623, we necessarily conclude that the present work of Irenaeus was 
translated into armenian before or during his Pontificate, perhaps indeed 
as early as the fifth century, as Conybeare thinks, though it seems more 
probable that it dates from the fime of Comitas or thercabout. This new 
iext confirms our previous opinion that the writings of frenaeus were usel 
to prove the natures of Christ. In the sixth century this question of the 
natures of Christ began to occupy the Armenians, and all through the cen- 
tury, the authority of Comitas was very considerable. 

Those who have studied this work are of opinion that it is the oldest 
compendinm of the christian doctrine in existence. Some, indeed, have 
expressed their disappoimtment that it contains no new historical or reli- 
wious facts, yet it is admittedly of the greatest value, coming as it docs from 
the pen of one of the most illustrious Fathers of the second century, and 
being at the same time ‘a compendium of the christian opinions of that age. 


« 


lis translation into european languages is a necessary condition of its 
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being made accessible to the christian world, and for that reason we believe 


that the english edition will be most welcome. 


and 5" book of Irenaeus 


In 1910, the armenian version of the 4 
« Against the Herctics », was published with a german preface. My occu- 
palions were s0 numerous al the time, that 1 was obliged to leave the edi- 
ting of it to my colleague, Dr. Ervand Ter-Minassiantz. Ofthe seven frag- 
ments of Irenaeus found in the manuseript, the two longest are published 
for the first time, and have been hitherto unknown in anv language. At 
the request of Prof. Il. Jordan of Erlangen, 1 sent him these portions 
wirth their german lranslation, to enable him to incorporate them in his 
work. I hope te he able, in no distant future, to get ready for publication 
the entire manuseript with its several extracts from the cecelesiastieal wvri- 
lings of the second, third and fourth eenturies. Thus we see that the 
armenian manuscripts have furuished much material for the study of the 
writings of Irenacus and we hope that Many more remains of other Fathers 
of the early Church may be found. 


Bishop Kanrarer. 


3,16 June 1912. 
Tabriz. 


1. Nous publions à la suite ces sept fragments avec une traduetion française due 
pour les trois premicrs fragments au D° Bayÿan et pour les quatre autres au D'Maxudian. 

Voici, d'après une lettre du 22 janvier / 4 février 1913, de S. G. M# Karapet Ter 
Mekérthschian, la description du manuscrit d'où la démonstration de la prédication apos- 
tolique est tirée. 

Le manuscrit est sur papier, à écriture dite bolorguir : quelques titres sont à l'encre 
rouge. Sauf quelques folios qui ont été endommagés par les relieurs et des notes d'écri- 
ture plus récente, il est en général bien conservé. Au commencement et dans différents 
‘endroits on trouve quelques enluminures d’ailleurs assez rudimentaires. 

La reliure est en bois recouverte de cuir. Au commencement se trouve une feuille 
de parchemin et à fa fin deux autres feuilles de parchemin de garde. Elles contien- 
nent dans une écriture onciale Jean, x, 2-8; 1x, 34-43; Lue, xx, 26-34 et 35-45; mais 
ces textes ne sont pas complets. 

Le manuscrit mesure 0,245 >< 0,165. I] contient : 

ff. 2-77, Rite du sacre de l'évêque. À la fin, une note dans taquelle l'évêque Ohan- 
nès, frère du roi d'Arménie, prie les lecteurs de se souvenir daus feurs prières de Ini et 
de ses parents. 

Îf. 7*-28". Rite de la consécration des saintes huiles. Il manque quelques folios 
entre le fot. 7' et le fol. 8. Ce rite diffère beaucoup, de même que le précédent, de 
celui qui est usité aujourd'hui dans l'Église orthodoxe. lei encore il est l'ait mention, 
mais dans des termes un peu différents, de l'Archevèque Aboun Ohannes fils du prince 
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des princes Constantin le gardien de la couronne et le frère du roi de la grande Armé- 
uie Haïthoun. 

f. 29° d'une écriture plus récente : « Livre de la prédication apostolique de notre foi 
chrétienne à l'asage du centenier Allahiverdi et de Paran larkisdjan, descendants des 
Aghvans ». 

ff. 29.31". — Sous le titre « lreneos » une table en 97 chapitres des textes qui 
suivent. 

1°) Sous ce titre : Preuves de la prédication apostolique : 

f. 32-146". Le quatrième livre de S. lrenée « Adversus hacreses ». 

If. 146-2997, Le cinquième livre « Adsersus haereses » ln même auteur. 

fl. 222-262". Preuves de la prédication apostolique. C'est l'ouvrage édité ici. (Voir 
ci-contre la reproduction en héliogravure du fol. 222° et du fol. 262"). 

2) ff. 263-270". Un extrait du livre « Sur la nature de l'existence de l'homme ». 

ge) ff. 271-314", Commentaires de quelques prières et cantiques de saint Grégoire 
de Nazianze. 

Dans une note, fol. 294, le scribe Thoros prie de se souvenir de lui. 

n°) ff. 314-316. Commentaire d'un fragment de la lettre de saint Cyrille d'Alexan- 
drie à l'empereur Théodose, 

5°) {T. 317-325", Réponse d'Aram à Atom prince d'Anzevz. 

Ge) ff. 325-847. Lettre de Tiram le Vardapet Arménien en réponse aux questions 
des rois des Aghvans Aternerseh et Phibé. 

7°) ff. 347°-353". Profession de foi du bienheureux Ananie. 

se) ff. 353-362". Ouvrage du Vardapet Ananie, sur l'explication des chiffres. 

9°) f£. 363-368". Questions et réponses sur la foi par saint Basile et saint Grégoire 
de Nazianze. 

10°, ff. 368-378. Dialogue entre saint Basile et l'hérétique Apollinarius. 

11°) ff. 379-381". Question du roi Ardzan et réponse du Vardapet Éznik. 

12°) ff. 381°-383". Instruction du même Eznik. /ncomplet à la fin. 
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TILE PROOF OF APOSTOLIC PREACITING. 


1. Knowing, my dear Marcianus, your desire to walk in godliness, which 
alone brings man unto everlasting life, Lam à partaker of your joy and pray 
that vou, kecping the faith pure, may be well pleasing to God your Crea- 
tor. Would that it was possible for us to be always together, and to be 
profitable to one another, and to Highten life in this world by filling our 
time with daily and peaceful talks. Bat because we are at this 
present time at a distance from each other, FE shall not hexitate to speak 
with you as well as [ can in writing and show you in a few words 
the preaching of the truth, that E may confirm your faith.  Ï send you a 
fundamental memorial that from a little you may be able to understand 
much and eomprehend in brief the whole body of truth and receive in a few 
words the proof of the things of God so, that it may result in vour salvation, 
that vou may put to shame the false boasters, and that to those who desire to 
know our wholesome and sound words you may be able to deliver them 
boldly. Because the way, which is illumined with heaveuly light, is one 
and leads above all those who sce: but the ways of those who do not see are 
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very dark and contrary to one another, and the way which is one leads to the 
kingdom of Heaven by uniting man to God, but all the others lead to death 
by separating man from God.  Therefore it is necessary for you and all 


-. those who eare for the salvation of their souls, lo continue their course bv 


means of fath without deviation courageously and firmly that they becoming 
enfecbled or turned aside, mav not be subjeeted to worldly desires nor 
depart from the way and lose the right. 

2. Because man is a living being composed of body and soul, it ts proper and 
necessary that he continue with both these, and beeause both may be sonrees 
of stumbling, therefore bodily holiness is the defense of temperance against all 
shameful things and all unrighteous works, but holiness ofthe soul is the pre- 
serving of the Faith towards God, ueither adding anything to it neïther taking 
away anything from it. For godliness becomes darkened and obscured when 
the body is contaminated with impurity. In like manner the soul becomes 
injured and stained and unsound when falseness enters it. There is beauty 
and symmetry when truth abides always in the soul and holiness in the body. 
For what profit is there in knowing the words of truth while defiling the 
body and falfilling the works of evil, or what prolit will come from holiness 


of the body when truth is notin the soul? Beeause these two rejoice when 


(L 


20) 


12 


10 


[9 THE PROOË OE THE APOSTOLIC PREACHING N 2-3. G6L 


PL LC RO CR CE 0 
mul. © Gputbh age mp re eg Le popsee qupaumeg » eme alu 
aus og qe mqubg ppsmpee pelle moque wipeglanr Be oeuf 
Eure Canard Ge apagenbh + Ge Quote aqunpph patte 4 uubu ul. Eu Li 
Lure n eo, OUR gl Uunornd is apurglir unpus Li afupuponph 5 € (D l 
Suqupsh Sbqurnpug ds Eug >< Le Slqunpp Us gp qghefpih Cumedns 
ble Le 6e slt hope qqun faut ephgt LE puusur mpsmimsmen : 
Be qoflont dudenpy à Banane.» La dutunp Eh, app ve Speed qbpluhe, mg le 
qu Leu mgablhe poquagus Le Sadudare upquagtne flmäqhe à udql wfluni 
gul fepqennpet( LE aquaupe be site mquaulgh. gufluue 
dep ph, Lau pp gupauughanns Hdi bague prquehie are: 

3. Cp ab SE mpebel Pre apbogeep SL mbunnoghelt Sunmmnde punk mel 
appuie be anblg qupunocppube Can dot Sunaumqf Uannm do Le bobllind fi 
bôubb, gb Sbp Es Le abpbyn gun qe ap Eee Up if Sueanng mm, 
pubgh CLGE à Sanuanmushp, wok Gaugh, Le 6e fe dpi mm php». be quels 
euqunns Pal onegnequl, pl Sunuunp Le fhpug Sofquauutu Elle lu 


ls un . I. {. — 2. Bip. D IA, — 5. Lu. le. QE 


united and striving together to turn man towards the face of God.  Therelore 
the Holy Gost says by by the mouth of David « Blessed is the man that 
svalketh not in the counsel of the ungodly »', that is, to the counsel of 
the nations that know not God, because they are ungodly svho do not worship 
truly existing God. For this reason the Word says to Moses, L AM Are) 
AM®. Therelore those that worship not the Hving God are the ungodlr : 
« Not stundeth in the way of sinners. » ‘The sinners are those who have 
knowledge of God but do not keep His commandments ; that is the rejecters 
and despisers. » « Nor sitteth in the seat of the pestilential meu. » The 
scornful are those who pervert not only themselves but others by teachings 
that are perverse and sprung from an bad souree. Because « seat » 
siguiies a place of instruction. All hereties are such. They are seated 
in the seat of the pest and those who receive the poison of their teachings 
are perverted. 

3. Thereforethat we may not suller anv sueh thing, we are obliged to 
keep the Rule of Faith unehanged and to keep the commandments of God, 
believing in God and fearing Him lor Ile is the Lord: and loving Ilim be- 
cause lle is the Father. But obedience comes from faith, for Isatah 
says. « Il you not believe, you will not understand it* » : Truth begets 
faith, because faith is founded on the things that are real that we may 
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believe iu being as it is, and believe in things as thev always exist, that we 
may hold firm our conviction concerning them. But since the perpetual pre- 
server of our salvation is our futh, it is necessary to take great care of it, 
that we may be able trulr to attain to real being. So Faith is the cause 
of this, as the Presbyters, the disciples of the Apostles, have handed down, 
to us. Above all it Exhorts us to remember that we have received baptism for 
the remission of sins, in the name of God the Father and in the name of Jesus 
Christ the Son of God, who became flesh, died and rose again and bx the 
lloly Spirit of God. This baptisin is the seal of eternal life and the new 
birth unto God that we mav not be the sons of dead men but of the eternal 
and everlasting God, and that our abiding and eontinutng portion may 
partake of the divine nature and be raised above all existing things. And 
so every thing may be subjected to him and every thing subjected to him 
mav belong to him and God may not be Lord of, nor rule over anything 
but over his own. Forthis reason God mav be Ruler over all, and all things 
may belong lo God. 

4. For we who exist must have received the origin of our being from a 
Great Cause and the origin of all is God. For Ile has not sprung from 
another but every thing is from Iim.  Therefore it is first of all necessarr 
and ineet to helieve that there is one God, the Father, who has ercated 
and prepared all things, and brought into existence the things that were 
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not, who comprehends all things in Himself, but Fe alone is incompre- 
hensible, and among all things is this world and in this world man. Ilenre 
ie world is created br God. | 

5. Therefore it is set forth that there is one God, the Father, uncreated, 
invisible, Creator of all, who has no God either Superior, or inferior to 
Himself. God is intelligent and therefore He has created all things by His 
Word'. God is a spirit and therefore he has adorned all things by his 
Spirit, as the prophet says : € By the Word of the Lord were the heavens 
made, and all their power by his Spirit »*.  Therefore because the Word 
constitutes, that is, gives substance and confers the power of existence, but 
the Spirit forms and shapes the different forces, rightlv and properly the 
Word is called the Son and the Spirit, the Wisdom of God. So the Apostle 
Paul well says; « One God, Father, who is above all, and With all, and 
in us all. » For he who is « over all » is the Father, he who is € with all » 
is the Word, for by Iim has come all of the Father, and le who is Qin us all » 
is the Spirit, erying Abba Father‘ and conforms man to the hkeness of God. 
So the Spirit reveals the Word, and therefore {ie prophets spoke ofthe Son of 
God, but the Word gives expression to the Spirit and therefore He it is who 

1. This is play with words, which could be well translated into english. In greck 
déyos signifies reason and word. The same almost is the case in armenian pwh Pan signi- 
fies word and puhwengp panavor derived from pan : reasonale. St Irenacus says : Because 
God is hoymée, therefore he has created ail things by his Aüyns. —— 2. Ps. xxx1, 6. — 
3. Eph., 1v, 6. -- 4. Gal., 1v, 6. 
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*. informs the prophets and He by his leading brings man near to the Father. 


6. And this is the order of our faith and the foundation of the building and 
the support of our conduct : God, the Father, unereated, incomprehensible, 
invisible, one God, Creator of all. This is the first heading of our faith. 
ut the second headmg is the Word of God, God the Son, Jesus-Christ our 
Lord, who was revealed to the prophets, after the manner of their prophecv 
and as much as had entered into the preordination of the Father.  Bv the 
Son’s hand all things have come into being. And at the end of time, to 
gather all together and sum up all things, Ile willed to became man among 
men, visible and palpable, so as to destroy death and show forth life and 
perfect reconeiliation between God and man. And the third heading 1s the 
Holy Spirit, by whom the Prophets prophesied and the fathers learned 
divine things and the righteous were led.in the way of righteousness, who 
in the end of time in a new manner, is poured out upon men, in all the 
world renewing man for God. 

7. For this reason the baptism of our new birth takes place under 
these three headings. There is bestowed upon us God the Father by 
means of the new birth through His Son, by the Holy Spirit. Becanse 
those who bear in themselves the Holy Spirit, are led to the Word who is 
the Son. But the Son leads us to the Father. The Father makes 
us receive incorruption. Without the Spirit it is nupossible to see the 
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Word of God and without the Son one cannot approach the Father, because 
the Son is, the Father's knowledge but knowledge of the Son of God is by the 
Holy Spirit. But the Son, by the good pleasure of the Father, gives tbe 
Spirit to whom the Father will and as he likes. 

8. Bythe Spirit the Father 1s called the Highest, the \mighty, and the 
Lord of Hosts, that we may know God, and know that Ile is, that Ile is the 
Creator of heaven and earth and of all things, the maker of angels and men, 
and Lord of all by whom all things exist, and from whom all things proceed, 
merciful, gracious, abounding in compassion, good, righteous, God of all, 
Jews, Gentiles and believers. But to believers he is a Father, because in 
the last days he established the covenant of adoption; but [or the Jews he 
is Lord and Lawgiver, because in the intermediate time, when inen had 
forgotten and forsaken Him and become rebellious, God brought them into 
subjection by the law, that they might learn that they have a Lord who is 
their Creator and Maker, who gave them the breath of life, and io whom we 
are hound to render Worship day and night. Yet for the Geutiles he is producer 
and maker aud supreme ruler. At the same time he is for all the provider, 
king and judge for no one shall escape [lis judgment, neither Jew nor 
Gentile, neither sinful believer nor angel. But those who do not now believe 
his goodness, in the day of judgment will know Ilis power, as the blessed 
Aposile says, « Not knowing that the woodness of God leadeth thee to re- 
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pentance. « But, according thy hardness and impenilent heart, thou trea- 
surest up to thvself wrath for the day of wrath, and revelation of the 
rightcous judgment of God; who will render to every man according to his 
works' ». This is He who is called in the law the God of Abraham, the 
God of Isaac and the God of Jacob, the God of the Living. But the height 
and greatness of the same God are indescribable. 

9. The world is surrounded by seven heavens, in which the powers, 
angels and archangels dell, giving worship to God the ruler of all and 


. the establisher of all; not as if Ile was in nced of it, but that they may not be 


inactive, and profitless and unworthy. Therefore also the activity of the 
Spirit of God is many fold and Isaiah the prophet counts seven service of 
him by means of which he is reposing upon the Son, of God that is the Word, 
when He shall come as man.  Bceause he says; Cthe Spirit of the Lord, shall 
rest upon Him, the spirit of wisdom and of understanding, the spirit of 
counsel and of fortitude and of piety and he shall he filled svith the Spirit of 
he fear of God »*. Now the first, and highest of these heavens wich includes 
in itself the others is the dwelling of wisdom, and the second after it of 
understanding, and the third of counsel, the fourth of counting from above 
of might, the fifth of knowledge, the sixth of piety, the seventh which 
is his our lrmament is full of the fear of that Spirit which cnlightens 
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heaven. For from these Moses took his idea of the seven-branched candles- 
tiek which always gave light in the sanctuary becuuse thie service was made 
according to the pattern im the heavens as the Word says to him. « Thou 
shalt make it according to the pattern which was shewn thec in the mount !. » 

10. Now this God is glorilied by His Word, who is {lis eternal Son, 
and bv the [loly Spirit, who is the wisdom the Father of all. And those. 
powers of the word and wisdom, which are called Cherubim and Seraphim, 
praise God with unceasing voice, and all who have existence in heaven pruise, 
God the Father of all. Île formed all the world bx the Word. To this 
world also the angels belong. To the whole world He gave the law that 
each thing should remain in its own place and not pass the bounds given 
by God, each one aecomplishing the work commandel it. 

11. Now, by Ilis hand [le created man taking the purest and finest purti- 
cles from the earth, mixing a determined portion of [is power with the dust. 
Moreover Ile gave [lis image to the ereature that even What is visible might 
have the divine lorm, because the ereated man Was placed upon the carth as 
one having the divine image and that he might be living, lie breathed in his 
face the breath of life that, both by this breathing and by his ereation, man 
might be like God. Now man was free and independent for so he was 
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created by God that he might rule over all things that are on the earth. And 
this great created world, which was prepared belore the creation of man, was 
given man as his dwelling, having in it every thing. And here were the ser- 
vanis of God who ereated all things, each in his own work. Ilere also the 


2. Sleward-Rular possessed this place and was appointed over his fellow servants. 


The servants were the angels and the Sieward-liuler was the Archanxel. 

12. Then in making man master of the earth and of allthatis init, Île 
also secretelv appointed him lord over those who were servants in it. But 
they were in their perfection, but the lord, thal is man, was a little one, a 
child. Andit was necessary and proper that he, as he grew up, should 
reach perfection. And that his nourishment and growth might be pleasant and 
casy, Ie prepared for bin a hetter place than this earth. Itexcelled in climate, 
beauty, light, food, plants, fruits, waters, and all other things necessarr for 
life, and its name was Paradise. And so beautiful and good was Paradise. 
The Word of God was always going about, walking and speaking with man 
about the future to impress on his nund beforehand that which would come 
to pass, so that he might live with him, speak with him, abide with men, 
teaching them righteousness. ut man was à child without perfect under- 
standing and for that reason he was easily deceived by the decciver, 
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13. When man walked about in Paradise with God He brought before 
him allthe animals and commanded him to give names to them. and whatever 
name Adam gave to every living soul, that was accountedits name. And Ile 
wished to create a helper for man, for God said : « IL is not good for man to be 
alone; let us make hün a helper like unto himself". » For among all the animals 
was not found one equal and corresponding to and like him for a helper. Then 
God Himself put Adam into a ecstasis and cast him into a deep sleep. And as 
one work procceds from another, for until then sleep had not been in Paradise, 
so it came to Adam by the will of God. And God took from Adam a rib and 
filled the place with flesh, and he formed woman from the rib, and so he 
brought her belore Adam, and he seemg her said : « This is now bone of my 
bone and flesh of my flesh : she shall be called woman because she was 
taken out of her husband?. » 

14. And Adam and Eve, for that was the name of the woman, were 
naked and were not ashamed for in them were the sinless feclings of childhood 
and they did not comprehend any of those things which are born through 
evil in the soul from concupiscence and shameful desires, because at that 
time they had kept their natures sound, for that which was breathed into 
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. the creature was the breath of life. But while the breath remained in its pro- 


per order and place, it had no evil thoughts or knowledge. Thus they 
were not ashamed, when kissing and embracing each other in purily even as 
children. 

15. But that man should not think grcat things nor be exalted on high 
as if he had no master, by reason of the dominion given to him and the 
intimity with God his Creator, passing beyond his bounds, and that he 
might not have self-satisfied proud thoughts against God, à law was given 
him from God, that he might know that he had à master, the Lord of all. 
And He put certain limits to him. [he should keep the commandments 
ol God, he shonld remain always as he was, that is, immortal. But 
if he shonld not keep them, he should become mortal and would be resol- 
ved to earth from whieh his structure had been taken up. And the Com- 
mandment was this : © Of every tree in Paradise, cating thou mayest 
eat, but of the one only tree of knowledwe of good and evil, you shall 
not eat of it, for in the day yon shall eat of it, you shall dic the death ‘. » 

16. Man did not keep this commandment but beeame disobedient to God, 
being deceived by the angel who by reason of the many gifts of God which [le 


. had given to man, was jealous of him and evil-eyed, so he destroved himself 
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1. Oh. 1. 


and made man a sinner persuading man not to keep the commands of God. 
Thus the angel by falsehood, becoming the father and origimator of sin 
was smitten, struggling against God, and he became the cause of man's 
expulsion from Paradise. And because, indicated by his nature he apos- 
tatised and abandoned God, he was called in the Hebrew tongue Satan, 
that is, rebel. But the same one is also called the Acenser. 

Then God cursed the serpent, in whom was the accuser, with à curse 
whieh reached unto that animal and the angel that Was eoncealed in it, thai 
is, Satan. But man was sent away from before His face, changing his dwel- 
ling place away from Paradise, because Paradise does not receive a sinner. 

17. Adam and his wife Eve being expelled from Paradise, fell into much 
trouble and tribulation, wandering abont the earth with mueh sorrow and 
hard labor and groaninge. For beneath the rays of the sun man eultivated 
the earth but it brought forth thorns and briars, the punishment of sin. 
Then the Scripture was fulfilled. « And Adam knew his wife and she 
conceived and bore Cain, and after this she bore Abel'. » But the rebel- 
lious angel who led man into disobedience and made him a sinner and was 
the cause of his expulsion from Paradise, not satisfied with his first work, 
wrought a second evil work upon the brothers. For he filled Gain with 
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his owu spirit and made him the murderer of his brother. And so Abel died, 
killed by his brother, and thus became an example of how some must be perse- 
cuted, and killed, and how the wicked would kill and persceute the righteous. 
Aud God being very wrathful against Cain cursed him, and soit happened 
that all his offspring, were like the progenitor by inheritance. But God 
raised up for Adam another sou in place of the murdered Abel. 

18. And evil being long continued and wide-spreading brought into sub- 
jection the whole human race, till there remained very little of the righteous 
sedd among them. For there occurred absurd unions of the elements on the 
carth, because the angels became joined with the daughters of maukind, from 
whom sons were born who from their great size were called sons of the earth. 
But the angels gave to their wives as gifts evil instructions, for they taught 


*. them the powers of roots and plants, painting cosmeties, the discovery of 


the precious elements, magic, hatred, love, concupiscence, love-philters 
the rules of sorcery, every kind of astrology and God hating idolatry which 
eutering the world spread abroad evil and righteousness lessened and 
decreased 

19. So it was till the judgment of God came upon the earth, by means 
of the flood, in the tenth generation after Adam, so that Noah alone was 
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found righteons. Because of his righteousness he was saved delivered toge- 
ther with his wife, his three sons and the three wives of his sons, being shut 
up in the ark with all the animals, which God commanded Noah to take 
into the ark, and when al perished, both men and animals that were 
upon the earth, he was delivered who was keptinthe ark. The three sons 
of Noah were Sem, Cham and Japhet, by whom again the race was multi- 
plied, for the men who were after the flood take their beginning from these. 

20. But of these one fell nnder the curse and two inherited the blessing 
by their works, for the younger of these who was called Cham moeked his 
father and for the enmity and comtempt shown his father was condemned for 
the sin of ungodliness and fell underthecurse. Ile brought upon his whole 
offspring the same curse and so it happened that after him his whole progeny 
were aceursed and grew and were multiplied being into sin, but Shem and 
Japhet his brethen for the goodness shown their father, received a blessing. 
Now the curse with which Noah his father eursed Cham was this, « Cursed be 
the child Cham, let him be the servant of his brethren »'. This reached to 
his race and he had much offspring on the earth, who grew wild for fourteen 
generations, then God reaped them giving them for judgement in the hand of 
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his people. For the Canaanites, Hittites, Perizites, Iivites, Amorites, Jebu- 
sites, Gergasites, Sodomites, and Arabians and dwellers in Phoenicia and 
all Egyptians and Lydians are the offspring of Ham who fell under the curse 
when the curse extended a long time over the ungodiy. 

21. Just as the curse went forward, so the blessing went forward and 
increased on the blessed race, cach in its order. First of them Shem 
was blessed in these words. « Blessed be the Lord God of Sem and let 


* Cham be his slave »'. The power of the blessing is this that the God 


and of Lord all became for Shem a peculiar possession in godliness, and 
the blessing increasing reached Abraham, who is the tenth generation 
of the seed of Shen counting downwards, and for this reason the God and 
Father of all was pleased to be called the God of Abraham, the God of Isaac 
and the God of Jacob. For the blessing of Sem, being extended, reached 
Abraham. But the blessing of Japhet was in this manner. € May God enlarge 
Japhet and may he be blessed in the house af Sem, and Cham behis slave » *. 
That is, in the end of time, the clect of the Lord, blomed forth by the 
calling of the Gentiles while, God enlarged their eall and so « their speech 
hath gone forth into all the earth and their words unto the end of world »*. 
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Thus the enlarging is the calling of the Gentiles, that is the Chureh. And 
« may he dwell in the honse of Shem » that is Lo say is the inheritance of 
the fathers by Jesus Christ, by receivingthe right of primogeniture. So each 
in the order in which he was blessed, in same order, by means of his 
seed, he received the fruit of the blessing. 

29, After the flood God established a covenant with all the earth, with 
all living animals and men that he would not destroy with a flood the olf 
spring of the earth, and he put for them a sign « when I cover the sky 
with a cloud, the bow will appear in the cloud, and E will remember the oath 
of my covenant, and by the waters I will not destroy all moving life upon 
ihe earth »'. And Ile changed the food of men, giving them permission 
to eat imeat because from the creation of Adam to the flood men were 
nourished by seeds and fruits of the trees but they had no permission to cat 
meat. And because Noalrs three sons were the beginning of the race of 
men, God blessed them to increase and multiply saying, « Increase and 
multiply and fill the earth and rule it and let the fear and dread of yon be upon 
all living animals and upon all the birds of the air and let them be your 
food even as the green herbs. But only the flesh with the blood, that is the 
life vou shall not eat, for your blood I will require at the hand of every 
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beast and at the hand of man. Whoso sheds man's blood, in stead cf it his 
blood shall be shed »'. For Ile created man to the image of God, and the 
image of God is the Son in whose image was man. And so in the lasttime he 
appeared that he might show forth image like his. After the covenant, the 
race of men multiplied and increased from these three, and on earth there 


°, vas one lip, that is one tongue. 


23, So risingup they went forth from the lands of the East, and as they came 
forth on the carth, they reached the land of Shinaar, wich was very exten- 
sive, There they began to make a tower as a means of reaching up to 
heaven, that they might leave their work as a memorial to succeeding men. 
The structure was of burnt brick and asphalt and the boldness of their arro- 
ganec increased as they were in accord and dwelt in one place and by reason 
of having one language they helped forward the purpose of their wills. 
And in order that the work might not progress further, God divided their 
languages, that they might not understand one another. So they were 
scattered and dispersed and possessed the earth. They dwelt m groups, each 
according to its language. So the different races and languages increased 
upon the earth. And because the three races of men took possession of the 
carth and once of them was under the curse and two under the blessing, the 
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blessing reached Sem first, whose race dewelt in the East and took pos- 
session of the land of the Chaldeans. 

24. And when time had passed, that is, in the tenth generation after 
the flood, Abraham appeared that he might seek the blessing which was 
his assigned portion from his ancestor and the God whom he did ex- 
spect. Because of the voluntary incitement of his soul, he wandered over 
the whole earth seeking where God was. But he became weary and turned 
aside from his search. God, having merey upon him, who alone had sought 
Him in silence, appeared to Abraham and by the Word, as by a ray of light, 
made Himself known. For He spoke to him from heaven and said « Go 
forth out of thy country and thv kindred and thy father’s house and come into 
the land which 1 shall show thee and dwell there »'. And he believed the 
heavenly voice, and since he was of full age, being seventy years old and 
had a wife, he arose and went with her from Mesopotamia, taking with 
him his dead brothers son, Lot. And when he had eame to that land which 
is now called Judea, in which the seven races the seed of Cham, then dwelt, 
God appeared to him in a vision and said : € 1 will give this land to 
thee and to thv seed after thee for an eternal possession *. » See also 
annouuced him, that his seed should be pilgrims in a land which was not 
his own and that they should suffer there in pain and servitude years and in 
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the fourth generation should sulfer there to the place promised Abraham, 
but that God would judge the race wich had kept his seed in servitude". 
Aud that Abraham might kuow the glory of his seed beside its multitude 
also. God led him forth at night and said unto him. « Look towards the 


= hoavens and see the stars of heaven, if thou art able to number them, so 


shall thy seed thy be?. » And God sccing how his sonl was withont 
doubt or wavering gave him testimony by the Holy Spirit, saying in the 
Seripture. © And Abraham believed, and it was ceounted to him for ri- 
phteousness »°. And he was uncirenmeised when he received this testi- 
mony. And that the superiority of his faith might be known. fle gave 
him cireumeision for the seal of his faith of uncireumeision which he had 
in uucireumeéision. After that was born his son Isaac, of Sarah the barren 
one, according to the promise of God. Ile was circumeised as God had 
declared in the covenant. Of Isaac was born Jacob. So the first original 


blessing of Sem descended to Abraham and from Abraham to Isaac and 


from Isaac to Jacob as the inheritance of the Spirit divided among them 
Therefore he was called the God of Abraham the God of Isaac, and the 
God of Jacob. To Jacob were born twelve sons from whom the twelve 
tribes of Israel were named. 


1. Gen., xv, 5 — 2. Gen., xvni, 5, — 3, Gen., xv, 6. 
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25. And when famine extended over the whole land, it happened that 
there was food in the land of Egypt only. Then Jacob, moving with his 
whole family dwelt in Egypt, and the whole number of the emigrants was 
75. But in 400 years, as the message had said beforehand, they became 
660000 and because they were so much oppressed and afllicted in evil 
bondage, and, groaning, cried out to God, the God of their fathers 
Abraham. lsaäac and Jacob, He took them out of Egypt by the hand of Moses 
and Aaron, smiting the Egyptians with ten plagues. Inthe last plague 
he sent the angel of destruction and destroved the first born both man and 
beast. From it the lsraelites were delivered by the slaying of the lamb 
without blemish, showing the suflerings of Christ as in a figure and by the 


blood which was given to be sprinkled on the houses of the Hcbrews 
that they might be preserved uninjured. The name of this sacrament is 
Passion wich is the cause of deliverance'. And dividing the Red Sea he 
brought the children of Israel, with great care, to the wilderness, but the 
Egvptians who followed them and entered the the sea entirely perished. This 
judgment of God came upon those who unjustly afllieted the seed of Abraham. 

26. In the wilderness Moses received the Law from God, the ten words 
upon ten tables of stone, written by the finger of God. But God's finger 

1. The autor scems have interpreted the greck résyx in sens of mäfos — « passion ». 
Or perhaps the Armenian translator, what seems more likely, had comitted the error 
and has translated récye by 4ppp girk — passion :M. of S.). 
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is the one who proceeds from the Father, the Holy Ghost and the commands 
and statutes which he gave to the children of Israel to kecp. And he made 
the tabernaele of the testimony by the command of God, as the visible pattern 
on earth of the spiritual and invisible things in heaven. This was the figure 
of the pattern of the Church and the prophecy of future things. [n it were ves- 
sels and altars and the ark in which he placed the tables. And he ordained 
Aaron and his sons pricsts, giving to their race the whole priesthood, and 
they were of the sons of Levi. And this whole tribe he brought forward 
according to the command of God that they serve in the temple of God. ‘To 
them he gave the Levitical law, showing what manner and what kind they must 
and should be who were always engaged in the service of the temple of God. 

27. And when they approached the land which God had promised to 
Abraham and his seed, Moses, choosing one from cach tribe sert them to 
spy out that land and the cities therein, and the inhabitants of the cities. Then 
God revealed to him that name whieh alonc is able to save those who believe 


. init And Moses changed the name of Ose, the son of Nave, one of 


those sent, and called him Jesus’, and sent him in the strength of the name, 
beleiving that he would receive him back safe because of the guidance 
of the name, as it came to pass. After going, they viewed and examined, 
and they again returned and brought with them x clnster a big grape. 


1. Num., xuu, 17. 
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And some of the twelve spies threw the whole congregation into great 
fear, saying that there were great and walled cities and that giants, sons 
of the Earth, dwelt there, so that they would not be able to take that land. 
And when this happened, the whole congregation began to weep, filled 
with doubt as to whether there was a God who could give them strength 
and bring all to obedience. And they spoke ill of the land, also, as 
not a good land nor a land worth endangering oneself for. zut of the 
twelve, two, Jesus the son of Nave and Caleb the son of Jephneh, rent their 
garments on account of the evil that had happened and besought the people 
uot to weaken their souls nor let their hearts fail them. because God would 
bring all under their hands and the land was very good. But when the 
people did not agree but remained in the same unbelief, God turned them 
aside and changed their journey that that might wander about, and He 
troubled and punished them in the wilderness. And as many days as the 
spies had been coming and going to examine the land and these days were 40, 
Ile, putting a year for a day, kept them 40 years in the wilderness and so 
not one of those who had perleet age and intelligence was counted worthy 
to enter the land on account of his unbelief, except two who had testified 
concerning the inheritance, Jesus the son of Nave and Caleb the son of Jephnel 
and also all those who were little and did not know to discerne their right 
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hand from their left. But the whole faithless people died and perished in the 
wilderness, little by little bearing the just punishment of their unbelicf. But 
the children grew during the forty years and filled ont the number of the dead. 

28. When the forty years were ended the people came near to the Jordan 
and placed their camp against Jericho.  Ilere Moses gathering the people 
into one place, again repeated all things, narrating the great things that 
God had done up to that time, preparing them and instructing those that had 
grown up in the wilderness that they might fear God and keep God’s com- 
mandments, ordaining as it were a new law adding to that which was at 
first. This was called the Second Law in which are written many pro- 


+. phecies about our Lord Jesus Christ and about the people and about the 


calling of the Gentiles and about the kingdom. 

29, When Moses had finished his course, 11 was said to him by God : 
« Go up into the Mount and die, for you shall not cause my people to en- 
ter the land. » And he according to the word of God, died, and im his place 
was Jesus the son of Nun. le, dividing the Jordan, led the people into 
that land, and destroying and scattering the seven races which were living 
therein divided amongst them his people. Therein was the earthly Jerusalem 
in which lived David the king and his son Solomon, who built the Temple 
in God's name after the bikeness of the tabernaele, which Moses had formed 
according Lo the pattern of heaventy and spiritual things. 
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30. To them were sent from God the prophets by the Holy Spirit, who 
horted the people and turned them to the God of their fathers, the ruler of 
all, and were the preachers of the revelation of our Lord Jesus Christ, the 
Sou of God. They made known that [lis body must spring from the seed of 
David, that so Ie might be the son of David according to the flesh, who was 
the son of Abraham by a long succession. But according to the Spirit he 
was the Son of God who was at first with the Father, born before any creation 
of the world and revealed as man to all the world in the end of time to renew 
for a second time in his owu person as Word of God all things, that are in 
heaven and on earth. 

31. So He united man to God and between God and man wrouglht recon- 
ciliation and communion, for we could not receive legally the impartation of 
incorruption in any other way, if He had not come near to ns. Because 
incorruption one being invisible and imperceptible, would bring no profit to us. 
Now it became visible by Incarnation of that in every way we may receive the 
impartation of incorruption immortality. And because in the first created Adam 
we were all chained and bound to death, by his disobedience it was necessary 
and conveuient that by the obcdience of the one who became man for us, death 
should be abolished. Because death reigned on the body, it was neces- 
sary and fittiug that by means of a body it should be abolished and man frecd 
from its oppression. So the Word became flesh that by means of a body 
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1. Oh. 1. 5. 


by which sin had taken hold and abode and reigned, death might be abolished, 
and not be in us any more. And for this reason Our Lord took the same flesh 
as that of the first created man that he might being strive for the fore lathers 
+36 ve, being sacrificed and by Adam conquer him who by Adam had smitten ns. 

32. But whence was the being of the first created man? By the will and 
intelligence of God and by the virgin carth.  « Because the Lord God God 
had not rained upon the earth, says the Scripture, and there was no man to 
til the earth'. » But God took up some of the dust of the earth when it 
was virgin and created man as the beginning of humanity. But the Lord 
again to renew man, accepted the economy of the Incarnation, and was 
born of the Virgin by the will and intelligence of God, that Ile also might 
show an embodiment resembling to Adam, and might be as was written 
beforehand « man according to the image and likeness of God ? ». 

33. And as by means of the virgin (Eve) who did not obey, man was 
smitten and fell and died, so by the Virgin that hcarkened the word of God, 
by the life that sprung up, life was again brought forth in man. Because 
the Lord came again to seek the lost sheep and the lost sheep was man 
therefore He did not become another creation, but of the one who was 
of the race of Adam, keeping the likeness of the creature. For it was 


1. Gen., 1, 5. — 2. Gen., 1, 26. 
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fit and even necessary that in making a new headship for Adam in Chnist, 
mortality should be swallowed up in immortality and renewiug Eve in Mary 
that a virgin being intercessor for a virgin, the disohedienee of the virgin 
should be destroyed and put away by the obedienee of the Virgin and the 
transgression, which was by means of a tree should he put away, by the 
tree of obedience. Hearing tlns order of God, the Son of man allowed 
himself to be nailed to the tree, destroying the knowledge of sin, bringing 
in the knowledge of good and assuring its reception. But evil is the not 
hearkening to God as hearkening to God is good. 

34. Forthis the Word says by the prophet Isaiah revealing beforehand that 
which must be fulfilled, for they are called prophets because they foretell the 
future, so by him the \Vord says « [ am not disobed : ient and do not speak 
eontrary. Î gave my baek to the smitter and my chin to the slap and 
my face 1 did not turn from the dishonor of spit'. » By ohedience, 
(which obedience was unto death), He, hanging upon the tree, put away 
the old disobedience associated with the tree. As He was the Son of 
God, the ruler of all who in an invisible form is universally immanent 
among us in all the world, and fills its length, breadth, height and depth, 
and as by the word of God every thing receives ïts arrangement, so in 


(PASSE 0: 
. PATR, OR. — T. XII — F. 5. 16 


[ea 
He 
Le] 


MORE IAE 


STE 


686 S. IRENAEUS. [4] 


lunmènt pousupug qgôbep québlundbfe publ pepe pda E bu abuudhl li 
bp pboblu wèl aps blus hi fous sel que fofo be. gb ablpyopénllulh fu 
qu fbpbilpengl queggl fe Rbat bol kb Âbangh, gb bu op pougoequll qpaupäpue- 
pt, ppp E gbpgbbal, be oupodull qjunph, np Ep onupfhe Eglpl, be wplbun 
&qE gbple de fab puplibhy Sphsbe b dmune, be qu og Le qéfoun php gp 
Dpt bascenunbpe be noskpef ill acuulp gpubeoob qlumfut Lun pi : 

35. Cp bg ln pÜpprusminr gg gfunnntih, qop fonounuque haha Uunnnund 
an hbg quel bag fe qumnlqu Lpfbpge publ que sopuup Fppunnnu qughubl, 
ap ppt qua mhbp, fe queubh Sblu Li preumenpu (uofuupél Yugôbu 
qéuennosmgbusqul fr bu,  Abuh bopfh Suns plu Cppuguônr ppupognegbu 
poto CPobqh Su Cyprus RPPTTAET Le Sudmplque bôu qpupyupne- 
Pb". baba Le Sp Suruunmpn Une n uppepaluulp, pub © wpqup 
fe Sucumnng Ylygl ? + « Up og be Xl mcpflaugh fumunncilt Üppiuuôn, mp 
Âbuh Suennnnh » ? : Labqh cppque fr Sucunnni Uppuuçue, Le cppupagunphhp ns 


LR UTOTÉE LT 1 bi lp ES l Abu au pfburgl popup bp, HAT l Abnh Gurnannar 


dhubyboit qucpflaugh rs l dupuepl{ny, GHUJRES Sun quehl by Lauth Cuvun 8ny : 


1È LOT] . ‘&, Gloth, dE, 6). — 2, un. q.it (ip. fl. 4). — 5. Suis. %. 13. 


these, the Son of God was crucified, putting the sign of the cross on every 
thing. For as it was fit and necessary that Ie becoming visible should make 
visible in all things his crucifixion that 1lis influence might be visibly shown 
forth by visible means, for it is He who illumines the heights, that is, heaven, 
and fils the depths, that is, beneath the earth, and stretches out the length 
from East to \Vest and sails through the North and the breadth of the south 
day, who invites from every quarter the dispersed onesto the knowledge of God. 

39. Thus was fulfilled the promise made to Abraham in whieh God promised 
to make his seed as the stars of heaven, for Christ aceomplished this, being born 
of the Virgin who was of the seed of Abraham, and fashioning believers in 
Him to be lights in the world. By the same faith Ile justified the heathen 
together with Abraham. « For Abraham believed God and it was counted 
to him for righteousness ‘ ». In the same way we believing in God are jus- 
tified, for the just shall live bv faith. « For the promise to Abraham was not 
through the law but through the justice of faith* ». For Abraham was justified 
by faith, therefore there is no law for the righteous. So we are not justified 
by the law but by that faith of which the law and prophets give testimony, 
which the Word of God gives us °. 
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36. And He fulfilled the promises made to David, for God promised him that 
from the fruit of his womb he would raise up the Eternal King of whose king- 
dom there should be no end. And the king is this one, namely Christ, the 


Son of God, who became the Son of man, that is, of the virgin who was of 


the seed of David he was born the fruit. And for this reason the promise 
was concerning the fruit of the womb which is speciallr à birth by the con- 
ception of a woman, and not the fruit of his loins nor the fruit of his reins 
which would be à special birth from a man. So that there might be mani- 
fested the definite special and separate fruitfulness of of the virgmal womb 
wich descends from David. Ile reigns forever over the house of David 
and his kingdom should have no end. 

37. Thus Ile accomplished our salvation gloriously, fulfilled the promise 
made to the fathers, and annulledthe old disobedience. ‘The Son of God became 
the Son of David, the Sou of Abraham. To complete and to renew these things 
in Himself so that He might confer on us life, the Word of God became flesh, 
by incaruation from a virgin to destroy death and bring man to life, for we 
were in the bonds of sin and were born by means of sinfulness and of those 
who lived with death. 

38. But God the Father was abundant in merev. Ile sent the Word, the 
Master, who came to save us, was in our room and in-the place in which we 
had lost life. He loosed the prison bonds and his light appeared and scattered 


ASE, 


FLN 


# 2e 


1259 r0, 


688 S. IRENAEUS. [36] 


TT TET | Gapacump yhbuu, pre Sulibquel gpabpubunh fuscquiru . be Lpbibqua push 
hopu Li mblbpline fluo afuuscuph qepalpublh, be upper ibp qSbochqh la. fu 
Juublu CALE gland tip gurupelub, april pp bbuh Eup, pre buy : Ge quapoi ff bi 
Egnyy, Prph abrpebfil Su byns bleu, be dépluut eye) ghopSublbuy qdupuh, 
Sublqui l JLp l 4er l JLpoqub Ephfr guyil frureaus au ph : fpubu Uunocud l 
Albin Sepquplfh pong aubpr » Le gupocghy gfonpubt ur fdf: ghopSublut » 1 
uqufhpl L qéupéfiit ul LTTE LOTUS (Er Giaunes dodupunutu furunupluss SEp Sp 
éfrrreur Poste bp gbeyr lui gpuholuln, gb CTI dodupnurphu popniugh, 
apphquegbu Luph : [re LE np) nl kneuk Sbochagh brun puus ve psbhuh, gbpy ah 
Sbubpng gapus [fut lraquur phhuyf pub asbl gepéubuyl E be ol Spuoub bi 
LE ouupulqpupà . qb EE nsh Sbbuy” gupluur b Sbabqny, CNT LL me gupuefdfih ghnpu 
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39. (APT LE E Stuue, BL ms Sbrnuns. Le LE ES dbnun, bi LS paplauc fr Sbnbpny ë 
be LE ne guphun b Sbubyoy, ns EL guy dune, Le me fuspubleu Duquanpacfahih 
bnp. Le LE du pe) publ), hip ÿbp l bp Ligmip l Ybutu l ukqpublpu cp 
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the darkness ofthe prison, and purified our birth and abolished death, loosing 
the same bonds by which we were bound. And Ile showed forth the resurree- 
tion, being Himself the lirst fruits of the dead and raised up with Himself 
fallen man taking him up on high to the highest heavens, to the right hand 
of the Father's glory. God bad promised by the prophets, saying : « ! will 
raise up the fallen tabernacle of David' », that is, the body which 
was from David. And our Lord Jesus Christ really accomplished this by 
perfecting our salvation that he might truly raise us up saving us for 
the Father. And if some one does not receive that He was born of a Virgin, 
how can he receive Ilis resurrection from the dead, for there is nothing mit 
astonishing, extraordinary nor absurd. For if without being born Ile rose 
from the dead, we cannot use the term resurrection regarding one who 
has not been born. For that which ean not be born and is immortal and has 
not passed through birth cannot pass through death. For He who has not had 
man’s beginning, how can he reach his end. 

39. If He was not born then He did not die, and if Ile did not die then Ile 
did not rise from the dead, and if He did not rise from the dead then Ile has 
not conquered death nor destroyed its kingdom. And if Ile has not conque- 
red death, how ean He raise unto life those who have fallen from the begin- 
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ning under death. Büt they who put salvation far from man and do not 
believe that God will give them resurrection from the dead they also des- 
pisethe birth of our Lord which Ile endured for us. The Word of God became 
flesh that He might show the resurrection of the body and go to heaven before 
all; for the Word, the first begotten, the first born of the counsel of the 
Father, fulfilled all things, sailed through all, and gave à law on the earth. 
For He was the first born of the Virgin, a righteous man, holy, godly, good, 
pleasing to God, perfect in every thing, Saviour from hell of all who follow 
him, for Ile is the first born from the dead, and the principle leader to the 
life of God. 

40. So the Word of God precedes all, for He is truly man, the wonder- 
ful counsellor, the mighty God, who again renewedly invities man to the 
community of harmony with God that by means of this union, we may 
receive the impartation of incorruption ? So He who was preached by Moses 
in the Law and by the Prophets of the Most High and Almighty God, the 
Son of the Father of all, from whom are all things, who spoke with Moses, 
He came to Judea, being the seed of God by means of the Holy Spirit and 
being born of that Virgin Mary who was of the sced of Abraham and David, 
Jesus the anointed of God who showed Ilimself as the one who was preached 
beforehand by the prophets. 
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Al. His Forerunner John the Baptist, prepared before hand and made 
ready the people to receive the Word of life, and made Him known as the 
Christ upon whom the Spirit of God descended touching His body. His 
disciples, the witnesses of all his good works, teachings, suffering, death, 
and resurrection and bodily ascension to heaven after Ils bodily resurrec- 


" tion, are the Apostles who with the power of the Holy Spirit, were sent into 


the whole world by Him to call the Gentiles, showing to men the way of 
life, turning them back from idols and fornication and avarice cleansing their 
souls and bodies by the haptism of water sand the Holy Spirit, which Holy 
Spirit they received from the Lord to impart to and confer upon believers, 
and so doing they established the Church. With faith, hope and love 
they established the calling of the Geutiles, which was before preached by 
the prophets according to the mercy of God which was upon them, by the help 
of the service which they showed. And they received those who believed in 
the Lord and loved Him, into the promise of the fathers and into holiness, 
righteousness and patience wich lead to eternal life by means of resurrection 
from the dead. Becanse God has promised to grant resurrection to all by 
the one who made and rose again by Jesus Christ, to whom he trusted the 
kingdom over all things, the dominion over living and dead and the judg- 
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ment. And they exhorted by the word of truth that the body be kept blaneless 
and the soul uncorrupted for the resurrection. 

42. For so it is necessary that believers keep themselves, the Holy Spirit 
always dwelling in them as He is given at tlie time of the baptism by him and 
is kept by the recipient who lives in truth, holiness, righteousness and 
patience. For it is by this Spirit that the resurrection comes to believers, 
the body again receiving the soul and united with it by the power of the 
Holy Spirit is raised to enter the kingdom of God. This is the fruit of 
the blessing of Japhet, in the calling of the Gentiles, displayed by means of 
the Chureh which was expecting to receive a habitation in the house of Shen, 
according to the promise of God. ‘Fhat all this must be so, the Spirit of God 
had made known by the Prophets, so that faith might be established by the 
truth in them, that is, in the true worshippers of God. For that which was 
impossible to our natures and therefore would eause unbelief in man, God 
made known beforehand by ihe prophets, that by fortelling it that is, a 
long time beforehand and by its being fulfilled at the end as God had fore told, 
we might know that it was God that beforehand revealed to us our salvation. 

43. It is necessary and decent to believe God in all things, for in everv 
thing God is true, and also that the Son of God exists and that He was not 
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ouly before Is manifestation to the world, but before the creation of the world, 
as Moses first prophesied, as in the Hebrew he sud, « Bareseet bara eloveem 
basan benovam sament arez ». And this is translated in the Armenian language 
« The Son in the beginning: afterwards God established the heaven and 
the earth! ». This thing also the prophet Jeremiah witnesses. « Before 
the morning star 1 bore thee, and thy name was before the sun * ». And this 
was before the creation of the world, for with the world were also the stars. 
And again he says, « Blessed is he who existed before becoming a man. » 
For before the creation of the world, the Son was for God in the beginning, 
but for us when Ile was manifested. Before this Ile was not for us, for we did 
not know Him. Of this His disciple John, telling who the Son of God is, who 
was with the Father before the world was and by whom were all things 
created, said : «€ In the beginning was the Word and the Word was with God 
and the Word was God, the same was in the beginning with God. AI things 
were made by Him and without Him nothing was made * ». In a sure manner 


°. he showed that the Word who was in the beginning with the Father and by 


whom were all things, was the Son. 


44. And agam Moses speaks of the Son of God approaching to converse 


1. The Armenian translator has interpreted « Bereshit bara » in that sense, that 
« bereshit » means « in the beginning », but he has taken bara « he ercated » for « bar » 
— son. Therefore he translated : « The Son in the beginning ». — 2. Ps. ex, 3, and zxx1, 17. 
— 3. lohn 1, 1-5. 
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with Abraham. God appeared to him at noon near the oak of Mamre and he 
looked up and behold, three nien were standing above him, and he bowed 
to the earth before them and said : « Lord, if indeed I have found grace in 
thy sight' ». And in what follows he speaks with the Lord and the Lord 
with him. Two of these were angels, one was the Son of God with whom 
Abraham spoke, pleading for the Sodomites, that they might not be des- 
troved if there should be found for the least there ten righteous men; and a5 
they spoke the two angels descended to Sodom and Lot received them. And 
then the Scriptures say « And the Lord rained upon Sodom and Gommorrah 
brimstone and fire from the Lord out of heaven® », that is the Son who spoke 
with Abraham. As he was Lord, Ile received authority to punish the Sodo- 
mites from the Lord out of heaven, from the Father who rules over all. But 
Abraham was à prophet and saw the future which must come to pass, that 
it was the Son of God in a human form, who must speak with man and cat 
food with him and bring judgment having received authority fromthe Father 
who rales over all to punish the Sodomites. 

45. And Jacob going to Mesopotamia saw him who was standing upon 
the ladder that is the tree that was erected from heaven to earth. For upon 
it believers in Ilim rise to heaven, for Lis sufferings are our ascension on 


1. Gen., xvut, 1-3. — 2. Gen.. xix, 24. 
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high. Al such visions are manifestations of the Son of God, as Ile speaks with 
men and lives with them. For the Father of all, wlio cannot be seen by the 
world and who is the Creator of all, is not he who who says, « Heaven is my 
throne and the earth is my footstool. What kind of a house will you make 
for me, or what is the place of my resting'? » And [le who seizes the dry 
land in his hand and the heavens in his span*, was the one who stood in a 
small space and spoke with Abraham, but it was the Word of God who 
was always with mankind and revealed beforehand that which would be 
in the future and taught men divine things. 

46. This is lle who spoke in the bush with Moses and said « Seemg I 
saw the afllietions of my people which is in Egypt and am eome down to 


+. deliver them® ». This is He who ascends and descends for the salvation of 


the troubled taking us out of the dominion of the Egyptians, that îs from all 
idolatry and ungodliness, and delivering us from the Red sea, that is, from the 
fatal disorder of the heathen and from the bitter stumblings of their blas- 
phemies. For the Word of God practised first upon them that which pertains 
to us, at that time by an example Ile showed the future, but now in reality Île 
takes us out of the hard bondage of the heathen and in the wilderness Ile 


1. Ls., zvt, 1: Acts, vi, 49. — 2. Îs., x£, 19. — 3. Exod., in, 7. 
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causes the rivers of water to flow abundantly from the rock. But the rock 
is He. And He gave twelve springs that is the teaching of the twelve 
Apostles. And the unbelievers died and passed away in the wilderness but 
those who believed in him and were but children in wickedness, He led into 
the inheritance of the fathers; it is not Moses but Jesus who leads us to the 
inheritance, who saves us from Amelek by extending firmly His hands, and 
leads us and takes us to the Father’s kingdom. 

47. Now the Father is Lord and the Son is Lord, and the Father is God 
and the Sonis God, for that which is born of God is God, and s0, according 
to the essence and power of Ilis being, there is shown one God who is yet 
both Son and Father according to the economy of our salvation. Since the 
Father of all is invisible and intangible to beings, it is necessary that those 
who are ordained to draw nigh to God, receive grace to be brought nigh 
to the Father by means of the Son. In a plain and clear way David speaks 
thus concerning the Father and the Son : « Thy throne, Oh God, is forever 
and ever, thou lovest righteousness and hatest iniquity. Therefore thy God 
hath anointed thee with the oil of gladness above thy fellows" ». For the 
Son, since Île is God, receives from the Father who is God, the throne of 
eternity and the oil of anointing more than lis fellows. And the oil of 
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anoimting is the Spirit with which Ile is anointed, and His fellows are the 
prophets and righteous men and apostles and all who receive the communi- 
cation of His kingdom, that is, who are his disciples. 

48. And again David says « The Lord said unto my Lord, Sit at my 
right hand until I make thy enemies thy footstool. The Lord shall send the 
rod of strength out of Zion : rule thou in the midst ofthy enemies. Thy power 


was with thee in the beginning of days in the illumination of the holy ones I 


bore thee from the womb before the morning star. The Lord hath sworn 
aud will not repent; thou art a priest for ever after the order of Melchi- 
zedek. The Lord is at thy right hand. He struck the kings in the day of Ils 
wrath. He shall judge among the heathen : they shall fill up with the fallen 
ones : and the heads of mauy He shall smite upon the earth. He shall drink 
of the brook by the way therefore shall He lift up the head! ». By this Ile 
showed that Ie has been before all, as well as [lis conquering the heathen 
and judging all men and even king, who now late Him and persecute Ilis 
name, for they are His enemies. And calling Him the cternal priest of God 
signifies His immortality. For this He said, « He shall drink of the brook by 
the way, therefore shall Ile lift up the head », signifies Ilis humanity and the 
glorious exaltation after His humiliation and inglorious state. 
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49. And again the prophet Isaiah says « Thus says the Lord God to the my 
anointed Lord whose right hand I have holden, to bring into obedienee to him 
the nations ! », and further on, that Christ is ealled, the Son of God, and the 
king of nations, that is, of all men. But also David says, that he is ealled and 
is Son of God and king of nations : so David says, « The Lord said to me, Thou 
art my son, | today begot thee : Ask of me and 1 will give thee the nations 
for thy inheritance and for thy possession the ends of the earth° ». These 
things are not said of David, for he did not rule over the uations nor the 
whole earth but only over the Jews. Therefore it is evident that the promise 
to the anointed one to rule over the ends of the earth has relation to the 
Son of God whom David himself confesses as his Lord sayving : « The Lord 
said to my Lord: Sit on my right hand », and so on, as we said before. For 
he refers to the Father's speaking of the Son, as a little before this we showed 
in the ease of Isaiah that he also says : « God says 10 my Anointed Lord, 
to bring into obedience to Him the nations ». Because the same promise is 
given by two prophets that He would be king, therefore the word of God is 
directed to the same one, that is, 1 say, 10 Christthe Son of God. For David 
says : « the Lord says 10 Me ». It is necessary to say that it is not David 
nor one of the other prophets who speaks of himself, for it 1s not man 
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who speaks prophecies but the Spirit of God, who, giving Himself a fashion 
and appearance according to the future persons, speaks in the prophets, 
and some times Ile presents the word as from Christ and at other times as 
from the Father, | 

50. But in a very fitting manner, Christ says by David that the Father 
speaks with Him. And He properly says other things of Himself by the pro- 
+, phets. Among other things by Isaiah he speaks thus : « And now thus says 
the Lord, who created me his servant from the womb to gather Jacob and 
to gather Israel unto Him, and } will be glorified before the Lord and my 
God shall be my strength. And Ile said : It will be a great thing for thee to 
be called my servant, to raise up and establish the race of Jacob and to 
return the dispersion of Israel, 1 have given thee for a light to the Gentiles 
that thou mayst be salvation unto the end of the earth! ». 

51. For here first of all, it is evident that the Son of God was preexis- 
tent in that the Father speaks with Him and in that before His birth {le appea- 
red to men. Also that afterwards He must be born a man among men. And 
that God Hunself creates Him from the womb means that He must He born 
of the Spirit of God and that he is Lord of all men and Saviour of believers 
whether Jews or others. For the people of the Jews is called Israel in the 
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llebrew language for their father Jacob was called Israel first, and « na- 
tions » is a name for all men. And the Son calls himself the « servant » 
of the Father, beeause of Ilis obedience to the Father, for among men also 
every son is the servant of his father? 

52. Thus the Scriptures make it plain that the Son of God who was 
before all worlds is Christ who is with the Father, and being with the Father 
is also very near man and inlimate and united with bhun and king of 
all, because the Father bas brought all into obedience to Him and that He 
is the Saviour of all who believe in Iim. As il is impossible to pass all 
Scriptures under examination, from these you must understand others which 
are spoken like these, believing in Christ and asking wisdom and under- 
standing of God to know that which is said by the prophets. 

53. And Isaiah says also that this Christ who was with the Father, being 
the Word of the Father, would become flesh and be à man and endure 
the condition of birth and be born of a virgin and go about among men, His 


incarnation being by the work of the Father of all, « For the Lord Himself 


will give you à sign. Behold that virgin shall coneeive and bear à son and 
you shall call Him Emmanuel, butter and honey He shall eat. Before 1e could 
know even to seek evil, he will choose the good. For before the child knows 
good from evil, he is not subject to evil but chooses the good » *. And that he 
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must He born of à virgin He reveals, and that He is to be truly à man, is 
scen and foretold in that he would eat, and in sayiug that Ile would be à 
child and giving Iim a name. For this seems us an error regarding the 


*, one who is born. Ile has a double name. In the hebrew language Messiah 


means Christ and Jesus means Saviour in armenian, and the two names 
signify the works which are accomplished. For Ile was called Christ, 
foë by him the Father anointed and adorned every thing and in his beco- 
ming as man, because he was anoïinted with the Spirit of God and his 
Father? As Ile says of himself by Isaiah : « The Spirit of the Lord is 
upon me, therefore He hath anointed me to evangelize the poor! ». 
And « Saviour » for this reason that Ile became the cause of salvation 
to those who were saved by him at that time from every kind of sickness 
and from death. Likewise Ile is the communicator of future and eternal 
salvation to all those who alterwards believed in Him. 

54. Therefore he is Saviour but Emmanuel is translated « God with us » 
or as a word of aspiration spoken by the prophet, it is equivalent to « God 
will be with us ». In accordance with this interpretation it is also the revela- 
tion of the glad tidings. For Île says « behold the virgin shall conceive and 
bear a son and lle being God is to be with us », and in à way astonished 
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about the thing, Île vet reveals the future that God will be with us. And 
speaking of his birth the same prophet savs. in another place : « Before her 
travail she brought forth and before the pain of travail came on, she was 
delivered of à man child! ». There 1s revealed in these words the inexspected 
and incomprensible birth from a virgin. And again the same prophet says 
« À son was born to us, and a child was given to ns, and his name was called 
the Wonderful, Counsellor the Mighty God? » 

59. He calls Him the « wonderful counsellor » or « of the Father ». for by 
this is shown that the Father must work all things together with Him asis 
shown in the first book of Moses which is called Genesis, « And God said, 
Let us make man to our likencss and to our image * ». For here it appears 
that the Falher speaks with the Son, and so Ie is the wonderful counselor of 
the Father. But Ie also is our counsellor, being with us and exhortingus, not 
compelling us as God, though Île is the mighty God. And He exhorts, to put 
away ignorance and receive knowledge. to depart from error and eome to 
the truth, to put far awav corruption and to have incorruption. 

56. And again Îsaiah says : € And they will wish that they be burnt with 
fire. For a child was born and a son Was given to us, and his government was 
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upon his shoulder and his name was called the messenger of great eounsel. For 
I shall bring peace upon the rulers, and again peace and safety on Inn. For 
his dominion is great and his peace is without measure to prosper on 
the throne of David and in his kingdom, to fullil it and set it aside and to 
hold it by righteousness and justice after tlis and for everlasting time »". Bv 
these words it is shown that the Son of God is to be born and to be the ever- 
lasting king. But the words « They will wish that they be burnt with lire » 
refer to those who did not believe in hun and did with Him that wlnech 
“hey did. That is, inthe judgment day they will ery out : € It would have been 
better if we had been burnt before the birth of the Son of God than not to 
have believed in fon at His birth * ». For those who died before the mani- 
festation of Christ there is hope that in the judgment at the resurrection 
they may attun to salvation, that is, those who feed God and died in 
righteousness and had in them the Holy Spirit, as the patriarchs, prophets 
and all righteous men. But those who after the manifestation of Christ did not 
+7». helieve in Him, will have in the judgment unpardonahle vengeance. But 
€ tbat the government shall be upon [lis shoulders » is figuralivelr spoken of 
the cross upon which were nailed Tis shoulder blades. For the cross that was 
and is à reproach for Him, and through Him for us, the cross, he savs, is His 
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déninion, that is, the sign of His kingdom. And Ile savs : & the messenger of 
great eounsel » 1. e. of the Father whom He revealed to us. 

57. And that the Son of God was to be born and how Ie would be born 
and appear as the Christ appears from what has been said, as also it was 
first foretold by the prophets. Besides, it was foretold in what country 
and among what people Ile should be born and appear. Moses, in Genesis, 
by means of such (prophecies) speaks thus : € A ruler shall not depart from 
Judabh, nor a leader from his reins, till he come into whom it is desidered and 
he will be the expectation of the nations. Ile will Wash his garment in Wine and 
his cloak in the blood of the grape ». But Judah, the ancestor of the Jews, 
was the son of lacob from whom thev received their name and among them 
was not wWanting à ruler or leader UT the coming of Christ, But at the time of 
coming the power of the quiver-armour was taken awav, tie land of the Jews 
was delivered to subjection to the Romans and after that, they had not a 
separate king or ruler. For Ile had arrived into whom the kingdom of 
heaven vas destined, who washed Is garment ju wine and Ilis eloak in the 
blood of the grape ". But Ilis garment and eloak are those who believe in 
Ii and whom he cleansed saving ns by [is blood. But His blood is exlled 
he blood of the grape because as the blood of the grape is not prepare by 
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man but God makes it and rejoices those who drink it, so it Was not man who 
prepared His inearnation and blood, but God. Godl Himself gave the pledge of 
the Virgin, that is, the Emmanuel who was of the Virgin, who makes glad 
those who drink of Him, i. e. those who receive His Spirit as cternal joy. 
For this reason Ile is the expectation of the nations, who hope in him, for we 
expeet that Ile will establish the kmgdom. 

58. And again Moses says : € There shall arise a star out of Jacob 


. and «à leader shall spring up from Israel »'. This reveals plaintv that 


as regards the economy of Fis inearnation He must be among the Jews and 
of the tribe of Jacob and Judah. He desceending from heaven was horn and 
aceepled participation in this economy. For à star appeared in heaven 
« Leader » is said of à king, for Ile is the king of all the saved. But at the 
time of Ilis Birth the star appeared to the Mag who dwelt in the East, by 
which they knew that Christ was born, and thev eame to Judaea led by the 
star until the star appeared at Bethlehem where Christ was born. And when 
they entered the house in wluch the child was wrapped in swaddling 
clothes, it stood above lis head to show to the Magi Christ the Son of God. 


59. Ye also Isaiah himself says € And there shall come forth à rod ont of 
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the root of Jesse, and a flower shall grow out of his root. And the Spirit 
of God shall rest upon him, the spirit of wisdom and understanding the spi- 
rit of counsel and might, the spirit of knowledge and gorliness. And the 
spirit of the fear of God shall fil him and he shall not judge by imagination 
nor reprove according to words, but he shall judge with justice the poor, 
and will pity the meek of the earth, and he shall smite the earth with the 
rod of his mouth, and with the breath of his lips shall he slay the wicked. 
And righteousness shall be the girdle of his loins and truth the etrdle 
of his reins. The wolf shall feed with the lamb, and the leopard with the 
kid, and the calf and the lion shall pasture together, and the little chikl 
shall put his hand in the hole of the asp and on the den of the little vipers 
and they shall not hurt it. And in that day there shall be the root of lesse 
who shall arise to rule over the Gentiles, in him shall the Gentiles trust, and 
his resurreclion shall be glorious »'. By these (words) he says that He is to 
be born of one who is sprnng from the race of David and Abraham. For Jesse 
was of the offspring of Abraham and the father of David, but the Virgin who 
was of his offspring and conceived Christ, is the « rod ». For this reason 
Moses showed miracles to Pharoah by rods and among men the rod is the 
sign of dominion. And the « flower » indicates His body as we have before said, 


because it grew by the Spirit. 
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60. But the words «he shall not judge hy opinion ete. » show assuredly Ils 
divinity still more. For to judue without partiality and respeel of persons, not 
honoring the illustrious and giving to the poor lis deserts equally and in due 
proportion is according to the supreme and highest righteousness of God. For 
God is not inflnenced by any person, nor is moved except by à righteons one. 
Aud to have pity is a special altribute of God, who by means of His merey 15 
able Lo give salvation. And Ile it is who smites the earth with His word and 
kills the wieked with his mere word. This pertains to God who by à word 
does allthings. But the words « that his loins shall be uirdled with righteous- 


ness and his reins bound with truth » show His having a human or in 


“+ (NIMES 


appearance and also his real supreme righteousness. 

GL. But as to that whieh eoncerns 1he different species of animals which 
are hostile by nature aud enemies, to one another, eoming into harmony and 
innocence and peace, the Presbyters say that tt must be really so at the 
coming of Christ when Ie shall reign over all. But figuratively he shows that 
races which are unlike and men likewise are, by the name of Clhmist, gathered 
together in harmonions peace. For the righteous all together who are likened 

+ pv, to caves, lambs, kids, and little children, who injure no one, bat who belore- 
hand had the appearance of heasts and he conduet of beasts by their op- 
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pressions, «re men and women, and some of these were like wolves or 
Bons, soizing the weak and warring with their equals. And the women were 
like leopards and vipers who by their deadly poison, from their lust, killed 
even their loved ones. These being wathered together im my name will have, 
by the grace of God, righteous conduet, by the changing of their wild and 
savage nalure. And, behoïd, this has happened; for those who were at one 
tune most wicked and lett nndone no work of iniquity, learning of Christ and 
believing in Him became believers and were changed, so that they did not 
leave undone the most excellent forms of righteonsness. So faith on Christ 
the Son of God brings forth such à great change in believers in Im. And 
Jle rose to rule over the nations, as the prophet says because it must come to 
pass that by dying [le should rise and be eonfessed and believed to be the 
Son of God, and king. Therefore he says : « And his resurreetion shall be 
honor », that isglory, for Ie was glorifiedl as God when Ile rose. 

62. For this the prophet again says : € In that day 1 will raise up the 
tabernacle of David which is fallen »', that is the body of Christ which was 
born of David, as we have said before, [t is plain that 1lis resurrection from 
the dead after His death is here made known. For à tabernaele is called the 
body. Bv this there is reference to Christ who according to the flesh, was of 
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the seed of David and declared to be the Son of God. And that afier death 
He would rise again, that, in appearance, Ile would be man, but, in power, 
God, that He must be judge of all the world, and the only worker of righ- 
teousness and the Saviour, all this the Scripture makes pliun. 

63. And again the prophet Micheas names the place where Christ would 
be born that is in Bethlehemn of luda, saying »? And thou Bethlehem of Juda 
art not little ainong the Leaders of Judah, for ont ol thee shall be the leader 
who shall shepherd my people Israel ' ». But Bethlehem is the distriet of David 
so that not only because ofthe Virgin who bore Him was Île the offspring of 
David but also because [le was born in Bethlehem the distriet of David. 

64. And again David says that Christ must be born of Ilis seed, in this 
manner : € For my servant David's sake do not turn away the face of thv 
Christ. The Lord swore unto David in truth; He will not turn from it : of the 
fruit of thy womb { will set upon thy throne. If thy children will keep my 
covenant and my testimonies, which LE swore with them and their seed fore- 
ver »?, But none of the sons of David ruled forever and their kingdom was 
not forever, because it is destroved, but this king did who was born of David, 
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that is, Christ. AN these testimonies show in plain words His descent according 
to the flesh and His race and the place where he must be born. So that 
men might not seek for the birth of the Son of God among the nations or in 
another place than Bethlehem of Judea, of the seed of Abraham and David. 

65. And the prophet Isaiah describes the manner of His entering Jerusalem 
which was the capital of Judea and where were the seat of the king and the 
temple of God : « Say you to the daughters of Zion, behold vour king eometh, 
meek and seated npon an ass, the foal, the young of an ass »'. For thus 
seated upon the foal of an ass He entered Jerusalem, when the people 
spread their garments and He sat upon them. By « The daughter of Zion » 
Ile means Jerusalem. 

66. That the Son of God must be born and how Île must be born and 
where He must be born and that Christ is an eternal king the prophets set 
forth. And so also they foretold that [le would be from amoug men, Île 
would heat those whom Ile healed and would raise from the dead those whom 
Ile raised and would be hated, despised and afllieted and slain and eruel- 
fied as He was hated and despised and slam. 

67. Now let us speak of His cures. lsaiah thus speaks : « He took our 
infinuities and bear our sickness »°, that is Ile would take them and bear 
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then away, for there are passages in which the Spirit of God narrates by the 
prophets that which must be in the future as though already accomplished. 
For that which has been approved by God and decided and determined as 
to be, is counted as if it had come to pass. And the Spirit expresses Iis word 
looking forward Lo and seeing the time in which tho propheey must receive 
fulfilment. And so with reference to the manner of healing, be brings Lo 
remembrance saying : € In that day the deaf shall hear the word of the book 
and the eves of the blind shall see in darkness and mist » '. And again the 
same one says : « Strengthen the weak hands and the infirm and tottermg 
knees. Be comforted, ye who are fecble and depressed in mind. Be strong 
and fear not. Behold our God with a recompense will reuder judgment. Ile 
will come and save us. Then the eyes of the blind shall be opened and the 
ears of deaf shall hear? Then shall the lame man leap as the hart and the 
tongue of the dumb be plain * ». And concerning the dead that they must 
rise he says: « So the dead shall rise and the in the graves shall rise? ». 
And in executing these works, it must be believed that He is the Son of God. 

GS. And that Ile would be despised and suffer and in the end be killed 
Isaiah thus speaks : Behold, my son shall be known, he shall be exalted 
and be very glorious. As many were astonished at thec; thy visage shall be 
so inglorious before men. Many nations shall be astonished at him and 
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kings shall shut their montlis : Tor those to whom nobody has told about him 
shall see, and those who had not heard they shall of him understand, 
Lord! who has believed our report? And to whom ïs the arm of the Lord 
revealed? We have spoken before hu as à child, as a root in the thirsty 
ground. Ile had uvither visage nor glory and when we saw him, he had no 
appearance nor beauty. Bat his appearance was despised and intfertor to 
other men a man under blows and knowiug to bear griefs. For his face was 
turned away, he was despised and was not esteemed. [le carried away our sins 
and bore pains for us. And we counted {hat he was in pain and smitings and 
suffering. But he was wounded for our iniquities and was Lortured for: our sins, 
the discipline of our peace upon him and by his wounds we were healed ‘. » 
From this it is made evident that Ile was tortured, as David savs : « And 
1 was tortured »?, but David was never tortured but Christ was when the com- 
maud was given that Ile should be crucified, And aouin his word of Gou says 
by Isaiah : « [gave my back to the smiting and my cheek lo the slap. and 
1 did not turn my face from the shume of the smiting* ». And Jerenuiah the 
prophet says the same in this way : «lle will give his check fo to the smiter, 
he will be filled with reproaches » ‘. Christ endured all this. 


69. Again Isaiah continues as follow, « By his wonnds all we sure hea- 
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led. We like sheep went astrav. Man went astrav from his way, and 
the Lord delivered him up to our sins »'. So it is evident that by the will 
of the Father these things happened to Him for our salvation. But he speaks 
again concerning his suflerings : © He opened not his mouth, as a sheep he 
was led to the slaughter, as a lamb before his shearer he was dumb »*°. 
Behold how his voluntary coming te death is shown. But the saving of the 
prophet, « In His humiliation His judgment was taken away » ? shows [is 


“. mapifestation in humility. According to the form of His humiliation Ilis judg- 


ment was taken away. Fhe taking away of His judgment was salvation for 
some and the torment of death for others. For its taking away is in favor of 
some and agains others. So the judgment is to some who are subjected to it 
the torment of death, but others from whom it is taken away, are saved from 
it. But those who crucified Ian, brought upon themselves judgiment and 
they so treated Him because they did not believe in Hi. And so bv the jude- 
ment which they brought upon themselves they died in torments. And the 
judgment was taken awax from believers and they are no longer under 11. 
And the judgment, which must be by fire, is the destruction of unbelievers 
in the end of this work. 

70. Afterwards he savs € who shall declare his generation? ». This was 
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said lest we should, on account of His enemies and the pain of His sufferings, 
count Him too insignifiant and mean à man, Lo correct us. For Ile who horcall 
these has a generation which cannot be told, for his generation is as his ori- 
gin namely his Father indescribable and unspeakable. But know that He 
who endured such sufferings had such an origin and do not despise Him on 
account of the suflerings he endured for you. for a purpose, but fear Him for 
His origin. 

71. In another place Jeremiah savs : « The Spirit of our face, the Lord 
Christ! And how was he been taken in their nets. of whom wesaid, that under 
his shadow we shall live among the nations ! ». And that Christ, being the 
Spirit of God, must become à sulfering man, the Scriptures show, and as il 
astonished and amazed at his sufferings. For Île must endure such sufferings 
that in His shadow we may live, as we said, and [lis body is called the sha- 
dow. For as a shadow is from a body, so Christ is body is from lis spirit. But 
also is shown by the humiliation and despisableness of His body is shoxvn by the 
shadosv, for as the shadow even of a straight and perpendicular body isonthe 
earth and under the feet, so the body of Christ, falling upon the carth by His 
sufferings, was as iftrampled under foot. The body of Christ is called a shadow, 
for the Spirit came upon Him with glory and covered Him. And many times 
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when the Lord passed bv, they placed in the way those taken with divers 
diseases, of which upon whom His shadow fell, they were delivered. 
72. And again 1he same prophel (speaks) thus of the sullerings of 
Christ : «& Behold how the righteous perisheth and no one layeth it to heat 
* 253 v. and righteons men are taken away and no one knows it, lor the taking away 
of the righteous is from before the face of iniquity. There will be peace in his 
burial, he was taken from the midst! ». And who except the Son of God is 
perfectly righteons ? Who makes perfeetly righteous those who believe in Ilim, 
who like [im are persecuted and slain? But in saving, € there will be peace 
in His burial », it is made known how Ile died for our salvation. lor in peace 
is salvalion. And by His death those who were before encmies and opponents 
of each other, believing logether in Him will have peaee with one another, 
becoming friends and beloved by their common futh on him, as il is. But the 
words : « he was taken from the midst », show 158 resurrection from the 
dead. And because after his burial Ile dif not appear as one dead, for bv dving 
and rising he must remain hnmortal, (he prophel speiks in {his way. Cle 
desired life and thon gœavest it hinr and length of divs lorever? ». But why 
does Ile say Ie desired Tife il [le must die? Because it is His resurrection 


ANS Nr AD DAS RSI 


[63] THE PROOF O TIIE APOSTOLIC PREACIUNG K 72-7 715 


gapougla abñung Ee pahqh Gun Le qéhube, gb poplgl Le glylegten pur pe 
qu fanbutb que fur, gb asbrapqut fl : 

73. Be qupäleu auf au apahu poupe Susneh le pus Pppunnol . 
Bu pb be fe poeb baba, quopfllus, gl Sp plug go » 0e ul vs queue 
béplast qu wub, publ me E pupmeghe, Slmuhqu, y Gras here 
be qu Sepughuh pou nd ON On 
Fgban, qupfllun, gb SE paques he + Prele géash mob, 4h guplue à 

Fa be qupilus off ququau supeuqubugh Fofmnnt ojoughe. € Etre 
Pnau SÉfhaboup be dmprepnp prpstgut vhmnu. qoiaféut Lbh Faure 
Pipes Epbnb, Le foule dogflguoh pb Spmubh 4Sbmntl Be que Sn laque » ° 
Pot Lpofybu Paquenph SpEpy de Tobanngf ppannon, Mpuebuc uiubp qpuraur 
car, LS eg lag pommpuobth fus Pub shout gb She thin gba 
bopee DE bpfpuunp np Paqueog Sutabeäbug bp degte ab $f Stpdbugf hour 
Bapucnpfllil + Pal fpunmnuf pre Le op gbple Spbuçph LE Swplhe 


3 melqurduury CHEN hu l dus, AR y fe La QE EpUUEN mul pu gSurlquin alu heuqubpr 


pbs augphynegullpn qéupryi CU Pupuenp ue} î 


A Un . %. 6. ET De Uand . fl. Î 2 


from the dead which is deelared and hy recciving the resurreetion front the deal 
Ile is immortal. For He rceeived life that Jle might rise, and length of days 
forever that Ie might be incorruptible. 

73. And again David thus speaks of the death and resurrection of Christ. 
QE laid me down and slept; T'awaked for the Lord received mec! ». David does 
not say this of [inself for He did not obtain resurrection after dying, but the 
Spirit of Christ says here by David as at other times Ile says by other 
prophets concerning Him : € laid me dowu and slept; L'awaked for the 
Lord reccived me ». Sleep means death hecause Ile rose. 

74. Aud again David (speaks) thus about the sufferings of Christ : « Why 
are the nations disordered and the peoples imaging vain things : the kings 
of earth rise in UE and the rulers gather together against the 
Lord and his anointed? ». For Herod the king of the Jews and Pontius Pilate 
the Governor under ne Caesar coming logether, condemned [nn to be 
crucified. For Herod feared that {le would be «ni eurthly king and that he 
would be rejected from his kingdom by Hin. But Pilate compelled by Herod 
and the Jews who were with him, unwillingly delivered him to death, for if 
he had not done this he would have been working against Caesar, freeimg à 
man who was called a kmg. 
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75. Aud again concerning the sullerings of Christ the same prophet says : 


. « Thou hast cast off and abhorred ns, thou hast put away thine anointed, 


thou hast made void 1he covenant-of my servant and cast down his holimess. 
Thou hast broken dowu all his hedges and hast shaken his strongholds. The 
passers by the wav spoiled him, he is a reproach to his ncighhors. Thou 
hast made high the right hand of his oppressors, thou has made his enemy 
to rejoice over him. Thou hast turned back the help of his sword, thou hast 
not stretched out the hand in battle. Thou hast destroyed and put him 
away from purity and cast his throne down to the ground. The days of his time 
thou hast shortened, thou hast covered him with shame' ». And that Île 
must endure these things and that by the will of the Father, Ile plainly 
shows. For by the will of the Father it was ordamed that He should endure 
sullerings. 

76. And Zachariah speaks 1hus : « Sword, awake against my shepherd 
and against the nan my fellow? ». And this happened when He was seized 
bymbhe den Mor all His disciples forsook lim, fearing that forsooth they 
would be killed with Him. For they did not as yet firmly be lieve in Ilim 
until thev saw Him afler [is résurrection from the dead. 

77. And again in the twelve propheits He says : Strike the pastor, 
ant the sheep of the flock will be scaitered, «and binding Him they 
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presented Him to the king! ». For Pontius Pilate was the Governor of Judaea 
and had hatred at that time against Herod the king of the Jews. But when 
Christ was bound and brought to him, Pilate sent Inn to Herod, giving him 
permission to inquire and know fully whatever he wished about Him. Ile 
found Christ 4 proper reason for reconciliation with the kmy. 

78. And by Jeremiah Ile so makes known His death and His descent to 
Hades saying (Apocrypha) : €'The Lord the holy one of Israel remembered his 
deud, those who had formerly slept in the dust of the earth and descended to 
them to preach his glad tidings and to deliver them ». Ilere the reasons of 
Ilis death are made evident for Ils descent to Ilades was salvation to the 
dead. 

79. And again, Isaiah speaks of the cross thus : &« D have stretched 
forth my hand the whole day to a disobedient and rebellious people* ». For that 
is the sign of the cross. And im à more evident manner David says, « The 
hunter dogs have compassed me about, the assembls of the wicked have 
enclosed me. They have pierced my hands and my feet* ». And again he 
says : «My heart is melted like wax in my bowels and my bones they scattereil 
forth® ». And again he says : « Spare my soul from the sword andiny body from 
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-. the nails, for the assembly of the wicked rose up againstine! ». By this Ie 


shows plainly as light that He must be crucified. But Moses also says the same 
to the congregation in this way : € Thy life shall hang before thine eyes : 
and thou shalt fear day and night, and shall have no assurance of thy 
lle * ». 

80. And again David says : « They looked upon me, they parted my gar- 
ments among them, and upon my vesture they cast lots ». For the sol- 
diers, crucifying Him, divided His garments, as they were accustomed and 
tore in pieces the garments. But they cast lots, for the vesture. because it 
was woven from the top and not sewed, that he might take it to whomit 
fell. 

SI. And again Jeremiah the prophet says : &« And they took the tlirty 
pieces of silver, the price of the purchase, which they bought from the chil- 
dren of Israel and they gave it for the potter’s field as the Lord had comman- 
ded me‘ ». For Judas, being one of the disciples of Christ, accepted an arran- 
gement with the Jews and covenanted with them, when he saw that they 
wished to kill him, because he had been reprimanded by Him, He received the 
(hirty provincial staters and betrayed Jesus to them. Afterwards repenting of 
what he had done, he returned again the silver to the rulers of the Jews am 
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strangled himself. But they, not counting it proper to put into the treasurv 
that which was the price of blood, purchased with the price à plaee which was 
a potters lor the burial of strangers. 

82. And whenthey had crucified Tim and Ile wished drink, they guve Him 
gall mingled with vinegar to drink. And this same thing was spoken bv 
David : « They gave me gall for my food and for my thirst they gave me vine- 
gar to drink !». 

83. And that He must rise from the dead and ascend to heaven, David 
declares thus : « The chariots of God are ten thousands and thousands of cha- 
riotcers ; the Lord is among them in Sinai im holiness. He ascended on high 
leading captivity captive and gave gifts to men* ». Captivity is the destruc- 
üon of the dominion of the disobedient angels. And he showed also to what 
place Ile must ascend, from earth to heaven. For the Lord, he says, ascen- 
ded on high from Zion. For on the mountain opposite Jerusalem, whieh was 
called olives, after His resurrection from the dead gathering together His 
disciples and reealling to their minds the things pertaining to the kingdom 
of heaven, He ascended in their sight and they saw how the hcavens were 
opened and received [im. 

84. The same thing again David savs : € Lift up, ve Rulers, vour gates, 
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and lift up, ye everlasting doors, and the King of Glory shall enter in! ». For 
the everlasting doors are heaven. But because the Word descended, invisi- 
ble to creatures, He was not récognized by them on deseending. Because 
the Word became flesh and visibly ascended on high, and the Rulers saw 
Ilim that eallad on the inferior ranks of angels voho wul on the firmament, 
« Lift up your gates, lift up! ye everlasting doors! and the King of Glory 
shall enter in ». And they were amazed and said : € Who is he? » They 
who saw him testified the second time. « The Lord strong and mighty. 
Ie is the King of Glory* ». 

85. And that having risen aid ascended to the right hand of the Father, 
Ile awaits the time of judgment appointed by the Father, in which Ile will 
bring into subjection all Ilis enemies, and all Is enemies are those who are 
found in rebellion, angels, archangels, powers and thrones who despised 
the truth, all this David the prophet himself tells us : « The Lord sud 
unto my Lord, Sit thou at my right hand until put ihy enemies under 
thy feet* ». And David says that He ascended to the place from which Ile 
came down : « His going forth is from the end of heaven and Ilis resting 
until the end of heaven‘ ». So Ilis judgment is described, saying « There 
is nothing hid from his burning heat ». 

86. But as the prophets foretold that the Son of God must appear 
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on the earth, and where on the earth and how and what Kind of à one he 
must appear, all these prophecies the Lord took upon Himself. There our 
faith in Him is confirmed and the discourse of preaching is true, thatis, the 
witness of the Apostles who being sent by the Lord preached in the whole 
world that the Son of God came and endured suffering to destroy death and 
to bring to life our bodics. So that putting aside enmity to God, which is 
wickedness, we might receive peace with Him, perfecting that which is 
well pleasing to Him. And this also was made known by the prophets who 
say : « How beautiful are the feet of the evangelists of peace and the 
evangelists of good ». And Isaiah tells us that they must go out from Judaea 
and Jerusalem to bring us the word of God, which is law for us : « Out 
of Zion shall go forth the law and the word of the Lord from Jerusalem”. » 
And that they must preach in all the world, David says : «Their specch 
is spread into all the carth, and their word to the end of the world »°. 

87. And Isaiah tells us that man must be sawed. not according to the verho- 
sity of the law but according to the brevity of faith and love : « À brief 
and short word in righteousness, for Gnd will make à short word in all the 
world ‘ ». And therefore the Apostle Paul says : « Love is the fulfilment of 
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the law! », for he that loves God has fullilled the law. The Lord also when 


they asked Him which is the first commandment said : « Thou shalt love 
the Lord thy God with all thy licart and with all thy strength, and the second 
is like unto it, Thou shalt love thy neighbor as thysell® ». On these two 
commandments, He said, depend the whole law and the prophets. But by 
means of our laith in Him, Ile increased our love of God and our ncighbor, 
making us God-fearing, righteous and good. For with this he made the word 
short on the earth, in the world. 

88. And that after his ascension He must be exalted far above all and 
that none can be compared nor likened to Him, Isaiah says in this wise : « Who 
is he that judges? Let him stand opposite. Who is he that jnstifies” Lot him 
approach the Son of the Lord. \Woc to you! For you must al grow old as à 
garment and Ibe moth will eat you, and all flesh, being abased, shall be 
brought low and the Lord alone will be exalted among the exalted ones * ». 
And Isaiah says, that at last they who served God, must be saved through 
lis name : « And a new name will be given to those who serve me, who will 
be blessed on the earth, aud they will bless the true God * ». And that He 
ilimself in person must work out for ns this blessing and save us Hianself by 
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His blood, Isaiah makes known saying : « Not an intercessor nor an angel 
but the Lord himself gave life to them, for loving them and opermg these, 
Ile himself saved them ! ». 

89. That he does not wish to turn the saved ones back to the dispensa- 


_ tion of Moses, for the law was fulfilled by Christ, but that by means of faith 


and love of the Son of God we must be sawed by the newness of the word, Isaïah 
declares saying : « Remember not the former things nor consider the things of 
the beginning. Behold 1 will do a new thing. Now it shallspring forth and you 
shall know it. 1 will prepare a way in the wilderness and rivers in the desert, 
giving drink to my chosen race and people, of whom y sook hove es où wliom 
y required, in order that he mony tell my excellence* ». The « desert and the 
wilderness » reigned before the calling of the nations, for the Word did not 
pass through them neither did the Holy Spirit give them drink, who (the word) 
made ready the new way of godliness and righteousness and caused abundant 
rivers to flow, to sow the Holy Spirit upon the earth. Just as He promised by 
his prophets Lo pour ont his Spirit upon the face of the earth in the last days. 

90. But our calling is by the renewal of the spirit, not by the oldness of 
the letter (amend text « ineroy », us, to « geroy », letter), as Jeremiah prophe- 
sied : « Behold the days shall come, says the Lord, and | will make a con- 
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. venant of promise, with the house of Israel and with the house of Judah, which 


1 vowed with their fathers in the day that | took them by the hand to lead 
them out of the land of Egypt; for they did not remain in my covenant and 
I was not attentive to them, says the Lord. And this shall be the covenant of 
promise (hat 1 will make with the house of Israel after those days, saith the 
Lord. will put my law in their minds and write it in their hearts and will be 
their God and they shall be my people. And they shall not teach every oue 
his fellow citizem and every one his brother, saying : « Know the Lord, for all 
shall know me from the least unto the greatest of them. For 1 will forgive and 
atone for the iniquity of their sins and their sin [ will remember no more '?» 

JT. And that these promises must be iuherited at the calling of the 
sentiles to whom the new covenant was revealed, Isaiah declares in this man- 
ner : € Thus says the God of Israel, In that day man shall hope in his Maker 
and his eyes shall look to the Holy One of Israel and he shall not hope in 
idol-temples nor in the work of his hands which his fingers have made* ». For 
in very evident fashion these things are said to those who forsake idols and 
trust in our Creator God, through the Holy One of Israel, and the Holy One of 
Israel is Christ. Ile has become visible to men and our eyes being directed to 
Fin, see im. We have no hope in idol-temples nor in the works ofour hands. 
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92, And that he must be manifested to us, when the Son of God became 
Sou of man and be found by us whom before we had no knowledge of, im 
Isaiah the Word himself says : in this manner: € was made manifest to those 
who songht not alter me, Ï was found by those who asked not for me. 1 
said : Behold, Ï am here. to a race that bath not called upon my name ‘». 

93. And that this race must be a holy people is thus revealed by Hosea in 
the twelwe prophets : € 1 will call them my people which were not my people, 
and the one not beloved will be beloved. In that place where they were called 
not my people, they shall be called sons of the living God » *. The same also 
is said by John the Baptist « That God is able to raise up of these stones 
children to Abraham ». For our hearts delivered from stony service, and 
drawn by faith, see God, and become children of Abraham who was justified 
by faith. Aud on account of this, God by the prophet Ezekiel says : « And 
1 will give them another heart and à new spot will I give them and I will 
take away the stony heart out of their flesh and will give them another heart 
of flesh; that they may walk in my statutes and keep my ordinances and do 
them : and they shall be my people and 1 will be their God * ». 

94. Now by means of the new calling there comes the change of heart 
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to the heathen through the Word of God who became flesh and tabernacle 
among men, às His disciple John says « The Word was made flesh and 
dwelt among us' ». Wherefor the Church is very fruitful in saved ones, for 
ueither the intercessor Moses nor the messenger Elijah, but the Lord Iimself 
sives us life, bestowing many children on the Church, the company of the 
first born, as Isaiah revealed saying : « Rejoice thou barren who hast not 
borne. » And the barren is the Church which in former times did not present 
children to God : « Lament and ery aloud thou who didst not travail, for 
more are the children of the desolate than of her that hath à husband? ». 
And the husband of the first congregation was the law. 

95. But Moses also says in the Second Law, that the heathem will be at 
the head and the disobedient people at the end. And again he say : « You 
made me jealous with one not a god and angered me with your idol and 
1 will make you jealous with one not a people and anger you with a silly 
nation ». For they forsook the God existing and worshipped gods that were 
not, and they killed the prophets of God and prophecied by Baal who was 

“260. the idol of the Canaanites. And dishonoring the existing the Son of God, they 
rejected Him and chose the robber Barabbas, who had been caught in 
murder, They denied the Eternal King but confessed the temporal Caesar as 
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their king, therefore God was pleased to bestow His inheritance on the silly 
nations, who did not belong to the eity of Lord and did not know what 
God was. Since by this calling, life was given and God again established 
in us the faith of Abraham, we ought not to turn back, ï1.e. F say, to the 
first giveng law. For we received the Lord of the law the Son of God, and by 
means of faith in Him we learn to love God with our whole heart and our 
neighbor as ourselves. But the love of God is excludes all sin and love 
of our neighbor works no ill to our neighbor. 

96. Therefore the law is not necessary to ns as a school-master. Behold 
we speak with the Father and we approach and stand face to face with Him, 
becoming children in evil and becoming strong in all righteousness and 
godliness. 
him to whom lust for ax strange woman is never present, and « Do not 


For the laws no longer say : &« Do not commit adultery » to 


murder » to him who has put awav from himself all wrath and enmity, and 
« Do uot covet thy neighbor's field or ox or ass » to those who have no oure 
at all for worldly things, but only gather together heavenlv fruit. « Nor an 
eye for an eye nor a tooth for a tooth » to him who counts no man his 
enemy, but every one his neighbor, and therefore he would not even stretch 
out his hand to take vengeance. Nor will tithes be claimed from him whose 
whole property is consecrated to God and who forsaking father and mother 
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and his whole race, follows the Word of God. And there will be no command 
to remain idle one day of reste to him who is always a Sabbath kecper, who 
is in the temple of God which is the human body, rendering service to God 
and at all times working righteousness. He says, « for 1 will have merey and 
not sacrifice and knowledge God more than burnt offcrings ! » . But on evil doer 
is the one who sacrifiecs a « calf to me as if he killed a dog,and he who bring- 
siline flour as the blood of swine? ». « Whocver shall call on the name ofthe 
Lord shall be saved* ». « But theres the name of no other Lord given under 
heaven, whereby man can be saved », but that of God that is Jesus Christ, 
the Son of God, whom the demons and evil spirils and all rebellious 
forces likewise obey. 

97. He upon whom is called the name of Jesus Christ who was crucified 
under Pontius Pilate, is separated from men, and Ile is near and face to 
face to any believer in Him, whcrever he calls upon Him and fulfills his will, 
and He fulfils the desires of him who with a pure heart calls upon Him. 
So recciving salvation we are always thankful to God who saved us by [lis 
unsearchable and inserutable wisdom and who preached salvation from 
heaven which is the visible coming of our Lord, that is, [lis behaviour 48 
man, whieh we of ourselves could not atlain unto, for Lhat which is 1mpos- 
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sible to man is possible lo God. For this reason Jeremiah says of Him : 
« Who ascended to heaven and brought him down from the elonds? 
Who passed over to the other side of the sea, found him and will carry him, 
who si of choice gold? There is none who found his way nor discovered his 
path. But he who knows all things, understands him by his wisdom, 
who formed the earth in ciernal üme, who fills it with fat tened cattle who 
sends light and it is moving. Ile called it and it bearkened to him with 
fear. And the stars rise in their watches and rejoice. Ie called them and 
they said : « Here we are ». They rise with gladness for Him who created 
them. This is our God. No other can be compared with Him. He found 
every way with skill and showed ït to his servant Jacob and hs beloved 
Israel. After this Ile appeared on earth and walked about withmen. This 
is the book of God’s commands and law which are eternal. AÏ who keep it are 
iu life. Those who abandonit will die'». Bat by Jacob and Israel is meant 
the Sonnus of God who received from the Father the domimion of our life and 
after receiving it he brought it tous who were far from him, when he appeared 
one arth and went about among men, joining and uuiting the Spirit of God with 
the creature of God, that man might be in the image and likeness of God. 


4. Baruch, 11, 29 - av, 1. 
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98. Thisis the beloved preaching of the truth aud this ïs the plan 
of our salvation and the way of life which the prophets foretold and Christ 
established and the Apostles delivered to us and the Chureh gives to its 
children in all the world; which it is necessary to keep with great eare 
being of sound mind and well pleasing to God, with good works and à sound 
character. 

99. One must not think there is another God the Father than our Creator, 
asthe hereties think. The existing God they despise and they make an idol 
of that which is not and they create for themselves à father higher than our 
Creator, and so they think that they have found something greater than the 
truth. They all are ungodly and blasphemers of their Creater and Father, as 
we showed in our book « A Refutation and Subversion of knowledge falsely 
so called ». And others again rejcet the coming of the Son of God and the 
dispensation of his Incarnation, which the Apostles delivered and the pro- 
phets foretold that by it mankind might find renovation, as we have bricfly 
shown you. And such ones must be counted weak in the faith. And others 
do not acknowledge the gifts of the Holy Spirit and cast from themselves 
the prophetie grace by which man is watered and bears fruit in hfe to God. 
Aud these are they of whom lsaiah speaks : «For they shall be like a terchinth 
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1. Bu, EL. 50. 


whose leaf fadeth and as à garden which has no water! » and such are of no 
use to God, for they can bear no fruit. 


100. But error concerning the three headings of our seal (baptism) leads. 


many astray from the truth, for either they despise the Father or reject the 
Son and speak against the dispensation of his Incarnation, or they do not 
receive the Holy Spirit, that is, they despise prophecties. And we must be 
wary of all such and avoid their character, if we truly wish lo be well 
pleasing to God and to obtain salvation from Ilim. 


IRENAEUS’ PROOF OK TIIE APOSTOLIC PREACEHING 


Praise to the All-Holv Trinity and one Godheaxd, the Father, Son and 
All-Provident Holy Spirit forever. Amen. 

Remember in one Lord the God-strengthened and thrice blessed Arch- 
bishop Der Hohannes, the owner of this book, the brother ol the holy king : 
aud the humble seribe. 


1. Is., 1, 30. 
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1. D'après nn manuscrit du monastère de Saint-Étienne, de Darashambi. CF. supra, 
PP: 4-5. — 2, Lire Buppooguuy upfhuuquuy. 


1 FRAGMENT. 


Du bienheurceux Irénée, imitateur des apôtres, évêque de Lugdunum 
(Lyon) des Gaules. 

‘La loi, les prophètes et les évangiles ont préché le Christ, né 
de la Vierge, qui a souffert sur la croix, qui est ressuscité des morts, qui 
est monté aux cieux, glorilié et roi dans les siècles des siècles. YJl est la 
véritable pensée, le verbe de Dieu, qu'ils ont annoncé, né dès les temps les 
plus reculés, qui à participé à la formation de toutes choses, qui a eréé 
l’homme, qui se lit tout eu tout : patriarche parmi les patriarches, loi dans 
les lois, pontife parmi les prêtres, souverain suprème parmi les rois, pro- 
phète parmi les prophètes, ange parmi les anges, homme parmi les hom- 
cs, Fils du Père, Dieu en Dieu, roi dans les siècles des siècles. C'est 
bien lui-même qui gouverua l'arche, guida Abraham, se lia à Isaac, vécut à 
l'étranger avec Jacob, fut vendu avee Joseph, eut le commandement avec 
Moïse, dicta les lois au peuple, fit avec Josué le partage des terres aux tribus, 
chanta avec David, révéla ses souffrances aux prophètes, prit chair dans la 
Vicrge, naquit à Bethléem, fut visité par les bergers, glorilié par les anges, 
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2° FRAGMENT. 
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12 Lire Fabogeny C'husgbybugeny. — 4 Lire be Cfa. 


adoré des mages: fut reçu par Jean, et haptisé dans le Jourdain, tenté dans 
le désert et reconnu comme Seigneur; c'est lui qui rassembla les apôtres, 
précha le royaume des cieux, guérit les estropiés, accorda la guérison aux 
lépreux, la lumière aux aveugles, ressuseita les morts, apparut dans le temple, 
fut méconnu par le peuple, trahi par les Juifs, saisi par les pontifes, conduit 
devant Hérode, jugé devant Pilate, cloué * en sa chair, attaché à l'arbre de la 
eroix, enterré sous terre, ressuscité des morts; c'est lui qui apparut aux apô- 
tres, monta au ciel, s’assit à la droite du Père et en fut gloritié. C’est lui qui est 
la résurrection des morts, le salut des âmes perdues, le foyer de lumière pour 
ceux qui sont dans les ténèbres, le moyen de salut pour ceux qui sont nés hors 
de la voie, le guide des égarés, le refuge des allligés, le pasteur de ceux qui 
sont appelés à la vie, et le fruncé de l'Eglise: c'est lui qui est l'objet de la eon- 
templation des Chérubins, qui est le chef de la milice des anges, Dieu de 
Dieu, Fils du Père, Jésus-Christ, roi dans les siècles des siècles. Amen. 


2 FRAGMENT (cf. supra, ch. 41, p. 31). 


Du bienheureux Irénée, imitateur des apôtres, évêque de Lyon des Gaules. 
Done il unit la nature divine et la nature humaine, car 1 nous serait im- 
possible autrement de participer à l'immortalité, s’il n'était pas venu chez 
nous: car étant lui invisible el ne tombant pas sous les sens, il ne pouvait 
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1 3 FRAGMENT 


v “pl ‘ns TT apfuh “se bi bb, EUsg Ljt qui be l dugélirnrt le nt Liu 
l Suppl pogugue LUE, 1jop dodimqunne Qbudp TL Pub Lunm du cphudp 
Pepe dellwy lg. (ET mprri be arcaupliurh drop ul. Gnpun à phpupup xbLr- 
hoc ffrt l RATE pli bnpur LEE UT bu : Pubuyls uqu lE: ap |: Sum pu- 
luefdfut fnogobns fut [M l Spuclofib aéurpuyl mdlqui vb Uni dny, nf: OCT 
nmnocbne flat (ITITS quubySnemdi de ufpru jf lueubt gétbpue ff lpluy lipb. l 
bn np upoph dfnucnplaug cb Can dn : Lutyl be Sup} ns pfdbuy Gulquutau- 
lupabi Sbpny, mnpus Lions dut Slpphyus Prlnuipt, bruns pt Cuunoiud apopqlebury 
quel) fe, (r)nquu be ns Guam [db ps pljuupup run. br LjJl ns Ep dfrunrn- 
plug durpoyh cb Cunnnedn, us bp lupruyluny Gyupdfit plupocbly clap 
flute : Pol np ul Sup Ep, Li ñ Sufrnf apr . [EE Spb IT lb üh Sup 
quph, be Sue npyl, be lnsbus pbneh lnquus upanhsh [ bepéppalqu, UÜninnuud yep - 
be l Suupulque ff fuuenpuidbut puppb up féponfii Lasbu Uuinnidn,. 
ul l RUTET Gunparlque Mbits lp hyopnefdfit usopaljubhneffburt UHLN LD : Line gh 


être d'aucune utililé, c’est pourquoi il se fit visible afin que nous puissions de 
loutes manières avoir participation à l’incorruptibihté. 


3 FRAGMENT. 


Du méme. — Comme il ne peut y avoir du sang que dans les veines et 
dans la chair et dans la substance de l’homme, le Verbe de Dieu fut homme 
en toute vérité; * il uous a sauvés par son sang, ainsi que le dit son apôtre : 
Dans lequel nous trouvons la rédemption par son sang ct lu rémission des péchés". 
Car c’est par là que faisant union et communion entre Dieu ct l'homme, par 
son immense amour pour la créature, il prit naissance de la Vierge, et ainsi 
il unit l'homme avee Dieu. Car s’il n’était pas un homme celui qui à remporté 
la victoire contre l'ennemi, l'ennemi n'aurait pas été vraiment vaincu; et si 
Dieu n'avait accordé la victoire, nous ne l'aurions pas eue effectivement; et si 
l'honune n'avait pas été uni avee Dieu, il n'aurait pu avoir participation à 
l'incorruptibilité. 

Quant à ceux qui disent : Il était homme, et qui peut le connaitre? 2 Le pro- 
phète s'approche dune femme, elle nuit au monde un fils qu'elle appela FAdmirable, 
le Conseiller, Dieu fort? : et il éleva de nouveau l'homme à l'égalité d'union avec 
Dicu, pour que par cette égalité nous eussions participation à l'incorrupti- 
bilité. Vains et futiles sont ceux qui méprisent toute l’incarnation de Dieu, 
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4e FRAGMENT. 
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‘qui nient la rédemption par sa chair, qui déshonorent sa seconde naissance (de 
la Vierge) en la déelarant ne pas être accessible à l'incorruptibilité, en disant 
qu'ils n'ont pas obtenu le salut et qu'enfin le Seigneur ne nous a pas sauvés 
l l : l 

pi son sang, que le ealice d'action de grâces de l'eucharistie n’est pas l'égal 
de son sang et que le pain que nous rompons n'est pas l'égul de sou corps. 


4° FRAGMENT. 


Du méme. — Le Fils de Dieu est venu revêlir un corps incorruptble de 
lPincorruptible vierge Marie. 


5° FRAGMENT. 


Du bienheureux Irénée, imitateur des apôtres, évêque de Lyon des 
Gaules, du discours sur l'inearnation du Rédempteur. 

Le Verbe Dieu nous est apparu dans l'esprit de scienec et de perfeetion et 
non dans l'esprit d'ignorance et d’imperfectiou. En effet, comment auraient pu 
se trouver en lui-même la perfection et l’imperfeetiou, la science et l'ignorance, 
la vérité et l'erreur, la Inmière et les ténèbres, le pouvoir et l’nnpuissance, 
car ces choses s’exelnent réciproquement, comme la lumière et les ténèbres ne 
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6° FRAGMENT. 
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peuvent jamais exister ensemble dans le même endroit, car la lumière exelut 
les ténèbres, le pouvoir l'impuissance, la vérité l'erreur, l'abondance la di- 
sette, la science ignorance, * la perfection toute imperlection. 


6° FRAGMENT. 


Du bienheureux lrénée, imitateur des apôtres, évêque de Lyon des 
Gaules, du discours : Ceux qui... 

* C'est ainsi que les Nicolaïtes et Marcion altèérent Jésus de deux façons 
et l'expliquent différemment. Celui qui reçut le dixième siège épiscopal 
des apôtres a enseigné comme si Dieu, préché par les lois et les pro- 
phètes, n’était pas le Père de Jésus-Christ. En èlfet, disait-1l, j'ai reconnu 
celui-là, mais l'autre est incompréhensible. De plus, il a tronqué l'évangile 
de Lue : il a supprimé tout ce qui y est écrit touchant la naissance du 
Seigneur, il a retranché nombre de ses paroles doctrinales (du Seigneur) 
et à l'encontre de ceux qui nous ont transmis l’évangile des apôtres, il a per- 
suadé ses disciples en leur mettant entre les mains non pas un évangile com- 
plet, mais un évangile abrégé, mutilé. H a fait de même pour les épitres de 
l’apôtre Paul, dont il à altéré certains passages en les supprimant. Ainsi 
at-il osé manifestement mutiler les saintes Écritures. 

Les Ébionites ne se servent que de l'évangile selon Matthieu et Marcion 
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a tronqué l’évangile selon Luc, conservé chez les siens, que lui-même avait 
reconnu, pour en tirer des blasphèmes. 

Ceux qui séparent Jésus du Christ en prétendant que le Christ est resté 
impassible tandis que Jésus a subi les souffrances, ceux-là se vantent d’ob- 
server * l’évangile selon Mare. 

Quant aux Valentiniens, qui se servent généralement de l'évangile selon 
Jean, ils ont poussé si loin leur audace qu'il nv a plus parmi eux d'évangile 
sans blasphèmes; sans aucune crainte, ils ont composé un texte spécial. 

Mais seul l'Évangile, tel qu'il a été transmis par les apôtres et conservé, 
est le vrai; celui qui ne contient ni plus ni moins que ce qui a été rapporté 
jadis, ainsi que les évêques orthodoxes en ont conservé le texte éerit sans 
addition ni suppression, de sorte que ce qui nous reste d'eux ne renferme rien 
d'ajouté, rien d’omis. Les évangiles en effet ne peuvent être mi plus nt moins 
qu'ils ne sont, soit parleur nombre soit par leur étendue. L'Evangile est la base 
et le fondement de l'Église, son esprit, sa vie; il doit avoir quatre parties, 
puisque le Verbe Dieu qui s’est manifesté aux hommes leur a donné l’évangile 
sous quatre formes. * Le même esprit persiste en eux. Aussi n’y a-t-il rien de 
fondé dans l’assertion d’une terre créée par les anges ou autres puissances. 
Elle ne l’a été que par le Fils Unique. C'est le Père qui a fait les créatures, 
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bien que Dieu n'eut pas besoin de la foree des créatures. I ne doit de comptes 
à personne; il est au-dessus de tous et tout-puissant, c'est lui qui à vaincu 
le vainqueur et a délivré l'honnne vaineu. Ainsi le Verbe Dieu lui-même, 
toujours fort, s’est révélé dans un esprit de seience et de perfection et nou 
point dans un esprit d'ignorance et d'imperfection. Et comment pouvaient se 
trouver en une même personne la perfection et l'imperfeetion, la seienee et 
l'ignorance, la vérité et l'erreur, la puissanee et l'impuissance? Et pourtant, 
voilà à quel point divaguent sans le savoir ces gens-là, en déguisant de tels 
déraisonnements. Mais le Fils du Père est venu dans la splendeur royale, 
dans la plénitude de la puissance. Qu'aurat-il craint? Lui, bienfaisant et Dieu, 
ainsi que le dit l'Écriture : Si fu veux ne pas craindre les puissances, fuis le bien, 
mais st Lu fais le mal, crains". Ceux qui disent le contraire nons présentent le 
Seigneur impuissant et sans force, eomme s'il n'était pas eapable de faire le 
bien, car celui qui ne fait pas bien, sert le péché, selon l'Écriture *.” Dès le 
eommeneement l’homme fut libre par nature; Dieu, libre dans sa volonté, eréa 
l'homme à son image. Si lu chair est faible, l'esprit est pronpl, ainsi l'a témoigné 
le Seigneur *. Cela veut dire que le fort fait ee qu'il veut, et en unissant l'esprit 
prompt avee la chair, le plus fort doit nécessairement dominer et régner 
sur le faible; la ehair doit être compénétrée par la puissance de l'esprit, de 
sorte qu'elle ne soit plus simplement charnelle mais bien spirituelle grâce à 


4. Vis autem non timere potestatem? Bonum fac. Si autem malum feceris, time 
(Rom. xun, 3, 4), — 2. Jean, vin, 34. — 3. Matth, xxv1, 41. 
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sa communion avec l'esprit. Or, là où il y a l'esprit du Père, là il ne peut v 
avoir faiblesse de la chair, mais au contraire promptitude de l'esprit, ear la 
faiblesse de l’une est couverte par la puissanee de l'autre. Comme la chair est 
susceptible de corruption, elle peut l'être d’ineorruptibilité. Mais le démon, 
qui s'est révolté, s'était emparé du genre humain à la manière d’un brigand, 
et l’avait dominé; il avait terrorisé le cœur de l’homme et l'avait assujetti à 
sa crainte.” Mais le Verbe Dieu s'étant fait homme, le terrassa, il le jeta 
sous les pieds de ses fidèles, leur ôta la crainte du démon, et imposa à celui-ci 
leur crainte. II leur donna le pouvoir de marcher sur le dragon et d'écraser le 
lion", ainsi que le dit le prophète. I conduira la justice à la rérité*. Bien 
qu'Adam eût été vaineu et subjugué par sa faute, le Fils de Dieu entra en lutte 
et vainquit; il enchaina le fort, délivra ses créatures. S'il iavait pas vaincu 
son rival, l'ennemi n'aurait pas été asservi, et il n'aurait pas, d'après le dire 
de ces gens, remporté la victoire sur la mort qui régna d'Adam jusqu'à 
Moïse. Mais la puissance triomphante est apparue avec la divinité; le Fils 
de Dieu à hé le fort, il a aboli la mort. 

Les Marcionites ont été assujettis à une crainte demeurée des démons 
comme pas même un païen. Quelque grand que puisse s’estimer nn homme, 


1. Ps. xc, 13. — 2. Isaïe, xzu, 3. 
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il n'est pas moins sous l'autorité et la crainte d'un autre; il n’est pas plus un 
souveran par la splendeur qu'un souverain par ironie.” Nous avons déjà 
démontré que là où est la vaillance, il n’y à pas de lächeté; là où est la 
hardiesse, il n’y a pas de crainte. Car, en admettant une union que rien ne 
peut séparer, on détruit la doctrine de la séparation". Comment dans la 
science à qui rien n'échappe pouvait-il y avoir ignorance? Si la loi a été 
proclamée par l'ignorance et l'insuffisance, comment les passages qu'elle 
renferme concernant le Christ pouvaient-ils dissiper l'ignorance du démon 
et terrasser le fort? Le fort ne saurait être vaineu par un plus faible ou par 
son égal, mais bien par celui qui est au-dessus de tout, c’est-à-dire le Verbe 
de Dieu, qui a vaineu le fort et lui a ravi ses trésors. Satan est appelé fort 
parce qu'il terrorise et effraie l'homme à la manière d'un brigand. Mais celui 
qui possède la plénitude de vie, en possède également la puissance. La crainte, 
la terreur, l'effroi, ete., n'existent que par rapport à nous, charnels; tandis 
que les spirituels qui sont inondés de lumière ne sont pas sujets à ces 
misères; * car Dieu ne procède pas des créatures, mais les créatures de Dieu. 
Tout dépend d'un seul et unique Dieu. Comme notre corps est susceptible 
de mort, il l’est éwalement de vie, et la vie et la mort cèdent l'une devant 
l’autre; toutes deux ne peuvent subsister ensemble : l'une repousse, exelut 
l'autre; et l’une repoussée, exclue, l’autre reste. Au commencement, la mort 


Sans doute interpolé dans le sens du monophysisme. 
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lortifiée par le péché avail exclu la vie de l’homme, mais, dans la suite, la 
vie [ortifiée par l'innocence a repoussé la mort; et. si la mort a causé la 
mort, pourquoi la vie ne eauserait-elle pas la vie? Et lorsqu'elle a causé la vie, 
elle à saisi la mort, elle m'a pas été saisie par elle puisqu'elle n'avait pas 
suecombé au péché. Or, si ma chair est faible, mon esprit est prompt, eomme l’a 
dit le Seigneur, et si la promptitude s’est unie à la faiblesse, le plus fort prend 
le dessus et le plus faible est envahi par la puissance, pour ne plus rester 
faible, mais devenir complètement fort. Le Verbe de Dieu, qui prit chair, 
en abolissant * l'ignorance a donné sa science aux hommes. 


7° FRAGMENT. 


Du même Irénée, du discours contre Colarbus et ses adhérents, qui déela- 
rent que le Christ, par l’imperfection et les défants assumés par lui, a subi 
la tristesse et la crainte. 

De qui aurait-il eu peur celui qui était le fort et le créateur de toutes 
choses? Car les saints apôtres montrent que le Christ, erueifié d'après les 
Écritures, était bien ni le Christ, Fils de Dien. Et ceux qui divisent et parta- 
gent le Christ un, ont subi les châtiments de Jéroboam. Certains en effet 
disent que Jésus a été le réceptacle du Christ, que le Christ est descendn d'en 
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haut comme une colombe sur Jésus, parce qne l’houme seulement on ceux 
qui appartiennent aux milices du ciel sont capables de le recevoir; et qu'ainsi 
Jésus est Fils, le Christ Père, et le Père du Christ, Dieu. D'autres disent 
encore qu'il a subi les souflrances en apparence, étant impassible par sa 
nature; ils disent que Jésus à souflert mais que le Christ est resté impassible. 
Une telle croyance leur a été suggérée par le démon pour détruire la foi de 
l'Église. Mais Jean ne reconnait qu'un seul et même Verbe de Dieu, qu'il 
dit être fils Unique, * Jésus-Christ qui a pris chair, le Seigneur. De même 
Matthieu ne reconnait qu'un seul et même Jésus-Christ, le fils de l’homme, 
qu'il dit être de la Vierge, eelui que Dieu avait promis à David pour le 
mettre sur son trône, comme Il l'avait promis jadis à Abraham : Généalogie 
de Jésus-Christ, fs de David, fils d'Abraham". ne dit pas : Généalogie de 
Jésus, sans rien dire de plus, mais il ajoute : Christ, afin qu’on sache que Jésus 
est le Christ, et que le Christ est le Verbe issu du Père, qui fut promis à 
Abraham. Ensuite, pour lihérer l'esprit des hommes de toute supposition, 1l 
en révèle la conception de par le Saint-Esprit, en disant : La Vierge concevra 
et enfantera uu fils, et on le nommera Dieu avec nous *. indique clairement par 
« Dieu avec nous » que celui qui est né de la Vierge est le rédempteur de la 


terre. Ce n’est pas ce que disent ceux qui tiennent le langage des démons, 


que Jésus est celui qui est né de Marie, et le Christ celui qui est descendu 
d'en haut. Le (saint) Esprit, connaissant d'avance leur imposture et voulant 


4. Matth., 1, 1. — 2. Matth., 1, 23. 
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éviter la calomnie et la supercherie, s'exprime ainsi : Voici de quelle manière 
le Christ vint au monde!" Et pour que nous ne-le erovions pas seulement 
homime, il dit : Dieu arait promis auparavant par ses prophètes dans les 
Ecritures saintes, touchant son Fils qui lui est né de la race de David?. A établit 
la vérité d'un Père et d'un Fils en disant : Quiconque croit que Jésus est le Christ 
est né de Dieu”, mais celui douc qui ne le croit pas et sépare Jésus du Christ, 
n’est pas avec Dieu. Or, ceux qui séparent Jésus du Christ, qu'ils disent impas- 
sible, et déclarent deux personnes dont l’une a souffert et l’autre est restée 
inpassible, l'une est née et l'autre est descendue d'en haut sans naître, ceux- 
là désignent non pas une mais deux personnes. Mais Jésus-Christ qui est né 
et à souffert, n'est qu'uu, et il est lui-même l'Unique Fils de Dieu, que le 
Père a douné à la terre par son immense amour de l'humanité. Et comme 
l'Unique Fils connaissait d'avance es distinctions qu'alliient faire les mé- 
chants docteurs et la ruse de leurs supercheries, #4 garda ses fulèles contre les 
faue prophètes qui vienuent sous des vêtements de brebis et qui sont au dedans des 
loups ravisseurs, comme il le disait, vous les ronnaitrez à leurs fruits *. Or, leurs 
fruits * indiquent les distinctions, eu déclurant qu'autre est le Christ, autre est 
Jésus. Mais Paul ne eonnait pas d'autre Christ que celui qui a été crncifié 
et qui a souffert, qui est mort et est ressuscité, et qu'il déclare homme. De 
mème les autres apôtres montrent par les Écritures que celui-là est le Christ 
de la maison d'Israël, qu'il est le Fils de Dieu, le Verbe lui-même, qui s’est 
fait homme de la sainte Vierge, qui invisible de sa nature s'est fait visible, 


1.Matth., 1, 18. — 2. Rom., 1, 2. — 3. 1 Jean, v, 1. — 4. Matth., var, 15. 
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issu d’un seul et même Père, celui qui a vaincu et terrassé l'enneni de 
l'homme, et qui a accordé la victoire au genre humain. Les ministres de Îla 
parole ont déclaré le Verbe Christ, celui qui a pris chair, et ils ont prêché 
union. En effet le Verbe a été fait chair" et le Fils de Dieu, fils de l’homme, le 
pur, a ouvert purement le sein pur; le Verbe de Dieu, toujours consubstantiel, 
a été fait chair. Mais les méchants sectaires, ennemis de la vérité, introdui- 
sirent seerètement le mensonge dans les saintes Écritures, en préchant 
Jésus séparé du Christ et en proclamant deux personnes. Mais nous avons 
été instruits par les saintes Écritures que Jésus-Christ est le même que le 
Fils de Dien qui, par ses souffrances, * à réconcilié le Créateur avec la créature. 


1. Jean, 1, 14. 
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SAINT IRÉNÉE 


DÉMONSTRATION DE LA PRÉDICATION APOSTOLIQUE ! 


INTRODUCTION 


ÏJ. — LE MANUSCRIT DE LA VERSION ARMÉNIENNE. AUTHENTICITÉ 


DE LA « DéuonxsrraTiox ». 


Après avoir énuméré, au livre V. xx, de son Histoire ecclésiastique, quelques- 
uns des ouvrages de saint Irénée, Ensèbe complète ses renseignements au 
chapitre xxvr, et écrit ee qui suit : « En outre des écrits d'Irénée qui ont été 
mentionnés, et de ses lettres! on montre encore de [ni un livre très court et 
tout à fait utile contre les Grecs, intitulé De la science (Test éristiunç); un 
autre dédié à un frère du nom de Marcien, Pour la démonstration de la pré- 
dication apostolique (Ets éridahuw +05 mocrouxo xnpÿyuaroc); un petit livre de 
divers dialogues, ete. » 

Le second des ouvrages signalés iei par Eusèbe et dédié à Mareien sem- 
blait définitivement perdu, quand une traduction arménienne en fut décou- 
verte, en décembre 1904, par larchinrandrite Karapet Ter-Mekerttschian, 
dans un manuscrit de l'église de la Mère de Dieu d'Erivan (Arménie russe). 
Le manuserit, qui contient aussi la traduction des livres IV et V de lAd- 
versus haereses, à été écrit pour l'archevêque Dèr Ohannes (Jean), frère du roi 
Hetum de Cilicie, et grand amateur de livres. Jean a été évêque en 1259 et 
est mort en 1289. Comme il est, dans la souscription du manuserit, qualifié 
d'archevèque, le manuscrit doit être sensiblement postérieur à 1259 et se 
mettre entre les années 1270-1289. 


L. Pour mettre à profit la collation du manuscrit faite par Ms Karapet Ter-Mekért- 
ts‘hian, le R. P. Barthoulot nous avait demandé communication des bonnes feuilles du 
texte arménien de ce fascicule : nous avions répondu avec empressement au désir de ce 
zélé missionnaire, depuis décédé, et nous tenions à reproduire son travail paru dans les 
Recherches de Sciences religieuses, Paris, 1916, n° 5 et 6. Il est de notre devoir de re- 
mercier le R.P. L. de Grandmaison ainsi que MM. E. Tixeront et R. Aigrain qui ont bien 
voulu nous donner gracieusement les autorisations nécessaires. (1. Grarrix.] 

PATR. ON. — T. XI. — F. ô. 50 


750 SAINT IRÉNÉE. [98] 


Le texle de ee manuserit est dans un état de eonservalion très satisfaisant. 
Il présente cependant, aux chapitres 24, 53 et 88, trois fantes plus consi- 
dérables pour lesquelles le P. Barthoulot propose des corrections dont on 
jugera; et une vingtaine de fautes légères que les premicrs éditeurs n'ont pas 
cru devoir amender dans leur édition 

Quant à la traduction elle-même, elle est évidemment plus ancienne que 
le manuserit. M. Fr. C. Convheare n'hésite pas à la dater du milieu du cin- 
quième sièele, et la croit l'aite directement sur le grec original?. L'archiman- 
dite Ter-Mekerttschiau pense aussi que Île traducteur arménien à pu avoir 
sous les yeux le texte gree et non un intermédiaire syriaque, mais il 1 
fait pas remonter son œuvre an delà du septième ou du huitième sièele. nn. 
à ec dernier avis que se rangerail nettement le P. Barthoulot : il ne lui 
semble pas que notre traduetion arménienne date du siècle d’or des Sahag et 
des Mesrob, c'est-à-dire du cinquième siècle. 

Cette traduction n’en est pas moins littérale, presque servile. L’arménion 
est eaqué sur le texte original; il en à reproduit les idiotismes comme il 
en à suivi Lous les détours. Nous y retrouvons certaines des phrases longues, 
des constructions indéfiniment prégnantes de saint frénée. C'est ce qui en fait 
en partie l'obscurité. Dans quelques passages, on entrevoit [e sens plus 
qu'on ne le saisit. Les traducteurs allemands s'en sont plaints : le tradueteur 
français ue peut que leur faire éeho. 

Quant à l'authenticité de l'ouvrage, c’est-à-dire quant à savoir si nous 
avons bien, dans la version arménienne, Pouvrage de saint Irénée mentionné 
par Eusèbe, e’est un point qui ne peut faire anenn doute. Au chapitre 9, 
l'auteur de la Démonstration renvoie à Pun de ses précédents ouvrages intitulé 
Critique et réfutution de ce qu'on nomme faussement la Gnose. C'est le titre vrai 
et complet de FAdrersus haereses. Au Du 74, il fait de Ponce-Pilate Île 
proeurateur de l'empereur Claude (41-5%), donnée singulière qui concorde 
avec l'opinion, singulière aussi, de saint lréuée (Ade, haer., If, xxn, 5,6), d'a- 
près laquelle Notre-Seiwneur serait mort à l'âge de quarante-cinq à cinquante 
ans, el, par conséquent, non sous le règne de Tibère, mais sous celui de 
si. Mais, d’ailleurs, il suflit de comparer quelques pages de la Démons- 
Lration surtout avec les Hvres MI-V de l'Adversus Laereses, pour être eonvaineu 
de l'identité d'auteur. On retrouve dans les deux ouvrages absolument la 
mème théologie, les mêmes idées caractéristiques exprimées souvent dans les 
mémes lermes, les mêmes passages de l'Écriture allégués pour les mèmes 
preuves, les mêmes mots préférés et affectés. Nul doute que ces deux ouvrages 
ue soient du méme auteur, c’est-à-dire de saint fréuce. 


Voir sur ce point les observations de S. Weber, dans Theologische Quartal- 
schrift, NCI (1909), 559-573; NC :1911), 162 et suiv. — 2. £rpositor, July 1907, 
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I — Quesrioxs pivenses sûr LA « DÉéuoxsrRarTiox ». 


1. But, analyse et caractère de l'ouvrage. — Saut lrénée à nettement mur- 
qué, au chapitre 1%, le but de son travail. 1] veut exposer à Mareien « en 
abrégé la prédication de la vérité », c'est-à-dire les vérités chrétieunes, et lui 
fournir en même temps «les preuves des dogmes divins », Son livre résn- 
mera, en les accompagnant de leurs preuves, les principaux enseignements 
de la foi. Et, de cet exposé, Mareien se servira d'abord pour s’affermir lui- 
méme dans ses conviclions. puis pour instruire de la vérité veux qui sou- 
haitent la connaitre et « confondre tous ceux qui sont dans l'erreur ». La 
Démonstration n'est done pas directement, comme l'Adversus haereses, un livre 
de polémique : c'est une œuvre positive d'enseignement qui doit contenir deux 
parties : L° un exposé, 2° des preuves. 

L'ouvrawe répond exactement à eetle idée. On y pent distinguer deux 
grandes parties, précédées d'une introduction où d'un prologue, et suivies 
d'une conclusion. 

Le prologue (1-3) indique l'objet de l'ouvrage, et insiste sur la nécessité 
de garder tout ensemble l’orthodoxie de la foi et la pureté des mœurs. Cette 
loi est celle que les presbytres nous ont transmise, el qui a été scellée en 
nous par le baptôme. 

La première partie (3-42) contient l'exposé des points fondamentaux de la 
prédication apostolique : lexistence de Dieu, du Père créateur, du Fils qui 
s'est incarné, et de l'esprit prophétique (3-7); la création par le Père à la fois 
juste et bon, Providence de ses créatures (8): l'existence et le rôle des anges 
(9, 10); la formation et l'état primitil de l’homme et de la femme (11-14). Le 
récit biblique des origines ainsi amorcé se poursuit jusqu'au chapitre 50 : les 
événements de l'histoire sainte + sont résumés jusqn'à l'époque des rois et 
des prophètes : la chute originelle, la corruption universelle, le déluge, la 
béuédiction de Sem et Japhet, la tour de Babel, In vocation d'Abraham, la 
captivité d'Égypte et la délivrancs, la révélation de la loi mosaïque, la con- 
quête de la Terre promise, l'avènement des rois, les prophètes. Des prophètes 
(30), saint Irénée passe immédiatement à Jésus-Christ qu'ils ont annoncé. Il 
état nécessaire, pour notre salut, que l'incorruptibilité en personne s'unît à 
notre nature (31). Voilà pourquoi le Fils de Dieu s’est incarné et est né d'une 
vierge (32, 33); 1 uous a sauvés par son obéissance sur la croix: il a détruit la 
mort et nous à donné la vie (34-37); après sa mort. il cat ressuscité el nous a 
fait ressuseiter avee lui (38, 39). Envoyés par lui, ses apôtres out continué 
son œuvre ct préché sa doctrine (41). 1 faut garder avec soin cette foi qu'ils 
ont enseignéc el rester uni au Saint-Esprit qui la conserve en nous (42). 

lei commence la deuxième partie où démonstration (43-97). Cette démons- 
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tration des vérités exposées plus hant est faite exelusivement par l'Ancien 
Testament et les prophéties. L'auteur n’y suit pas toujours un ordre absolu- 
ment rigoureux, et il revient parfois sur ses pas; mais son raisonnement est 
très elair. Ce que la prédication apostolique enseigne de Jésus-Christ est 
vrai, parce que l'Ancien Testament et les prophètes l'avaient d'avance an- 
noncé et que Jésus-Christ l’a réalisé. 11 avaient dit qu'il est coexistant au 
Père avant la création; qu'il apparaïtrait un jour; qu'il serait roi universel 
des Juifs et des Gentils (43-51). Is avaient annoncé en détail le temps, le lieu, 
les circonstances de sa naissance, de sa prédication, de ses miracles, de sa 
passion, de sa mort, de sa résurrection, de son ascension, de son règne glo- 
rieux avee le Père (52-85). Bien plus, ils avaient prédit ce qui a suivi son 
ascension, la prédication des apôtres, l'abolition de la loi de Moïse, la voca- 
tion des Genuls, la fécondité de l'Église, le renouvellement intérieur produit 
par la nouvelle foi et le salut par Jésus-Christ (86-97). Tout cela est arrivé 
comme il était marqué d'avance. 

Conclusion (98-100) : cette foi annoncée par les prophètes, établie par 
Jésus-Christ, prèchée par l'Église, est done vraie. Ils sont donc dans l'erreur 
ceux qui distinguent le Créateur du Père, qui nient l'incarnation du Fils, ou 
qui repoussent l'Esprit prophétique. 1! faut les fuir, si l’on veut arriver au 
saluk. 

Tel est le contenu de la Démonstration. Dès lors, il est bien vrai, comme 
l'a remarqué M. Iarnack, qu'elle appartient au genre catéchétique par oppo- 
sition au genre polémique; mais on aurait tort d'y voir, comme il l’a fait, le 
thème complet de ce que l'on préchait aux fidèles de Lyon à la fin du deuxième 
siècle. Ce thème comprenait certainement sur les sacrements et la Hiturgie, 
sur la morale et la vie chrétienne surtout, des instructions qui, pour n'être 
pas complètement omises iei, n'y sont touchées qu'en passant. Le nom d'apo- 
logie, employé par Bardenhewer, convient certainement mieux que celui de 
caléchisme pour caractériser la Démonstration. \ 

9, Destinataire. Date. — Le traité de saint lrénée est adressé à un certain 
Marcien, nommé au ehapitre 1%. On voit, par ce chapitre, que c'était un 
chrétien, ami de l'évêque, qui se trouvait éloigné de lni, et qui ln avait pro- 
bablement demandé l'écrit que saint lrénée lui adresse. C’est tout ce qu'on 
en sait. M. Diekamp (Theolog. Revue, 1907, p. 245) a émis l'hypothèse que ee 
Mareien — peut-être converti du Judaïsme — avait conservé, pour les obser- 
vances juives, une inelination inquiétante, et que par là s'explique l’insistance 
d'Irénée à proclamer l'abolition de l'Ancienue Loi (89, 95, 96). 

Quant à la date du traité, elle se fixe assez exactement. Le chapitre 99, 
en effet, fait mention de l'Adversus haereses, et en vise particulièrement Île 
livre IH, 11, 9. La Démonstration est done postérieure à l'époque où ce pas- 
sage à été écrit. Or, le livre HI de FAdrersus haereses, qui nomme le pape 
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Éleuthère, n’est pas antérieur à l'an 180, et peut être de 185-189. La Démons- 
tration doit done se mettre après Pan 180 ou même après 185-189, si l’on 
suppose qu'elle à été composée après l'achèvement complet de PAdversus hue- 
reses. On peut en fixer vraisemblablement la date entre 1es années 155-203. 
Quant au passage du chapitre 48 sur les rois « qui haïssent maintenant [le 
Christ) et perséentent son nom », il n'est pas sûr qu'il ÿ soit fait allusion pré- 
cisément à la persécution de Sévere. 

3. Doctrine. — Les enseignements contenus dans la Démonstration sont 
absolument ceux de l’Adrersus haereses, et l'on peut dire qu'à ce point de vue 
sa découverte ne nous à rien appris que nous ne sussions auparavant. Cet 
accord prouve seulement qu'en écrivant son grand traité, l'auteur avait déjà 
dans l'esprit un schéma doctrinal et religieux parfaitement net et arrêté, qu'il 
savait présenter sous différentes formes suivant les circonstances. Aussi nous 
contenterons-nous d'indication sommaire ! : 

IL laut garder la règle de loi (allusion au symbole baplismal, 3); le baptème 
in remissionem peceatorum est administré au nom des trois personnes divines : 
il est un sceau, une renaissance (3). Le chapitre 4 contient une allusion an 
Pasteur d'Hermas sur l'unité de Dieu. Le Père est bon, miséricordieux, juste; 
on ne doit pas le distinguer du créateur (4, 8, 99). Le Fils est la connaissance 
du Père; le Saint-Esprit révèle le Fils; le Fils dispense l'Esprit (7, 47). Le 
Fils est antérieur à la création, éternel, Dieu comme le Père (10, 30, 43, 47). 
Le Saint-Esprit est la puissance du Père, l'huile de l'onction du Fils (26, 47). 

Les sept cieux qui s’étagent au-dessus de la terre sont habités par les 
anges : ici, allusion à l'Esprit septiforme d’Isaïe, x1, 2 (9). L'homme, composé 
d'un eorps et d'une âme, a été formé à l’image de Dieu (2, 19). I était pas 
d'abord parfait, mais comme à l'état d'enfance, et bien qu'il n'éprouvât point 
la coneupiscence il a pu être trompé par le mauvais ange (12, 14). Adam, en 
péchant, s’est perdn lui et toute sa race (17, 37). Les fils de Dieu de la 
Genèse, vi, 2, sont les anges qui se sont unis aux filles des hommes (18). 

Par son incarnation, Jésus-Christ récapitule en ni l'humanité tout en- 
tière (6); l’immortalité devait en lui devenir visible pour que nous y cussions 
part (31). Dans le Sauveur, le corps est uni étroitement avec la divinité (41). 
Ce Sauveur est le nouvel Adam : comme le premier Adam a été formé de la 
terre vierge et de la volonté de Dieu, aiusi le second est né d'une chair vierge 
et de la volonté du Père (32). Le Fils de Dieu est devenu fils de David et 
d'Abraham (37). La désobéissance d'Adam nous avait perdus : l’obéissance 


1. Sur la doctrine de saint lrénée, en général, voir mon {/istoire des dogmes, 
1, 7° édit., p. 237 et suiv. Sur sa doetrine trinitaire dans la Démonstration, voir F. R. 
M. ilirencock, The apostolic Preaching of Irenueus and its light on his doctrine ofthe 
Trinity (Hermathena, NIV, 1906-1907, p. 307-337). 
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de Jésus-Christ nons délivre (31). De méme encore, Eve, vierge, nous avait 
eutrainés à la mort : l'obéissance de Marie, vierge, nous ramène à la vie (35). 
Contenant en lui Flnimanité entière, Jésus-Christ ressuscité cn lui-même 
l'homme tombé (38); et eu lui, par le Saint-Esprit, nous attendons la résur- 
rection future (42). 

; Signalons encore l'importance douuée aux dires des Anciens, à côté de 
l'Écriture (3, 6D: la recommandation d’ajonter les œuvres à l'intégrité de la 
loi {98): la mentiou finale des trois errenrs contre les personnes divines, le 
gnosticisme, le docélisme et le rejet de l'Esprit prophétique, c’est-à-dire 
l'erreur des aloges (99). Toul cela est absolument dans la tradition de saiut 
lréuée. 

4. L'Écriture et les écrits utilisés. — Saint [rénée, donnant comme preuve 
principale de a vérité de la prédication apostolique l'Ancien Testament et 
spécialement les prophéties, en a cité dans son ouvrage des textes très nom- 
breux. Ces textes sont généralement empruntés à la version des Septante. 
Quelques-uns cepeudant reproduisent des leçons de saint Justin on se rappro- 
chent davantage de l'original hébreu‘. L'auteur n'hésite pas, d'lleurs, à en 
lrausporter la signification à Jésus-Christ, lors même qu'ils ont littéralement 
une autre application immédiate, dans la persuasion où il est que l'Église et 
Jésus-Clrist sont partout figurés dans PAucieu Testament. Entre ces citations, 
on eu remarquera une de Barueh (97). Le chapitre 9 contient une alluion 
au livre de la Sagesse (1, 7). Une citation de Jérémie (78), qui se trouve aussi 
dans saint Justin (Dialog.. 1xxn, %), est apocryphe: une autre du même pro- 
phète (43) l'est aussi; et enfin une troisième tirée du « livre des prophè- 
tes » (77) ne se rencontre nulle part dans leur texte actuel. 

Eu dehors de l'Écriture, il est certain qu'Irénée a utilisé Termas, Manda- 
hum 1, 1 (4) etle Dialogue de saint Justin: il s'est référé aussi à son grand 
ouvrage Contre les hérésies (M) et a invoqué l'antorité des presbytres, dis- 
ciples des apôtres (3, 61). Mais, d'ailleurs, il u’avait pas, pour écrire sa 
Démonstration, à faire des recherches particulières et uouvelles. Sauf l'inter- 
prétatiou des prophéties qu'il n'avait pas dounée eulièrement dans PAdversus 
haereses, 11 Y avait déjà mis en œuvre tous les éléments doctrinanx de son 
livre, et u’'avait qu'à les ordonuer à nouveau pour le but qu'il voulait 
atteindre. 


IT. — LA PRÉSENTE TRADICTION. 


Le texte de la version arménienne de la Démonstration, accompagné d'une 
traductiou allemande, a été d'abord édité par deux évêques arméniens dans 


1. Voir ectte question traitée par F. FR, M. Hitchcock, Journal of theological Studies, 
septembre 1907, The apostolie Preaching of [renaeus. 
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Texte und Untersuchungen, XXE, à: Des hl. Irenaeus Sehrift & Zum Erweise 
der apostolischen Verkündiqung », Eis iridetuv +00 2r0crnem00 2notyunros, in armee 
nischen Version entdeckt. herausgegeben und ins Deutsche überset:t von K. TEn- 
Mexerrrsemax und KE. Ten-\hixassiaxrz. Mit einem Nachncort und Anmerkun- 
geu von À. Iarxack, Leipzig, 1907. Une seconde traduetion allemande à été 
publiée, en 1912, par S. Werner (catholique), dans Bibliothek der Kirehenvater, 
Kemplen, 1912". Enfin, une nouvelle édition du texte, accompagnée d'une 
traduction anglaise, est annoncée pour le tome XI, fascicule 5, de la Patro- 
logia orientalis de MM. Grallin et Nau : S. [renaëus, The proof of the apostolie 
preaching, by his Lordship the Bishop Karapet Ter Mekerttschian and Rer. SG 
Wilson. 

La traduction française que l'on trouvera ici a été faite par le R. P. 1. Bar- 
thoulot, S. 1., depuis longtemps missionnaire en Arménie, de la résidence de 
Sivas (l'ancienne Sébaste). Le P. Barthoulot l'avait déjà en grande partie 
écrite en Arménie, où il avait pu s’aider des conseils des hommes les plus 
compétents, quand la guerre l'obligea à rentrer en France, après abandon de 
tous ses papiers. Ce Int fut une peine sensible, Mais il ne s'est pas découragé. 
Tont en exerçant en France un minisière occupé, il a pu reprendre sou travail 
et le mener, cette fois, à bonne fin. 

La traduction qui suit est exelnsivement son œuvre. Les notes philoloui- 


ques sont également de lui. Parmi les autres, ilen est que j'ai rédigées : elles 


sont désignées par un (F.). J'ai également rédigé les deux tables. 
£ £ 


© 


Les mots entre parenthèses ( ) ne font pas partie dn texte : ils n'ont été 
ajontés que pour en rendre l'intelligence plus facile. 


Lyon, le 20 mai 1915. € 
de Tatonre 


P.-S. — L'impression de ces pages n'élait pas achevée quand Dieu a rappelé à Inile R. P. Bar- 
thoulot. Ce m'est un devoir de déposer un souvenir respeelneux et reconnaissant sur la fombe de ce 


savant modesle el de cet excellent religieux. 
db 


1. Le même auteur a publié depuis une traduction latine : Sancti lrenaet episcopi 
Lagdunensis Demonstratio apostolicue Praedicationis, ex armeno verlit, proleg. il- 
Justr., notis loeuplet. S. Wesrr, lreiburg im Br., 1917. ; 
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DÉMONSTRATION DE LA PRÉDICATION APOSTOLIQUE 


a 


[Proroqve.] 


1. — Je connais, mou cher Marcianus, ta ferveur en ce qui touche à la 
piété envers Dieu, seule voie, dn reste, qui conduise l'homme à la vie éter- 
nelle : aussi, je partage ta joie et je prie pour que ton attachement inébran- 
lable à la loi te rende agréable à Dien, ton eréateur. Que ne nons estal donné 
d'être toujours ensemble, de nous aider mutuellement et d'alléger les oecupa- 
tions de la vie d'ici-bas par des canseries quotidiennes sur des sujets utiles! 
Voutefois, comme à l’heure actuelle nous sommes éloignés l’un de l’autre, 
nous ne pouvons que nous entretenir un peu avec toi par lettre, et nous nous 
hâtous de le faire et de t'exposer en abrégé la prédication de la vérité, afin de 
t'allermir dans la foi. Nous t'envovons une sorte de mémoire sur les points 
les plus importants, afin que par ce peu tu arrives à beaucoup; grâce à cet 
abrégé, tu saisiras l’ensemble de ce corps de vérité?, et ce résumé te fournira 
les preuves des dogmes divins. Ainsi ponrras-tu recueillir des fruits de salut 
et confondre tous ceux qui sont dans l'erreur. Par là mème, à quiconque 
voudra connaitre notre loi, tu feras avec pleine assurance parvenir une parole 
saine ct irréprochable *. Pour tous ceux, en effet, qui voient ‘, il n'est mani- 
festement qu'un seul chemin illamimé par la lumière céleste; mais ceux qui ne 
voient pas se tronvent en lace de plusieurs routes ténébreuses et opposées. 
C'est le premier chemin qui conduit au rovaume du eiel, en unissant l'homme 
à Dieu; les autres mènent à la mort, parce qu’ils éloignent l’homme de Dieu. 
Il est done nécessaire pour toi et pour tous ceux qui se préoccupent du salut 
de leur âme, de marcher, sans dévier jamais. avec ardeur et fermeté à la 
lumière de la foi, de crainte qu'en se relâächant et en s’arrêtant en route, on 


4. Le grec d'Eusèbe porte El émieriiv roù dmosrokxoù xnpoyuuros, Pour la démonstra- 
tion, mais il n’est pas sûr que le mot eiç ait fait partie du titre tel que l’a écrit saint Irénée. 
L'arménien l'a omis. Le mot érièaëe, fréquent chez saint frénée (Adw. huer., |, nt, 6; 1, 
ax, 4, 95 Il, prael.; 11, ox, 3: DIE 1v, 1: 1Tl, v, Pa un sens précis Cestile utue 
montrer, de faire voir, de démontrer, de prouver la vérité d’une doctrine : en latin, 
osteñdere, ostenstones. (T.) — 2. Corps de vérité, cl. Ads. haëer., |, 1x, 4 : vs vs 
Ghrlelas couarelw, et ORGÈXE, De préne., 1, prael., 10 : … seriem quamdam et corpus 
ex horum omnium ratione perficere. La prédication apostolique formait déjà une ca- 
téchèse synthétisée. (T.) — 3. La ponetuation du texte arménien donnerait le sens : 
« À quiconque voudra s'instruire, tu feras parvenir notre parole saine et pure ». Mais 
il semble préférable de rejeter la virgule après le mot suivant, et nous obtenons le 
sens indiqué dans notre traduetion, lequel paraït plus en harmonie avec les paroles de 
Jésus-Christ : Verba quae ego loquor vobis a meipso non loquor (Joan., xiv, 10; cf. 
vu, 46). — 4. La foi est une lumière et le baptème une illumination, gwrtoudc. (T..) 
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ne reste engagé dans les passions grossières, ou qu'on ne se fourvoie et on ne 
s'écarte de la voie droite. 

2, — L'homme étant un étre vivant, composé d'une âme et d'un corps, 
il est juste et nécessaire de tenir compte de ces deux éléments. Et comme de 
ces deux côtés peuvent provenir des chutes. on distingue la süuteté du corps 
consistant dans la continence, qui réprime tous les appétits honteux et pros- 
erit tous les actes mauvais, et la sainteté de l'âme, laquelle consiste dans 
l'intégrité de la foi en Dieu, sans y rien ajouter, ni eu rieu retrancher. Car 
la piété envers Dieu se flétrit et se corrompt par la souillure et limpureté 
du corps; elle se brise, se souille et perd son intégrité sitôt que l'erreur 
pénètre dans l’âme. La piété conservera sa splendeur et sa beauté, tant que 
l'âme demeurera dans la vérité et le corps dans la pureté". Car que sert de 
connaitre le vrai en paroles, si l'on profane son corps et si on le livre à des 
actes mauvais? Et quelle utilité peut bien procurer la sainteté du corps, 
si la vérité n'est pas dans l'âme? Car ceux-là se réjouissent entre eux”, ct 
s'unissent pour la lutte, afin d'amener l'homme à se poser en adversaire de 
Dieu’. Voilà pourquoi le Saint-Esprit, par la bouche de David, nous dit 
« Heureux l'homme qui nest pas entré au conseil des impies' », c'est-à-dire au 
conseil des nations qui ne connaissent pas Dieu; ear ceux-là sont impies qui 
n'adorent pas Dieu, l'Étre réel, selon ce que le Verbe dit à Moïse : « Je suis 
l'Étre*. » Or, ceux qui n'adorent pas Dieu, Celui qui est, ce sont des impies. 
« Et (heureur celui) qui ne s'est pas arrété dans le chemin des pécheurs. » EE ils 
sont pécheurs ceux qui ont la connaissance de Dieu, et cependant ne gar- 
dent pas ses commandements; c'est, de leur part, dédiun et mépris. € Et 
(heureur celui) qui ne s'est pas assis dans la chaire de pestilence. » Ts répandent 
la peste, les hommes imbus d’uue doctrine fausse et perverse qui, non cou- 
tents de se eorrompre eux-mêmes, corrompent aussi les autres. Car le mot 
chaire signifie école. C'est le cas de tous les hérétiques : «€ assis dans la chaire 
de pestilence », ils infiltrent le venin de leur doctrine en ceux qui les écoutent. 

3. — Mais tel ne sera pas notre sort, si nous avons une règle de foi inal- 
térablef, et si nous observous les commandements de Dieu, eroyant en li, 
le craignant parce qu'il est Maitre, l'aimant parce qu'il est Père. C'est la 
foi qui mène à l'action’, car : « Si vous ne croyez pas, dit Isaïe, vous ne rom- 


1. Intégrité de a foi et des mœurs, c'est toute la perfection. :T.)— 2. Lite. : « ceux-là 
(les vicieux qui profanent leur corps, et les änpies dont l'âme est dans l'erreur) rient 
entre eux ». — 3. Nous donnons iei au mot arménien hantimanagats (jwbyfhSuuulquy) le 
sens péjoratif que le contexte semble exiger. Car expliquer cette proposition par ces 
mots : « afin de présenter l'homme à Dieu », c'est se mettre dans l'impossibilité de 
rendre raison de « l'union pour la lutte », et des textes scripturaires qui précisent cette 
Iutte.—4. PS 1, 125, rod, 111, 14— 6. Cf. Adv. haer., Lx, 4 : 6 roy xavovavrne 
Snbslas dxhiv êv Éauré xartéyuv, Ct ailleurs. (T.) — 7, Lite, : « l'action s’acquiert par la foi », 
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prendrez pas non plus! »; et la vérité mène à la foi; car entre la foi et la 
vérité il y a rapport fondé sur la réalité des choses*, afin que nous croyions 
aux êtres tels qu'ils sont, et qu'en croyant à la réalité constante des êlres, 
nous gardions à leur égard la fermeté de notre conviction. Or, comme 
l'affaire de notre salnt dépend de la foi”, il est jnste et nécessaire que nons 
meltions tous nos soins à la défendre, afin d'avoir la véritable intelligence 
des choses. 


[l. — AnnéGé DE CE QU'ENSFIGNE LA PRÉDICATION APOSTOLIQUE. |] 

Or, voici ce que nous assure la foi, telle que les presbytres, disciples des 
apôtres, nous l'ont transmise. Tout d’abord, elle nous oblige à nous rap- 
peler qne nous avons reça le baptême pour la rémission des péchés, au nom 
de Dieu le Père, et an nom de Jésus-Christ, le Fils de Dieu, qni s’est in- 
carné, est mort et est ressuscité, et dans l'Esprit-Saint de Dieu. Par elle, 
nons savons que ce baptéme est le sceau de la vie éternelle ct la régénéra- 
tiou en Dieu, alin que nous soyons, non plus seulement les fils des hommes 
mortels, mais aussi les enfants de ce Dicu éternel et indéfectible. Nous de- 
vons toujours travailler sans relâche à nons déifier et à nous élever au-des- 
sus de toutes les choses créées; tout est placé sous le domaine de Dieu, et 
Lout ce qui est sons sa dépendance doit agir pour lui, car Dieu n'est maitre 
el seigneur que de ce qui est sien, et tont est à Dien. Et c’est pourquoi Dieu 
est le Maître souverain et tout vient de Dicu. 

- A. — En ellet, les choses créées doivent nécessairement tirer le principe 
de leur existence de quelque cause première; et le principe de tout, c'est 
Dieu. Lui ne vient de personne, et c'est de Ini que viennent toutes choses. 
IT est donc juste et nécessaire d'admettre d’abord qu'il y a un Dieu, le Père, 
qui a fait et formé tontes choses, qui a fait qne ce qui n'était pas existät, 
et qui soutient tout sans avoir besoin de soutien *. Dans ce tout est compris 
ce que nous appelons le monde, et dans le monde, l'homme, Or, ee monde 
aussi à été eréé par Dieu. 

5. — Voici donc l'exposé de la doctrine. Un seul Dieu, le Père, incréé, 
invisible, créateur de tout, au-dessns dnquel et après lequel il n'y a pas 
d'autre Dieu°. Ce Dieu est intelligent, et c’est pourquoi il à fait les créatures 
par le Verbe. Et Dieu est esprit, aussi est-ce par l'Esprit qu'il a embelli 


1. /saïe, vi, 1. — 2, Lité. : « la vérité fait acquérir la foi, car la foi est fondée sur 
ce qui est vraiment l'être des choses ». — 3. Litt. : « la continuation de notre salut, 
c'est la foi », — 4, Cf. 61. On sait quelle autorité attribue saint Irénée au témoignage 
des presbytres par qui il se rattache aux apôtres. (T.) — 5. CF Hermas, Mandat. |, 1. 
— 6. Contre les gnostiques qui imaginaient un Père inconnaissable, supérieur au Dieu 
créateur. (T.) 
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toutes choses, comme dit le prophète : € C’est par le Verbe dun Seigneur que 
les eien.v ont été établis, et c'est par son Esprit qu'est toute leur force! » C'est 
le Verbe qui pose la base, c’est-à-dire qui traviulle pour donner à l'être sa 
substance et le gratifie de lexistence?, et c'est l'Esprit qui proeure à cex 
différentes forces leur forme et leur beauté: c'est done avee justesse et 
convenance que le Verbe est appelé Fils, tandis que l'Esprit est appelé 
Sagesse de Dieu’. Aussi l'apôtre Paul dit très justement : € Un seul Dieu, 
le Père, qui est au-dessus de tous, et avec tous et en nous tons". » Eu effet, celm 
qui est au-dessus de tous, c'est le Père; mais celui qui est avec tous, c’est 
le Verbe, pnisque par son moyen tout a été fait par le Père; et celui qui 
cest en nous lous, c'est l'Esprit, qui crie : € Abba, Pèreÿ! » et qui façconne et 
élèvef l'homme à la ressemblance de Dieu. Or, l'Esprit montre le Verbe; 
aussi les prophètes annonçaïient-ils le Fils de Dieu. Mais le Verbe sert de 
lien’ à l'Esprit; et c'est pourquoi l'interprète des prophètes, c'est lui-même : 
il conduit et élève l'homme jusqu'au Père. 

6. — Voici l’enseignement méthodique de noire foi, la base de léditice 
et le fondement de notre salut : Dieu le Père, incréé, inengondréf, invi- 
sible, Dieu nnique, créateur de tout : c'est le premier article de notre foi. 
Quant au second artiele, le voiei : c'est le Verbe de Dieu, le Fils de Dieu, 
Jésus-Christ, Notre-Seigneur, qui est apparu aux prophètes en la forme 
décrite dans leurs oracles et selon l’économie spéciale du Père, {le Verbe! 
par lequel tout à été fait et qui, dans la plénitude des temps, pour réea- 
pituler et contenir toutes choses”, s’est lait homme, né des hommes, s’est 
rendu visible et palpable, afin de détruire la mort et de montrer la vie, et 
de rétablir l'union eutre Dieu et l'homme. Quaut an troisième article, c’est 
le Saint-Esprit qui a parlé par les prophètes, à enseigné à nos Pères les 
choses divines et a conduit les justes dans la voie de la justice; c’est lui 
qui, dans la plénitude des temps, a été répandu d'une manière nouvelle 
sur l'humanité, tandis que Dicu'* renouvelait l'homme sur toute la terre. 


1. Ps, xxxn, 6. — 2. Lite. : « e'est le Verbe qui établit (atfermit, pose la base), e’est- 
à-dire qui agit pour le corps et gralifie l'étre de sa substance ». — 3. Cf. Ads. haer., 
IV, xx, 3 et passim. — h. Eph., 1v, 6. — 5. Gal., àv, 6. — 6. Lite. : « qui faconne en 


ornant ». — 7. Litt. : « joint, unit par artieulation l'Esprit ». Pour saisir tonte la foree 
de ce mot jopugueguht,, il faut se rapporter au chapitre 7. Le Verbe unit l'Esprit aux 
âmes des justes, et il unit d'autre part ees âmes ainsi pénétrées de l'Esprit au Père. — 
8. Litt. : « sans support, qui n’est soutenu par personne ». Cf. Ado. haer., V, xvin, 2: 
« Verbum portatum a Patre. » (l.) — 9. Doetrine de la récapitulation, dvaxesahatwcte, 
chère à saint Irénée. La rédemption est une reprise de la eréation; Jésus-Christ est un 
nouvel Adam qui eontient toute l'humanité. (T.) — 10. Le génitif-datif employé comme 
sujet est d'un usage fréquent en arménien littéraire, Ce n’est pas précisément le génitil 
absolu des Grees; ear en arménien, le génitif-datif, tout en étant uni à un participe 
passé non déeliné, devient encore sujet de la proposition principale elle-mème. Est-ce 
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7. — Aussi quand nous sommes régénérés par le baptème qui nous est 
donné au nom de ces trois personnes, nous sommes enrichis dns cette se- 
conde naissance des biens qui sont en Dieu Le Père, par le moyen de son Fils 
avec le Saint-Esprit. Car ceux qui sont baptisés' reçoivent l'Esprit de Dieu, 
qui les donne au Verbe, c’est-à-dire an Fils; et le Fils les prend et les offre 
à son Père, el le Père leur communique lincorruptibilité. Ainsi donc sans 
l'Esprit, on ne peut voir le Verbe de Dieu; et sans le Fils, nul ne peut 
arriver au Père: puisque la connaissance du Père, e’est le Fils, et la con- 
naissance du Fils de Dieu s'obtient par le moyen de lEsprit-Saint*; mais 
c'est le Fils qui, par oflice, distribue l'Esprit, selon le bon plaisir du Père, à 
cenx que le Père veut el comme le Père le veut. 

8. — Et c'est par l'Esprit que le Père est appelé Très-Hlaut et Touts 
Puissant et Seigneur des armées, afin de nous apprendre que ce Dieu hu- 
méme est le eréatenr du ciel et de la terre et de tout l'univers, l’auteur 
des anges et des hommes et le Seigneur de toutes choses, celui par lequel 
tout existe el tout se conserve; qu'il est miséricordieux, compatissant et 
plein de tendresse; qu'il est bon, juste; qu'il est le Dieu de tous, des Juifs, 
des Gentils et des croyants. Mais à l'égard des croyants, il est comme un 
Père, car à la fin des temps il a onvert le Testainent de la filiation adoptive. 
Par rapport aux Juifs, il est comme un Maitre ct un législateur; ear an 
inilieu des temps les hommes ayant oublié Dicu, s'étant éloignés de Int et 
révoltés contre lui, il les a mis en eselavage sous le jong de la Loi, afin 
de leur apprendre qu’ils ont an Maitre, créaleur et principe, par qui nous 
sommes gratifiés d'un souflle de vie, et que nous lui devons un culte d’ado- 
ration et le jour el la nuit. À l'égard des Geutils, il est comme le principe 
créaleur et le souverain, Mais en même temps il est pour tons Providence et 
(Père) uourricier, Roi et Juge; nul ne pent échapper à son jugement, pas 


aussi le cas d’un génitif-datif sujet, dans cette dernière incidente introduite par un 
gérondif? Ou bien ce substantif ne serait-il qu'un régime indirect, une sorte de datif 
d'avantage? Le sens nous oblige à voir ici un génitif-datif, sujet du gérondif, et nous 
traduisons : « tandis que Dieu renouvelait l'homme sur loutc la terre ». Tous les phi- 
lologues reconnaissent la haute compétence de M. Jacques Marr, doyen de l'Académie 
des sciences à Petrograd. Voici la réponse qu'il a cu l'obligeance de me faire sur ce 
point : « A la fin du chap. 6 de la Démonstration de saint lrénée, il faut nécessairement 
que le gérondif ait ce génitif-datif pour sujet: à n'est pas possible de traduire autre- 
ment, Quant à la question générale de savoir si ce génitif-datif sujet de propositions 
principales est une anomalie exclusivement propre à l'arménien, on ne peut plus le dire; 
plusieurs autres langues ont cette même particularité. » 

4. Lit. : « levés » des fonts baptismaux. — 2. Cf. Ady. haer., V, xxxv1. 2 : « flanc 
esse ordinationem et dispositioncm eorum qui salvantur dicunt presbyteri.. per Spi- 
ritum quidem ad Filium, per l'ilium autem ascendere ad Patrem ». IV, va, 7 : « Agnitio 
enim Patris, Filius. » (T.) 
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plus le Juif que le Gentil, pas plus le croyant prévaricateur que l'ange". 
Quant à ceux qui maintenant ne se rendent pas à sa bonté, ils eonnaitront 
sa force au jour du jugement. À ee propos, le bicuheureux apôtre dit 
& Vous ne saurez pas que la bonté de Dieu vous appelle à la pénitence? Mais par 
votre endurcissement et la dureté de votre cœur vous @nassez sur vous des trésors 
de colère «u jour de la justice de Dieu, qui rendra & chacun selon ses œurres?. » 
C'est lui qu'on appelle dans la Loi le Dieu d'Abraham et le Dieu d'Isaac et 
le Dieu de Jacob, Dien des vivants, encore que la grandeur et la sublimité 
de ee Dieu soit inénarrable. 

9. — Or le monde se compose de sept cieux”, où habitent les Vertus, 
ctles Anges, et les Archanges, qui remplissent les fonctions du culte envers 
Dien toui-puissant et auteur de toutes choses. Ce n'est pas que Dieu ait be- 
soin des anges; mais il ne veut pas les laisser oisifs, inutiles et incapables. 
Et c'est pour cela que l'esprit de Dieu se contente d'exercer son influence 
an dedans; et le prophète Isaïe énumérant sept formes de culte, parle de 
cet Esprit qui se reposera sur le Fils de Dieu, c’est-à-dire sur le Verbe au 
momeut de son incarnalion. Et en effet : @& L'Esprit de Dieu, dit-il, se reposera 
sur lui, esprit de sagesse et d'intelligence, esprit de conseil et de force, esprit 
de science et de piété; l'Esprit le remplira de crainte de Dieu”. » Or, le premier 
eicl, le plus élevé, celui qni contient les autres, c'est la sagesse: le second, 
c'est celui d'intelligence; le troisième, eelui de conseil; et le quatrième. à 
partir d'en haut en descendant, e’esl celui de force; et le cinquième, celui de 
science; et le sixième, celui de piété: et le septième est, selon nous, ce firma- 
ment, plein de la erainte de cet Esprit qui illumine les cieux. Or Moyse en 
a donné l’idée dans le candélabre à sept branches, qui était continuellement 
allumé dans le sanctuaire, En ellet, il a établi le culte à l'image des cieux, et 
c'est pourquoi le Verbe lui dit : « Vous ferez tout à fait selon le modèle que vous 
avez vu sur la montagne. » 

10. — Or ce Dieu est glorifié par son Verbe, qui est son Fils éternel, 
ct par l'Esprit-Saint, qui est la sagesse du Père de tous. Et ces deux (per- 
sonnes divines), le Verbe et la Sagesse, ont à leur service une armée (d'es- 


1. Tout eeei est dirigé contre Marcion qui distinguait deux dieux : l’un juste et 
strict, Dieu des juifs et créateur; l'autre bun et misérieordieux, Dieu des ehrétiens. (FT. 
— 2. Hom., u, 4-6. — 3. Saint Îrénée dit, dans Ado. haer., 1, v, 2 ef. {V, 1. 1), que les 
gnostiques comptaient sept eieux qu'ils identifiaient avee leurs éons et les anges. lei, il 
admet lui-même sept eieux entre lesquels il distribue les anges. Chaque catégorie de 
ces anges représente une des formes de eulte et de vertu mentionnces par Îsaïe, xt, 2. 
(T.) — 4. Littér. : « et qu'il (le Saint-Esprit est mentionné par le prophète Isaïe dans 
sept formes de culte, qui se reposeront sur le Fils de Dieu, e’est-à-dire sur le Verbe à 
sa venue comme homme ». — %. /saïe, x1, 2. Les mots « esprit de seience » ont été 
omis dans le manuserit par inadvertance du eopiste. — G. Ær., xxv, 10. 
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prits angéliques) appelée les Chérubins et les Séraphins ‘, qui glorifient Dieu 
par leur haut perpétuel; et enfin toutes les créatures célestes ? doivent rendre 
gloire à Dicu, le Père de tous. C’est lui qui, par son Verbe, à composé le 
monde, et dans ee monde il y à aussi des anges. Et il a donné au monde 
entier des lois pour que chaque être se tint à sa place sans dépasser les limites 
fixées par Dieu, et accomplit Fœuvre prescrite à chacun d'eux. 

[1 — Quant à l'homme, il l'a créé de ses propres mains, en preuant de 
la terre la plus menue et la plus pure, et en unissant avec mesure sa force 
à la terre”. À cet ellet, il imprima sa propre ressemblance à sa créature, 
afin que l’on vit bien qu'elle est à Pimage de Dien. Car l’homme eréé a été 
placé sur la terre pour v être l'image de Dieu. Afin de douner la vie 
à l’homme, Dieu soullla sur son visage, et ce souflle vivificatcur rendit 
l’homme semblable à Dien. I} fut créé libre et maître de ses actes, et fut 
destiné par ce même Dieu à commander à tout ce qui serait sur la terre, De 
grandes créalions dans le monde avaient été préparées par Dieu, avant que 
l'homme fût eréé, Un lieu fut donné à l'homine, qui s'y trouvait pourvu de 
tout, En ce lieu Dieu, eréateur de toutes choses, avait placé des serviteurs 
ayaut chacun son oflice particulier. Un chiliarque adnuuistrateur état le 
cardien de ce lieu et était placé à la tête de ses compagnons de service. Ces 
serviteurs étaient des anges; quant au chiliarque administrateur, c'était uu 
archange. 

12. — Or (Dieu) fit Fhomme maitre de la terre et de tout ce qu'elle reu- 
ferme; il l'établit aussi spéeialement maitre des êtres qui devaient le servir. 
Mais tandis que ces derniers étaient dans loute leur forec, le maître, e’est-à- 
dire l’homme, était encore petit; e’était un enfant qui devait nécessairement 


grandir pour atteindre sa perfection ?. Pour qu'il pût vivre ct croître daus la 
joie et le bien-être, Dieu lui avait préparé la meilleure contrée du monde au 
point de vue de l’ur, de la beauté, de la lumière, de la nourriture, des plantes, 
des fruits et des eaux; rien ne lui mauqu«it de ce qui convient pour les 
besoins de la vie. Et cet endroit se nommait le Paradis. EL ainst Le Paradis 


était beau et bon. Le Verbe de Dieu’ s’y rendait tous les jours, s'y prome- 


1. Littér. : « La force de ceux-ci, du Verbe et de Ia Sagesse, s'appelle les Chéru- 


bins ct les Séraphins ». — 2, Littér. : « tout ce dont les cicux sont composés doit rendre 
gloire... ». — 3. Le verbe employé dans cette phrase, Æarnial {funny ), ne signifie 


pas toujours #26/anger, méler; il a aussi simplement le sens d'unér. Les hétérodoxes 
ont par trop abusé de ce mot à cause de son imprécision. C'est ce qui a obligé les 
catholiques à ne plus employer ce terme dans les discussions théologiques contre les 
monophysites, puisque ces derniers n'admettaient que le sens faux de ce mot. — 
4. L'idée qu'Adam a été créé dans un état d'enfance au moins spirituelle se retrouve 
dans Ado. haer., AV, xxxvau, 5-4; €f, CLémenr D'AL, Cohortatio XA:; Strom., IL, 14, 
17. 1.) — 5. Comme saint Justin, saint lrénée attribue les théophanies au Verbe. (LU) 
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nant, s'entretenant avec l'homme des choses de l'avenir, et s'appliquant avant 
tout à lui faire comprendre qu'il habiterait et s'entreticudrait avee lui, et 
qu'il demeurerait avec les hommes pour leur euseigner Et justice. Mais 
l'homme était un enfant; il n'avait pas encore le parfait usage de ses lucultés, 
aussi fut-il facilement trompé par le sédueteur. 

13. — Or, tandis qu'Adam se promenait dans le Paradis, Dieu, qui s'y 
trouvait, fit comparaitre devant lui tous les animaux et lui prescrivit de 
donner un nom à chacun; et Adam imposa un nom à chacun des êtres vi- 
vants. Dieu résolut aussi de donner un aide à l'homme; alors il parle ainsi : 
« LL n'est pas bon que l'homme soit seul: fuisons-lui un aide qui lui soit sem- 
blable ‘. » Car, parmi tous les êtres vivants, il n'en était aucun qui fut un aide 
égal, proportionné ct semblable à Adam. Or, Dieu lui-même envoya une 
extase à Adam et l’endormit; et pour l'accomplissement de son chef-d'œuvre*, 
Dicu voulut qu'Adan tombat dans le sommeil, qui auparavant n'existait pas 
au Paradis. Dieu prit une des côtes d'Adam et il reforma la chair à sa place; 
et de ectte côte qu'il avait tirée, il fit la lemme; puis il la mit cn présence 
d'Adam. À cette vue Adam s'écria : « Voiei maintenant los de mes os, la chair 
de ma chair: elle sera appelée femme, parce qu'elle vient d'un homme qui est le 
sien ?. » 

14. — Adam et Eve — tel est le nom de la femme — étaient nus et ils ne 
rougissaient pas, Car ils étaient innocents et n'avaient que des pensées pures 
comme celles des enfants ‘; rien n'entrait dans leur esprit et leur intelligenec 
qui püt faire naitre duus l'âme des désirs mauvais et des mouvements hon- 
teux. C'est qu'alors ils gardaient l'intégrité de leur nature, car ce qui leur 
avait été insufllé au moment de la création était un souflle de vie. Or, tant 
que ce soullle conservail son intensité et sa force, il mettait leur pensée ct 
leur esprit à l'abri du mal. C’est pourquoi ils ne rougissaient point s'ils s'em- 
brassaient et se prodiguaient d’innocentes caresses, comme des enfants. 

15. — Mais afin que l'homme ne se crût pas trop grand et ne s’enflât point 
par orgueil, comme s'il n'avait pas de maitre: alin que, dans ses rapports 
avec Dieu, son créateur, il ne se méprit pas sur le pouvoir et les franchises 
qui lui avaient été donnés, en dépassant les bornes qui lui avaient été posées, 
et de peur qu'en se flattant dans des pensées d’orgneil il ne se révollät contre 
Dieu, une loi lui fut dounée par Dieu, pour lui apprendre qu'il a un maitre, 
le Seigneur de toutes choses. Et (Dieu) lui traca quelques lhnites, afin que, 
s'il gardait les commandements de Dieu, il püt rester toujours dans l'état où 1l 
était, c'est-à-dire immortel; tandis que s'il n’y restait pas fidèle, il devint 


1. Genèse, n, 18. — 2. Lit. : « une œuvre parmi les œuvres », c'est-à-dire un chef- 
d'œuvre. — 3. Gen., 1, 13. — 4. Litt. : « des pensées d'enfants, enfautines ». Cf. .tdv. 
Prenant 
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sujet à la mort et retournât à la terre d’où il avait été tiré. Et voiet quel était 
le précepte : « Vous prendrez et mangerez de tous les arbres qui sont dans le Pa- 
radis; mais ny à qu'un seul arbre d'où dépend la connaissance du bien et 
du mal, n'y touchez point; car, du jour où vous en mangerez, rous mourrez (le 
mort! » 

16. — L'homme n'observa pas ce commandement, mais il désobéit à Dien 
et fut égaré par l'ange. Celui-ci, à la vne des nombreuses faveurs que 
l'homme avait reçues de Dieu, lui porta envie et eu fut jaloux: il causa la 
ruine de l'homme * et le rendit pécheur en le faisant consentir à violer le com- 
mandement de Dieu. Le chef et linstigateur du péché, ce fut l'ange par four- 
beric; lui qui avait péché contre Dieu, fut frappé, et il fit chasser l’homme 
du Paradis. Et paree que, suivaut ses penchants, il s'était révolté et avait 
abandonné Dieu, il s'appelait Satan, selon lPexpression hébraïque, ec qui 
signifie révolté; mais c'est celui-là même qui est aussi appelé diable. Or, Dieu 
maudit le serpent, qui avait servi de suppôt au diable, et cette malédiction 
alteignit la bête elle-même, ainsi que l'ange on Satan, qui s'était caché et 
blotti eu elle. Puis il chassa l’homme loin de sa présence, l'exila et le fit 
habiter sur le chemin allant alors du côté du Paradis, ear le pécheur n'est 
pas reçu dans le Paradis, 

17. — Une fois chassés du Paradis, Adam et Eve, sa femme, tombèrent 
dans de nombreuses alllictions de doute et de soulfrances, passant en ce monde 
dans Ja douleur, les travaux et les gémissements. En eflet, c'était sous les 
ravons du soleil qu'Adam travaillait la terre, et elle produisait des épines ct 
des rouces, châtiment du péché. Alors s’accomplit ee qui est écrit : «€ Adam 
connut sa femme. et elle conçut et enfauta Caïn; et après celui-ci elle enfanta 
Abel. » Mais l'ange rebelle qui avait entrainé l’homme à la désobéissance, 
qui l'avait rendu pécheur et qui avait été cause de son expulsion du Para- 
dis, (l'ange, dis-je.) ne se contenta pas de ce premier mal, il en fit commettre 
un second entre les deux frères. Car, avant rempli Caïn de son esprit, 1l le 
rendit fratrieide. Ainsi mourut Abel, tué par son frère; et par là il était 
signifié que quelques-uns seraient persécuteurs et oppresseurs, ct devien- 
draient homicides; mais que ce seraient les méchants qui tucraient et persé- 
euteraient les jestes. Là-dessus, la colère de Dieu s'aggrava; il maudit Caïn, 
et il arriva que toute sa race, de génération en génération, devint semblable 
à son pére. Et Dien suseita à Adam un autre fils, à la place d'Abel qui avait 
élé tué. 


1. Gen., n, 16, 17. — 2. I me semble qu'on ne peut pas traduire : « Satan) se 
perdit lui-même », e’était déjà fait. De plus, le régime du verbe n'est pas un pronom 
réfléchi, s'il est seul sans pronom personnel : gbhph signifie épsum et cloit se rapporter 
au complément de la proposition qui le précède immédiatement, à savoir h$w, à lui 
homme). - 3. Gen., in, À. 
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18. — Etle mal, se répandant ei se propageant de plus en plus, finit par 
atteindre toute la race humaine, au point qu'il ne restât plus parmi enx que 
quelque rare semence de justice. Et en elfet, des unions illégitimes avaient 
lieu sur la terre; des anges ayant eu commerce avec les filles des enfants des 
hommes, celles-ci leur donnèrent des enfants qui, à cause de leur tille extra- 
ordinaire, furent appelés fils de la terre !. Or, les anges firent présent à leurs 
femmes de lecons de malice, car ils leur enseignèrent les vertus des plantes 
et des légumes, l'emploi des couleurs et le Rurd, la découverte des matières 
précieuses, la magie, les haines, les amours, les passions, les suggestions 
mauvaises, les secrets de la sorcellerie, toute sorte de divination et l'idolä- 
trie propre à ceux qui oni la haine de Dieu? : tout ecla, en pénétrant dans le 
monde, y répandil un torrent de mal, et la justice alla en s’aflaiblissant. 

19, — Quand la justice de Dieu, pour châtier le monde, déchaina le 
déluge, dix sièeles après la création du premier homme, il ne se tronvait 
qu'un seul juste, Noé. À cause de sa justice, il fut sauvé, et avec lui sa femme 
et ses trois fils, ainsi que les trois femmes de ses fils; ils furent enfermés 
dans l'arche avee tous les animaux que Dieu avait désignés à Noé pour les y 
introduire avec lui. Et comme le fléau destructeur s'était étendu à tout, aux 
hommes et même aux animaux qui étaient sur la terre, la source de ces êtres 
fut conservée dans l'arche. Les trois fils de Noé étaient Sem, Cham et Japhet. 
par qui la race (humaine) se multiplia de nouveau; ils furent la souche des 
hommes après le déluge. 

20. — Mais l'un d'eux tomba sous le coup des malédictions: les deux 
autres héritèérent de la bénédiction à cause de leurs œuvres. En ellet, le plus 
jeune d’entre eux, appelé Cham, se moqua de son père; et à cause de l'insulte 
et du mépris témoigné à son père, 1} fut condamné pour péché d'impiété, et 
maudit, et il fit retomber les malédietions sur tous ceux qui naquirent de lui : 
il arriva donc que toute sa race après lui fut maudite, s'acerut et se multiphia 
dans le péché. Au contraire, Sem et Japhet, ses frères, à cause de leur piété 
filiale envers leur père, furent comblés de bénédictions. Or, la malédiction de 
Cham, laucée contre lui par son père Noé, était celle-ci : & Maudit soit le fils 
de Cham, qu'il soit le serviteur de ses frères ® ll» Ses eufants eurent une nom- 
breuse postérité sur la terre: durant quatorze siècles, elle se développa dans 
leur pays, jusqu'au jour où elle fut moissonnée par Dieu, qui lui fil subir «a 


1. Cette explication de Genèse, vi, 2-4, était courante au temps d'Irénée et se retrouve 
dans beaucoup d'anciens écrivains. Elle remonte aux apocryphes juifs. !T.) — 2. Ceci 
est encore une tradition juive. Ce sont les anges prévaricateurs qui ont fait connaître, 
aux femmes auxquelles ils se sont unis, tous les secrets de la coquetterie féminine, le 
lard, les artifices de toilette, les philtres et les incantations d'amour. Cf. TerriLuiex, De 
cultu feminarun, À, 23 1,105 S. Civnrex, De habitu vérgiuun, Vi-li: etle Livre d'Hé- 
noch, eh. van, 1-3 édit, F. Mannix,, auquel renvoie Tertullien. T.— 53. Gen., 1x. 25. 
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condamnation. Cur les Chananéens, et les Céthéens, et les Phérézéens, et les 
lévéens, et les Amorrhéens, et les Jébuséens, et les Gergéséens, et les habi- 
tants de Sodome, de l'Arabie et de la Phénicie, tous les Égyptiens et les 
Libyens ‘ sont de la race de Cham : sur eux tombèrent les malédictions qui 
frappent longtemps les impies. 

21. — De même que la malédiction suivit son cours, ainsi la bénédiction 
alla s'étendant sur la postérité bénie, à l'égard de chacun selon son rang. 
Sem, le premier d'entre eux, fut béni en ces termes : « Béni soit le Seigneur, 
le Dieu de Sem! Et Cluun sera son serviteur *: » L'eflieaerté de cette bénédiction 
se manifesta en ce que Dieu, le Seigneur de tous, devint la possession privi- 
légiée de la piété de Sem. Cette bénédiction, en se développant, arriva à 
Abraham, humble rejeton de la postérité de Sem, au dixième siéele. Et c’est 
pourquoi le Père et le Dieu de tous daigna s'appeler le Dieu d'Abraham, et le 
Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob; car ce fut sur Abraham que s’accumula et 
se fixa la bénédiction de Sem. Quant à la bénédiction de Japhet, la voici 
« Que Dieu donne de l'espace à Japhet et (le) bénisse dans la maison de Sem! Et 
Chan sera sou serviteur » : c’est-à-dire cette bénédiction a fleuri à la fin des 
temps; le Seigneur la manifestée dans la vocation des Gentils, Dieu ayant 
étendu son appel jusqu'à eux. En effet : & Leur voix s’est étendue & toute lu terre 
et leur parole jusqu'aux extrémités du monde*. » Or, les mots « donner de l’es- 
parce » signifient la vocation des Gentils, c’est-à-dire l'Église, et les mots 
QJaphet habitera dans la maison de Sem » signifient (qu'il hahitera) dans l'héri- 
lage des Pères”, ayant reçu en Jésus-Christ les droits d’ainesse. Or, c'est 
dans l'ordre où chacun a été béni qu'il reçoit régulièrement, par voie de des- 
cendauce, le fruit de la bénédiction. 

22. — Mais après le déluge, Dien s'engagea par serment vis-à-vis de 
l'univers, et principalement vis-à-vis des animaux et des hommes, à ne plus 
détruire par un déluge tout ce qui renaitrait sur la terre; et il leur donna un 
sigue : « Lorsque j'aurai courert le riel d'un nuage, l'arc apparaitra dans lt nur 
et je me souviendrai du serment de mon alliance, et je ne détruirar plus par l'eau 
toute chair qui se meut sur la terre ®, » Et il modifia la nourriture de l'homme, 
et lui permit de manger de la viande; car depuis la eréation d'Adam jusqu'au 
déluge les hommes ne se nourrissaient que de légumes et des fruits des 
arbres ; il ue leur était pas permis de manger de la viande. Comme les trois 
fils de Noé étaient la souche de la race humaine, Dieu les bénit pour qu'ils se 
mullipliassent et s'accrassent, en disant : € Croissez et multiplies-vous et rem- 
plisses du terre el soyez-en les maitres. Vous serez craints et redoutés de tout ani- 


1. Le texte arménien porte « Lydiens », évidemment par suite d'une erreur de co- 
piste. —2, Gen., 1x, 26. — 3. Gen., 1x, 27. — 4. Ps: xvun, 5. — 5. C'est-à-dire qu'il 


ss 


participera à l'héritage des Pères. — 6. Gen, ax. 14. 15, 
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mal de la terre et de tout oiseuu du ciel; et ils vous serviront de nourriture, comme 
les légumes et les herbes. Seulement rous ne mangerez point de viande avec le sang 
de son dme (Bit. souffle), EE votre sang à vous j'en demanderai compte à tout 
animal et à lhomme, Quiconque aura versé le sang de homme, son sang sera 
versé en compensation: car Dieu à fait Fhomme à son image‘. » L'image de 
Dieu, e’est le Fils, à la ressemblance duquel l'homme a été fait. Et c’est pour 
cela qu'il (le Fils) est apparu à la fin des temps, pour montrer que son image 
lui ressemble, Après ce pacte, la race humaine issue de ces trois enfants se 
multiplia; et la terre n'avait qu'une seule lèvre, c'est-à-dire une seule langue. 

25. — Or les hommes, s'étant levés, s'éloignèrent de ce pays d'Orient: 
et tandis qu'ils s'avançaient dans leur marche, ils arrivèrent dans l'immense 
plaine de Sinnaar. Là ils entreprirent de bâtir une tour, au moyen de laquelle 
ils espéraient pouvoir s'élever jusqu'au ciel, laissant ainsi aux wénérations 
suivantes un monument qui perpétuât le souvenir de leur génie. L'édifice 
état fait de briques et d’asphalte. Et leur audacieuse témérité s'accroissait 
d'autant plus qu'auprès d'hommes ayant tous la même idée et le même but, 
l'unité de langue les aidait puissamment à réaliser un dessein si bien arrêté. 
Or, Dieu, ne voulant pas que l'œuvre pût être achevée, divisa leur langue, 
en sorte qu'ils ne purent plus s'entendre. Et ainsi divisés, ils se séparérent 
et prirent possession du monde. Ils habitaient par groupes, par tribus, cha- 
cun selon sa langue particulière : de là tant de peuplades et de langues dif- 
férentes sur la terre. Or comme trois races d'hommes avaient pris possession 
de la terre et que l’une d'elles était sous le coup de la malédiction, denx 
avaient été bénies, et la première bénédiction fut pour Sem, dont la pos- 
térité habitait l'Orient et occupait le pays des Chhaldéens. 

24. — Et dans les temps anciens, c’est-à-dire au dixième siècle après le 
déluge, Abraham désira savoir ce qui lui revenait de la bénédiction de son 
premier père, et s'enquit du Dieu qu'il devait attendre. Et comme, selon 
Finchnation et les goûts de son âme, il parcourait le monde, se demandant 
où est Dieu, et comme il fablissait et s’arrètiuit dans ses recherches, Dien 
prit en pitié celui qui ne le recherchait qu’en seeret; il se montra à Abraham 
par le moven du Verbe, comme par un ravon. et se fit connaitre. Car du 
ciel il lui adressa la parole et ui dit : « Æloigue-toi de ton pays et de ta race 
et de la maison de ton père: riens el passe dans le pays que je te montrerai et 
habite là. » EU ajoutant loi à la voix du ciel, alors qu'il était déjà d'un âge 
mûr, qu'il avait soixante-dix ans et qu'il était marié, il sortit de la Méso- 
potiunie avec sa femme, et emmena avec lui Loth, fils de son frère défunt. 
Et quand il fut arrivé dans le pays appelé maintenant la Judée, alors qu’elle 
était habitée par sept peuplades de la race de Cham, Dieu lui apparut encore 


l. Gen., 1K, 1-6, — 2, (ren., xu, 1. 
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et lui dit : « Je te donnerai cette terre à toi et & ta postérité pour la posséder à 
jamais". » Et il lui prédit que sa postérité scrait errante dans un pays qui 
ue serait pas Le sien, qu'elle ÿ serait mallraitée, réduite aux soulfrances et 
à l’esclavage pendant quatre cents ans, et qu'au quatrième siècle suivant, 
elle retournerait dans la terre promise à Abraham, ear Dieu avait condamné 
cette nation qui avait réduit en servitude sa postérité. Et afin qu'Abraham 
counnt la prodigieuse fécondité et la gloire de sa race, Dieu, pendant la 
nuit, le lit sortir de sa tente et lui dit : « Lère les yeux an ciel, regarde et 
comple, si tu peur, les astres di firmament; il en sera ainsi de ta postérité?. » 
Et Dieu voyant qu'Abraham n'hésitait pas et croyait de toute son âme, il 
lui rendit témoignage par lEsprit-Saint en disant dans l'Écriture : « Et 
Abraham crut, et cela lui fut imputé à justice*. » Et il étuit incireoneis, quand 
ce témoignage fut rendu. Et pour que la supériorité de sa foi fût connue 
par un signe, il lui douna la circoncision, sceau de la justice qu'avait ob- 
tenue par la foi celui qui était incirconcis*. Après cela Sara, qui était stérile, 
lui donna un fils, Isaac, selon la promesse de Dieu; et il le cireoncit d’après 
le pacte que Dieu avait conelu: et Isaac eugendra Jacob. Et ainsi l'antique 
bénédiction accordée à Sem au commencement fut transmise à Abraham, et 
d'Abrahian à Isaac, et d’Isiae à Jacob, comme un héritage spirituel qui leur 
était échu eu partage; c'est pourquoi Dieu fut appelé le Dieu d'Abraham et 
le Dieu d'Isaae et le Dieu de Jacob. Et Jacob engeudra douze enfants, qui 


donnèrent leur nom aux douze tribus d'Israël. ' 
25. — La famine s'abattit sur toute la terre, et il arriva qu'il n’y eut 


plus de vivres qu'en Suypte. Alors Jacob quitta son pars et vint avee toute 
sa famille habiter en Éwvypte. Et le nombre de tous ces émigrants était de 
soixante-quinze personnes; ct en quatre cents ans, eomime l'oraele l'avait 
attesté d'avance, il s'éleva à six cent soixante mille. Et comme ils étaient 
accablés de tribulations et de mauvais traitements sous le joug d’un dur 
esclavage, et comme ils gémissaient et poussaient des cris vers Dieu, le 
Dieu de leurs pères Abraham, Isaac et Jacob, ce même Dieu Les tira d'Égypte 
par le moyen de Moïse et d'Aaron, et il frappa les Égyptiens de dix plaies. 
La dernière plaie fut d'envoyer un ange exterminateur qui fit périr tous les 
premiers-nés, lonmes et auumaux. 1 sauva done la vie aux enfants d'Israël, 


1. Gjen., AU, 2. — 2, Gen., x, 5. — 3, Gen., xv, 6. — 4. C'est évidemment tei une 
partie du texte de saint Paul, Æom., 1v, 11. Dans le manuserit arménien on lit ici le 
mot incireoncision, whfdpfrremnn [flute anthelpadouthian, au lieu de justice, mpquue- 
Phubh, artarouthian. Ce qui devrait se traduire littéralement : « sceau de l’incircon- 
cision de la foi de celui qui était dans l'état d'incirconcision ». C'est manifestement 
une erreur de copiste. 1 fant rétablir le vrai sens de cette phrase en remettant le terme 
de saint Paul, Gébg vpapopes flat Suunung" np pubffpfnes EE swf, que saint lrénée 


avait en vue dans ce chapitre. 
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et il révéla mystériensement la passion du Christ en ordonnant d'immoler 
un agneau sans tache, dont le sang devait servir aux Hébrenx pour oindre 
(les portes de) leurs maisons et les préserver du châtiment. Et le nom de 
ee mvstère est la Passion‘, cause de la délivrance. Et Dieu divisa la ner 
Rouge et pril toutes sortes de mesures pour conduire les enfants d'Israël an 
désert. Quant aux Égypliens qui, en les poursuivant, étaient aussi entrés 
dans la mer, ils périreut tous. C'est ainsi que Dieu chälia eenx qui avaient 
maltraté injustement les enfants d'Abraham. 

26. — Et dans le désert Moïse reçut de Dieu la Loi, les dix comman- 
dements éerits par le doigt de Dieu sur des tables de pierre, Par le doigt 
de Dieu il faut entendre ce qui est étendu par le Père dans le Saint- :Sprie 
et puis les préeceptes de la Loi et le droit, imposés et prescrits par ni aux 
enfants d'Israël. Et sur l'ordre de Dien, il fil le tabernacle selon le modèle 
qu'il avait vu sur la terre; c'élail une image de ce qui est spirituel et in- 

visible dans le eiel*, nn tableau de la forme de l'Église, ainsi que la pro- 
phétie des choses futures. Cela comprenait les vases, les autels et l'arche 
où il mit les tables. Et il établit aussi des prêtres, Aaron et ses enfants, et 
il donna le sacerdoee à toute sa tribu; c'étaient les fils de Eévi. D'ailleurs 
ce fut par ordre de Dieu qu'il appela d'avance tonte cette même tribu pour 
remplir les fonctions du enlte dans le temple de Dieu. Il leur donna la loi 


1. Le mot arménien Ghpp, ghuéërk, est une traduction trop servile, puisque ce mot 
ne signifie que les passions ou mouvements de l'âme. Le mot exact scrait smprupuhp. 
tchartcharant, la Passion de Notre-Seiwneur. — 2, Ce passage offre de grandes dilli- 
caltés. Je ne donne dans le texte que le mot à mot sans modification aucune : « Par 
le doigt de Dieu il faut entendre ce qui est étendu par le Père dans le Saint-Esprit, et 
puis les préceptes... » Le ie démonstratif «jh est équivoque; il peut siguifier : 
1° celui quiet % ce qui. C'est ce second sens que j'adopte ici. D’autres auteurs tra- 
duisent : « Par le doigt de Dieu, il faut entendre le Saint-Esprit qui procède du 
Père ». Cette traduction est très claire, et peut se réclamer de l'autorité de saint Am- 
broise et de saint Grégoire, qui appellent le Saint-Esprit e doigt de Dieu; mais elle 
ne semble guère justifiée par le contexte. D'abord aucun mot dans la phrase n'exprime 
la procession du Saint-Esprit : il n'y a en arménien ni le verbe kjubky, exire (el. 
Joan., xY, 26, op fr Sep kpuhl), ni le mot propre pqfufry , procedere; il n'y a iei que le 
verbe äqk,, extendere, par lequel la métaphore est bien continuée, le doigt pouvant 
s'allonger, s'étendre, mais non sortir où procéder. Ensuite saint lrénée dit bien plu- 
sieurs fois ailleurs que le Fils et le Saint-Esprit sont les deux mains de Dieu (Ad. 
haer., IN, préf., 4; IV, xx, 1: V, vi, 1), mais non pas que le Saint-Esprit est le doigt 
de Dieu. 11 ne semble donc pas que notre auteur ait ici en vue la procession du Saint- 
Esprit. Rapprochant les deux passages de saint Matthieu, xn, 28 (par l'Esprit de 
Dieu) et de saint Luc, x1, 20 (par le doigt de Dieu), il parle plutôt de la puissance de 
Dieu symbolisée par le doigt, agissant par et dans le Saint-Esprit. La puissance de 
Dieu, agissant avec et par sa Sagesse iv. supra, ch. 5), trace les préceptes «le la Loi et 
du Droit mosaïque. — 3. Cf. chap. 29. 
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lévitique pour montrer ce que doivent être et quelle règle 1l est juste et 
nécessaire que reçoivent ceux qui sont continuellement occupés aux fonctions 
du ministère dans le temple de Dieu. 

27: — Et lorsque les Hébreux furent proche de la terre que Dieu avait 
promise à Abraham et à sa postérité, Moïse choisit nn homme de chaque 
tribu, qu'il envoya explorer le pays, les villes de la contrée et leurs habitants. 
C'est alors que Dieu révéla le nom de celui qui devait être le Sauveur de tons 
eeux qui eroiraient en lui. Moïse parcournt donc les rangs, choisit Osée, fils 
de Navé, l'un iles envoyés, et le nomma Jésus. Puis il l'envoya avec toute la 
puissance de ce nom, persuadé que sous l'égide du nom qu'il portait, il s’em- 
parcrait de tout. Mais lorsqne ces euvoyés revinreut de leur exploration et 
de leurs recherches, rapportant une grappe de raisiu, quelques-uns de ces 
‘douze épouvautèrent toute Fa foule ignorante, en disant qu'ils avaient tronvé 
de très grandes villes, armées de forteresses, et que les habitants de ce pays 
étaient des géants, fils des enlauts de la terre, de sorte qu'il leur était 1m- 
possible de se rendre maitres de cette contrée. Là-dessus, tout le peuple se 
mit à pleurer, osant à peine espérer que Dieu lenr dounerait la force et sou- 
inettrait tout à leur pouvoir. [ls ajoutèrent que ce méchant pays ne valait pas 
la peine qu’on s’exposât à tant de dangers pour le conquérir. Mais deux d'entre 
les douze, savoir Jésus, fils de Navé, et Caleh, fils de Jéphouia, témoins 
du mal produit par ces discours, déchirèrent leurs vêtements, suppliant 
le peuple de ne pas se laisser décourager et de ne pas livrer leurs cœurs à 
l'abattement, parce que Dieu avait livré ces nations entre leurs mains et 
parce que cette terre était extrêmement fertile. Le peuple ne se laissant pas 
persuader, mais persistant dans son incrédulité, Dien détonrux et changea 
leur itinéraire; il Les fit errer dans le désert pour les éprouver el les châtier. 
Et comme les espions avaient mis quarante jours ponr aller explorer le pays 
et eu revenir, de même Dien, prenant les années pour des jours, les retint 
quarante ans dans le désert. Et ancun de eenx qui avaient l'âge accompli et 
le plein usage de la raison, ne fat jugé digne d'entrer dans ectte terre à cuuse 
de son incrédulité, à l'exception des deux qui avaient rendu un juste témot- 
gnage à cet héritage promis, savoir Jésus, fils de Navé, et Caleb, fils de 
Jéphonia, et de ceux qui étaient encore trop pelits pour distinguer leur main 
droite de leur main gauche. Tout le peuple incrédule périt et se consuma dans 
le désert, subissant peu à peu la peine de son incrédulité. Mais durant ces 
quaraute ans, les enfants se multiplièrent à ee point qu'ils purent combler les 
vides faits par le trépas de leurs pères. 

28. — A l'expiration des quarante aunées, le peuple arriva près dn Jour- 
dain et, s'étant rassemblé, 1l dressa son camp eu lace de Jéricho. Là, Moïse, 
ayant réuni la multitude, récapitula tont ce qui était arrivé. I raconta les 
merveilles que Dieu avait accomplies jusqu'alors, comment il avait élevé 
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ceux qui s'étaient multipliés dans le désert et les avait formés à la crainte 
de Dieu et à l'observation de ses commandemeuts, se servant pour cela dle la 
législation qui leur avait été imposée prinitivement et ajoutant à celle-là tont 
ce qui s'était fait depuis. Et c'est ce qu'on a appelé le Deutéronome, leque! 
‘renferme beaucoup de prophéties relatives à Notre-Scigneur Jésus-Christ, au 
peuple d'Israël, à la vocation des Sentils et au ciel. 

29. — Et quand Moïse eut terminé le cours de sa vie, il lui fut dit de la 
part de Dieu : & Monte sur celte montagne, el meurs: ear re n'est pas toi qui intro- 
diras mon peuple dans cette terre". » Moïse mourut selon la parole du Seigueur, 
et il eut pour successeur Jésus, fils de Navé. Celui-ci, divisant le Jourdain, 
fit passer le peuple dans la terre (promise), et après avoir subjngué et détruit 
les sept peuplades qui v habitaient, il mit son penple en possession de x 
Jérusalem de la terre, où régna David et Salomon, son fils. Ce dernier bâätit 
le temple en l'honneur de Dieu, en prenant pour modèle le tabernacle, qui 
avait été fait par Moïse à l'image des choses célestes et spirituelles. 

30. — C'est là que Dicu envova les prophètes qui, par l'inspiration du 
Saint-Esprit, reprenaient le peuple et le ramenaient au Dieu de leurs pères, 
au Tout-Puissant; ils annonçaient dans leurs oracles la manifestation de 
Notre-Seiwneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, en disant que, comme homme, il 
sortirait* de la race de David, que selon la chair il serait fils de David, des- 
cendant d'Abraham par une longuc suite de générations: mais que selon 
l'esprit il serait Fils de Dieu, étant au commencement auprès de son Père, 
engendré avant toute la constitution du monde. et manifesté à tout l'univers 
comme homme à la fin des temps. lui le Verbe de Dieu qui devait récapituler 
en lui-même tout ce qui est au ciel et sur la terre *. 

31. — Or, c'est le (Verbe incarné) qui a uni l’homme à Dieu et qui a 
opéré la communauté de société entre Dieu et l'homme. S'il n'était pas venu 
à nous, nous n'aurions pu que d'une manière figurative participer à l'incor- 
ruptibilité. Car cctte incorruptibihté, étaut invisible et cachée à nos venx, 
ue uous servait de rien. Et le Verbe s'est rendu visible, afin de nous rendre 
capables de recevoir en toutes manières une pleine participation à l'incorrup- 
tiblité ‘. Et comme par notre premier père Adam nous étions tons enve- 


1. Cf. Deutéron., xxxu1, 48 et suiv. — 2. Litt. : « il fleurirait ». — 3. Cf. Ado. haer., 
HE, xvrmi, 1 : « Non tune coepit Filius Dei, existens semper apud Patrem : sed quando est 
incarnatus, longam hominum expositionem in seipso recapitulavit... » On remarquera 
que saint Irénée ne résume de l’histoire sainte que ce qui regarde la question religieuse, 
comme on le fait aujourd'hui dans nos catéchismes. (T. — 4. L'opposition entre cette 
participation figurative et la pleine et entière participation, dont il est parlé plus bas, 
justifie notre traduction. On ne peut traduire : « participer d'une autre façon » : sy avec 
un substantif peut avoir le sens de autre, mais avec un adverke il exige le sens de 
sinon, sice n'est. « Autre ficurativement » n'a pas de sens. 
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loppés et enchainés dans la mort à cause de sa désohéissance, il était juste et 
nécessaire que le joug de la mort fñt brisé par l'obéissance de celui qui s’est 
fait homme pour nous. Paree que la mort avait établi son empire sur le corps, 
il était juste et nécessaire qu'une fois abatine par le corps, l'homme füt dé- 
sormais à l'abri de ses coups. Or, le Verbe s'est fait chaur, afin que, par le 
moyen de celte chair, grûce à laquelle il avait dompté, enchaîné et subjngné 
le péché, ce péché une fois vaineu ne lût plus en nous. Et c'est pourquoi 
Notre-Scigneur à pris un Corps semblable à eelui de notre premier père, 
ufin de le sacrilier dans sa lutte en faveur de nos premiers parents, et de 
triompher ainsi en Adan de celui qui, en Adam, nous avait mortellement 
frappés 

32. — Mais d’où notre premier père tient-il son être ? De la volonté ct de 
la sagesse de Dien et de la terre vierge. « Ger Dieu, dit l'Écriture, n'avait pus 
fait pleuvoir avant la création de Fhonme, et l'homme n'avait pas b'availlé la 
terre®, » Or, Dieu prit du limon de cette terre, tandis qu’elle était encore 
vierge, et il en créa l'homme qui fut la souche du genre humain. Le Seigneur 
voulant restaurer l'homme a suivi, en s'incarnant, la même économie. I] est 
né d’une Vicrge, par La volonté et la sagesse de Dieu, afin qu'il füt bien 
établi ® qu'il avait un corps semblable à celui d'Adam, et qu'il était bien le 
même homme dont ila été écrit au commencement, l'homme fait à l'image et 


à la ressemblance de Dieu. 


33. — Ce l'ut à cause d’une vierge désobéissante que l'homme fut lrappé, 
et, après sa chnte, devint sujet à la mort'; de même, c’est à canse de la 
Vierge docile à la parole de Dien que l'homme a été régénéré au foyer de la 
vie’. Cette brebis perdue que le Seigneur est venu chercher de nouveau iei- 
bas, c'était l’homme, Et c’est pourquoi il ne s’est fait créature que par celle-là 


1. On peut dire que ce chapitre contient toute l'essence de la christologie et de la 
sotériologie de l'évêque de Lyon, telle qu'il l'a exposée dans l'Adp. haereses : nécessité 
de l'Incarnation pour nous communiquer l'incorruptibilité, pour que le démon qui avait 
vaineu l'homme fût vaineu par un homme, pour que Fobéissance d'un Ilomme-Dicu 
réparât le mal de la désobéissance d'Adam. V. mon {istoire des dogmes, 1, 7° édit., 
p. 262-266; et comparer Ade. haer., il, 1x, 1; DS GES one, SUR, il 
V,xvn, 1. (T.) — 2. Gen., n, 5. — 3. Litt. : « alin que lui-même montràt qu'il avait un 
corps semblable à celui d'Adam ». CF. .1de. luer.., SSSR EN PTE EM peur IE 
moyen d'une vierge désobéissante que l’homme fut frappé, Lomha et mourut ». Dans ce 
premier membre de phrase, le mot vierge n'a pas d'article. — 5. Litt. : «de mème, c'est 
par la Vierge qui a obéi à la parole de Dieu que l’homme. rallumé par la vie, a de nou- 
veau recouvré la vie ». Dans ce dernier membre de phrase, le mot Vierge est déter- 
miné par l'article; il s'agit de /a l'ierge par excellence, de la Vierge Aére de Dieu. 
annoncée par les prophètes. Le mot vie, 4bwhp, est répété; le premicr au cas instru- 
mental peut se rapporter ou au participe passé rallumé, ou au verbe a recouvré; dans les 
deux cas, le sens est le même. 
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même qui était issue de la race d'Adam, et il en a gardé tonte li ressem- 
blance. En effet, il était juste et nécessaire qu'Adam fût restauré dans le 
Christ, afin que ee qui est mortel fût absorbé ct engloutt par limmortalité, 
qu'Eve lat restaurée en Marie, afin qu'une Vierge devenant l'avocate d'une 
vierge, la désobéissance de Puue fût ellaeée et détruite par lobéissance de 
l’autre ‘. 

34. — Et ce péché auquel le bois avait donné naissance à« été effacé par 
le bois de l'obéissance, sur lequel à été cloué le Fils de l'homme, ohéissant à 
Dieu ?: ainsi, eu abolissant la science du mal, il a introduit dans les âmes et 
y a fait fleurir la science du bieu. Et comme le mal est de désohéir à Dieu, 
ainsi obéir à Dieu, c'est le bien. Voilà pourquoi le Verbe parle par 1 bouelie 
du prophète Isaïe, en révélant d'avance ec qui doit s'accomplie — puisque être 
prophète, c’est annoneer Favenir, Or, le Verbe, par ce moyen, parle en ees 
termes : « Je ne refuserai pas et ue contredirai pas. Fai présenté mon dos aux 
coups et mes joues aur soufflets, el je n'ai pas sonstrait mon visage a d'ignomi- 
nieue crachats*. » Or, par l'ohéissance qu'il à pratiquée jusqu'à la mort eu 
étant attaché sur le bois, il a expié l'antique désobéissanee oecasionnée par 
le bois. Et comme il est lui le Verbe du Dieu tout-puissant, dont la présence 
invisible est répandue en nous et remplit le monde entier, il continue encore 
(son influence sur le monde) dans toute sa longueur, sa largeur, sa hamteur 
et sa profondeur; car par le Verbe de Dieu, tout est sous l'influence de 
l'économie rédemptrice, et le Fils de Dieu a été crueilié pour tout, avant 
tracé ee signe de la eroix sur toutes choses. Car il était juste et nécessaire 
que celui qui s'est rendu visible amenàt toutes les choses visibles à participer 
à sa Croix, et c'est ainsi que sous une forme sensible son influence propre 
s’est fait sentir dans les choses visibles elles-mêmes. Car e’est lui qui illumine 
les hanteurs, c'est-à-dire les eieux, c’est lui qui pénètre les profondenrs des 
lieux inférieurs, lui qui pareourt la longue étendue de l'Orjent à l'Occident, 
lui qui atteint l'immense espace du Nord au Midi, appelant à la connaissanec 
de son Père les hommes dispersés en tous lieux ‘. 


1. Le texte est très expressif. Lit. : « afin qu'une vierge devenue l’avocate d'une 
vierge, effacàt et abolit la désobéissance d'une vierge par son obéissance virginale ». 
CE. Ado. haer., HA, xxur, 43 V, xx, 1 : paraltèle d'Éve et de Marie. — 2. Cf. Adv. haer., 
N, xvir, 4. — 3. /sate, 1. 6. — 4. Le Verbe incarné continue, poursuit cette action invi- 
sible du Père, et il ia continue mème extérieurement et visiblement sur tout le monde 
dans toute sa longueur, sa largeur, sa hauteur et sa profondeur. Voir la fin du chapitre 
où cette pensée est développée et expliquée. — 5. Dans cette dernière plirase, saint 
lrénée explique comment l'action du Verbe incarné s'exerce partout en hauteur, pro- 
fondeur, longueur et largeur: il insiste sur chacun de ces termes explicitement répé- 
tés : « Lui qui atteint l'immense (large) espace du Nord au Midi ». Le texte litt. porte : 
« Lui qui fait voile vers le Nord et vers la largeur (le vaste espace) du Midi ». 
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3. — C'est (Jésns) qui a rempli la promesse faite par Dieu à Abraham, 


promesse de rendre sa postérité aussi nombreuse que les astres du ciel; le 
Christ, en effet, l'a accomplie, lui qui est né de cette Vierge descendant J'A- 
braham ‘, lui qui forme ceux qui croient eu lui à être des flambeaux dans le 
moude, li qui par le moyen de cette foi justifie Les Gentils aussi bien qu'A- 
brahain. Car € Abraham crut à Dieu et cela lui fut imputé à justice? », Ainsi 
de nous; e’est par la loi en Dieu que nous sommes jnstifiés, puisque « le juste 
vivra par lu foif », Or, ee n'est pas en vertu de la Loi que la promesse à été 
faite à Abraham, mais eu vertu de la foi. Eu effet, Abraham fut justifié 
par la loi et ee n'est pas la Loi qui justifie, De mème pour nous, ce n’est pas 
la Loi qui nous justifie, mais c'est la foi en celui auquel ont rendu témoi- 
gnage et la Loi et les prophètes; et cette foi, e’est le Verbe de Dieu qui 
uous la donne. 

56. — Et de même a-t-il rempli la promesse faite à David. Dieu lui avait 
promis de susciter du fruit de ses entrailles un Roi éternel, dont la royauté 
n'aurait pas de fin. Et ce Roi, c’est le Christ, le Fils de Dieu, qui est devenn 
fils de l’homme, c'est-à-dire qu'il a été conçn et enfauté par eette Vierge 
issue de la race de David *. Et c’est ponrquoi la promesse s’est accomplie par 
le fruit des entrailles; ee qu'il y a de partieulier et d'unique relativement à 
celte naissance. c'est que ect enfant est le fruit de la conception particulicre 
et uuique d'une femme, mais non le fruit de la volonté de l'homme ni «ln 
mélange du sang”, afin qu'on publiât ee fait particulier, spéetal et unique, à 
savoir qu'il état conçu et eulanté par une Vierge appartenant à la famille de 
David, qu'il était Roï pour l'éternité sur la maison de David et que sa royauté 
n'aurait pas de fin. 

37. — C’est ainsi qu'il opérait gloricusement notre salut, qu'il accomplis- 
suit la promesse faite à nos pères et qu'il réparait l’autique désobéissanee, Le 
Fils de Dieu devimt done fils de David et fils d'Abraham; earil a accompli 
cela et a (tout) restauré eu lui pour nous rendre la vie; le Verbe de Dieu s’est 


1. Le texte est plus explicite encore, 4. : « de cette Vierge dont le lils était de la 


race d'Abraham ». — 2, Gal., 1, 6; Gen., xv, 6. — 3. Rom., in, 13. Le texte arménien 
a le verbe au futur, « vivra ». — 4, Cf. Rom, 1v, 18. — 5. Le mot composé umquph- 


pefdfuh ne peut guère étre rendu que par ces deux mots français : « a été concu et 
enfanté ». « Vierge issue de la race de David »: le texte arménien, comme plus haut, 
au chap. 35, attire notre attention sur le Fils de cette Vierge. Litt. : « par cette Vierge 
dont le Fils était de la famille de David ». Cf. Ade. haer., UT, xx, 13 IV, xxxm, 5. 
— 6. Lit. : « mais non le fruit des reins », les mots suivants sont synonymes; par ces 
mots, saint trénée proclame la virginité de la Mère de Dieu. De plus, le grand docteur 
revient par trois fois sur ce qu'a de particulier, d'unique VYaccomplissement de la pro- 
messe relative à la naissance du Verbe incarné. Ce Fils de David a ceci de particulier, 
d'unique qu'il a été conçu et enlanité par une Vicrge et qu'il est Roi non pas pour un 
temps, mais pour l'éternité. Cf. Ado. haer., WE, xxi, 5, G. 
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fait chair par la dispensation de la Vierge, afin de détruire la mort et de 
rendre la vie à l'homme. Car (avant lui) nous étions dans les liens du péché, 
devant naître coupables et sujets à [a mort. 

38. — Ainsi donc Dieu le Père, plein de miséricorde, nous envova le 
Verbe, lequel fécond en ressourees est descendu pour nous sauver, IE s'est 
manifesté à nous aux lieux mêmes où nous avous perdu la vie et a brisé les 
liens dans lesquels nous étions engagés. Sa lumière nons est apparue, elle a 
dissipé les ténèbres de notre prison et elle a pnrifié les sources de notre vie, 
abolissant la mort et rompant les chaînes dans lesquelles nous étious enla- 
cés. Et en opérant sa propre résurrection, il est devenu lui-même le premicr- 
né d'entre les morts, il a ressuscité en fur l'homme déehu et l'a fait monter 
jusqu'au plus haut des cieux, jusqu'à la droite de la gloire du Père. Ainsi 
Dieu l'avait promis par son prophète en ces termes : « Et je relèverai la tente 
perdue dé David! », c'est-à-dire le corps qu'il tenait de David. Voilà ee que 
Notre-Seigneur Jésus-Christ a véritablement accompli, en opérant glorien- 
sement notre salut : c'est par lui que son Père nous sauve et nous ressuseite 
véritablement. Et si quelqu'un n'admet pas qu'il soit né d'une Vierge, com- 
ment admettra-t-il sa résurrection d’entre les morts? Car il n’y a rien d'éton- 
nant, ni de merveilleux, ni d'étrange à ce que celui qui n'a pas eu cette nais- 
sauce, ne soit pas ressuscité des morts ; il nous serait même impossible de 
parler de résurrection à son égard; puisque Finné, lImmortel, l'Étre exempl 
de la naissance (temporelle) ne peut tomber sous les coups de la mort. Car 
celui qui n'aurait pas eu de commencement comme homme, eomment pour- 
rait-1l avoir la mème fin? 

39. — Si doncil n'est pas né, il n’est pas mort non plus; et s’il n'est pas 
mort, il n'est pas non plus ressuscité des morts; et s'il n'est pas ressuscité 
des morts, 11 n’a pas triomphé de la mort et n’en a pas détruit l'empire; et s'il 
n'a pas triomphé de la mort, comment pourrons-nons nous élever jnsqu'à la 
vie, nous qui, dès les commencements, sommes tombés sous les coups de la 
mort? Or, ceux qui u'admettent pas le salut de l'homme, qui ne croient pas que 
Dieu doive les ressuseiter d’entre les morts, ceux-là méprisent anssi la nais- 
sance de Notre-Seigneur. Le Verbe de Dien, ayaut daigné se faire chair, a 
accepté * eette naissance pour nous, afin de prouver la résurrection de la hair et 
de nous précéder tous au ciel, Car il est le tout premier-né au conseil du Père; 
le Verbe parfait, gouvernant tout et réglant tout par Ini-même sur la terre ; il 
est le premier-né de la Vicrge, homme juste, saint, adorateur de Dicu, bon, 
agréable à Dieu, parfait en tout, sauvant de l'enfer tous ceux qui marchent 
à sa suite: 1l est le premier-né d'entre les morts et Île principal guide qui 
conduit à la vie de Dieu. 


1. Amos, 1x, 14. — 2, Lift. : « a supporté ». 
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40. — Et c'est ainsi que le Verbe de Dieu a la préséanee sur tout ; car étant 
vrai homme, en même temps que le conseiller admirable et le Dieu fort, il a 
grace 
à cette communion avee lui, nons partieipions à son incorruptibilité. Or. 


de nouveau appelé l'homme à jouir de l'union intime avee Dieu, afin que, 


celui qui est annoncé dans la Loi par Moyse et pur les prophètes du Dieu très- 
hant et tout-puissant, le Fils du Père de tous', par qui tont x été fait, celmi 
qui à parlé avec Movse, celui-là est venu en Judée, lui qui a été divinement 
conçu par l'opération du Saint-Esprit et est né de la Vierge Marie, issue 
elle-même de la race de David et d'Abraham, e'est F'Oint de Dieu, Jésns qui 
a prouvé qu'ilest bien (le Messie) annoncé d'avance par les prophètes. 

41. — H (Notre-Seigneur Jésus-Christ) a eu comme avant-coureur el 
éomme précurseur Jean-Baptiste, dont la mission a été de préparer et de for- 
mer le peuple à la réception du Verbe de vie. Et Jean-Baptiste a déclaré que 
le Christ était celui-là même sur lequel reposa d’une manière sensible ? V'Es- 
prit de Dieu. Diseiples de Jésns et témoins de toutes ses bonnes œuvres ete 
son enseignement, témoins de sa passion, de sa mort, de sa résurrection et 
de son ascension au ciel après sa résurrection selon la chair”, les apôtres, 
fortfiés par l'Esprit-Saint, furent envoyés par lui dans le monde entier pour 
opérer la voeation des Gentils, montrer aux hommes le chemin de La vie, les 
arracher à lidolâtrie, à la fornication et à la eupidité, et purifier leurs âmes ct 
leurs corps par le baptême de l'eau et de l'Esprit-Saint. Les apôtres done, après 
avoir distribué et communiqué aux croyants eet Esprit-Saint qu'ils avaient 
eux-mêmes reçu du Seigneur, ont réglé ainsi les choses et établi l'Église. 
Eu répandant la foi, la charité et l'espérance, ils ont réalisé ee quiavait été 
annoncé d'avance par les prophètes, la voeation des Gentils; amsi ils ont, par 
le secours de leur ministre, fait éclater cet eflet de la miséricorde de Dieu, 
qui élait d'admettre les Gentils à partieiper aux promesses faites aux Pères: 
ils ont attesté qu'à ceux qui croient ces vérités, qui aiment le Seigneur et qui 
vivent dans la sainteté, la justice et la patience, le Dren de tous accordera la 
vie éternelle par la résurreelion des morts, et cela en vue des mérites de celui 
qui est mort et ressuscité, Jésus-Christ, auquel il a donné la royauté univer- 
selle ‘et le pouvoir de juger les vivants et les morts. Les apôtres, en pré- 
chant la parole de vérité, ont instruit (les fidèles) à garder leur corps pur 
pour la résurrection et à conserver leur âme sans souillure. 

42, — Mais pour que les croyants se gardent tels, il faut que l'Esprit- 


1. Ici, plusieurs traductions sont possibles, qui ne changent pas. d'ailleurs, le sens 
principal de la phrase. J'ai adopté celle qui voit dans « te Fils du Père de tous » un 


génilif-datif sujet de «est venu ». — 2. lei encore se retrouve le participe passé fuur- 
bb, uni (cf. chap. 2, supra). — 3. Litt. : « après sa résurrection corporelle ». — 


h. Lite. : « la royauté sur tous les êtres ». 
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Saint reste étroitement uni à eux. Donné par Dieu’ au baptême, l'Esprit-Saint 
demeure en celmi qui le reçoit aussi longtemps qu'il vit dans li vérité et 
dans la sainteté, dans la justice et dans la patience. Car c’est par la vertu 
de cet Esprit que les crovants ressusciteront, quand le corps sera de nou- 
veau uni à l'âme et eutrera dans le royaume de Dieu*. Tels sont done les 
fruits produits par la bénédiction de Japhet, c'est la vocation des Gentils, 
manifestée par le moyen de l'Église, et qui les fait entrer et habiter dans 
la maison de Sem, selon la promesse de Dieu. Par la voix des prophètes, le 
Saint-Esprit «à annoncé d'avance que tout cela serait ainsi, afin d'affernnr 
la foi en ceux qui adorent Dieu en vérité. Car ce qui est absolument inpos- 
sible à notre nature et pour ce motif pouvait provoquer le doute parmi les 
hommes, Dieu l’a fait annoncer d'avance par les prophètes. Dès lors que la 
chose est annouvée longtemps d'avance et qu'elle s’accompht finalement telle 
qu'elle a été prédite, nons pouvons en conelure que c’est Dieu seul qui nous 
l’a révélée d'avance pour noire salut?. 


[HI — DémoxsrhaTION DE LA VÉRITÉ DES ENSEIGNEMENTS APOSTOLIQUES. | 
7 M. eee ctnceeccaue deco adopal 
1. Mais en toutes choses il est juste et nécessaire de croire à lai parole 


de Dieu, car Dieu est véridique en tont. I laut croire particulièrement qu'il 
y a un Fils de Dien et qu'il existe non pas seulement an moment où il va 
apparaître au monde, mais même avant la création du monde. Moïse, qui 
le premier l'a prédit, s'exprime ainsi en hébreu : « Baresit bara Elovim basan 
benouanm samenthares », ce qui, en langue arménienne, signilie : & Le fils 
(était) au commencement: Dien créa ensuite de ciel et la terre". »s C’est aussi ce 
que certifie le prophète Jérémie en ces termes : « Je l'ai engendré arant 
l'étoile du matin et ton nom est avant le soleil” », et est avant la création dn 
monde, puisque les astres ont été formés en mème temps qne le monde. Ft 
le même (prophète) dit encore : € Heurewr celui qui était avant de devenir 


1. Hn'yaici qu'un pronom démonstratif complément de « donné », il tient la place 
du substantif » le Dieu de tous, le Seigneur », dont il est parlé au chapitre précédent, 
— 2, Cf. Rom, vin, 11. — 3. Le texle porte litiéralement ceci : « c’est Dieu seul qui 
nous a révélé d'avance notre salut ». — 4. Gen., 1, t. On reconnait bien dans les mots 
Baresith bara Elovim am samen tharès une partie du texte hébreu; mais on ne sait 
Lrop à quoi correspondent les mots basan benou: le texte est probablement corrompu. 
Plusieurs Pères ont vu, en eltet. dans ce premier verset, une mention du Fils, mais ils 
la Lrouvent plutôt dans le mot Beresith qu'ils traduisent « dans le principe, daws le chef, 
dans le Fils ». S. Irénée la trouve dans le mot bara en syriaque berà. fils) : c'est une 
autre tradition. (T.) — L'absence de la chuintante ec dans Baresith prouve que Île texte 
traduit par le traducteur arménien portait déjà la eitation hébraïque. — 5. Ps. cix, 3 
et Lxxr, 17. Jérémie a été mis saus doute pour David. 
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homme. » Pour Dieu, eu ellet, le Fils était au commencement avant la créa- 
tion du monde, mais pour nous, c'est depuis qu'il nous est apparu. Aupara- 
vant pour nous, il n'était pas, car nous ne le connaissions pas*. Et c’est 
pour cela que son disciple Jean, nous déclarant qu'il est le Fils de Dieu, 
qu'il était auprès du Père avant que le monde fût, et que c’est par lni que 
toutes les créatures existent, parle ainsi : € Au commencement était le Verbe 
et le Verbe était auprès de Dien, et le Verbe était Dieu. Lui était au commence- 
ment aupres de Dieu: tout a été fait par lui et sans lui rien n'a été fat? » 
démontre évidemment que celui qui, an commencement, étail le Verbe auprès 
du Père, celui par qui tout a été fait, c'est bien le même qui est son Fils. 

44. — De nouveau Moïse dit que le Fils de Dieu est descendu auprès 
d'Abraham et s'est entretenu avec lui : & Et Dieu lui apparut sous le chêne de 
Mambré au milieu du jour, Et levant les yeux à regarda, et voila que trois hom- 
mes se tenaient debout au-dessus de hui. Et s'étant prosterné en terre, il œlora, et 
dit: Seigneur, si vraiment j'ai tronvé grâce à tes yeux'. » Et en tout ec qui 
suit 1] parle avec le Seigneur, et le Seigneur s'entretient avee lui. Or, deux 
de ces trois personnages étaient des anges; mais l'un était le Fils de Dieu, 
avec lequel Abraham s'entretint, intercédant pour que les habitants de So- 
dome ne fussent pas détruits au cas où l’on pourrait y compter au moins 
dix justes. Et pendant qu'ils conversaicnt ensemble, les deux anges des- 
cendirent à Sodome, où ils furent reçus par Loth. Ensuite, l'Écriture ajoute : 
« Et le Seigneur fit pleuvoir du ciel sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et 
du feu de la part du Seigneur? », c'est-à-dire le Fils, celui-là même qui 
parla à Abraham: en sa qualité de Seigneur, c'est de la part du Seigneur 
du ciel, du Père qni est le maître de tout, qu'il reçut le pouvoir de sévir 
contre les habitants de Sodome*. Or, Abraham était prophète et il voyait 
dans l'avenir les choses qui devaient se passer, c’est-à-dire le Fils de Dieu 
qui, sous unc forme humaine, devait s'entretenir avec les hommes, manwer 
avec eux et devenir ensuite leur juge, Int qui avait reçu du Père, de celui-là 
méme qui est le maitre de tous, le pouvoir de châtier les habitants de So- 


dome. 
45. — Jacob aussi, allant en Mésopotanie, le vit en songe, montant et 
descendant sur une échelle — image de la croix — qui allait de la terre 


jusqu'au ciel. C’est par la croix que ceux qui croient en lui montent au ciel. 
£n effet, la passion de Notre-Scigneur est notre ascension en haut. Or, 
toutes ces différentes visions représentent le Fils de Dien s’entretenant avee 
les hommes et vivant au milieu d'eux. Ce west pas le Père de tous, — le 


1. Citation que l'on ne saurait identifier. (T.) — 2. Cf. S. Jusrix, Dial, LXxxvIn, 8. 
T.) — 5. Jean, 1, 1-5, — 4. Gen., XV, 1-3. — 5. Gen., xix. 2h. — 6. CI. S. Jusnx, 
Dial, vi. 
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monde ue le voit pas, — ce n'est pas le Créateur de l'univers qui disait 
« Le ciel est mon trône et la terre est l'escabean de mes pieds. Quelle maison me 
construirez-vous et quel sera le lieu de mon repos"? » ni celui € qui tent la terre 
dans sa.main et mesure le ciel à l'empan* »: non, ce n’est pas lui qui est venu 
en ce coin de terre parler avee Abraham, c’est le Verbe de Dieu, qui ne 
quittait pas le genre humain, prédisant ce qui devait arriver ct enseignant 
aux hommes les choses de Dien”. 

46. — C'est Ini encore qui, dans le buisson (ardent), parla à Moïse et 
lui dit : « J'ai vu attentivement les tribulations de mon peuple qui est en Égypte 
et je suis descendu pour le délivrer. » C'est lui qui montait et descendait pour 
le salut des allligés, afin de nous délivrer de la domination des Égvptiens, 
c’est-à-dire de toute idolâtric et impiété, afin de nous sauver de la mer Rouwe, 
c'est-à-dire de nous préserver des discordes sanglantes des Gentils et du 
scandale amer de leurs blasphèmes. Le Verbe de Dieu préludait ainsi et 
s'habituait en quelque sorte à nos usages” : eest qu'alors il nous imoutrait 
d'avance en ligure ce qui devait arriver; el voici maintenant qu'en réalité il 
nous a délivrés du cruel esclavage des Gentils et a fait jaillir abondamment 
dans le désert un fleuve d’eau du rocher, el le rocher c'est lui. Et il a fait 
couler douze sources, à savoir la doctrine des douze apôtres". EE ceux qui 
ne veulent pas croire en lui s’épuiscront et périront dans le désert. Quant 
à ceux qui out eru en lui et se sont faits enfants en malice, ceux-là il les à 
admis à l'héritage des Pères: mais ee nest pas Moïse qui entre en par- 
ticipatiou de cet héritage et qui en fait le partage, c'est Jésus qui nous «lé- 
livre d'Amalee par l'extension de ses bras (sur la croix), nous mène eb nous 
élève au rovaume de son Père. 

47. — Or, le Père est Seigneur, et le Fils est Seigneur. Le Père est Dieu, 
et le Fils est Dieu; ear eelui qui est né de Dieu est Dieu. Ainsi done, par 
l'essence même et la nature de sou être, on démontre qu'il n'v a qu'un seul 
Dieu, quoique d’après l'économie de notre rédemption, il y «it et un Fils 
et uu Père. Puisque le Père de tous est invisible et inaccessible aux êtres 
créés, il faut, pour ceux qui doivent s'approcher de Dicu, recevoir, par Île 
moyen du Fils, la gräce d'ètre présentés au Père. Et plus manifestement 
encore et plus clairemeut, David dit à propos du Père et du Fils : € Ton 
trône, à Dieu, est établi pour les siveles des siècles. Tu as aimé la justice et haï 
l'iniquüé. C'est pourquoi Dieu La oint d'une huile d'allégresse, de préférence à 
tes compagnons". » Puisqu’il est Dieu, en effet, le Fils doit recevoir du Père, 
c'est-à-dire de Dicu, le trône éternel du eiel vt ètre sacré de l'huile d'onc- 


1. Jsaïe, Lvi, 13 2tet., vu, 49. — 2, Jsaïe, x, 12. — 3. CT. S. Jusrix, Dial, Lx, 2. 
a iode ui. 0. ». Ci Tonvuuciex, dv. Marciun., (|, 27 Te) = 6 IInet 
pas probable que l'auteur vise ici le livre qui porte ee titre. (F.)— 7. Ps. xuav, 7,8. 
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tion, bien plus que ses compagnons. L'huile de l’onction, c'est l'Esprit ré- 
panda sur lui; el ses compagnons, ee sont les prophètes, les justes, les 
apôtres et tous ceux qui reçoivent la participation à son royaume, c'est-à- 
dire ses diseiples". | 

48. — Et David dit encore : € Le Seigneur dit & mon Seigneur : Assieds-toi 
à ma droite, jusqu'a ce que je fasse de tes ennemis l'escabeau de tes pieds. Le Sri- 
gueur fera sortir? de Sion le sceptre de la force: et sois le maitre ax milieu de tes 
ennemis. Je Suis ever Lot au commencement au jour de ta force dans la splendeur 
des saints: avant l'étoile du matin, je lai engendré de mon sein. Le Seigneur la 
juré et ilne s'en repeutire pas 2: Tues prétre pour toujours selon lordre de Mel- 
chisédech, et le Seigneur est à ta droite. Ha brisé les rois au jour de sa colère; il 
evercera son jugement parmi les nations: il amoncellera les eadavres et il écraser 
la tête de plusieurs sur le terre. hoira au torrent sur le chemin; c'est pourquoi 
il relèrera la tête. » EU par ces paroles il a prouvé que le Christ est le pre- 
mier avant loutes choses, qu'il est le maître des Gentils et qu'il exerce son 
jugement sur tous les hommes et sur les rois, qui le haïssent imaintenant et 
perséeutent sou nom ‘: car tels sont ses ennemis. Et en le nommant prêtre 
éternel de Dieu, il déclare qu'il est immortel. Et quand il dit : € a bu au 
torrent dans Le chemins c'est pourquoi il relèvera l« tête », il parle de son huma- 
nité qui, à raison de son abaissement et de ses humiliations, jouira d'une élé- 
valion glorieuse. 

49. — À son tour, le prophète Isaïe à dit : @ Aiusi parle Dieu le Seigneur 
& mon Oint le Seigneur, que j'ai pris par le main aroite pour réduire à l'obéissance 
devant Lui les nations”. » Comment Le Christ est-il appelé le Fils de Dieu cet 
le roi des Gentils, c’est-à-dire de tous les hommes? David dit que (le Christ) 
est appelé et est (réellement) Fils de Dieu et roi de tous; voici ses paroles : 


1. On remarquera la netteté et la force avec lesquelles S. lrénée aflirme dans ce 
chapitre la pleine divinité du Fils, et sa communauté de nature avec le lére {Celui qui 
estné de Dieu est Dieu). Cf. Adv. haer., M, vi, 1. — L' «économie de notre rédemption » 
a bien encore accentué (par F'union au Fils de la nature humaine) la distinction du l'ère 
et du Fils, mais cette distinction existait déjà et notre auteur n'a pas l'intention de le nicr, 
puisqu'il oppose, dans la création même, le Pére au Fils (ef. S. Ihvrouxte, Contra 
Noet., 15). — C'était, d'ailleurs, une opinion courante aux deuxième et troisième siècles, 
opinion fondée sur Jean, 1. 3, 18, que le Père ne se montre pas, et que les théophanies 
doivent être attribuées au Fils {v. //ist. des dogmes, 1, p. 252, 253). — Plus loin, S. Irénée 
parle du Père qui oint, du Fils qui est oint, ct du Saint-Esprit qui est l'onction : on 
retrouve exaetement la même idée, Ado. haer., I, xvin, 3 : « Et unxit quidem Pater, 
unctus est vero Filius, in Spiritu qui est unctio. » On a parfois conclu, de ee dernier 
terme, que S. Lrénée niait la personualité du Saint-Esprit, mais à Lurt. Bien des Pères, dont 
la doctrine n'est pas douteuse, l'ont employé après lui. (F.) — 2. Litér, : « enverra ». 

3. Ps. ex. — 4. Mlusion aux persécutions, qui ne saurait servir toulelois à dater 


exactement li Démonstration, (V.) — 9. {saïe, xi\, 1. 
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€ Le Seigneur na dit: Tuces mon Fis, moi je ai engendré aujourd'hui. De- 
mande-moi et je te donnerai les nations en héritage et pour domaine les confins de 
la terre". » Ces paroles ne s'adressent pas à David qui n'a gouverné ni les Gen- 
ils, ni l'univers, et n'a régué que sur les Juifs. H est évident que li promesse 
faite au Christ de régner sur tout l'univers se rapporte au Fils de Dieu. David 
lui-même le reconnait pour son Seigneur, quand il s'exprime ainsi : « Le Sei- 
gneur dit 4 mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite » el le reste que nous avons 
eité plus haut. Car il dit que le Père parle avec le Fils. C'est ee que, du reste. 
nous avons vu précédemment dans Isaïe, dont voiei les paroles : « Dieu dit à 
mon Oint le Seigneur... pour réduire à lobéissance dercnt lui les nations?. » En 
ellet, e’est la même promesse de la rovauté qui est faite par les deux pro- 
phètes: par conséquent, les paroles de Dien s'adressent à une seule et même 
personne, je veux dire au Christ, Fils de Dieu. David s'exprime ainsi : « Le 
Seigneur na dit. » H faut convenir que ee n'est ni David, ni aucun des autres 
prophètes qui parle de lui-même; ear ee n’est pas l'houme qui prophétise, 
cest l'Esprit de Dieu qui, par l'intermédiuire des prophètes, revêt la figure 
et la forme du personnage en question, et parle tantôt au nom du Christ et 
tantôt au nom du Père. 

50. — Or le Christ dit avec beaucoup d’à-propos, par la bouche de Da- 
vid, que son Père lui a parlé et très honorablement:; et (le Christ) dit aussi 
par les prôphètes les autres choses qui se rapportent à lui: et pour n’en citer 
qu'un, voici ce qu'on lit dans Isaïe : € Et maintenant le Seigneur parle ainsi, 
lei qui nou créé dès le sein (de ma mére) pour étre son serviteur, afin de ramener 
a lui Jacob, et de ramener à lui Israël. EC j'ai été honoré devant Le Seignenr, el 
mon Dieu sera ma force. EE a dit: Ce sera grand pour toi d'être appelé mon 
serriteur, pour relerer et rétablir les tribus de Jacob et ramener Israel dispersé. Et 
je t'ai établi pour étre la lumiere des nations, et afin que tu sois pour le salut jus- 
qu'auc extrémités de la terre”. » 

51. — Or iei tout d'abord est marquée la préexistenee du Fils de Dien. 
Elle résulte de ce lait que le Père s'entretient avec lui et de ve qu'avant sa 
naissance, 1l le manifeste aux hommes, Ensuite (il faut conclure) que (le Fils 
de Dieu) sera certainement homme eu tant qu'il doit tirer son origine des 
hommes, et que Dieu même doit le créer du sein (d’une Vierge), e’est-à-dire 
qu'il naitra (par l'opération) de l'Esprit de Dieu. H s'ensuit enfin qu'il est le 
Seigneur de tous les hommes et le sauveur de ceux qui croient en lui, Jnils et 
autres. En eflet, le peuple juif est en lanwue hébraïque appelé Israël de son 
père Jacob, qui le premier fut appelé Israël; et tons les (autres) hommes sont 
nommés Gentils. Et le Fils prend le nom de serviteur du Pre, à eause de son 
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obéissanee à son Père; car tout enfant est serviteur de sou père, mème chez 
les hommes. 

52. — Puis voiei ce qu'attestent les Éeritures : le Fils de Dien qui “tail 
avee son Père avant loul l'univers, c’est le Christ. Sans cesser d’être auprès 
du Père, le Christ s'est de plus rapproché, s'est joint et uni aux hommes; il 
est le roi de tout l'univers, puisque le Père à mis tout ec qui exisie sous sa 
domination, et il est le sauveur de ceux qui croient en lui. I est impossible 
de citer tous les textes que l’on pourrait apporter à l'appui de cette thèse; 
mais par les textes cités Lu entendras facilement les autres qui leur soni 
semblables, si tu crois au Chris! et si tu demandes à Dieu la sagesse et l'in- 
telligence pour comprendre tout ce qui à été dit par les prophètes. 

53. — Le Christ qui, étant le Verbe du Père, était auprès du Père, devait 
encore s'incarner, se l'aire homme et subir la condition de l’humaine nais- 
sance; il devail naître d’une Vierge et vivre au milieu des hommes, son inear- 
uatiou étant l'œuvre du Père de tous; c’est là ce qu'Isaïe annouce en ces 
termes : € C’est pourquoi le Seigneur lui-même Le donnera un signe : Voici que la 
Vierge concerra el enfantera un fils et vous l'appellerez Emmanuel. mangere du 
beurre et du miel; arant de connaitre où de distinguer le mal, il choisit le bien: 
car avant que l'enfant connaisse le bien où le mal il désappronve le mal pour 
choisir le bien". » Qu'il doive naitre d'une Vierge, il laflirme; qu'il doive être 
véritablement homme, il Pinsinue en disant qu'il mangera, qu'il sera un en- 
fant et de plus qu'on lui imposera un nom; ear c'est la coutume * pour le 
nouveau-né. Et il portera un double nom : en hébreu Messie signifie Christ, et 
eu arménien Jésus veut dire Sauveur; et ces deux noms serviront à exprhner 
les œuvres qu'il doit accomplir. Eu eflet, il est appelé Christ, parce que par 
son inoyen le Père à oint et sanctifié* toutes choses, et qu'à son avènement 
comme homme, il a été oint par Dieu et par l'Esprit de son Père. C'est d'ail- 
leurs ce qu'il dit lui-même à son propre sujet par la bouche d'Isaïe : « L'Esprit 
de Dieu est sur moi, c'est pourquoi il m'a oint pour précher ane pauvres *. » Et 
il est Sauveur, paree qu'il est la cause du salut de ceux que, de sou temps, 
il a lui-méème délivrés de loules sortes de maux et de la mort, et parce qu'il 
est le donateur des biens à venir et du salut éternel pour ceux qui, venant 
après lui, croiront en lui. 

54. — C'est donc pour cela qu'il est le Saureur. Quant au mot Emmu- 


muel, il se traduit : Dien avec nous; où bien si le mot avait été dit par le 


1. /saïe, Vu, La-16. — 2. L'arménien porte Supapmdifuh, molorouthioun (c'est-à-dire 
ereeur, égarement), que le contexte rend inadmissible. Je propose le mot uunpufdfnh, 
sovorouthion (coutume), qui répond au contexte, et où it n’y a que deux lettres de chan- 
gées ; un copiste distrait a pur facilement confondre eus deux caractères. — 3. Lite. : « a 
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prophète sous la forme de souhait : Que Dieu soil arec nous! En ce cas, c'est 
l'accomplissement mème et ki manifestation du règne 6x “ungélique. « Voila, 
dit Isaïe, que la Vierge concecra el enfantera nu fils», lequel, étant Dieu, sera 
avec nous; el, comme saisi d'admiration devant éet événement, il ajoute ee 
qui en résultera, à savoir que « Dieu sera avec nons ». EL encore à propos 
de sa naissance, le même prophète dit dans un autre endroit : « Avant d'être en 
travail et avant de subir les douteurs de lenfantement, elle a été délivrée eUelle a 
mis a monde un enfant mile‘. » C'est ainsi qu'il révèle sa naissance miracu- 
leuse et incoucevable par le moven de la Vierue. Le mème prophète dit 
encore : « Un fils nous est né el un enfant nous & été donne, elon l'a nonumé le 
Conseiller admirable, le Dieu fort? 

53. — 1 l'appelle «€ admirable Conseiller », d'abord du Père, C’est par son 
conseil que le Père fait tout en commun avec lui, comme il est dit dans le pre- 
mier livre de Moïse, qui a pour titre la Genèse : « Et Dieu dit: Faisons Elonme 
à notre image et à notre ressemblance *. » En effet, le Père apparait ici auprès 
du Fils, dès lors que le Fils est appelé l'adinirable conseiller du Père. Mais il 
est aussi notre conseiller, demeurant avec nous, nous donnant des avis, sans 
nous faire violence comme Dieu, lui qui cependant est € le Dieu fort ». Et il 
nous exhorte à chasser (les ténèbres de) l'ignorance et à recevoir la lu- 
mière ‘, à nous écarter de l'erreur et à venir à la vérité, à repousser la cor- 
ruption et à acquérir l'incorruptibilité. 

56. — [saïe dit encore : « Et ils ont voulu être consumés par le Jeu. Car un 
enfant nous est né et un fils nous a été donné; le pourvoir a été posé SU SES épaules 
et il est appelé Laige du grand conseil. Car j'établirai la pa ic aree les chefs, et de 
nouveau paie et salut sur lui! Son royaume est élendie et sa pair n a pas de fin. 
(Le Dieu des armées) le fera arriver au trône de Darid' rt à da royauté; il l'affer- 
mira et le furtifiera par le droit et la justice dès maintenant el toujours? D'où 
il suit que le Fils de Dieu doit naitre (comme homme) ct qu'il doit ètre appelé 
roi éternel. Quant à ces paroles : € Hs ont voulu étre consumés par le Jeu», 
elles s'adressent à eeux qui ne croient pas en lui et qui ont fait contre hui 
tout ce qu'ils ont fait. Le prophète le dit, parce qu'ils déclarerout au juge- 
ment : Que n’avons-nous été brülés par le feu avant la naissance du Fils de 
Dieu, plutôt que de ne pas croire à sa naissance ! Car pour ceux qui sont 
morts avant l'avènement du Christ, il y a espoir qu'à leur résurrection au 
jugement ils arriveront au salut, ceux-là du moins qui, tout en ci ragnant 
Dieu, sont morts dans la justice el ont reçu intérieurement l'Esprit de Dicu, 
comme les patriarches, les prophètes et les justes. Quant à ceux qui, après 
l'avènement du Christ, n'ont pas cru en lui, leur chätiment au jour du juge- 


1. Jsaïe, tx\1, 7. — 2. Îsaïe, 1x, 5. — 3. Gen., 1, 27. Cf. Pseuno-Banxaué, Vi, 12. 
— h%, Litt. : « la connaissance, le savoir ». — 3. /suïe, IX, 6, 7. 
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ment sera inexorable. Quant à ces mots : « Celui dont la pnissante est sur 
ses épaules », c'est une figure pour indiquer la croix, sur laquelle il à ou les 
bras cloués. En elfet cctte croix qui était et est un opprobre pour lui et aussi 
pour nous à cause de lui, elle marque, dit-il, sa puissance, c'est-à-dire qu'elle 
est le signe de son royaume. Et le prophète dit : « F'Ange du grand conseil », 
c’est-à-dire du Père, qu'il nous a fait connaître. 

57. — D'après cela, les prophètes ont donc prédit clairement que le Fils 
de Dieu devait nailre et comment il devait naitre et se montrer le Christ. Ils 
ont annoncé aussi d'avance dans quel pays et de quelle famille il devait naître. 
Voici des paroles que Moïse met sur les lèvres de ces prophètes, dans la 
Genèse : © Le prince ne sortira pas de Juda et le chef ne sera pas enleré de su race 
jusqu'à ce que vienne Celui qui doit être envoyé. Et il sera l'espoir des nations, 
quand il lavera son rétement dans le vin et son mantean dans le sang de la 
grappe ?. » Juda, l'ancêtre des Juifs, était fils de Jacob, et c’est de lui qu'ils 
tirent leur nom; et ils n'ont pas manqué de chef, ni de guide jusqu'à Favè- 
nement du Christ. Mais à partir de son avènement, des guerriers habiles 
au carquois prirent les armes et le pays des Juifs fut soumis à la domination 
des Romus et ils n’eurent plus en tant que nation ni chef, ni roi particu- 
lier. I était venu celui à qui appartient le royaume des cicux, celui qui à 
lavé sa robe dans le vin et son manteau dans le sang de la grappe. Et sa robe, 
comme aussi son manteau, ce sont ceux qui croient en lui, ceux qu'il à puri- 
fiés, quand il nous à sauvés par son sang. Et son sang est appelé le sang de 
la grappe: cur de même que le sans de la grappe n'est pas fait par l Fe 
mais par Dieu qui le fabriqne alin de réjowr ceux qui le boivent; ainsi le 
sang que le Christ a reçu dans son incarnation ne vient pas de l’homme, 
mais de Dieu qui l'a formé. Le, Scignenr lui-même a donné le signe ° de la 
Vierge, c’est-à-dire celui qui est né de la Vierge, l'Emmanuel qui réjouit ceux 
qui le boivent, à savoir eeux qui reçoivent son Esprit, joic éternelle. C’est 
pourquoi il est l'attente des Gentils, de ceux qui espérent en lui; car nous 

espérons que e’est lui qui rétablira le royaume * 

58. -- Moïse dit encore : € Un astre sortira de Jacob et un chef s'élèvera 
d'Israël 5. » Ce qui prouve avee évidence que l'économie de ect avènement 
selon la chair aura lien chez les Juifs, comme aussi que celui qui doit naître de 
Jacob et de Juda desceudra du ciel pour subir la dispensation 1e ectte écouo- 
mie. En ellet un astre se montre dans le ciel. Et si le prophète parle de chef, 
de roi, c'est que (le Christ) est le roi de tous ceux qui sont sauvés. Or, à sa 
nativité, l'astre apparut aux Mages, qui habitaient l'Orient. Cette apparition 


t. Lit. : « est inexorable ». — 2. Gen., x11x, 10, 11. Cf. dv. haer., IV, x, 2. — 
3. Allusion manifeste à la prophétie d'Isaïe, vu, 11,14. — 4. « Le royaume » de Dieu. 
le règne de Dieu. — 5. Nomb., xxiv, 17. 
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leur fit espérer que le Christ était né et ils vinrent en Judée, guidés par cette 
étoile; ils la suivirent jusqu’à ce qu'elle arrivat à Bethléem, où le Christ était 
ué, et elle pénétra daus la maison où se trouvait l'enfant enveloppé de lauges. 
L'étoile vint se reposer sur sa tète, pour montrer aux Mages le Fils de Dieu, 
le Christ '. 

59. — Isaie s'exprime encore plus explicitement : @ fn rameau sortira du 
ronc de Jessé et une fleur s'épanonira de sa racine. Et l'Esprit de Dieu veposera 
sur dur, Esprit de sagesse et d'intelligence, Esprit de conseil et de foree, Esprit de 
connaissance et de piété; l'Esprit de crainte de Dieu le remplira. Hne jugera poiut 
selon les apparences, et ne réprimandera potnt d'après les opinions : mais ilrendra 
Justice au petit et ilaura pitié des luunbles de la terre. EU frappera la terre d'une 
parole de s& bouche, et d'un souffle de ses lèvres dl fera périr Fhomme blasphéma- 
teur, La justice ceindra ses flancs et la vérité sera la ceinture de ses reins. Et 
le loup sera nourri avec l'agneau, et le léopard avec le checreau, et le veau et le 
lion mangeront du fourrage ensemble. Etan petit enfant (ra) sur le trou de lu 
vépère el mettra su main sur le trou des petits de la ripère, et ds ne lui feront 
aueun mal. Et en ce jour-là ta racine de dessé apparaitre et celui qui en sortira 
pour gouverner les nations, sera Celui en qui les nations espéreront et sa résurrec- 
lion sera glorieuse*. » Par ces paroles, [saïe annonee que le Christ uaîtra de 
celle qui est de la race de David et d'Abraham. Car Jessé était descendant 
d'Abraham et père de David: la Vierge qui conçut le Christ était de cette race. 
elle fut donc le rameau. Et c'est pour cela que Moïse se servait d’une verge 
(d'un bâton) pour montrer sa puissance à Pharaon. Il est aussi d'autres peuples 
pour qui le bâton est le siwne du pouvoir. Par la fleur, Isaïe entend la chair 
du Christ, qui a poussé par la vertu de l'Esprit-Saint, comme nous l'avons 
dit précédemment. 

60. — Quant à ces mots : « ne jugera point selon les apparences el il ne 
réprimandera point selon les opinions: mais il rendra justice au petit el laura 
pitié des lumbles de la terre », 1 semble qu'ils établissent et démontrent plutôt 
sa divanté, Car il n'appartient qu'à Dieu de juger sans faire acception de 
personne, sans se laisser corrompre, sans faiblesse pour les grands, en ren- 
dant justice aux humbles en toute égalité et équité d’après les règles de sa 
suprême ei souveraine justice; car Dieu ne subit l'influence de personne et 
n'obéit qu'à ce qui est juste. € Exercer la miséricorde », e’est aussi le propre 
de Dieu, de celui qui, par sa miséricorde, peut procurer le salut. Et «il frappe 
la terre d'une simple parole, et àl fait périr l'impie d'une seule parole », eela 
encore n'appartient qu'à Dieu, qui d'une parole « fait toutes choses. Par ces 
mots : «La justice ceindra ses flanes, et la vérité sera la ceiuture de ses reins », 


1. Saint Irénée parait suivre ici uue tradition particulière sur ta manière dont 
l'étoile apparut à Bethléem. (T.) — 2. /saie, x1, 1-10. 
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le prophète indique la forme humaine du Christ d'après l’aspeet extérieur, et 
aussi sa vraie et souveraine justice. 

GT. — Quant à la concorde, l'union et la paix qui doivent régner entre 
des êtres étrangers les uns aux autres, et naturellement opposés et ennemis 
entre eux, les preshytres erotent que cela aura réellement lieu à l'avènement 
du Christ, quand sou règne sera pleinement établi sur tout et partout. Le pro- 
phète se sert d'un symbole, pour insinuer qu’un ensemble de peuples et de 
nations aux mœurs contraires et opposées vivront cependant dans la paix 
du Christ, L'assemblée des justes est comparée à un troupeau de faons, 
d'agneanx, de chevreaux avee de petits enfants, où nul ne fait de mal à per- 
sonne. (Ainsi deviendront paisibles et doux) des hommes qui auparavant 
étaient par cupidité pareils à des bêtes fauves aux mœurs sauvages, au point 
de ressembler à des loups ou à des lions qui dévorent les faibles et se font 
entre égaux une guerre acharnée; ainsi en sera-t-il des femmes naguère plus 
dangereuses que les aspies et les vipères, capables de verser des poisons 
mortels à ceux qu'elles aimaient et de les immoler à leur jalousie. Et ces 
hommes et ces femmes réunis en mon nom revétiront des mœurs pacifiques 
et, par la grâce de Dieu, se dépouilleront de leur naturel barbare et sauvare. 
Voila bien ce qui est arrivé; car ceux qui auparavant étaient si dénaturés 
qu'ils commeltaient toutes sortes d’iniquités, nne fois qu’ils ont connu le 
Christ, ils ont cru en lui: et, eroyant en lui, ils ont été changés an point de 
pratiquer tont ee qu'il y a de plus excellent dans la justice; tant est grand le 
changement qu'opère la foi en Jésus-Christ Fils de Dieu, dans ceux qui 
croient en lui'! Et le prophète ajoute qu'une lois ressuscité, le Christ exer- 
cera son pouvoir sur les Gentils. C'est qu'en ellet, il devait mourir et 
ressusciter, afin que l'on confessät et que l’on crût qu'il est Fils de Dieu et 
Roi. Après quoi le prophète déclare : & Et sa résurrection sera un honneur », 
c'est-à-dire une wloire. En ellet, depuis qu'il est ressuscité, il a été glorilié 
come Dieu. 

62. — Le prophète dit encore : « Een ce jour je relèverai lu tente de David, 
qui était tombée? », c'est-à-dire le corps du Christ, celui qui tire son origine 
de David, comme nous l'avons dit plus hant; c’est évidemment déclarer 
qu'après sa mort, le Christ ressuscitera d'entre les morts; son corps est appelé 
tente, Tous ces témoignages de l'Écriture établissent done que le Christ qui, 
selon la chair, doit être de la race de David, sera le Fils de Dieu, qu'après 


1. Comparer l'interprétation de ce même passage d'Isaïc que donne l'auteur dans 
lidw, haeres., V, xxxm, 4. Dans ce dernier endroit il accorde la préférence à linter- 
prétation littérale (celle des presbytres); ici, il s'étend plutôt sur le sens allégorique. 
Mais, contrairement à ce qu'aîirme M. Iarnack dans son édition, p. 82, il n'y a pas 
contradiction. Saint Irénée ne nie la légitimité d'aucune des deux interprétations. 
Core, te LI 
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être mort, il ressuscitera, qu'avec la forme et l'aspect d’un homme, il sera 
cependant le Dieu tout-puissant, qu'il jugera lui-même tout Pumivers, qu'il 
n'exercera que la justice et sera sauveur. 

63. — C’est le prophète Michée, qui indique où le Christ naitra, e'est-à- 
dire à Bethléem de Juda. Voici les paroles de la prophétie : & Et toi, Bethléem 
de Juda, tu n'es pas la plus petite parmi les principautés de Judas car de tor sortira 
un chef qui régira mon peuple d'Israël". » Bethléem, c'est la eité de David. 
Aussi bien est-il démontré que le Christ est fils de David non seulement 
par la Vierge qui l'a mis au monde, mais encore par ce fuit qu'il est né à 
Bethléem, en la cité de David. 

64. — David annonce encore que le Christ naîtra de sa race, lorsqu'il 
parle en ces termes : @{ cause de Darid mon serviteur, ne repousse pas la face 
de ton Christ. Le Seigneur «& juré à David la vérité et ne le trompera pas : de 
mettrai sur ton trône le fruit de ton sein, si mon alliance et mes témoignages, que 
je leur ai donnés par serment, sont gardés par tes fils et par leurs fils à tout 
jonais®. » Mais parmi les fils de David, ancun n'a eu un règne éternel et 
d'aucun le rovaume n'a duré éternellement, puisque lous sont détruits. C'esi 
le Christ seul qui est ce roi issu de la famille de David. Tous ces témoignages 
attestent expressément et clairement la race et le lieu où devait naître le fils 
de:David selon la chair; il n'y a pas à chercher chez les Gentils ni ailleurs le 
berceau du Fils de Dieu, si ee n'est à Bethléem de Judée, dans la descendance 
d'Abraham et de David. 

65. — Quant à son cutrée à Jérusalem. qui était la capitale de la Judée 
et la résidence de ses chefs, où se trouvait le temple de Dieu, voiei ce qu'en 
a dit le prophète Isaïe : « Dites à la fille de Sion : Voici que le Roi vient à toif: 
il est dour et est monté sr in âne et sur un poulain, le petit une dresse? » 
C'est ainsi qu'il fit son entrée à Jérusalem, ayant pour monture un petit 
änon, sur lequel le peuple avait étendu ses vêtements et où on l'avait fait 
asseoir. Et c'est Jérusalem qu'il appelle la lille de Sion. 

66. — Donc, que le Fils de Dieu devait naître (parmi nous), en quelle 
manière et en quel lieu il devait naître, et que le Christ serait un roi éternel, 
voilà ce que les prophètes ont annoncé. Ils ont prédit que le Fils de Dicu 
s'étant fait homme guérirait ‘les malades) et il les a guéris: qu'il ressus- 
citerait les morts et il les a ressuscités; qu'il serait haï, méprisé, voué aux 
tourments, mis à mort et crueilié, et il a été haï, méprisé et mis à mort. 

67. — Parlons maintenant de ses guérisons. Isaïe s'exprime ainsi: € Lui- 
méme à pris nos faiblesses et il a chassé nos maladies® ». c'est-à-dire il prendra et 
il enlèvera. Car d'ordinaire l'Esprit de Dicu, par la bouche des prophètes, 
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raconte ce qui doit arriver comme si c'était déjà fait. Pour Dieu, en elfet, 
projeter, se mettre dans l'idée et décréter, e’est comme un fait accompli; et 
l'Esprit-Sant, en voyant et contemplant le temps (de l'exécution), emploie 
des termes indiquant que la prophétie a déjà reçu sou accomplissement. Et 
pur rapport aux gœuérisons, il les mentionne en ces termes : € En re jour-là 
les sourds enteudront les paroles du livre, et dans les ténèbres et l'obscurité les 
gour des aveugles verront.» EUle mème dif encore : € Fortifiez-vous, mains 
défaillantes el genour débiles et chancelants: consolez-vous, cœurs désolés et trou- 
bles, fortifiez-vous, ne craignez point. Voila que notre Dieu exereera à son tour 
le vengeance, lui-méme vieudra et nous sauvera. Alors les yeur des aveugles s'ou- 
criront et les oreilles des sourds entendront,; alors le boiteur bondira conne un 
cerf et la langue du muet se déliera?. » EUX propos des morts, il dit qu'ils 
ressusciteront : QC Ainsi les uorts ressuseiteront, et ceux qui sont dans les tom- 
bear ressusciteront?. » EU faudra bien croire que celui qui fait cela est le 
Fils de Dieu. 

68. — Isaïe annonce également qu'il sera bafoué, tourmenté et à la fin mis 
à mort : € Voila que mou fus sera connu, sera eralté et souverainement glorifié. 
De méme que beaucoup auront été dans la stupeur à ton égard, tellement ton visage 
était rabaissé par les hommes: et des nations nombreuses seront étonnées et les 
rois fermeront la bouche ; car ceux aurquels ira rien été raconté de lui verront : 
eleeur qui arent pas entendu apprendrout. Seigneur, qui à cru à ce que nous 
avons entendu? et 4 qui le bras de Dieu at-il été révélé? Nous avons parlé devant 
Li comme tr enfant, (e était conune un rejeton dans une terre aride: et il n'avait 
ni apparence, ni gloire; et nous Pavons vu, et il n'avait nt forme, nt beauté. Mais 
son ertérieur était sans éclat el inférieur à tous les autres hommes; homme de 
douleurs et connaissant le souffrance, car son visage ‘est un objet de mépris: il a 
été méprisé elon nu fait aucun cas de Lure C'est lui qui porte nos iniquités et 
cest pour nous qiedest en butte aur douleurs. Et nous l'avons regardé comme 
quelqu'un qui doit être Brréaur douleurs, œux coups et aur tourments. Mais lui 
ia été blessé pour nos niquités et il souffert pour nos péchés. Le châtiment qui 
nous vaut la pair est sur lui et e'est par ses plaies que nous avons été quéris®. » 
On voit par là que le Christ a subi des tourments, et c'est ce qu'avait déjà 
prédit David en disant : € Et j'ai subi des tourments®, » Mais ce n’est pas 
David, c'est le Christ qui a subi des tourments quand l’ordre fut donné de 
le crucifier, Et de nouvean par la bouche d'Isaïe, le Verbe dit : « J'ai livré 
mon dos aux coups et mes joues aux soufflets et je n'ai pas soustrait mon visage 


«ur iguobles erachats®. » Le prophète Jérémie dit la même chose : « 11 lèvrera 
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ses joues «à celui qui le frappe: il sera rempli d'opprobres®. » Tout cela Le Christ 
l’a enduré. 

69. — Voici ce qui suit dans Isaïe : € Nous arons clé guéris par ses plaies. 
Tous nous avons erré comme des brebis égarces: l’homme s'est égaré dans sa voie. 
Et le Seigneur l'a livré pour nos péchés? » Doue il est évident que cela lui est 
arrivé par la volonté de son Père pour notre salut. Après cela le prophète 
parle encore de sa passion : « Hn'ourre pas le bouche ; ia été conduit à le bou- 
cherie comme nu agneau; comme une brebis devant celui qu la tond, est amet. 
Ainsi déelare-t-il qu'il est allé volontairement à la mort. Quant à ces paroles 
du prophète : « C'est dans l'oppression que sa sentence de condamnation à été 
portée * », elles signifient la manifestation de ses opprobres; c’est en raison de 
ses abaissements qu'a eu lien la réception” de la sentence. Et la sentence à 
été reçue par les uns pour le salut, et par les autres pour les supplices de leur 
réprobation. Car on peut être reçu d’une façon par les uns, et d'une autre par 
les autres. [l'en est de môme pour la sentence : elle a été reçue par les nns, 
qui la maintiennent et v trouvent les supplices de leur réprobation; mais 
d'autres l'ont reçue, qui v ont trouvé leur salut. Or, ceux qui ont crucifé le 
Christ ont reçu la sentence en la ratifiant en eux-mêmes, et en agissant ainsi 
à l'égard dn Christ, ils n'ont pas cru en lui; car c'est à cause de la manière 
dont ils ont reçu la sentence qu'ils périront dans les supplices. La sentence a 
été aussi reçue par cenx qui ont cru en lui, et elle ne pèse plus sur eux. La 
sentence qui s'exécutera par le feu causera la réprobation des incrédules à 
la consomiuation de ce monde. 


1. Lament., 10, 80. — 2. Jsaïe, ru, 5, G. — 3. /saïe, Lan, 7. — 4. /suie, Liu, 8. four 
ce texte d'Isaie, saint Irénée a suivi fa traduction des Septante reproduite par la Vul- 
gate dans Act, vin, 32 : Zn humilitate judicium ejus sublatum est, « C’est dans l'op- 
pression que sa sentence de condamnation a été portée ». An fond la pensée est la 
ième que dans l'hébreu, si l’on tient compte de l'hébraïsme consistant à remplacer 
souvent l'adjectif par le substantil; il donne ee sens : « Le Christ à ëté enlevé |con- 
damné à mort] par une sentence inique ». — 5. Le mot « réception » dans ces quel- 
ques lignes reparaît explicitement neuf fois, tantôt sous la forme de substantif, tantôt 
sous la forme verbale. Quoiqu'il s'applique aux amis comme aux ennemis de Notre- 
Seigneur, il fant cependant le traduire toujours de la mème manière. Il y a recevoir et 
recevoir. D'après saint [rénée, la sentence portée contre Notre-Seigwneur s'otfre néces- 
sairement à tous, amis et ennemis; tous la recoivent done, c'est-à-dire en ont connais- 
sance, l’entendent. Ce n'est pas ee premier pas qui est le salut des uns et la ruine des 
autres. Mais les nns acceptent cette sentence, la ratilient, et comme dit saint lrénée, 
« la maintiennent, l'appronvent du fond de l'âme », répétant avec les Juifs : Tolle, cru- 
cifigatur ! et c’est leur ruine. Les autres la recoivent aussi: mais après l'avoir examinée, 
ils la tronvent injuste, ne la ratifient pas, ne l'acceptent pas, ou, snivant f'énergique ex- 
pression de saint Irénée, littér., « ils ne sont plus avec cette sentence », e‘est-à-dire ils 
n’en assnment pas la responsabilité; dès lors elle ne pèse plus sur eux, et c'est leur salut. 
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70. — Si le prophète s'écrie : « Qui racontera sa génération"? » c’est de 
peur que, témoins de la haïne de ses ennemis et des ignomintes de sa passion, 
nous n'arrivions à le mépriser comme un homme vil et abject; c’est afin 
d'opérer notre conversion. Celui qui a supporté tout cela possède le privilège 
d'une génération inénarrable, en d’autres termes il a une origine, c’est-à-dire 
uu Père, qui est inénarrable et indicible. Reconnais done que celui qui a subi 
une telle passion peut revendiquer une origine divine; ne le méprise done pas 
à cause des tourments qu'il a endurés à dessein pour toi; mais crains-le à 
cause de son origine. 

71. — Et ailleurs Jérémie dit : « L'Esprit de notre visage, le Christ Seigneur, 
comment done a-t-il été pris dans leurs filets, lui dont nous disions : Nous vivrons 
sous son ombre parmi les nations®? » Que le Christ, tout en étaut l'Esprit «le 
Dieu, devait être l'homme de douleurs, l'Écriture l'indique et est comme 
saisie d'étonnement et d'admiration au sujet de sa passion, tant il devait 
subir de tourments celui à l'ombre duquel, avons-nous dit, nons devons eher- 
cher la vie. Par ombre, on doit entendre son corps. Car, comme l'ombre vient 
du corps, ainsi le corps est venu de son Esprit *. Par ombre encore, ou entend 
l'humiliation (subie par Notre-Seigueur) et la facilité (laissée aux bourreaux) 
de mépriser son corps. Car, comme pour les corps qui se tiennent debout, 
l’ombre est couchée à terre et foulée aux pieds, ainsi le corps du Christ tombé 
à terre durant sa passion a été sans doute foulé sous les pieds, Et lorsque le 
prophète appelle ombre le corps du Christ, il l'eutrevoit déjà comme ombragé 
et couvert de la gloire de l'Esprit. Ce n'est pas tout : plus d'une fois sur le 
chemin par où passait le Seigneur, on plaçait des infirmes accablés de toutes 
sortes de maladies; et ceux sur lesquels se projetait son ombre étaient guéris *, 

72. — Le même prophète s'écrie encore au sujet de la passion du Christ : 
« A4! comment? le juste a disparu, et personne ne le prend & cœur: et les hommes 
pieux sont enlevés, et personne n'y prend qarde. En effet, le juste «a été retiré de 
devant l'injustice. Son tombeau sera dans la pairs il a été enlevé du milieu (de 
nous). » Et quel autre est parfaitement juste, si ce n'est le Fils de Dieu qui 
conduit à lu justice parfaite ceux qui croient en lui, qui comme lui sont per- 
sécutés et mis à mort? Par ces mots : «€ Sa sépulture sera dans la pair », 1 
déclare qu'il est mort pour notre salut. « Dans la pair », ecla signifie dans le 


1. Îsaïe, ain, 8. — 9. Lament., 1v, 20. — 3. Cf. Secunda Clementis, 1x, 5. — 
4, Telle est la traduction littérale du texte arménien. Dans ce passage, saint [rénée a 
sans doute en vue ces paroles de l'Évangile : Antequam convenirent, inventu est in utero 
habens de Spiritu sancto.… Quod enim in ea natum est, de Spiritu sancto est 
(Matth, 1, 18, 20). Spiritas sanctus superveniet in te et virtus \ltissimi obumbrabit 
tibi. Ideoque et quod nascetur ex te Sanctum vocabitur Filins Dei (Lace, 1, 35). — 
5. S. lrénée attribue ici à l'ombre du Sauveur ce qui est rapporté de celle de saint Pierre, 


E 


Actes, v, 15. (T.) — 6. /saïe, Lvn, 1, 2. 
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salut. En effet, grâce au bienfait de sa mort, ceux qui, anparavant, étaient 
ennemis et opposés entre enx, dès qu'ils se sentent unis dans la même foi en 
lui. demeurent en paix les nns avec les autres, la foi commune qu'ils ont 
en lui les rend intimes amis, voilà ce qui a lieu. Quant aux mots : «Ha été 
enlevé du milieu », ils signifient sa résurrection d'entre les morts. Car après 
sa sépulture, on n'a plus revu son eorps (inanimé) ‘. Après sa mort, il devait 
ressuseiter et devenir à jamais immortel: c'est ce que le prophète exprime en 
ces termes : @ Ha demandé la vie et tu lui as donné la longueur des jours pour les 
sièeles des siècles ?. » Que signifie donc ceci : © Ha demandé la rie », puisqu'il 
devait mourir? C'est l'annonce qu'il ressuseitera d’entre les morts, et qu'une 
fois ressuscité, il sera immortel: car il a reçu le moven de ressuseiter et de 
posséder une longue vie dans les siècles des siècles sans jamais rien eraindre 
de la mort *. 

73. — David poursuit, en parlant de la mort et de la résurrection du 
Christ : « Moi, je me suis endormi et plongé dans le sommeil: je me suis réveillé, 
parce que le Seigneur na reeu*. » David ne disait pas cela pour lui-même, 
puisqu'une lois mort, il n'est pas ressuscité; mais c'est FEsprit du Christ 
qui, comme par la bouche d'autres prophètes, parle du Christ lui-même par 
eelle de David. « Moi, je me suis endormi et plongé dans le sommeil; je me suis 
réveillé parce que le Seigneur n'a reeu. » U appelle la mort un sommeil, paree 
qu'il est ressuscité. 

74. — David s'exprime encore ainsi au sujet de la passion du Christ : 
« Pourquoi les nations ont-elles frémi et les peuples ont-ils médité des choses vaines ? 
Les rois de la terre se sont levés contre lui, et les princes se sont rassemblés contre 
le Seigneur et contre son Christ ®. » Car Hérode, roi des Juifs, et Ponee-Pilate, 
procurateur de l'empereur Claude‘, se sont mis d'accord pour le condamner 
à être crucifié. Hérode supposait que le Christ devait être un roi terrestre et 
il craignit d’être par lui dépossédé de son royaume, À linstigation d'Hérode 
et des Juifs qui l'entouraient, Pilate fut poussé comme malgré lui à livrer le 
Christ à la mort: son courage n'allait pas jusqu'à courir le risque d'agir 
contre César pour sauver un homme qui se disait roi. 

75.— Et le même prophète dit encore, à propos de la passion du Christ: 


1. Le texte arménien porte : Sknkmy , mérial, c'est-à-dire le mort (n'a plus été revu. 


— 2, Ps. xx, 5. — 3. Lite. : « Car il a reçu la vie, alin de ressusciter; et la Jlongé- 
vilé dans les siècles des siècles, afin d'être immortel ». — 4. Ps. nr, 6. — 5. Ps. un, 1, 
2. — 6. Voir l'introduction. Ponce-Pilate n'était pas procurateur sous Claude, mais 


sous Tibère. S. Irénée en a fait un procurateur de Claude, parce que c’est sous ce prince 
(41-54), et probablement dans la première année de ce prince, qu'il met la mort de 
Notre-Seigneur. Et il est conduit à cette conclusion par l'âge (45 à 50 ans) qu'il attri- 
buait au Sauveur au moment de sa mort (Ad. haer., 11, xxn, 5, 6). Un de ses argnments 
élait le texte de S. Jean, vin, 57 : Quinquaginta annos nondum habes, et Abraham 
vidisti; mais il s'appuyait aussi sur la tradition des presbrtres. (T. 
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« Toi, tu nous «s rejetés, tn nous us dédaignés et tu as repoussé ton Christ. Tu 
as rompu l'alliunce de mon serciteuwr, tu as jeté à terre sa sainteté. Tu as renversé 
toutes ses murailles et tu as ébranlé toutes ses forteresses. Ceux qui passaient par 
le chemin l'ont dépouillé: il est devenu lopprobre de ses voisins. Tu as élevé la 
droite de ses oppresseurs; tu as fuit lu joie de ses ennemis à son sujet. Tu as 
fait retourner en arrière Le secours de son épée et tu ne Fus pus aidé dans le 
combat. Tu las privé, dépouillé de su splendeur, et ht ax jeté par terre son 
trône. Tu as abrégé les jours de sa vie et tu l'as areablé de honte". » Voilà ce 
que le Christ devait souffrir et souffrir par la volonté de son Ptre, le pro- 
phète l'a déclaré onvertement; e’est, en ellet, sur la volonté de son Père que 
le Christ devait endurer sa passion. 

76. — Voiei comment parle à son tour Zacharie : € Glaive, réreille-toi 

contre mon pasteur el contre lhomme qui est mon eompagnon. Frappe le pasteur, 
et les brebis du bercail seront dispersées? » : prophétie réalisée, quand le Christ 
fut pris par les Juifs; tous ses disciples l'abandonnérent dans la erainte de 
subir Li mort avec Ini, tant leur foi en lui fut ébranlée, jusqn'an moment où 
ils le virent ressuscité d’entre les morts. 
77. — Il est dit encore dans les donze prophètes : «Et l'ayant enchaïné, ils 
l'offrirent en présent an roi. » En effet, Ponee-Pilate était proeurateur de la 
Judée, et il nourrissait une haine profonde contre Hérode, roi des Juifs. 
Mais au moment où ou lui avait amené le Christ chargé de chaînes, Pilate le 
renvoya au tribunal d'Hérode avee permission de lui faire subir un interro- 
gatoire afin de s'assurer de la conduite à tenir vis-à-vis du Christ : ce fut 
l'occasion de la réconciliation du procousul romaim avec le roi Hérode. 

78. — Dans Jérémie on trouve la prédiction de la mort de Jésus et de 
sa descente aux enfers : Ç Et le Seigneur, le Saint d'Israël, s'est souvenu de ses 
morts, de eeux qui, auparavant, dormuient dans le sein de la terre, et il est des- 


% 


cendu vers enr pour leur annoncer son sulut et pour les délivrer*. » La eause de 
sa mort est indiquée : sa descente aux enfers était le salut des trépassés. 
79, — Voici comment Isaïe parle de son erucifiement : «J'ai étendu les 
mains tout le jour & une foule incrédule et rebelle*. » Or, cela signifie la eroix. 
Et David parle encore plus clairement : « Des chiens eruels m'ont encironné, 
une troupe de srélérats ont rôdé autour de moi; tls ont percé mes pieds et mes 
mains, » Busuite il dit : € Mon cœur est comme de la cire, il se fond dans mes 
entrailles ; et is ont mis à découvert tous mes os 7. » Et puis il ajoute : « Délivre 
mon âme de l'épée et mon corps des clous; ear une troupe de srélérats s’est levée 


1. Ps, LxxxIX, 39-46. — 2. Zach, Xi, 7. — 3, Citation introuvable dans les pro- 
phètes. (T.) — 4. Ce texte apocryphe, qui ne se trouve pas dans notre Jérémie aetuel, 
est encore cité par S. Justin, Déal., Lxxu, 4, et par S. lrénée, une fois sous le nom de 
Jérémie (Adw, haer., IV, xxu, 1) et une autre fois, par inadvertance sans doute, sous le 
nom d'Isaïe (A dv. haer., El, xx, 4). (T.) — 5. 7s., Lxv, 2.—6. Ps. xxr, 17. — 7, Ps. xx1, 15. 
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contre moi. » Par là, il indique bien manifestement que Le Christ sera crucifié. 
Moïse avait dit la même chose au peuple : € Ta rie sera comme suspendue 
devant toi, et tu trembleras le jour et la nuit et tu ne croiras pas & ta vie?» 

80. — David dit encore : € Hs m'ont eraminé; ils se sont partagé mes rôte- 
ments, et pour ma robe, ils l'ont tirée au sort. » En effet, après l'avoir erueilié. 
les soldats, selon la coutume, se parlagèrent ses vêtements. Pour faire ce 
partage, 1ls déchirèrent ses habits. Mais pour sa robe, comme elle se mettait 
par en haut et était sans couture, is la Girérent au sort, afin de la douner 
à celui auquel elle tomberait. 

81. — Le prophète Jérémie dit : @ Et ils ont pris les trente pièces d'argent, 
prix de celui dont les enfants d'Israël ont estèmé la valeur: ets les ont données 
pour le champ du potier, comme le Seigneur me l'a ordonné‘. » Eu ellet, Judas, 
l'un des disciples du Christ, s'étant présenté devant les Juifs, s'engagea par 
serment avec eux; car 1} savait qu'ils voulaient le tuer et il lui gardait rancune 
d’avoir été réprimandé par lui: il reçut les trente statères de la province et 
il leur livra le Christ. Mais s'étant repenti de cette trahison, il revint jeter 
l'argeut aux pieds des princes des Juifs, s'en alla et se pendit. Pour enx, ne 
jugeant pas convenable de mettre cette somme dans le trésor, car c'était le 
prix du sang, tls l’employèrent à acheter le champ d’un potier, afin d'y enterrer 
les étrangers. 

82. — Et après avoir élevé Jésus en croix, comme il demandait à boire, 
ils lui donnèrent du vinaigre mélé de fiel. Et cela aussi a été prédit par David : 
@ Hs m'ont donné pour nourriture du fiel; et dans ma soif, ds m'ont abreuré de 
vinaigre. » 

83. — Et ressuscité des morts, il devait monter au ciel, voilà ce que 
David dit en ces termes : « Le char de Dieu, ce sont des milliers et des milliers 
d'anges; le Seigneur est parmi eux, au Sinaï, dans le sanctuaire. I monte sur les 
hauteurs, emmenant la foule des captifss il a donné des présents ur hommes. » 
Et le prophète appelle captivité l'abolition de la puissance des anges rebelles”. 
Et il a marqué le lien ‘d'où il devait s'élever de la terre au ciel. Car le 
Seigneur, dit-il, est monté de Sion, c'est-à-dire la montagne qui est en face 
de Jérusalem, et qu'on appelle le mont des Oliviers. Après ètre ressuscité 
des morts, 1l rassembla ses disciples, il leur parla du royaume des cieux ; 
puis c'est devant leurs yenx qu'eut lieu son ascension et ils virent les cieux 
s'ouvrir pour le recevoir. 


1. Ps. xxr, 21. — 2. Douc., xxvan, 66. — 5. Ps. xx, 19. — 4. Jér., xxx, 6; Matth., 
XxvI, 10. — 3. Ps. Lxvur, 22. — 6. Ps. Lxvir, 18, 19. — 7. Cette « captivité, » ces 
« captifs » dont il est question ici, ce sont ceux dont parle David, ceux qui sont em- 
menés au ciel par Jésus, leur libérateur. S. Irénée ne cite que ce mot « captivité », 
ais il a en vue tout le texte précédent; il entend bien par ce mot /es captifs libéres, 
puisqu'il assimile ee fait à l'abolition de Ia puissance diabolique. 
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84. — David répête encore cela même : € Princes, ouvrez vos portes; élevez- 
rous, portes éternelles. et le Roi de gloire entrera. » Les portes éternelles, ce 
sont les cieux. Invisible dans sa nature, le Verbe ne pouvait être aperçu des 
créatures, quand il est descendu sur la terre, Rendu visible par son incarnu- 
üon, on l’a vu s'élever dans les cieux. En lapercevant, les puissances, les 
anges placés au-dessous crièrent à ceux qui étaient au-dessns : «€ Ouvrez ros 
portes; élevez-vous, portes éternelles; le roi de gloire fait son entrée, » Et comme 
les anges d'en haut disaient, dans leur étonnement : « Quel est celui-là? » 
tous cenx qui le voyaient l'acelamèrent une seconde fois : « C'est le Seigneur 
fort et puissant, c'est lui le roi de gloire! » 

85. — Une fois ressuscité el assis à la droite de son Père, il y demeure 
jusqu'au jour marqué pau le Père pour le jugement de tous ses ennemis qu'il 
ini a soumis. Ses ennemis sont tous ceux qui ont été trouvés rebelles, anges et 
archanges, puissances et trônes, ceux qui n'ont fait aueun eas de la vérité. 
Le prophète David en parle lui-même en ces termes : « Le Seigneur a dit 
à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je fusse de tes ennemis 
l'eseabeau de tes pieds ?. » EX il est monté au lieu même d'où il est descendu, 
David le dit encore : € H est monté d'une extrémité du ciel et il est venu se 
reposer à l'autre erctrémité#. » Puis le prophète le montre exerçant sa justice, 
quand il di: @ Etil ny « personne qui se dérobe à sa chaleur *. » 

86. — Or, si les prophètes ont annoucé d'avance ‘que le Fils de Dien se 
mamfestorait sur la terre, eu quel lieu du monde, de quelle manière et dans 
quelles conditions il apparaitrait iei-bas; si le Seigneur a vérifié toutes ces 
prophéties en sa personne, notre foi en lui repose sur un fondement inébran- 
lable, tout Le thème de la prédication est vrai, je veux dire, le témoignage des 
apôtres. Après avoir reçu lenr mission du Seigneur, les apôtres ont préché 
dans le monde entier que le Fils de Dieu est venu pour subir la passion, qr'il 
l'a endurée pour abolir la mort et nous ressusciter un jour. En effet, le Seigneur 
a détruit l'inimitié que le péché avait établie entre nous et Dieu; il nous a 
réconeiliés avec lui et rendus capables de lui plaire. C’est ee qui a été annoncé 
par les prophéties en ces termes : € Queils sont beaux les pieds de ceux qui 
évangélisent la paix et de ceur qui évangélisent le bien! » Puis Isaïc prédit que 
les apôtres sortiront de la Judée et de Jérusalem pour nous annoncer la parole 
de Dicu, obligatoire pour nous aussi bien que pour les Juifs : « Car r'est de 
Sion que sortira la loi, et de Jérusalem la parole du Seigneur. » C'est David qui 
prédit qu'ils précheront par toute la terre : € Leur voir parcourt toute la terre, 
et leurs paroles vont jusqu'aux extrémités du monde”. » 


87. — C'est encore Isaie annonçant que les hommes, au lieu de rester 


1. Ps. xxrn, 7, — 2. Ps, cix, 1 — 3, Ps xvann, 7. — fe PS: vin, 7 = % 0 7saie, ns, 


7. — 6, /saïe, n, 3. — 7. Ps, Avi, 5. 
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sous le joug des obligations multiples de la lot, vivront dans l'unité simple 
de la foi et de la charité : « C’est une parole brève et résumant toute justice; car 
Dieu erérulera cette parole brève dans tout Funirers >» C'est pourquoi l'apôtre 
Paul ajoute : © La plénitude de la lois e’est la charité?» Car celui qui aime 
Dieu a accompli la loi, Le Seigneur même, auquel on demandait quel est le 
premier commandement, répondit : « Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de 
tout votre cœur el de toutes ros forces. Et le second (commandement) est semblable an 
premier : Vous aimerez le prochain comme vous-mêmes. De ces deux commande 
ments, ditAl, dépendent toute la loi et les prophètes. » C'est la foi en ni, qui a 
fait croître notre amnour envers Dien et envers le prochain, et qui nous a 
rendus pieux euvers Dieu, justes et bons. Et c’est ainsi qu'il a accompli une 
parole abrégée sur la surface de la terre. 

88. — C'est encore d'Isaïe que nous apprenons qu'après son ascension, (le 
Christ) devait être exalté au-dessus de tout, et que personne ne pourra jamais 
lui être comparé, témoin ces paroles : € Quel est relui qui est jugé? Qu'il se 
lève eontre moi, Et quel est celui qui est justifié? Qu'il s'approche du Fils du Ser- 
gneur. Malheur à vous! Car tous vous vous userez conune un vétement et la teigne 
vous dévorera..… Et toute chair sera abaïssée et le Seigneur seul sera eæalté parmi 
ceux qui sont evallés ". » Qu'à la fin, ecux qui auront servi Dieu seront sauvés 
par son nom, voilà ce que dit encore Isaïe : « Et à mes serriteurs il sera donné 
un nom nouveau, qui sera béni sur la terre el ils béniront le Dieu de vérité. » Et 
que lui-même en personne réalisera cette bénédiction et nous sauvera par son 
sang, c'est ce qu Isaïe annonce : « Ce n'est ni un intercesseur, nf un ange, mais 
le Seigneur lui-méme qui les a fuit vivre, parce qu'il les aime et prend soin d'eur : 
cest lui-même qui les à saurés > 

89. - Isaïe nons apprend encore que le Christ ne veut pas ramener les 
fidèles aux observances de la législation mosaïque, car la Loi a été perfection- 
née” par le Christ; c'est par la foi et l'amour envers le Fils de Dieu qu'il faut 
désormais vivre d’une vie nouvelle avec l’aide du Verbe : « Ne vous souvenez 
plus de ce qui est passé, dital, et ne considérez plus lex choses d'autrefois. Voiei 
que je fais une chose nouvelle: elle est près de 'épanouir et vous lu reronuaitrez. 
Je mettrai un chemin dans le désert, des fleures dans la terre aride, pour abreuver 
mu nation élue, el mon peuple que je me suis acquis pour publier mes rertus*. » 
Avant la vocation des Gentils, c'était un désert aride: le Verbe n'avait pas 
encore passé parmi eux; l'Esprit-Saint ne les avait pas encore abreuvés; c'est lui 
qui à tracé le nouveau sentier de Ja piété envers Dieu et de la justice, lui qui 
a fait jaillir les flenves (de grâces) pour répandre l'Esprit-Saint avec abondance 


1. {saïe, x, 22; Rom., 1x, 28. — 2. Rom., Xi, 10. — 3. Ware, xn, 80: Matth., xx, 
37. — 4h. Îsate, L, GIE 11, pe l fun est fautif: mais l Jupäl, qui signilie en bas, 
répond bien au contexté. — 5. /saïe, Lxv, 15. — 6. /saïe, uxtrr, 9. — 7. Le contexte 


semble bien exiger pour ce verbe le sens de « a été abrogée ». — 8. /saïe, \tur, 18-20. 
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sur la terre, suivant la promesse faite par les prophètes qu'il répandrait aux 
derniers jours l'Esprit-(Saint) sur toute la surface de la terre. 

90. — Or notre vocation consiste à nous renouveler dans l'Esprit, et non 
à conserver notre vétusté, suivant la prophétie de Jérémie : € Voici que des 
jours viennent, ditle Seigneur, où je ferai arec lt maison d'Israël et la maison de 
Jude une alliance de testament que j'ai conche avee leurs pères, le jour où je les ai 
pris par da max pour les faire sortir de ta terre d'Égypte; eur ont rompu cette 
alliauce, et je ne me suis pas occupé d'eux, ditle Seiqueur. Mais voici l'alliance du 
testamentque j'ai conclu avec la maison d'israël après ces jours-la : Je leur donnerai 
ma loi dans esprit et je Fécrirai dans leur cour, et je serai leur Dieu et ls serunt 
mou peuple. Et chacun n'enseiqnera plus son coneitoyen; ut un homme son frère, 
en disant : Connaissez le Seigneur! car tous me connaitront du plus petit au plus 
grand ; eur je leur pardonneraï et j'expierai leurs péchés, leurs iniquités, et je ne me 
souviendrat plus de leurs péchés ‘> 

91. — Les Genlils eux-mêmes doivent être appelés à hériter de ces pro- 
messes ; eux aussi doivent entrer dans la nouvelle alliance; e’est Isaïe qui l'en- 
seigne dans les termes suivants : « Voici ce que dit le Dieu d'Israël : En ee jour- 
la, Ühomane espérera en son Créateur, et sex yeux regarderont vers le Saint d'Esraël, 
et ils n'auront plus d'espoir aur autels, ni aux œuvres de leurs maius, que leurs 
doigts ont faconnées *. » En effet, ces paroles ont été dites par le Saint d'Israël 
plus manifestement pour eeux qui abandonnent le culte des idoles et croient 
en Dieu, notre créateur. Le Saint d'Israël, e’est le Christ; il s'est manilesté 
aux hommes, lui que nous voyons, lui sur qui nous tenons nos yeux attachés. 
Ce n'est pas aux idoles, ni dans les œuvres de nos mains que nous avons mis 
notre espérance. 

92, — Et le Verbe lui-méme, en Isaïe, déclare qu'il s'est rendu visible 
parmi nous, et que Fils de Dieu, devenu fils de l'homme, il se trouve au 
milieu de nous, qui auparavant ne le connaissions pas : € J'ai apparu à ceuc 
qui ne me cherchaïent pas, ditail, j'ai été trouvé par ceur qui ne me demandaient 
pas. J'aidit : Me voicit à un peuple qui incoquait pas mon non. » 

93. — Et ce peuple doit être un peuple saint, comme l’annonee Osée, l'un 
des douze prophètes : « J'ai appelé mon peuple celui qui n'était pas mon peuple; 
ebcelyt qui était pas aimé sera chéri Et ceux qui ne s'appellent pas mon peuple 
seront, en ce même lieu, appelés fils du Dieu vivant". » Jean-Baptiste n'a-t-1l pas 
dit lui-même : « Dieu peut de ces pierres tirer des fils à Abraham”. » En ellet, 
nos cœurs ont été délivrés du culte des idoles; la foi nous élève à la connais- 
sance de Dieu; et nous devenous les fils d'Abraham, lui aussi justifié pur la 
foi. Aussi Dieu dit-il par la bouche du prophète Ézéchiel : « Et je leur donnerai 


1. Jér., xxx, 31-3%, — 2, Jsate, XVu, GS, — 3, Jsute, EX. — 4. Osée, 11, 26, — 
5. Watth., vu, 9. 
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un autre cœur et je leur donnerai un esprit nouveau. L'éterai et j'enlérerai de leur 
corps le cœur de pierre et je leur donnerai un autre can, at eæur de chair, afin 
givils suivent mes préceptes, qui gardent et accomplissent mes lois. Es seront 
mon peuple, et je serai leur Dieu! > 

94. — C'est grâce au Verbe incarné et habilant an milieu des hommes que 
se sont opérés la vocation des Geutils et le changement de leur cœur, selon 
cette parole du diseiple Jean : « Et le Verbe s'est fuit chair, et il a habité parmi 
uous ?. » C'est pourquoi l'Église eufaute de nombreux élns; ce n'est plus seu- 
lement un intercesseur, Moïse, ni un envové, Elie, nais c'est le Seigneur lui- 
méme qui nous à sauvés et qui donne à son Église des enfants plus nom- 
breux que ceux de la Synagogue, suivant cette parole d'Isaïe : « Hiéjouis- 
toi, stérile, qui n'as pas enfanté. » Cette femme stérile, qui dans les temps anté- 
rieurs ne pouvail absolument paix donner des enfants à Dieu, c'est l'Église e 


« Éclate de joie et d'allégresse, tot qui aus pas èté en travail, Car les fils de la 


délaissée (tt. : du désert) sont plus nombrens que les fils de celle qui à un 
épour ?. » Et la première (Eglise, la) Synagogue était asservie à [a Lor. 
93. — Moïse lui-même, dans le Deutéronome, déclare que les Gentils seroul 


les premiers et que le peuple incrédule sera le dernier. IF dit encore: € Vous avez 
ercité ma jalousie par ce qui n'est pas Dieu, et rons n'avez ivrité par vos idoles ; 
et moi j'ecciterai votre jalousie par ce qui n'est pas un peuple, el je rous irriterut 
par une nation insensée *, » Les Juils en effet ont abandonné Celui qui est 
(l'Étre), Dieu, pour rendre un eulie à des divinités qui ne sont que néant: et 
ils ont tué les prophètes et prophétisé par Baal, auquel les Chananéens éle- 
vaient des idoles. Et insultant l'Étre, le Fils de Dieu, ils l'ont rejeté et ils lui 
out préféré Barabbas, un voleur convaincu d'homicide: ils ont renié le Roi 
éternel pour acclamer comme leur rot un César temporel. C'est pourquoi Dieu 
a daigné l'aire part de son héritage aux Gentils, à des barbares qui n’apparte- 
naient pas à la cité de Dieu, qui ne savaient même pas ce qu'est Dieu. La 
vocation au Christ nous ayant donné la vie, et Dieu récapitulant en lui (Les 
promesses faites à) la foi d'Abraham, qui est aussi la nôlre ”, nous ne devons 
plus regarder en arrière, ni retourner à li Loi ancienne. Nous possédons le 
Seigneur de la Loi, qui est fe Fils de Dieu; par la foi en lui, nous apprenons 
à aimer Dieu de tout notre eœur et le prochaihi comme nous-mêmes. Mais 
l'amour envers Dieu exelut tout péché, et l'amour envers le prochain défend 
de faire ce qui peut nuire au prochain. 

96. 


sons avre le Père, nous nous tenons en sa présence face à lac, devenus enfants 


Ainsi done la Loi ne doit plus être notre pédagogue. Nous conver- 
en malice, et fermes en toute justice et pureté. La Loi n'a plus à dire : « Xe 


1. Fate, Sn ICRA ONE EE STE MANERE N, 2, — 
5. Litt, : « Dieu ayant récapitulé en lui fa foi d'Abraham qui est en nous ». 
DS DDR OT NTI NT. 
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sois pas adulière », à celui qui ne songe méme pas involontairement à une 
femme étrangère: € Ne tue pas », à celui qui a repoussé de son cœur tout sen- 
tunent de colère et de haine: « Tune désireras pas le champ de ton prochain, ui 
son bœuf, ni son due », à ceux qui ne fout aucun cas des biens de la terre, mais 
qui amassent des trésors pour le ciel; « OEil pour œil, dent pour dent», à celui 
qui n'a aucun ennemi, mais qui traite tous les hommes comme son prochain, 
et qui par conséquent n'est pas capable de lever la main pour se venger, La 
Loi n'exigera plus la dime de celui qui a consacré tons ses biens à Dieu, et 
qui à quitté son père, sa mère et tous les siens pour suivre le Verbe de Dieu, 
elle n'a pas à commander de chômer un jour fixe à celui qui observe chaque 
jour le sabbat, qui vit dans le temple de Dieu, temple qui est Ie corps de 
l’homme, s'employant au service du culte de Dieu et pratiquant à toule heure 
la qustice. «Je reux la miséricorde, à dit le Seigneur, et non le sacrifice: et jaune 
mieux la connaissance de Dieu que les holocaustes! ». € Mais il est impie celui 
qui me sacrifie un boeuf, conne Si immolait un chien, el celui qui n'offre de lu 
fleur de farine comme st c'était le sang d'un pore? >. € Mais quiconque tnvoquera 
le nom du Seigneur sera sauré? » 5 € Car in y «pas sous le ciel autre nom 
qui ait été donné aux hommes par lequel nous devions étre sauvés», si ce n'est 
cel de Dieu, c’est-à-dire de Jésns-Christ, Fils de Dieu, anquel les démons 
mémes obéissent, ainsi que les esprits mauvais et toutes les forces rebelles. 

97. — (Cela a lien)” par linvocation du nom de Jésus-Christ, crucifié sous 
Ponce-Pilate. Jésus-Christ s'en est alléf et s'est éloigné des hommes, et 
cepeudant partout où l’un de ceux qui croient en lui l'appelle et lnivoque en 
accomplissant sa volonté, Jésus s'approche, se présente et exnice les demandes 


1. Osée, v1, 6. — 2. Jsaïe, Lxvi, 3. — 3. Joel, u, 32. — 4. Act, iv, 12. — 5. Cette 
phrase présente des diflicultés de construction qui disparaitraient si la première pro- 
position jusqu’à ces mots « Ponce-Pilate » était jointe au chapitre précédent. (B.) — Cette 
observation du P. Barthoulot est d'autant plus juste que les mots « au nom de Jésus- 
Christ crucifié sous Ponce-Pilate » étaient une formule d’exorcisme employée par les 
chrétiens. Cf. S. Jusnix, 11 Apologie, ni, 6 : « Nos chrétiens les adjurant (les démonta- 
ques) au nom de Jésus-Christ crucifié sous Ponce-Pilute {xuva +0 vôuaros ’lnooë Xp:oroù, 
r05 cravswbévros Ert Ilovriou fiiérou), en ont guéri et en guérissent encore aujourd'hui bean- 
coup, en mailrisant et en chassant des hommes les démons qui les possèdent. » Et cf. 
Pazranivs, Histoire lausiaque, xxn, 12, 13. 11 faut donc rattacher les mots « par l'invo- 
cation etc. » à la phrase finale du chapitre précédent : « auquel (fils de Dieu) les démons 
mêmes obéissent, ainsi que les esprits mauvais et loutes les lorces rebelles, par l'in- 
vocation du nom de Jésus-Christ crucifié sous Ponce-Pilate ». 1 est surprenant que 
M. Harnack, qui a remarqué d’ailleurs le caractère de la formule « par l'invocation ete. », 
n'en ait pastenu compte pour la division des chapitres. (T.) — 6. 11 meseinble nécessaire 
de donner pour sujet « Jésus-Christ » aux verbes « s'en est allé et s'est éloigné »: le 
contexte l'exige. Malgré cet éloignement, Jésus invoqué vient auprès de eeux qui font 


appel à lui. 
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de ceux qui s'adressent à lui avec un cœur pur. Recevant ainsi le salut, nous 
louons sans eusse Dieu, qui par son infinic, par son insoudable, par sou 
inscrulable sagesse, nous à sauvés et, du haut du ciel, nous a annoncé le salut 
(par les propliètes), à savoir l'avènement visible de Notre-Sciwneur, c'est-àe 
dire la grâce de son incarnation. Nous ne pouvions nous proeurer éelle grâce 
par nous-mêmes; toutelois ce qui est impossible aux honmes esl possible 
à Dicu. C'est pourquoi Jérémie, parlant à ee sujet, s'écrie : € Quai est monte 
au ciel et la saisie (la sagesse) e1 Pa fait descendre des =nuées ? Qui 4 passé la 
mer et, l'ayant tronrée, Fa rapportée de préférence à Cor raffiné? Hey a per- 
sonne qui ail connu ses roirs, et personne qui «it obserré ses sentiers. Mais celui 
que sœit tout l& connait par sa prudence; celui qui forme le terre & james, velui 
qui la remplie d'animaur, de quadrupedes, céleri qui envoie la lumière, et elle 
parcourt so orbite; Pa appelée el elle lui obéit avec respect. EU les étoiles se 
sont lerées dans leurs postes el sont dans la joie. les « appelées el elles ont 
dit : Nous roiei! et elles brillent joyeusement pour celui qui les & créées. C'est 
het qui est notre Dieu et nul autre ne lui est comparable. I a trouvé toutes lex 
voies de la sagesse par son intelligence, et il Pa donnée à Jacob, son serriteur, et 
& Israël, son bien-aimé. Apres cela ile apparu sur la terre et il a habité avec 
les hommes. C'est le livre du commandement de Dieu et le livre de la lot qui 
subsiste à junuris. Tous ceux qui le rececront arriveront à la vie; mais cene qui 
l'abundonneront, périront". » Il donne le non de Jacoh et d'Israël au Fils de 
Dieu. Celui-ei ayant reçu de son Père le pouvoir de nous rendre la vie, l'a 
ensuite mise à notre portée *, lorsque, descendant vers nous qui étions si 
éloignés de lui, il est apparu sur la terre et a véeu avee les hommes. Il à 
étroitement uni * l'Esprit de Dieu le Père avec la créature de Dieu et l'homme 
est devenu à l'image et à la ressemblance de Dieu. 


de | PR ” 
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98. — Telle est, mon cher ami”, la prédication de la vérité, et c’est la 
règle de notre salut: c'est aussi la voie qui mène à lu vie. Les prophètes l'ont 
annoncée, le Christ Fa établie, les Apôtres l'ont transmise, partout l'Église 
l'offre à ses enfants, C'est èn toute assuranec qu'il faut conserver {ee dépôt) 


1. Baruch, in, 29-1, 1. Une des plus anciennes citations chrétiennes de ce livre. — 
2. Lit. : « qui a reçu du Père le pouvoir de notre vie, ct, après avoir recu cette vie, l'a 
fait descendre vers nous ». 3. Lit. : « U a uni ct pétri l'Esprit de Dieu te Père avec 
Ja créature ». — 4. Le résultat tinal de l'Incarnation et de la Rédemption est une « res- 
titutio in pristnum ». L'homme racheté recouvre la ressemblance avec Dieu, qui était 


son premier état après la création (recapéitulatio). !Y.) — 5. L'allemand (1907) fait 
rapporter « cher » à « prédication de Ja vérité » Dres ist die liebliche l'erkündigung 
der Warheit\. Malgré le defaut de ponctuation, je crois qu'il vaut mieux le mettre au 
vocal : « Telle est, mon cher ami ». 
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avec une volonté saine, afin d’être agréable à Dieu par des œuvres bonnes 
et le désir sincère d’une bonne conduite. 

99, — Dès lors, personne ne doit se liwurer que Dien le Père soit autre 
que notre Créateur, comme les lérétiques se Fimaginent. Ils méprisent 
Dieu, qui est l'Ëtre, et ils s2 font une idole de ce qui n'est que néant, ils se 
forgent un père élevé au-dessus de notre Créateur, se figurant avoir trouvé 
quelqu'un de plus grand que la vérité. Tous ceux-là sont des impies et ils 
blasphèment contre lenr eréatenr et leur Père, comme nous l'avons montré 
dans notre Critique et réfutation de ce qu'on nomme faussement la gnose'. W en 
est d'autres qui dédaigneut l'avènement du Fils de Dieu et l'économie de son 
incarnatiou, transmise par les Apôtres, prédite par les prophètes pour être 
le salut de l'humanité, aiusi que nous te l'avons démontré en abrégé. Ces 
hommes aussi doivent être rangés et comptés parmi les incrédules. D'autres 
ne reçoivent pas les dons de l’'Esprit-Saint et reponssent loin d'eux la grâce 
prophétique, celte grâce qui, avec abondance, permet à l'homme de porter des 
fruits de vie divine; ce sont ceux dont parle Isaïe : « Cur ils seront, dit-il, 
comme le térébinthe au feuillage flétri, et comme un jardin sans eau? »; et ceux-là 
ue servent de rien à Dieu, puisqu'ils ne peuvent rapporter aueun fruit”. 

100. — Par conséquent l'erreur s'est étrangement écartée de la vérité 
sur les trois articles principaux de notre baptème. En ellet, on hien ils 
méprisent le Père, ou bien ils ne reçoivent pas le Fils, en parlant contre 
l'économie de son inearnation, ou ils n'admettent pas l'Esprit-Saint, c'est- 
à-dire qu'ils méprisent la prophétie. Il faut nous défier de tous ees incré- 
dules ct luir leur société, si vraiment nons voulons àtre a 
par hu arriver au salut. 


sréables à Dien et 
Le 


Démonstration de la prédication apostolique de saint Irénée. 


Gloire à la Très Sainte Trinité et à l'unique Divinité, Père, Fils et tout Provident 
Saint-Esprit, dans les siècles des sièctes. Ainsi soil-il. 


Souvenez-vous dans le Seigneur du saint et trois fois béni archevèque Dèr Ohaunés, pos- 
susseur de ce manuserit et frère de notre saintroi*, ainsi quedu pauvre copiste que je suis. 


1. C'est le litre même de l'ouvrage que nous appelons par abréviation Adversus 
hacreses : "Eos xat avarporh T7 beudwvbuou yvocews, (F.) — 2. /saïe, 1, 50. — 5. Tout ce 
chapitre est dirigé en manière de conclusion contre les gnostiques, les juifs et les 
docètes. Les négateurs des dons de l'Esprit-Saint sont probablement tes aloges, dont 
l'auteur a parlé dans l'Adyersus hacreses, 1, n,9. Cf. S. Épionaxe, Jlaer., 1. (Mes) 
— h, H s'agit de l’archevèque Jean, le plus jeune des frères du roi Ifctum de Cihieie 
(1226-1270). Son érudition l'avait fait surnommer labbun. 1H devint évêque en 1259 et 
mourut en 1289. (T. 
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